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LES 


ACTES DE S. D ASIUS 

PAR 

FRANZ CUMONT 

Professeur k r(JniTerrit6 de Gand. 


Le Parisinus grec 1539 du XI 9 silde contient, entre autres docuinents 
intiressants, des Ades du martyre de S . Dasius, qui paraissent etre 
restis inconnus jusqu’ ici (1). Ce doit Ure d’aitteurs une pilee fori rare, 
sinon unique . Du moins, toutes mes recherches pour retrouver dans 
un autre recueil hagiographique une seconde copie de cette Passion sont 
demeuries sans risultat. Seuls certains synaxaires en donnent un court 
risumi (2). Si je tne dicide cependant a publier ce morceau sur Vauto - 
riti <Tun seul manuscrit, malgr i certaines incertitudes du texte, d est 
acec Vespoir que Vintirit giniral du ricit fera excuser Vobscuriti de 
qudques passages. Quoique la narration ait Hi enjolivie de ditatis 
controuvis, eUe meparaU offrir dam son ensemble un caractlre indu - 
bitablement historique . 

Dis lespremiers mots, nous y trouvons sur les Saturnales des rensei- 
gnements fort curieux, qui sont certainement viridiques . Les soldats en 
gamison h Durostorum (3), raconte notre anonyme, avaient coutume 
lors des fites de Kronos, qu y ils cilebraie)it chaque annie, de tirer au 
sort un roi. Revitu des insignes de sa digniti, celui-ci sortait h la tSte 
d’un nombreux cortlge , et se livrait dans la ville b toute esplce d* excis 
et de dibauches . La licence permise a cette occasion passait pour un 
* don „ spiciat de Saturne, dont ce roi iphimlre Itait Vimage terrestre . 

(1) Cfr. sur ce manuscrit le Calai . codie. hagiogr. grate, bibi . tu»t. Parie., p. 238 
sqq., qui nous dispense d’en donner ici une description d£taill6e. — (2) J'ai repro- 
duit deux de ces rtsnmte k la suite de ces Actes, pour que chacun puisse s'assurer 
qu’ils n*ont pas d'autre source que ceux-ci. — (3) Le texte a la forrne AujpdoroXov, 
mais cfr. CJJ*, t III, Sup., p. 1349. Formam nominie Durostorum praeferendam 
esse alteri Durostdo laterculus praetorianorum demonstravit qui bis dat * Duro- 
storo r 
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LES ACTES 


Ces ditails concordent avec ce que lea auteura profanea nou$ 
apprennent des Saturnales romaines (1). Dane chaque sociitl un roi, 
que le sort designait, prisidait h la fite , et igayait Yassistance en 
donnant 4 aes sujets les ordres lea plus ridiculas, et, de mhne que le 
ridacteur de nos Actes, Lucien parle des diportements auxquds les 
Saturnales servaient de pritexte, comme <Tun u don n du souverain 
dibonnaire de Fdge (For, qui chaque annie reprenait le pouvoir pendant 
sept jours (2). Toutes ces donnies de notre ricit sont donc Fune autken- 
ticiti indiscutaUe. 

E est intiressant de voir ainsi la vieiUe fite latine c&fbrie au 
IV* siicle dans les camps de la Misie. Sons le rigne de Claude, dic 
n’6tait pas moins en faveur parmi les ligions envoyies en Bretagne ; 
les troupes de Vespasien, arrivies d 9 0rient en Italie, la consacraient 
au repos, et dijh Ciceron la chdmait avec ses soldats pendant sa 
campagne de Cilicie (3). Uarmie n f a pas seulement importi en Occi- 
dent les cultes asiatiques, die a aussi puissamment contribui h propager 
jusqifaux frontibres de FEmpire la rdigion et lea mceurs romaines . 
Sur les bords du Danube, peuplis en partie de cclons italiens, les 
rijouissances qui dans la patrie de ceux-ci marquaient la fin de Fannie? 
devaient Stre particulibrement populaires. Elles se perpituaient encore 

(1) Lucmr, Satum ., 4, En xal paaiXEa pdv ov i<p’ fardvrujv T^vEaSat t A arpa- 
TdXqi Kpar^aavra, EmraxOeiric jeXola Eiard^aTa xal aOrdc EmrcCrrciv 

Exot? irup? o&xl xal xaOra belypara p€yaXobu)p(a^ cfr. Taotx, 

Ann., Xm, 15; Arrien, Epictet. di**., I, 25. — L’origine de cet us&ge que Ton 
▼oit signald depuis le commencement de FEmpire, est incertaine. PeutAtre 
est-ce une transformation de Hiabitude de tirer au sort le * roi , des festins, 
regna vini , Hor^ Od n I, 4, 18; cfr. Marquardt, Privatleben , t II, p. 331*333; 
Hermaicw - Blumwxr, Privat altert U mer, 3* 6d., p. 248. Cette coutume 4tait 
snrtout en vigueur dans les Oranes grecs et les sodalicia romains, qui avaient 
presque tous un caractfcre religieux. Les textes an ciens sont favorables k cette 
manibre de voir, car iis considerent le roi des Saturnales arant tout comme le 
maltre du banquet charg6 de faire boire les convives. Peut-4tre aussi le * jcu 
dee roie m , trbs r£pandu dans les pays hell4niques, Grassbxrger, Unterricht und 
Erziehung , 1 1, p. 53; cfr. aussi Diox Chrts^ Or n IV, 47, p. 64, r. Amim , a-t-il eu 
quelque influence sur le d6veloppement de cette coutume. — Je ne sais si le * roi 
de la feve , que Fon acclame encore parfois le soir de FEpiphanie, est un descen- 
dant du souverain des Saturnales, comme Fadmet Barrient, Kleine Schriften, 
t III (1838), p. 213. D£zobrt, Home au siicle <? Auguste, t m, p. 130 sqq n donne une 
description d£taill6e de la fate, mais n 'insiste pas sur ce point — (2) Luo, Sat., 
c. 2-4. — (3) Cio, Ad Attic^ V, 20, 5 : Eilara eane Saturnalia, etc. Diox. Cass., LX, 
19, raconte que les soldats acclamarent ironiquement Narcisse, qui voulait les 
haranguer <Tup(toV)<TavT€c fia{<pvr|<; toOto t 6 6puAo6pevov * tib aoroupvdAia 
Tac, Uist^ III, 78, Vespasiani exercitus festos Saturni dies per otium agitabat. — 
Les Saturnales ont 6t£ de tout temps des jours de repos pour les troupes, cfr. 
Macrobe, I, 10, 1, bellum Saturnalibus sumere nefas habitum , I, 16, 16, diebus 
Saturnaliorum ~ nefas est praelium sumere» 
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d Vipoque oii icrivait notre hagiographe. 11 seplaint que ses contempo - 
rains ne renoncent pas d ces deguisements didboliques, mais s? obstinent 
h sortir en foule le premier janvier, revttus de peaux de chivres et le 
tisage grime (1). 

La suite du rtcit ne parait pas en giniral moins digne de criance 
que le dtbvt . Dasius, i lu par le sort roi des Saturnales, se refuse d 
jover ce rdle impie, et se proclame chritien . 11 est aussitdt emprisonni 
et amen6 le lendemain au pritoire devant le tribunal du legat nommi 
Bassus (i). Cdui-ci cherche it lefaire abjurer, ou du moins lui demande 
de sacrtfier aux images des empereurs, en lui rappelant 1’obiissance 
et le respect qytil doit aux chefs de Varmie . Mais Dasius oppose d 
son devoir de soldat un devoir plus devi, et reste intbranlable. R refuse 
mime un sursis que lui offre son juge, avant de prononcer la sentence. 
Tout ce dialogue, en dehors de quelques additione qui se ditachent assez 
aishnent , est d 9 une simpliciti de bou aloi et tout d fait en situation . Le 
Ugat,voyant lepeu de succksde ses objurgatione, se dtcide d appliquer 
laloi et condamne Vaccusi d etre dicapitt. Avant sa mort, on sfefforce 
encore en vain de lui faire encenser les idoles. 


(1) Ce camaval antique s'6tait donc transporta, k rapoque chrttienne, de la fete 
de Saturne (17-93 dkcembre) au 1" janvier; il s'6tait renouvdi, comme le dit notre 
texte (dvoveoOxoi). — Cette toprf| KCtXav&urv 6tait c616br6e au IV® sikcle dans tout 
rEmpire romain. Libarius, "Eiceppcuns icaAav&i&v, 1 1Y, p. 1053, 6d. Relskz, icotvfjv 
fartfvrujv 6001 Euunv uird ttjv ‘Piwpaiujv dptfiv. Voyez aussi Asterius d’ Amasce, Or. f 
IV, in Festum Calendarum dcrite en 400, P L t XL, A Ia fin du VII® sifccle, le con- 
dle in Trullo condamne encore cette fete; cfr. du Cangi, Gloss. graec^ s. v. KaXdv- 
bai. — (9) Le cognomen de Bassus est si fr£quent sou s l’Empire, qu’il est difficile 
d*identifier ee personnage. Peut-dtre est-ce M. Macrius Bassus qui fut consul pour 
la seconde fois en 989, cfr. C.LL., t. X, n° 3698. Mais un Septimius Bassus fut 
praefectus urbi de 317 k 319, un autre Bassus prgfet du pritoire en 313, etc., 
cfr. Gothofredus, Prosopogr. cod. Theod. t s. v., p. 43, 6d. Rittkr. Et pr^cisdment 
la mdme annde oh Dasius fut martyris^, en 303 apr£s Jesus-Christ, un Bassus ktait 
praeses de la Thrace (Passio sancti Philippi , dans Ruiwart, p. 440). — Le titre 
donnd k notre Bassus n’est pas non plus sans offrir quelque ambigultd. En effet, 
le mot XerdTo^ en grec ne parait jamais avoir dtd appliqud k un legatus iuridicus , 
Marquardt, Staatsvy L I* p. 551, et il ne peut pas non plus s’agir d’un legatus 
legionis, puisque ces officiers avaient disparu depuis Gallien, Marquardt, L II, 
p. 459. Mais si Xerdro^ ddsigne id, comme de coutume, le gouvemeur soit de la 
Mdsie inferieure ou se trouvait Durostorum, soit de la Scythie ou 6tait situk Axio- 
polis, c’est un emploi abusif d*un titre qui, apras la subdivision des anciennes pro- 
vinces par Diociatien, n’4tait plus usita dans le langage officiel. De plus, d’apras le 
nouveau systkme d’administration, le pouvoir civil et le pouvoir militaire atant 
sdpar4s, un rector provinciae n’aurait pu exercer une juridiction criminelle sur un 
soldat, Cod. Theod ^ II, 1, % cfr. Zoznc., II, 33, 3, qui attribue la raforme k Constan- 
tio, mais voyez Marquardt, Staatsv., L I, p. 931. 11 semble donc, si nos Actes 
mdritent confiance, que Tanden imperium existait encore dans toute sa pfenitude 
en 308; tout an moins an Made. 
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LES ACTES 


Le momentdu martyre est d&ermint hia fin awec une pricmon qui 
ne laieee rien A disirer. Le eaint marcka au supplice , dii le texte, 

* le 20 novembre, un eamedi, h la quatriime keure, le vingt-quatriime 
jour de la lune Toutes ces indicatione dappliquent exactement au 
20 novembre de Fannie 303 (1), la premihre de la grande perstcution . 
Celte annie correepond non eeulement au rigne,maiehVun des consulate 
de Dioditien et de Maximien (2), et c?est sane doute comme consuis 
et non comme empereurs, que leure nome, qui eont plode en vedette au 
dibut de ce ricit, ont dd se trouver en tSfe des Actes originaux. 

Cee demiere dttails, comme Fensemble de la narration, me paraissent 
rendre indubitdble que ceUe-ci a pour eource premihre des documents 
offunde. Je n 9 oeeraie cependant affirmer que le ridacteur de notre texte 
den soit directement servi, quouptil eemble avoir vicu en Misie, et t?rai- 
semblablement i Durostorum (3), certainement avant et sane doute long - 
temps avant la fin du VII • sitde (4). U faut probablement admetire 
comme intermidiaire un texte terit peu de temps apris Ftvinement, en 
latin . C it ait cette langue que la majoriti de la population parlait en 
Misie, ditati die qui ttait en usage dane Varmte. I/atUeurs certaines 
impropridis cFexpreseion (5) et en gtntral la gauckerie du style 

(1) Si le 90 novembre est le vingt-quatri6me jour de U Inna, le 1* janvier 
suivant sera le septfeme jour de la lnne, et si le 90 novembre est nn samedi, le 
1« janvier sera parefflement un samedi Or, Fannie 904 a pour 6pacte VII et 
commence nn samedi, et cette cotncidence ne se retrouve paa sons le rtgne de Dio- 
cUtien, Chronogr. an*. $54, dans Moioura, Chron. minora, L I,p. 60. Cest donc 
certainement le 90 novembre 908 que S. Dashts a 6(4 d6capit6. — (9) Chronogr, 
muni $64, 1. e. : 908, Diocletiano VIII St Maximiano FU Ven. XXVI (et non XVI, 
comme on Fa imprim6 par erreur dans les Ckron. mi*.). — (3) L'exprearion p. 19, 
L 4, fm&v *nlrv toxdnuv peut faire entendre que F6crivam se trouvait anx fironti6res 
deFEmpire, A moins qu^oxdrurv ne d6signe le temps. Si, comme nous le pensoos 
(cfr. p. 10), le martjrede S.Dasiusa6t6 transportd d'Axiopolis k Durostorum, c*est 
probablement dans cette demi6re ville que ses Actes ont 616 r6dig6s. — (4) La 
M6sie fut perdne pour Bjzance en 679 lora de la grande invasion bulgare, Thio- 
pkanc, p.3o8sqq n 4d. di Boor, cfr. Lebeau, Hiet., t XI, p. 447. Mais cette pro vince 
fut depuis l’6poque de sa premi6re occupation par les Goths sons Valens, 375 
apr6s J.-CL, si sonvent envahie et ravag6e, qu’il paralt peu probable que Fhabi- 
tude romaine de ffcter les Saturnales s*y soit maintenne si longtemps. Durostorum, 
qui est mentionn6 comme Fune des forteresses du Danube sons Justinian, Paocop., 
De JSd n IV, 7, fut ruin6 par les Avares en 579^Tntora^ Chronogr. A. 1L, 6079, 
p. 957, 8, mais r6occup6, fl est vrai, peu d'ann6es apr6s par les Romains. Ibid., 
6085, p. 970, 95. — (5) Les phrases sont souvent incorrecte» p. 11, 1.9 sqq. Cfr. fi 4 
ToOttjv 6 paxdpio^ Adoio^ parafav napdbomv clvai 6mxvo0i, au lieu de TaOrTjv 
Tfjv mxpdbomv 6 p. A. paratav dvai t. — Mots mal traduits, p. 9, p. 13, L 19. — Je 
noterai encors Femploi abusaf de dkrre — at, p. 11, L 5, 11 ; p. 13. L 4; p. 14, L 91, 
94. — Remarquez Fomiasion constante de Fartide dans B dooot XijtAtoc nne seule 
fois p. 14, L 93, 6 Bdoao* Xcydro^ (!). — L*emploi des mots latina Xqrdnc irpcti- 
xiiipiov, p. 13, L 11; KoXdvbm, p. 11, L7; ontxouXdrufp, p. 15, L 5, ne peut gnAre 
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trahissent dans notre ricti Yceutrs d un traducimur peu habile. U ssmbte 
mime que ce ridacteur grec dati comprie qdimparfatiement Yoriymal 
qdil prAendati reproduire . U commet certantes erreurs de fati, qui 
paruissent dues d de simples contresens. Ainsi lorsqdil affirm e que les 
Saturnales se prolongeaient pendant trente jours d Durostorum, ce 
qui est certainement inexact (1), i l devoti dire sans doute que Is rei de 
la file ttati dtsigni par le sort, un mois d Yavance, afin qu’ti ptti «'y 
priparer (2); ou bien encore lorsqu 9 d racanis que ce malheureux rai 
finissatipar Are sacrifii d Saturne (3), U faut simplement entendre qdil 
offrait un sacrifice d ce dieu (4) ; ou enfin larsque naus lisans que Dasius 
a Ai frappi par un baurreau portant le nom chrAien de lohannes (5), 
on peut soupgonner qu 9 une confusion paliographfque de pulsus ou 
depulsus est (ixpouoOii) avec sepultus est a fati insArer dans la 
condusion ce renseignement bizarre . 

Mais le traducteur grec sia pas seulement pichi par ignorance, il a 
aussijugi bon de retoucker san moiHe. Cest ainsi que les ripanses de 
Dasius au ligat ant Ai embeUies, et que san biographe attribue d Yaccusi 
une prafessian de foi conforme aux canone de Nide (6), d laqueUe ce 
pauvre soldat n 9 a certainement gubre songi. La plus naivement mala- 
drotie de ces interpolatione est le raisonnement par lequel Dasius se 
dbdde i souffrir le martyre. En laissant supposer que le saint a subi 
lapeine capitale ponr nepas Are igorgi sur Yautd de Saturne, alors 
qyten rialiti il ne iagissati pour lui que d immoler une victime au 
dieu, son paniggriste diminue singulibrement la valeur morale de sa 
risolution. 

U est diffidis de marquer exactement d quoi se riduti le noyau hieto - 
rique, et oh commence Y amplification. Nous davons pas, d ma connais - 
sance, cYautre traditum, mdipendante ds cdle-ci, sur Is procis ds 
Dasius : les rictis des synaxabres ne soni, comme nous Yavons dit, que 
des abrigis de noe Ades. Cependant un document d une haute and - 

fttre invoqud comme preuve, ctr U* dtaient «utris dans la langue byzantine. — 

(1) Les Saturnales romaines dormient au plus sept jours, du 17 au 23 ddeembre. — 

(2) Cest ce qu’indique encore Texpreeaion tva rijy toarmov fj^pav rfjc toprfis 
ImTcXlaai troiuaafifi. — (3) Tai h peine besoin de rappeler que depuis Hadrien 
rimmolatkm des victimes humaines ttait interdite dans n’importe quelle rdigion, 
Porph^ D* Abst., IL 56; Lactajick, ImL, I, 21, k plus forte raison dans les cultes 
offidels. La perspective de sa fin prochains efit 4td peu propre h mettre en verre 
le roi du carnavaL — (4) Un sacrifice solennel 4tait offert k Home, dans le temple 
de Saturne au forum, le 17 decembre, Dkhts dTLllic,, VI, 1, 4, CJ.L n t I f , p. 337, 
et cette cdrimonie religieuse n'6tait certainement pas limitde k la capitale. Cfr. 
Leo, Satum^ 5, dvrt xf|c 6t joia*. — (5) P. 15, L 5, ^cpo6o6q tiird dvuc/jrou liodwou 
(FROcouXdTopo^. — IsrcKouXdrujp est pris ici dans le sens de bfyitoc, cfr. Sopbo- 
ms, s. et MasQuanDr, Steatsverw^ L II* p. 548, n. 1 L& donble acception de 
ee mot a pu frater renreur.Xvforra; ansd est dtranga. — (6) P. 14 L & 
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quiti mentionne le nom du saint. Le martyrologe hiironymien tnu- 
mire deux natalicia de notre Dasius, le 5 aoiit et le i octobre (1), et 
chaquefois il place sa mort a Axiopolis, qui itait situi, comme on sait, 
unpeu a Vest de Durostorum . Aucun de ces deux dies natales ne peut 
rappeler le jour de la mort du martyr, mais iis commimorent sans 
doutela translation de ses reliques ou la consicration de son iglise. A 
moins de considirer la Passion grecque tout entiere comme une super* 
cherie, il faut admettre que la date qu’elle donne, le 20 novembre, est la 
viritable.En effet si, comme le texte h fait entendre, le roi des Saturnales 
itait choisi trentejours avant la fete, c'est le 17 novembre que Dasius a 
du etre disigni, et il a iti exicute presque immidiatement apris (2)* 
Mais d!autre part, le martyrologe est sans doute dans le vrai lorsqu 9 i l 
nomme Axiopolis comme lelieu de son supplice (3). 11 est a remarquer 
en effet que nos Actes laissent jusque tout b la fin le thidtre de Vadum 
dans le vague, et que Durostorum est mentionni seulement dans une 
conclusion qui a tout Vair d'avoir Hi ajoutie apris coup. Ici aussi la 
grande ville aura t vulti accaparer une gloire provinciale. 

En risumi, quoique la Passion consercie dans le vieux manuscrit de 
Paris soit une traduction infidile d’un original latin, on peut admettre, 
nous semble-t il, que le ligminaire romain Dasius ayant refusi de 
prisider aux fites de Saturne, fut condamni comme chritien et dicapiti 
b Axiopolis, le 20 novembre 303. Comme les Ades de S. Irinie de 
Sirmium et ceux de S. Pollion de Cibalae, pour la Pannonie (4), ceux 
de S. Dasius attestent pour la Mesie Vextension de la persicution de 
Dioclitien jusqu’aux frontiires de VEmpire, tout le long de la ligne 
du Danube. 

Cette piice itant publiie d! apris un seul manuscrit, nous n’avons que 
peu de mots & dire sur la constitution du texte. Uicriture du Parisinus 
1539 est une minuscule oblique du XI 9 siicle, facilement lisible, quoique 
assez nigligie . Nous avons collationni deux fois notre copie avec Vorigi- 


(1) Martyr. Hier n p. 101, id. de Rossi et Dochesite : Non. Aug. In axiopoli nat. 
s(an)c(t)orutH Herenni , Dasei (var. Dasi) Herodi et ibid.. p. 129, IUI non. oct. In 
Axiopoli nat. sancti Dasii. Les autres mentions <Tun saint Dasios oo Dassns sa 
rapportent a on homonyme. M. l’abbi Duchesne a demontri que les donnies de 
cette liste, qui sont relati y es k 1'Ewpire d'Orient, proviennent d*un martyrologe 
grec ridigi k Nicomidie entre 962 et 411 cfr. Prolegom. t p. lxyi. — (2) Les Actes 
disent,p. 13, L 11, qu'il a iti condam ni le lendemain do jour oii il s’est fait connultre 
comme chritien ; mais il a pn s'icouler quarante-hnit heores entre le moment oh 
le sort Ta nomini roi et celni ou il a confessi sa foi, oo bien entre la condamnatioa 
et rexkcotion. On ne doit pas d'aflleure serrer ici le texte de trop pris. — (3) Il faot 
aopposer alors qoe le ligat Bassus se trourait pricisiment k Axiopolis lors de ces 
ivinements, ce qui n*a d , ailleura rien d’itonnant, s’il s*agit du gouYemeur de 
Scythis» — (4) Runuar, AcL smc. (id. 1859), p. 432 sqq., 435 sqq. 
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fidet noti soigneusement toutes les variantes de cdui-ci, mime les fautes 
f iotacisme . Mais il ne nous a pas semUi devoir signaler tom les icaris 
deeon accentuation inconstante et so uvent erronie. Nous avons amm 
ajouti les i souscrits, riguli&rement ornis, et divisi le ridt, qui se continue 
sans interruption, en paragraphes. Pour le reste , nous donnons une 
reprodudion fidtle de notre modble, sans pritendre en effocer toutes 
les taches, ni faire parier un langage attique i un traducteur A demi 
barbare. 


(FoL 57 r ) Maprupiov toO Aacrfou. 

Kupic ti\6yr)Ooy. 

1. Tarv dOejLurujv 1 lepocrtXuiv ftacnXcuovrujv MaEipiavoO icai AioicXr 
navou, fjv 4v toT$ xcupoi<; 4x€ivoi£ <xuvr|0eta TOiauni 4v xoT^ TdrjLiaot 

s tupv otpcmuiTujv, iSjotc xa0’ ?xaorov 4viauTdv toO Kpdvou if|v tinar\- 
pov 4opif|v 4xT€X4<xai 2 * . Kai toOto (1) dbcravei olx€iov xai lEcuperov 
airroO toO Kpdvou ddupov fjToOvro 8 im t 6 ifjv f||u4pav adToO 4rrtT€X4- 
aai aepvoTepav rapa to^ fiXXag f|p4pa^ (foL 57"). 'Enei ouv fxacmx; 
&<n rcp euKTaiov UpoauXCav 4v *ri) #|jn4p<f outoO 4tto(€i, dmvi ifdp (2) 6 
Mifaoc 4Xdrxctvev, Kojuildpevot pamXtxov Jvbupa, Trpounv xard Tfjv 
auroO tou Kpdvou dpoidt^Ta efr* ouv ld4av 4 drunoaiu^ lid n&vrot toO 
WlMOu perd dvaidoO{ xai dverraicxxuvTOu d£ia<;, dTreppatvurv perd 
xXnBou^ arpoTuuraiv, ?x wv ddeiav <rurx€xtuprijLi4viiv krd f|jLi4pa^ Tptd- 
xovra luparrev dOepiTou^ 5 xai aicxxpds 4m0upia^, xai 4verpu<pa 
il biapoXixaTs fjdovaT^ . TTXiipoup4vujv bi tuiv Tptdxo\rra fipepuiv Tr4pa$ 
tt€xero #| 4oprf| tou Kpdvou, xai ibcravei f\ cuxTafa aOTi*| adraiv 
topTfi — (3). TdT€ avrbq d rd pacriXixdv dmqpcpdjuevo^ <xxnpa tmT&e- 
aa^ ra xaid auvr|0eiav fiaepva xai fi0€(Tpa Traiyvia, rapaxprfom toi^ 
dvwvupoig 8 (4) xai jnuaapoit eidubXotg TrpoaexdpiCev taxnov airovtrfiv, 
D dvaipoupevot urrd paxaipag. 

2 . C Q$ bi ?<p0aa€v f\ (pwv#| (5) xai tm t6v paxdpiov Adcnov, d&are 
xcd out6v rd buaaeftes toOto xaTa *rf|v t&£iv tt^ topTifc rrpdiai, outo^ 

TU — Avant le titre on lit dans le me. Mryvi Noepflpfqj x\ 

i- — 1 cod. dOcpi^ruiv. — * ^KT^Xcarau — * f|T - .Vto, avec une ratnre au 
miliea. — 4 drouv t\bi av. — 5 dOcpi^Touc. — • dvovoifioi?. 

(1) Cest-A-dire fj <xuvi^0€ia. — (2) Peut-0tre au lieu de ydp, faut-il lire yt, mais 

toute la construction est fautive. — (3) Je crois qu’il j a une lacune apr^s toprf\. — 

(4) Ce mot semble traduire le latin infandus, Cfr. Stxfhasus, Lexicon , s.y. — (5) Le 

traducteur paralt aroir lu vocem au lieu de vicem. 


Digitized by 


Google 



12 


LES ACTES 


pobov ££ dxav0tijv, xa0oj£ X4Xexrat (1), dvepXdoTriaev. TTapexeXeueTO 
ouv fipa 64 xai t^vcrpcdlcTO Tva *rf|v dmarmov f|p4pav tt\$ topTrfc toO 
Kp6vou 4mTeX4<7ai 4ioipa<J0fi. 

3. Auttj f| puaapd Trapdbocng xai p4xP*S #ipu>v tujv ioxdriuv 

ire(fol. S^JpieXBoOaa d0XituT4puj^ TrapaqpuXdrrerar oOtc Xifrovros 1 6 
Tap toO xoapou t6 IBo<; t 6 xax6v t4Xos Xappdvei, dXXd 8 paXXov x*ipo- 
Ttpuxj dvaveoflTai* 4v t^P tt| /|u4pqi tujv xaXavbutv *lavouaplujv 8 
paraioi fivSpajiroi tuj ?0ei tujv 'EXXrjvujv 4EaxoXou0oGvTes xP l(rnavo ' 1 
ovopaZdpevoi juct a Trapp€Y€0ou<; Tropirifc irpolpxovTai, tvaXXdrTOvres 
Tf|v tauTdiv qpuaiv, Kat t6v TpdTrov xai <*rt|v> 4 popqpfjv toO bia06Xou io 
4v6uovrar aitefois 8 64ppa<n TrepiPepXnp^voi, t 6 irpdcrumov 4vnXXarp4- 
voi* drropdXXoucnv 4v iL dveTewrjOiiaav dYa0uj xai btaxar^xoumv 4v tli 
4X€wri0T](Tav xaxifi • d7roTdEa<x0ai dpoXoTifaavTes 4v rip Parrriapan xq) 
biapdXip xai rcd^ Tropiraic outoO (2), irdXrv (Trpcrreuovrai afrrip 4v toT^ 
Jpyoi^ toT^ Trovrjpoi^ xai aicrxpoT^. 48 

4. Taunjv 6 paxdpio^ Aaoios paTatav trapd&oaiv 1 elvat tmYVOuc 
KaTeirdniaev t6v xdapov auv Tai$ dTtdrai^ atiTofl <xai> 8 xot4tttu(J€v 
t6v bidpoXov (Juv Tais iropiraic aiiToO, xai (jTrdZeuEev 4aui6v Tip OTau- 
pui04vn Xpiarip, xai xaTa tx\$ toO 6iaP6Xou dnpfac vixtit^ TrpofiXOev 
ffoqpds T<ip uTrapxujv, E^Xip driqj 4Eaq>0els xaOra 4v t f) auToO biavofqi 80 
fcieXori&TO* *Edv 4v TaOraic; Tai£ Tpidxo\rra #|p4pats xrfc paxatac Tauxric 
xai dirperroOt <ruvr|0efas cppovTHTuj Trpds rfjv tujv 6aip6vujv xipriv, 

#|v Trcp f| # tujv xP l OTiavujv Trfcms (foL 58 t ) p&eXuTTerai xai xujXuei, 
4pauT6v 4 d$ diruiXeiav atdbviov Trapabf&ujpi • ofi pdvov bk dXXa xai t r\$ 
irpotfxafpou touttis Eujrft 6Xe0piujq OTepicxxopai* 4 rlq y<*P f\ ibqpeXefa t5 
(nrdpEei pera Tpidxovra f)p4pa^ # tujv puaapujv xai pbeXuxrurv toitvCujv 
toO Kpdvou 4mT€X€<T04vTUJv, tuj Efqpei pe TrapaboOfivat ; 'ETrarreXty 0ap- 
prjaa^ vnr4p rf\<; Tiprj^ tujv dxa0dpTujv 6atp6vuiv 4paux6v paxafp^ 
irapabttujpi 6 xai peTd Tfiv toO piou dTraXXari?|v *np aiuMip irupl Trapd- 
irepq>0ri(yopai 7, P4 Xti6v pot icrnv Oirfep tou dvdpaTog toO xupiou fipuiv 30 

3. — 1 XCtovto^. — * dXa. — * iawouap(ujv. — 4 om. cod. — 5 alytoic. — 8 <vi- 
Xar^vou 

4 . — 1 napdbuj<nv. — * om. cod . — * f|v irepC. — 4 fcairrdv, comme infra p. 14, 

L 1 ; mais cfr. infra, L 28 et p, 13, L 9. — 4 orcpiaxope. — 4 irapaMbopt. — 1 irapa» 
vc^Beiaopau 

Vl) Le Cantique des Canti que s, II, % dit : \bq xp(vov 4v p4<J(p dxavOuiv. — (8) Sur 
la formule de renoncement k Satan, cfr. P. &, 1 1, p. 1648 , et Mabtkrz,#* antiquis 
ritibus , p. 45. 
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Itictou XpKTroO dXiya; utropelvat flaadvou; icat nptupia;, xal perd 
Odvarov Ciui^v aituviov xXr|povopn<7iu * perd ndvtuiv nuv drfuiv. 

6. Atboxnu 1 ouv tQ f|p4pqi txdvg dbort (1) trapd ndvtuiv irpotfa- 
xOflvai t6v paxapiov Adaiov rf|v toO Kpdvou tntoipov kpif|v tmreXt- 
8 (TovTa. ‘AnecpiOn bt 6 paxdpio; Adcno; toi; KaravcrpcdlovKTiv afcdv • 
OTpanurrai; - ‘Eneib^l ini t6 toioOtov puoapdv dvarKdZeti* pe, xpdrroY 
poi tcmv oixei<]t irpoaiptcrei Ttfk betm&nj Xpicro$> Ouofa t^vcoOcb f| n|» 
Kpdvip upurv np eibObXip im60ott tpauTdv. Taura dxouaavre; oi Tfj; 
aapavopfa; (ntnptra» euOu; 4 aurdv bt oxorovf) «puXaxi} xaiixAeuxav, 
<• xal Tfl t£ffc fiptpq dEarardvtec adrAv bt Tifc dpxTfl; tv np uparruiptyi* 
Bdacrou Xnrdrou* ffdpovre; dnrjrarov. 

6. ‘Q; bt (nrb rf^ rdJEeuj; tv np ftfjpan Bdatfou Xi^dtou 1 6 
4(&>L69 ')tio; pdpru; Mna; napfaO?), dtevfarac ei; aurbv 6 Bdawo; 
einev* TToia; -n&xnC 6ndpx®s wd* t{; xaXel ; 'O bt paxdpio; Adcno; pera 

II napprpriac wd tXeudepia; t<pn' 'AHa; ptv <rtpanumxf}c fardpxui, ncpi 
bt n); npoOmvupia;* pou tpui <70f t 6 ptv t&dperdv poU bvopa 
Xpumavb; dpi, rb bt tx Tovtwv tnrnOtv pot Adaio; xaXoupa». 

7. Bdotro; 6 Xiffdro; 1 f <pn • Ae^Onn roT; fxve<nv*(t)Tuiv beemorov 
fiparv tutv {kanAtiuv nuv t#|v eip^vnv napexdvnuv xal buipouptvuiv 

M #|p!v rd (TiTTiptma* (3), xal tni fkunXeum reXeia (4) fjpiuv t<p’ txdotn; 
fjptpa; «ppoviiba noiouptvwv. Adoio; 6 paxdpto; dircxplOn* 'Eipii fibri 
emov xal Xttui 8n xpumavd; dpi, xed ou arpcrreuopai tmrdqi (Jaat- 
Xet, dXXd (kunXet oupaviip xal airroO t#|v btupedv xtxnipai, afrrod 
Xdpm biamupai, xal bid Tffe dipdTOU q>iXav6punria; TtXounu. 
n 8. Bdaao; Xirrdro; 1 tqwi * ‘Ixtxeuaov, Adcne, rdc lepd; dxova; nuv 
pa<nXtu>v f|pt!rv darrep* xal adrd xd pdppapa €9vr) atpovnn (5) xal bou- 
Xeuouffrv adrai;. Aacno; 6 paxdpto; pdpru;* einev 'Eyuj xpumavbv 

— 8 KXT)pOVO)Af0UJ. 

5. — 1 ttboKTu», efr. p. Ii» L 11. — 8 atm&. — 8 &vcrpcdlrrcn. — 8 aOOtc. — 
8 Kparropiu). — 8 pdaou Xiydrou. 

6 . — 1 XitdTou. — 8 f\. — 8 irpoaowpiac. 

7. — 1 Xiydroc. — 8 fpcvcaw. — 8 aiTcptoa. 

8. — 1 XiTdro^. — 8 dircp. — ■ 8 Ce mot est ajoaU en-dessos de la ligne. 

(1) Vi$um ent ( placuit ) . . . ut? — (2) Ce mot paralt 6tre ime ffensse tndaction de 
1'original latin signis. Cfr. infra, L 36, Td$ Upd? ekdvac ti&v PaaiX6irv. — (3) £itv)- 
p4mo traduit le latin annona * la solde a . — (4) Peut-4tre fimt-0 corriger : riX ci 
(sacrifie) ... hoiou^Uvok;? — (5) D6jfc en 57 ap. J.-CL, un gonremear de M4sie signale 
un fiait analogne. CJJj^ XIV, 3606 Dkssau 966 : ignotos atU infsnsos p(opuli) Ino- 
rnant) reges signa ronlana adoraturos «n ripam [Danubi] quam tuebatur, perduxit* 
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eivai 4pauTdv 4 dpoXoTtu, xa0ws nXeiffraxis djpoX6Tn*rt** xai oOScvt 
dXXtu 4iraxouui d pf| 6 p6vov 4vl dxpdvruixai aiwvitp 0eip, TTaTpi xai 
Yiuj xai drtyj TTveupan 4v Tpuri p4v dvdpaai xai utroardoeaiv, 4v piqi 
64 oucrujr f\bx\ TpiTij qnuvQ dpoXoyw xf|v trlemv t^s dxfas Tpiabos, 
4tr€t6fj (foL 59*) b\* ofrrfl^ dxupuipevot *nP|v toO 6iap6Xoo paviav 6td A 
toxous vikuj xai KaracXTp&puj. 

9. B daaos XtifaTos 1 4<pn' Arvoeis, Aacxie, 5ti irds dv0pumos ti) 

poaiXucrj* rcpoardEei xai tois lepois vdpois imoT^raKTar 4tret6f| <pd5o- 
pai aou, toutou xapiv dpepipvws xai d&eujs dtroxpivn poi. '0 64 paxd- 
ptos xai Serios dOXrjTfis toO XpiotoO Admos dtrexpivaro X4rwv* Zu 8 40 
irotricrov fitrep croi tropa tuiv fta<nX4iuv irpocndraicrai 4 tujv &u<TO , epujv 
xai piapurv* 4riu ydp rf|v triemv pou ffvtrep SttoH Tip 0€p> pou trpoe04- 
pnv cpuXdEai, cpuXdrruj xai buvaTws xai daqpaXuis Trpoexpeivat 4pau- 
t6v 5 tncmuui 4v touttj pou Tf| dpoXoxiqi* oti x<*p 6uvavrat pe ai dtret- 
Xai <rou r ns TOiautns trpoaipeffeujs perapaXeiv. 45 

10. Baaaos XriydTos 1 Jcpti^l&ou 4x € ^ xaipov buupias 2 d pouXr)- 
0dris 8 Tijj vot 4 <xou SiaXoTurOnvai Sttujs 6uvn0ei'ns £nv 
4v56£g. ‘0 64 paxdpios Admos eurev Tis xpda xaipoO buupias* l^6r| 
ifjv pouXriv pou xai rf|v trp60€(T{v pou 4<pav4puj<xd <Toi X4xwv trotriCTov 
8 04Xeis, Sti xptotiavds eipr i6ou x<*P xai twv paaiX4ujv <Tou xai ifjs 
6oEn? auTdiv xaTcrrrnjuj xai pbeXuaaopai auti^v, i&OTe pera tt|v toO 
piou toutou dtraXXar^v ds t^v 4xdvriv Ewfjv Efjaai 6uvn0u>. 

11. T6t€ 6 Bdaaos XeydTOs 1 peTa troXXas auTuj Tipuiptas trapa- 
ax4cr0ai # 646ujxev auTU) ti^jv dtrSqpaaiv uj<TT€ dtroT€rpr]0f](fol. ^Jvai 
auTOu iflv xecpaX/iv Sons dtrepxdpcvos eis 4v6oEov outoO papTU- 15 
piav e?x€v *nva trponioupevov outoO p€Ta d0epiTou 0upian)piou* ibs 
64 /jvdrxaZov out6v trpoaeverxeiv 0uo1av tois dxa0dpTOis 6aipocnv # 
t6t€ Xapdbv Tats ibiais x^p(Tiv 6 paxdpios Aaoios 6i€<rx6pma€V auTiuv 
Td ©upidpaTa xai xaT^paXev Ta 6ucrcT€pfi xai d04prra 8 tujv iepoeruXaiv 
e!6u)Xa eis t^v xaTacrtpas, djtrXia4v 4 tc t 6 peTUJtrov 6 aiToO Tf| 30 


— 4 4airrdv, cfr. supra, § 4, note 4. — 6 6^ioX6ril<ra. — • >iL 

9. — 1 Xrrdroc. — * paaiXeucfV — * aoL — 4 trpotrr^Taicnw. — # correction de 
^pauTtbv. 

10. — 1 XrrdToc. — 9 biopiac. — * pouXi0e(r|?. — 4 vor|. 

11 . — 1 Xcydroc;, cfr. p. 15, L 8 XeydTou. Les deux formes Xerdroq et XrjfdToc 
itaient parallMement en usage. — 8 dGeprixou. — # dO^p^Ta. — 4 SirXiaev. — 
5 P^tottov. 
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ff<ppofT&i* toO npiou (TraupoO toO XpurroO, oOuvo? tQ buvdpei toxu- 
pu»? npd? t6v rupctwov dvxervujpiiTaro 7 . 

12. 'An^XOe ouv 6 frpo? pdpru? ini t 6 dnoK€<paXu76r)vou prjvi 
Nocpppttp cixdbi 1 , fipipqi napcMJwOi), djpqi Terdprq, tt\? aeXrivn? * 
s dtcdbt* Terdprg* i*cpoud6ri bk. uno dvttc^Tou 'lujdwou cmexouXdropo?, 
wd ireXeuudri tv eipiyvi] f\ paprupfa auToG.’H0Xn<T€v bk 6 (5rpo? Adoio? 
£v ndXct AutpocrrdXip, pouxiXeudvnuv MaEtpiavoO Kcd AtOKXqnavoO, 
ipurrfjaavro? bk out6v Bdcroou XefdTou, £v oupavoT? bk {JacnXeuovTO? 
toO icupiou #)purv ’ln<xoO XpurroO, $ bd£a aOv T\p TTaxpl icai np 
«l diffcji TTveupcm, vOv icai ei? xoi»? aitirva? xurv aiumuv/Aprjv. 


Je joins au texte des Acte» le» deux risumis que fen ai trouvis 
dans le» synaxaires. Le premier a Hi publii dans le Minologe de 
Batile (id. Albani, Urbin 1727, 1. 1, p. 198), et il se ripite dans Is 
synaxaWe de Sirmond (aujourcThui God. Berolinensis, n° 219). Jai 
pu cottationner le texte imprimi avec une photograph ie de ce manuacrit, 
qui eat conserrie it la biUiothbque de» bollandistes. 

Jai copii la seconde notice dans le Cod. Ambrosianus D. 74 Sup., 
du XI • aiicle. C’est un synoxaire de» mois cT octobre, novembre, 
dicembre- et janvier. Le paragraphe rdatif d S. Dasius se trouve au 
foL 65 K 

Ce» deux risum ia me paruissent remonter d une seule et mime source, 
qui Hait elle-mSme un abrigi de nos Actes : certaines expressione com- 
munes d Vun et d Vautre manquent dans notre Passion (ci-dessous l. 4, 
viov icai eikibf), p. 16, l. 7, icai noXXd TipuiptiOei?). II se pourrait 
aussi qtfils dirivassent tovs deux diredement d’une recension un peu 
diffirente de celle qui nous est par venue. 


'XeXnoK 1 toO &y(ou pdpxupo; Aaoiou toO iv AuipooxdXip*. 

"Ev raOrn rft* irdXei toioOtov {6o? fjv xoi? 'EXXr)<n’ -np Kpdvip iitexiXouv 
toprty irnoiuK 4 . TTpd xpidicovxa bi fipepujv xf|c; roiaOrri? puoapd;* topxf); 
ineXdrovro fvo rwd xurv orparturriBv viov xal eicibfi 4 , koI rtxpdmEov irpdc 
5 Oucriav, ivbiiovxes airrdv ludna ftaaiXucd, icai irpoxpiirovxes 7 dironXripoOv wdaav 

— • oq>p«ri6ri. — 7 dvxvfvuupiaaxo. 

12. — 1 ebcabri- — * aeXivri?. — * tind&ri. 

1 Ea tfite : Mqvi xi J» aiixip (sc. Noepf)p(ui) k' B( asile) ; Tf| ai) Tf) f|p^pqi (sc. le 
90 novembre) S(irmond). — * ‘PobooxdXip S. — * 'Icrriov 6n iv xafrnj (sans Tf)) S, 
*Ev Tf) atrri) B. — 4 aixioiui? S. — * pucrapt); B. — * eOrjbf) S. — 7 «poxpeird- 
pevoi S. 
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te 

dinOupiav aOroO, iIk P«*d Tpidxovra fipdpas pdXXovra dairrdv dvufqxiEai* t$ 
pdiptp toO Kp6vou. *EX06 vt<k ^ toO xX/|pou xal diri Adaiov rdv (rrpaniirnpf nd 
Tilrv auarpariumOv «cpurrdvrujv afrrip 9 xal *pd* rd fipoia dxpiaZofidvurv, &dvo( 
dtaOty Xoyurp<p xpwrtpevoc, dcxfortoc t 6 aup<pdpov, cfrniiv 6n dad 19 pdXXu» 
OavcTv, xpciT t6v pol &mv xpumavtp, Crxdp toO XpiaroO pov diroBavclv/OBcv 8 

napa<rrdc np toO dpxovro^ ftypan, AioxXiqTiavoO xal MafipiavoO toOto paOdv- 
tuiv xal irpooraEdvruiv, xal iroXAd npu>pi)6c(c ll , rcXcuraSov rfjv btd Bqpouc 
dbdEaro tcXcut^v. 


T adrft (®e. nn** NocpPphp x') 66Xr|<nc toO dylou 

pdprupoc Aaaclou. 

ODtoc dir^pxcv diri AioxXrvnavoO xal Ma&piavoO nlrv fkunXdurv dv xdXci Auipo- 48 
<rr6Xqi *. *Ev bd Tfl crfrrfj toioOtov d0o$ tok ~EXXr)<nv fjv* rtp Kpdvtp dircrdXouv 
dopTfjv dxcdui?* xard bd <r^v> * doprfjv irpd Tpidxovra fipcptftv dva nvd nbv 
<rrp<rnurrurv vdov xal cOcibfl dxXcrdpcvoi, dtpidpoirv npd$ rd jtaoiXixf)v doOfyra 
dvbOaaaOai xai xp^aaaOcu irdaaic djbovais dbc«&$ xal irdaij Xarvd? xal aapxdc 
dmOupiqi xard dvcaiv toO vdpou aOnlrv, xal pcTd Tpidxovra fyidpat daurdv 18 
dirunpdEai aOroxclpuic rip Kpdvip. 'EXOdvroc bd roO xX/|pou xal diri Adaeiov xod 
rtfrv OTpanurrurv auvcXBdvTurv xal ircpiaTdvruiv airrtp xal «pdc rd 6poia dxpta- 
Zopdvurv,dx€ivoc draBCp Xoxiapip Xpn^M€vo<; xal auvibtbv 6n rd toioOtov dqttXoc, 
dxcivoOc pdv dmbaaro, daurdv bd xpurnavbv dvcx^puic* xal rtp rotoCmp rpdxip 
napaor&z r(p f}/jpan Bdacrou xal iroXXd npuipriOelc, Oarcpov rfjv xc<paX^v dire- 80 
TH^On. 

— • dmo<pdrr€aeai S. — 9 aOriOv S. 10 dird om. B. — 11 Tipufpnadvruvv R 
1 eod. AujpocrrdXuiv. — * eod. airricrtuK. — * t^v om. eod. 
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Les cimeti&res romains, designes primitivement par le nom da 
fondateur oa du propri6taire du terram, furent surlout connus au 
moyen age par les noms des saints les plus illustres dont les corps s’y 
trouvaient depos6s. Le cimeti&re de Commodille, sur Ia voie d’Ostie, 
dont Tentree fut trouvee par Boldetti sur le chemin de jonction qui 
conduit de Saint-Paul h Saint-Sebastien, ou Via delle sette chiese (1), fut 
particulierement celebre par la sepulture des SS. Felix et Adauctus, et 
ce sont les noms de ces martvrs qui reviennent le plus souvent sous la 
plume des topographes. Recueillons la serie de leurs t6moignages (2). 

Index coemeteriorum. Cymiterium Commodille ad sanctos Felices et 
Adauctos via Ostiense (3). 

Itinerarium Salisburgense. Et sic vadis ad occidentem et invenies 
S . Felicem episcopum et martyrem, et descendis per gradus ad corpus 
eius, et sic vadis ad 5. Paulum via Ostensi . 

Epitome de locis ss. martyrum. Et non longe inde ecclesia S . Felicis 
est, ubi ipse dormit; cum quo, quando ad coelum migravit, pariter pro- 
peravit Adauctus , et ambo requiescunt in uno loco . Ibi quoque et Notne - 
scus martyr cum plurimis iacet . 

Notitia portarum, etc. e Iobanne Malmesburiensi. Et non longe in 
ecclesia sanctae Theclae sunt martyres Felix et Adauctus et Nemesius. 

Itinerarium Eixsiedlense. Inde ad S . Felicem et Adauctum et Eme- 
ritam (4). 

Le grand explorateur des catacombes, Bosio, n est pas arriv£ & 
determiner Ia position exacte du cimeti&re. Les hypog£es qu’il risita 
sur Ia voie d’Ostie, sont beaucoup plus rapproch£s de la basilique de 
Saint-Paul. C’est ce qui ressort h Fevidence de ses indications (5). 

Boldetti explora la catacombe de Commodille, sans la reconnaitre 
d*abord. Une partie de ses Osservazioni, celie qui contient le plan du 

(1) Voir le plan 9 tr4s d6fectueux, da cimeti&re dans Boldetti, Osservazioni 
sopra i cimiteri (Roma, 1720), p. 3. — (2) De Rossi, Roma sotterranea, 1. 1, p. 182- 
183. — (3) (Test la le$on da cod. Chigianus A.V. 141, BuUettino di arch. crist., 1878. 
p. 46. — (4) Lsjcum, V Itinerario di Einsiedeln, p. 7, a lu et Emeritum . — (5) Bosio, 
Roma sotterranea (Romae, 1632), pp. 164-65, 169. 

aral. bolu, t. xtl 2 
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LES SA1NTS 


cimetigre, appel6 dabord par lui cimettere de Lucine, 6tait d6ji 
imprimee, lorsque les noms des saints veneres en ce lieu lui appa- 
mrent sur les fresques d’une crypte. C’6taient les saints du cimeti&re 
dc Commodille, qui avaient reposi dans ce sanctuaire durant des 
siecles. Boldetti n’eut pas le temps d’exploiter sa d6couverte. 11 s’6tait 
contenti de prendre un leger croquis des peintures de Ia crypte, comp- 
tant bien y revenir. Bientot apres, un 6boulement se produisit et rendit 
inaccessible Tendroit principal du cimeti£re (1). 

Boldetti indique avec assez de precision Ia situation de la crypte pour 
qu’il soit possible de Ia retrouver. 

11 faut Ia chercher dans Ia propri6t6 de MM. Serafini, h trente pas 
sur la gauche du chemin d’entr6e. On y remarque en effet une sorte de 
lucernaire, dans lequel se sont engouffrtss des sables et des debris de 
toutes sortes, qui doivent avoir comble la chapelle souterraine. Esp6- 
rons que ces dScombres auront servi de protection aux peintures et 
aux inscriplions qu’elle renfermait. Esperons aussi que la Commission 
d’archeologie chretienne dirigera bientot ses fouilles de ce cdt6, et 
essayera de deblayer la crypte. En attendant, c’est h Boldetti qu’il faut 
emprunter les donnees monuroentales dont on a besoin. Cest un guide 
sincere, mais pas absolument sur. 

Les galeries du cimettere presentent peu d’interdt. Elles n’offirent 
qu’une s6rie de loculi, qui ont et6 tous ouverts et d£pouill6s de leurs 
inscriptions. On ne peul assez deplorer le vandalisme qui a d6vast6 si 
complitement cette catacombe. Comme nous 1’avons dit, Boldetti, dans 
la premigre partie de son ouvrage, donne le nom de cimetiire de 
Lucine au cimettere de Commodille. Cest donc ici qu’il aurait 
d^couvert les deux fameuses inscriptions h dates consulaires de i 07 et 
de 111 qui occupent le second et le troisi&me rang dans le recueil de 
J.-B. de Rossi (2). Le fait serait des plus importants pour Thistoire du 
cimetiire. Mais, comme nous l’a fait observer un des meilleurs connais- 
seurs des catacombes, M. H. Stevenson, 1’authenticite de ces inscrip- 
tions, ou du moins leur provenance du cimeli&re de Commodille, n’est 
pas assez certaine pour servir i dater un hypogee qui ne pr6sente, par 
ailleurs, aucune marque d’une si haute antiquit6. 


(1) Boldetti, Osservazioni , pp. 3, 79, 54147. Fr. Bianchisi, Anastasii Bibliothe- 
earii de vita Romanorum Pontificum , t II (Romae, 1723), p. cxxvn, dit ayoir eu 
le dessin des peintures par Marangoni. 11 en a parlg dans la Lettera scritta a Jtofi- 
eignor Olivitri sagrista pontificio sopra alcune pitture sacre ritrocate coi nomi dP 
88. martiri Felice e Adaucto e di S . Emerita vergine e martire , dans les Opuscula 
varia, t II (Romae, 1754), p. 25-28. Cette petite dissertation nous fournit tr&s peu 
de renseignements sur les peintures en question. — (2) De Rossi, Inscriptiones Chri - 
stianae, 1 1, pp. 3, 7. 
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Nous possedons quelques inscriptions provenant de ce cimetiire ; 
une inscription Damasienne que nous aurons 1’occasion d’itudier, et 
une sirie (Fipitaphes, parmi lesquelles trois sont datees respectivement 
des annues 391, 397, 426 (1). Les textes bagiographiques dont nous 
allons nous occuper dans ce travail, sont les passions des SS. Filix et 
Adauctus et des SS** Digna et Merita. Ajoutons -y, pour avoir toute la 
suite des documeuts qui nous renseignent sur la catacombe de Gommo- 
dille, dans 1’antiquiti et au moyen dge, deux textes importants du Liber 
pontificalis . Le pape Jean I (323-526) entreprit la restauration du cime- 
tiire : Item renovavit cymiterium sanctorum Felicis et Adauctu Leon III 
(793-816) fit des riparations au sanctuaire de ces martyrs : Itemque 
renovavit sarta tecta beati Felicis et Adaucti martyrum iuxta sanctum 
Paulum apostolum (2). 

Ce n’est pas k nous d’icrire Thistoire du cimetiire de Commodille. 
Nous nous occuperons uniquement des souvenirs hagiograpbiques qui 
s’y rattachent. 

Les textes topographiques que nous avons rappeles en commendant 
et les Passions des martyrs fournissent cinq noms de saints qui auraient 
ite viniris en cet endroit de la voie d’Ostie : Filix, Adauctus, 
Nemesius, Digna, Emerita. II faut icarter d’abord S. Nemesius. Le 
tombeau de ce saint, qui appartient au groupe de S. Etienne pape, 
se trouvait, non sur Ia voie cTOstie, mais sur la voie Latine (3). II nous 
reste deux groupes, inigalement cilibres, dont nous allons examiner 
les Actes : Filix et Adauctus, Digna et Merita. Chacun d’eux a fait 
Fobjet d’un commenta ire dans les Acta Sanctorum , aux dates respec- 
tives du 30 aout et du 22 septembre. Les nouveaux iliments que des 
travaux plus ricents permeltent d’introduire dans les recherches, con- 
duisent k des risultats plus pricis et plus simples, comme nous 
espirons le montrer. 


I 

Les SS. Filix et Adauctus. 

Dans le martyrologe biironymien, ces saints sont annoncis deux fois, 
au 29 et au 30 aout, gr&ce k un de ces accidents de transcription qui 
ont produit une si inextricable confusion dans ce document (4). La 

(1) De Rossi, Inscriptiones christ., 1 1, nn. 392, 460, 653. Les autres inscriptions 
dans Boldetti, op. cit.; quelques* unes dans M. Arheluhi, Oli antichi cimiteri 
eristiani (Roma 1893), p. 486-491. — (2) Liber pontific n 4dL Duchxsne, 1 1, p. 276; 
L II, p. 2. — (3) De Rossi, Roma sotterranea , 1 . 1, pp. 180, 181 ; Inscriptiones christ ., 
t Q, p. 102. — (4) Nos pr6d£cesseurs, qui ne disposaient pas des ressources 
actueUes, ont trouv6, dans les hteronymiens, au 29 aoit, les noms des deux saints, 
difiguris et m6l6s k d^utres, et iis n*ont pas fait attention, cette fois, au fait si fr6- 
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seconde date est Ia vraie, comme le proment les monuments litur- 
giques, et en particulier le sacramentaire leonien. La mention marty- 
rologique doit £tre r6tablie au 30 aout comme suit : /tomae, via 
Ostiensi , in coemeterio CommodUlac, Felicis et Adaucti . 

Le plus ancien document historique que nous possedions sur eux, 
est Finscription Damasienne (1), dont J.-B. de Rossi a dicouvert un 
fragment, actuellement au musee du Latran (2). Pour Fintelligence de 
ce qui va suivre, nous croyons utile de la reproduire, avec un choix de* 
variantes puis£es dans les divers recueils 6pigraphiques qui ont fourni 
le texte integral de Finscription. 

O SEMEL ATQVE 1TERVM VERO DE NOMINE 1 FELIX 
QVI INTEMERATA FIDE CONTEMPTO PRINCIPE MVNDI 
CONFESSVS CHRISTVM CAELESTIA REGNA PETISTI . 

O VERE PRETIOSA FIDES, COGNOSCITE, FRATRES 2 , 

5 QVA AD CAELVM VICTOR PARITER PROPERAVIT ADAVCTVS. 
PRESBYTER HIS 8 VERVS DAMASO RECTORE IVBENTE 
COMPOSVIT TVMVLVM SANCTORVM LIMINA ADORNANS 5 . 

I vero cum nomine Einsidl . syll. — 1 fratres omnes praeter Einsidl . — * pres- 
byter is Lauresh. syll . — 4 versus Damasus Turonens. syU . — 5 adornans Eins^ 
adorans Lauresh . 

Sauf la mention du priHre Verus, que Damase chargea d’orner le 
tombeau, nous ne trouvons dans ces hexam&tres que les noms des 
deux saints et le fait de leur martyre. M£me en admettant, au 4 e vers, 
Ia legon fratris , au lieu de fratres, qui est attest6 par presque tous les 
inanuscrits et semble plus conforme au style Damasien, on ne pourrait 
conclure avec certitude que le pontife ait voulu parier d’une autre fra- 
ternite que celle du martyre. 

II est probable que Damase, qui a couturoe de rappeler dans ses 
vers les traditions du peuple de Rome au sujet de ses saints, en les 
soulignant, au besoin, d’un ferunt ou d’un fama refert , ne connaissait 
aucun detail precis sur la personne et Ia mort sanglante de Felix et 
d*Adauctus. Quelques si&cles plus tard, les hagiographes pretendent 
en savoir bien davantage. 

On rencontre dans les passionnaires diverses recensions des Actes de 
nos martyrs. Celle qui semble se recommander des attestations les plus 

quent de la r6p£tition des m6mes noms. De l k le groupe Candida, Felix, Foricia, 
Adausia, Gemellina (Acta SS., ad d. 29 aug., t. VI, p. 515), dont le second et le qua- 
tri&me ne sont autres que les SS. F^lix et Adauctus du 30 aoOL — (1) Ihm, Damasi 
epigrammata , n. 7. — (2) III, 2. Voir Dk Rossi, Bullettino di areh . crist., 1877, p. 19; 
Boma sotL, L I, p. 120. 
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anciennes, se lit dans le martyrologe d’Adon, b la date du 30 aout (1). 
Analysons rapidcment cette pi6ce. 

1° Felix et Adauctus soutfrirent au temps des empereurs Diocletien 
et Maximien et du prefet Dracus. 

2° Felix etait Paine de deux freres portant le m£me nom et tous 
deux prelres : nomine et opere Felices ambo presbyteri . 

3° Felix est conduit successi vernent aux temples de Serapis, de Mer- 
cure et de Diane. II fait tomber les statues de ces divinites en soufflant 
d essus. 

4° Le prefet le fait torturer, puis conduire sur la voie d'Ostie, 
pres d’un arbre sacre qui abritait un petit temple. A la priere du saint, 
Farbre tombe en ecrasant le temple et Fidole. A cette nouvelle, le 
prefet condainne le martyr b gtre decapite. 

3° En allant au supplice, il rencontre un chretien, qui se declare 
aussitdt et se livre au bourreau. Comme le nom de ce nouveau martyr 
n*etait connu de personne, on Fappela Adauctus, quod sancto Felici 
auctus sit ad coronam . 

6° Les chr6tiens ensevelirent les deux saints martyrs a Fendroit ou 
larbre sacr6, en tombant, avait laisse une fosse profonde. Au temps de 
la paix, une basilique fut 61ev6e en ce lieu. 

Le P. Stilting reproche b Tillemont d’ecarter ces Actes avec dedain, 
ense contentant de dire : a Us ne valent quoy que ce soit (2). » Puis, il 
reclterche les raisons que Feminent critique a pu avoir de les condamner 
si sommairement, et c’est pour les refuter, bien entendu. L’analyse 
da P. Stilting est excellente, mais il faut bien le dire, sa defense est 
des plus faibles, et aujourd’!iui qu’on n*a plus les m^mes raisons 
qu^autrefois de se defier de Tillemont, il ne se trouvera personne qui 
ne partage Pavis de ce dernier. II peut gtre int^ressant toutefois, pour 
la connaissance generale des proc6des de Pliagiographie au moyen ige, 
d’examiner d’un peu plus pr^s celte piece, avec quelques autres qui 
en sont derivees. 

II serait inutile de recliercher, dans la s4rie des prefets de Rome, le 
prefet Dracus, qui n*a jamais existe. Tout aussi inutile de discuter Ia 
date sub Diocletiano et Maximiano. On a rattache a la grande persecu- 
tionpresque tous les martyrs sur lesquels on n’avait aucune donniechro- 
nologique. II est probable que souvent on a devine juste ; mais pareil 
hasard ne saurait en aucune fagon augmenter Pautorite de certaines 
pieces, qui sont, au fond, des oeuvres d'imagination. Nous laisserons 

(1) P. L t CXXtII, coi. 2i2; MoaiBRiTnra, Sanctuarium , 1. 1, fol. 307 ; Acta SS. f Aug. 
t VI, p. 546 ; [F. Yalesio], Gli atti de* gloriosi martiri Felice e Adautto volgarizzati 
(Roma, 1733), p. 40, reproduit le texte de Mombritius, avec des commentaires fort 
4rndits; mais sa critique est un peu l&che. — (2) Mimo i res pour servir d Vhistoire 
eccUsiastique, t Y, p. 121. 
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de cote egalement la serie de prodiges, qui n’est qu’un Heu commun de 
Fhagiographie de basse 6poque. II nous reste donc h discuter un petit 
nombre de d&ails bien precis, qu*il est difficile d’altribuer k Finvention. 

II y ad’abord cette circonstance un peu extraordinaire de deuxfrtres, 
pretres, portant le meme nom : Fuere autem duo fratres nomine et 
opere Felices , ambo presbyteri . Si Fon veut relire Finscription Dama- 
sienne, et s’imaginer ce qu’elle a pu devenir dans une copie rapidement 
ex^cutee, on n’aura pas de peine a admetire que c’est lit, et nulle part 
aiileurs, que Fauteur de ia Legende a puis6 cette assertion complexe. 

Le premier vers, O semel atque iterum duo) vero de nomine 
Felix (=* nomine et opere Felices) combine avec le cognoscite fratres 
(= duo fratres), et les vers 3, 6, avec les le^ons que presentent certains 
roanuscrits : victor pariter properavit adauctus presbyteris verus 
(= ambo presbyteri), fournissent sans difficult6 les 6l6ments de cette 
premi&re plirase. 

Nous y insistons a dessein ; car cette premtere erreur a eu de graves 
consSquences, et n’a pas peu contribui a rendre inextricable Fhistoire 
des sainls Felix inscrits dans les martyrologes. Une fois admise Fexis- 
tence d’un second Felix, pr£lre, Itore du premier, il fallait £tre 6gale- 
ment renseigne sur ses acies. On n’a pas manqu6 de lui composer une 
biographie, et c’est ce qui nous a valu la pi6ce intitulee : Vita sancti 
Felicis presbyteri, confessoris Romani (1), ou, comme on letrouvesouvent 
dans les manuscrits, sancti Felicis in Pineis . Tout porte it croire que 
Fauteur de Ia Passion des SS. Felix et Adauctus a egalement ecrit cette 
piece, qui s’adapte tout naturellement k la premtere. Qu’on en juge par 
la comparaison des premi£res ligncs : 


Felix et Adauctus 

.... praefecto et iudice Draco . 
Fuere autem duo fratres no- 
mine et opere Felices ambo pres- 
byteri . Horum semor Felix ex 
iussione imperatorum cum ad se- 
cretarium iudicis esset perductus ... 


Felix confessor 

Factum est post completionem 
beatissimi Felicis presbyteri alius 
Felix, germanus eius iumor no- 
mine et actione et ipse presbyter 
cum adductus fuisset ad iniquissi- 
mum Draccum urbis praefectum ... 


Les Actes de ce second Felix sont legendaires d’un bout k Fautre, et 
Fauteur a bientot fait de confondre son h6ros avec S. Felix de Nole. Ce 
n’est pas la simple identite des noms qui a amene cette confusion. II y 
eut it Rome, de bonne heure, sur le mont Pincius, une eglise d£di6e 
k S. Felix de Nole (2). II n'est pas 6tonnant qu*il ait song6 it identifier 


(1) Acta SS. ad d. 14 ian., 1 1, p. 951. —(2) Elie s’61evait probablement en arrfere 
et un peu au nord de F6glise actuelle de la TrinitA du UonL Dughbhe, Liber pon - 
ti fic., L I, p. 517. 
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ce dernier avec le pritendu frire du martyr romain. On s’explique donc 
et Ia date du 14 janvicr qu’on assigne h sa fete : c’est celle de S. Felix 
de Nole ; et aussi Ia denomination de Felix in Pineis, qui a tant embar- 
rasse les hagiograpbes. S. Felix in Pineis n’est autre, primitivement, 
que S. Filix de Nole honore sur le collis hortorum. Lorsqu’on eut 
fait la confusion entre ce saint et le frire du martyr Filix, on lui 
riserva ce qualificatif, qui a servi de marque distinctive, et Fon eut 
disormais Felix de Nole et Filix in Pineis. 

On s’imagine difficilement les resultats de cetle accumulation 
d’erreurs dans la litterature des martyrologes et des Vies de saints. 
Ainsi, par un singulier ratour, Fhistoire de S. Felix de Nole fui 
eurichie d’emprunts faits h la Yie du nouveau S. Felix. De 1&, la Legende 
d’Adon, au 14 janvier, ou les deux Vies se molent dans une confusion 
inexprimable (1). Les Actes des SS. Felix et Adauctus, premiere 
source dumal,en furent atteintsegalemenl. LescoIlecteursdeLigendes, 
qui trouvaient dans ces Actes la mention de deux freres, ne purant se 
risoudre 4 raconter le martyre de Faini, sans rien dire du plus 
jeune. C'est ce qui amena des combinaisons de la Passion de Filix et 
Adauctus avec la Vie de Felix, pritre romain (2). Ceci se fait parfois 
d’une maniire fort concise, par le moyen d’une simple phrase qui 
permet de saisir d’un coup d’ceil toule Fhorreur du disordre. Apris le 
horum senior qui se rapporte a Felix martyr, le compilateur ajoute 
Fexplication suivante : Iunior autem Felix , frater huius Felicis, XIX kal. 
februarii transiens ad Dominum , in Pineis quievit , qui est locus iuxta 
Nolanam civitatem (3). 

On entrevoit les discussions 4 perte de vue auxquelles on s’est livri 
pour affirmer ou nier que in Pineis itait un endroit voisin de la ville de 
Nole (4). II s*est egalement trouve des hagiograplies qui ont risolu la 
difficulte en faisant de S. Felix de Nole et du Felix confessor presbyter 
Romanus Nolae , deux freres (3). Mais on n’en finirait pas, si Fon voulait 
enumerer loutes les bevues dont Fauteur de la Passion des SS. Filix et 
Adauctus est respousable, pour avoir imagine, d’apres Finscription de 
Damasc, un second Felix dont il netait point question. 

D’apris ce que nous savons des mithodes de notra auteur, il ne faut 
pas attacher grande importance 4 Fexplication qu’il donne du nom 
d’ Adauctus. A Fepoque ou il ecrivait, ce nom pouvait paraitre extraor- 
dinaire, et ne suggirer qu’une signification symbolique. Chez les 
Romains, les noms d’Adauctus. Adaucta, comme Auctus, Aucta, furent 

(1) Acta Ian. L I, p. 938. — (S) Dans les mss. de Bmxelles 9290, 21885, Catal. 
cod. hag. Brux., t. II, pp. 301434. — (3) Ms. de Bruxelles 9368, Catal. cod. hag. 
Brux~, L II, p. 329. — (4) Voir par exemple RsMOHDnn, Delia Nolana ecclesiastica 
storia, L I (Napoli, 1747), pp. 362-68, 397; Acta S&, Ian. 1. 1, p. 940. — (5) Voir Acta 
&S, Un- 1 1, p. 951. 
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frSquents parmi les esclaves et les afFranchis. II y en a de nombreux 
exemples dans les inscriptionsi (l).On voudrait pouvoir conclure de cette 
circonstance que S. Adauctus appartenait it l'une de ces deux catego- 
ries; ce serait du moins un nouveau renseignement ajoute a son 
histoire. Mnis la condit ion d’un aut re martyr du m£me nom, qu’Eus6be 
appelle 'Abauicroq fivoua, y4vos twv irap* IxaXoiq imaqpujv, com- 
mande ia r6serve (2). 

Le dernier trait de la Legende, relativcment h la s^pulture des mar- 
tyrs, est encore une invention de Tauteur, et donnerait h croire qu’il a 
6crit loin de Rorae, ou du moins qu*il n’a pas visite le sanctuaire des 
saints. En effet, s’il avait Iu sur place finscription de Damase, s’il itait 
descendu dans Ia crvpte du cimeliere de Conimodille, ii n’aurait pas 
manqu£ de mentionner une circonstance qui Taurait certainement 
frapp6; il aurait indique, comme tant d’autresTonl fait, m£me au prix 
d'un anachronisme, le cimetiere souterrain ou les saints reposaient. Au 
lieu de cela, il les enterre dans une crevasse produite accidentellement. 
C’est ividemment qu’il n’a pas trouv6 d’autre raison pour mettre leur 
sepullure sur Ia voie d’Ostie, lieu du supplice, d’apr£s lui. 

Tout ce que nous venonsde dire permet de supposer que notre auteur 
a composg sa legende d’apr£s le texte de Damase, tel qu’il le lisait dans 
un de ces nombreux recueils d’inscriptions rapportees par les p£lerins, 
sous une rubrique comme celle-ci : In via Ostiensi in basilica S . Felicis , 
ou Via Ostiensi ad S. Felicem. 

Les Actes des SS. Felix et Adauctus ont et6 plusieurs fois remani£s. 
Les formes les plus repandues de la Legende dependent toutes de celle 
que nous venons d’analyser. Tantdt c’est le m£mc texte dont les phrases 
ont 6t£ tout simplement allongees (3) ; tantot ce sont les m£mes Actes 
interpoles ou compl6tes, si l’on veut, par rintroduction de la Vie de 
S. F6lix confesseur (4); tantdt encore c’est un rdcit qui supprime toutes 
les pdripdties et les miracles, pour les remplacer par des discours qui 
sont un autre genre de lieux communs. C’est la physionomie que 
prdsente la Passion publiee recemment d’aprds un manuscril du 
XIII e sidcle (3). Le nom du prefet Dracus y est ornis. Il n’y est pas 
question d’un second Felix. Mais Texplication du nom d’ Adauctus esi 
empruntde littdralement 5 1’autre texte. Cette Passion, pour 6trc moins 


(1) C.I.L., t. VI, 12994, 23022 b ; Gruter, 560 1 ; Inscriptiones regni Xeap., 2920, 
5115. — (2) Hiet. eccl., VIII, 11, 2. Le martyrologe hteronymien cite deux martyrs 
africaios du nom d* Adauctus, l'un au 14 mai, Tautre au 4 octobre. C'est sur ce 
dernier que le m4nologe de Basile, & la m6me date, prGtend nous renseigner. — 
(3) Ainsi, dans le manuscrit 5360 de la bibliothfcque nationale de Paris, fol. 128\ 
Catal. cod, . hag. lat. Parie., t II, p. 338; manuscrit de Bruxelles 98-100, Calai, cod. 
hag . Brux., t I, p. 41. — (4) Voir plus haut, p. 23. — (5) Manuscrit de Bruxelles 
7483-86. Nous avons publi6 ce texte dans le Catal. cod. hag. Brux., t II, p. 68-70. 
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faboleuse que le r6cit d’Adon, n’en est qae plus insignifiante. Elie 
donne 1’impression d’nn texte amplifie fuit sur un resume d*Adon. 

Mais nous avons h peine entame Ia serie des combinaisons dans les- 
quelles les hagiographes du moyen age ont fait entrer nos deux saints. 
Voici un manuscrit du XIII e siede, dans lequel leur Passion est cora- 
posee d’un lambeau des Actes de S. Felix de Thibiuca (1) aiiquel on a 
cousu Ia partie du texte d’Adon qui concerne S. Adauctus (2). 

Nous voila entralnc, bien a regret, dans ce dedale presqne inextri- 
cable des legendes de Pltalie meridionale. II faudra nous attacher h 
qnelques points essentiels. On trouvera tous les textes principaux se 
rapportant a rinfiltration reciproque des legendes romaincs et italiques 
— nous dirions mieux africaines — dans le commenlaire du P. Victor 
De Buck sur S. Felix de Thibiuca (5). Sur quelques points, on le verni, 
nos conclusions different des siennes. 

Les trois groupes principaux auxquels nous devons nous arrdter, 
sont ceux de Venouse (V), de Salerne (S) et de Benevent (B), c’est-& dire 

S. Felix de Thibiuca et ses compagnons, dont la vraie date serait 
le 30 aout, d’apres le P. De Buck ; les martyrs de Salerne, honores 
le 28 aout (4) ; et les douze frferes, dont la fele se fait le 1 Sep- 
tembre (o). Mettons en regard les trois series des noms de ces martyrs. 
Cetableau sera plus suggestif qu’une longue discussion. 


B (1 sept.) 

1. Donatus 

2. Felix 

3. Arontius 

4. Honoratus 
3. Fortunatianus 

6. Sabinianus 

7. Septiminus 

8. lanuarius 

9. Felix 

10. Vitalis 

11. Satorus 

12. Repositus. 

(1) Telle est la vraie forme de ce nom si 6trangement d6figur6 par les copistes, 
qui nomment le martyr Felix Tubzacensis, Tubiacensis, etc. Thibiuca, actuelle- 
ment Zoustina, k 7 kilomfctres environ de Teburba, est atteste par plusieurs 
inscriptions. Voir Tissot, Geographie comparce de la procinee romaine d* Afri que, 
t II (1888), p. 287-89; Ephemeris epigraphtca, t. VII, p. 63. Je dois ces renseigne- 
ments k Fobligeance de M. I’abb6 Duchesne, qui a &gal ement attir6 mon attention 
sur la Passion de ce saint F61ix et sur celle des douze freres dont il sera bientOt 
parle. — (2) Manuscrit 11755 de Paris. Catal. cod . hag. lat . Paris n L DI, p. 60. — 
(3) Acta SS., Octob. t X, p. 618-634 — (4) Ibid n Aug. t VI, p. 167 . — (5) Ihid., 
Septt. I, p. 138-141. 


S (28 aug.) 

1. Felix (Buzocensis 
episcopus) 

2 . Donatus 

3. Adauctus 

4. Fortunatus 
3. Gaius 

6. Anthes. 


V (30 aug.) 

4. Felix (Tubizaccnsis 
episcopus) 

2. lanuarius 

3. Fortunatius 

4. Septiminius 

5. Adauctus. 
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Les parties communes de ces trois listes sautent aux yeux : 

B. 1, 2, 3 — S. 1, 2, 4; V. 1, 2, 3, 4 = B. 9, 8, 5, 7; S. 3 — V,5, 
et il serait difficile de nier Ia dependance mutuelle des L6gendes. Exa- 
mioons rapidement chacune d’elles. 

Les 6l£ments avec lesquels Tauteur de la Passion des douze frSres a 
compose sa Legende, se reconnaisscnt presquc tous sans difficulte. 
Remarquons, pour la facilite de la discussion, Ia pr6sence de deax F61ix 
(B2, 9). Nous les prendrons Pun pour Taiitrc, saus vouloir affirmer leur 
identite. Au contraire, comme nous le verrons, Tauteur aurait du 
logiqucment admettre un troisieme Felix. 

B.l, 2, 3 sont annonc£s dans le martyrologe hi£ronymien au 1 Sep- 
tembre. In Cartagine Furtunati Donati Felicis (Bern., Wissemb.) In 
Apulia Felicis et Donati ... Kartagine Furtunati (Epternac.) Un groupe 
de martyrs de Potenza (B. 2, 3, 4, 6) apparait au 26 aout dans THierony- 
mien: In Lucania civitate Potentiae Felicis, Aronti, Sabimani , Honorati 
(Bern.) Le groupe B.10, 11, 12 est africain. Quelques martyrologes (1) 
independants de la Legende ben^venlane ont garde les noms de ces 
martyrs au 29 aout : In Africa sanctorum martyrum Vitalis, Satiri ei 
Repositi . Tous les noms de la liste, sauf B. 7, 8, se trouvent idenliftes. 

Voici en deux mols comment ces elements disparates ont £t£ com- 
binas par Tauteur de la L£gende. Les douze martyrs soni douze frires, 
nes a Hadrum^le, en Afrique. Iis sont accusas comme chretiens devant 
Fempereur Valerien, qui les conduit en Italie, par Syracuse, Catane, 
Messine, Reggio. En Italie, le voyage se poursuit. Iis sont condamn6s 
k mort et executes par groupes dans differentes villes : quatre k 
Potenza (B. 3, 4, 3, 6,, trois k Venouse (B. 7, 8, 9), trois autres k 
« Velenianura » (B. 10, 11, 12); cnfin les deux qui restent (B. 1, 2) 
k « Sentianum ». Plus tard, le prince lombard Arecliis reunit les 
corps des douze fr&res, et les transporte i B6n6vent. 

Remarquez que Tauteur embarrasse de n’avoir que deux Felix (B. 2, 9) 
dont Tun appartenait k Sentianum, Tautre k Venouse, a remplace celui 
de Potenza (B. 2) par Fortunatianus, martyr de Carthage. 

Examinons de m£me la Legende de Salerne. S. 1, 2, 4, sont les trois 
martyrs de Carthage du martyrologe hieronymien; mais Felix est iden* 
tifi£ avec Felix de Thibiuca (V. 1), qui est en m6me temps Felix de 
Venouse ou de Ben6vent (B. 9), et Felix de Rome, comme on le verra. 
Adauctus (S. 3) est le compagnon de ce dernier. Gaius et Anlhes (S. 3, 6) 
sont plus difficiles k decouvrir. Pourtant, je ne serais pas etonni quTIs 
fossent apparentes k Gaianus , Anthimeus ou Antineus du martyrologe 
hieronymien au 31 aout. 

(I) Acta S&, Aug. t VI, p.196; Sept tl, p. 190. 
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La legende est des pius simples. Durant la persecution de Dioclitien, 
F6Iix, evique (Buzocensis), avec les autres martyrs, etaient en priires. 
lis sont traines devant le proconsul, on ne dit pas en quelle ville. Felix 
et Adauctus sont condamnes les premiers, conduits via Ostiensi secundo 
ab urbe lapide , et exicutes. Trois autres (S. 4, 5, 6) sont amenes k Salerne 
par le proconsul d’Apulie Leonius, et c’est Ii qu'ils subissent lc 
martyre. De Donatus (S. 2), il n’est plus question. II serait superflu 
d msister : quatre Felix, ou mime cinq, se trouvent confondus dans la 
legende salernitaine. La resultante prend les apparences du chef du 
groupe Filix et Adauctus. 

La Legende de Venouse est plus intiressante k analyser. Avant de 
nous occuper des personnages, resumons briivement 1’histoire. Nous 
1’avons dans diflerents textes d’itendue et de valeur diverses. Les plus 
importants sont les deux Passions publiees dans les Acta Sanctorum, et 
que nous pourrons designer par les noms de leurs editeurs les plus 
connus, Surius (Vs) et Baluze (Vb). 

Felix est ivique de Thibiuca au temps de Fidit de Dioclitien sur les 
saints livres. Le jour de la promulga tion, il s’itait rendu k Carthage, et 
en son absence, on interrogea un de ses pritres et deux lecteurs. 

L’ivique revient. On le somme k plusieurs reprises de livrer les 
livres qu’il pourrait avoir. A toutes les menaces il oppose cette iner- 
gique reponse : Habeo, sed non do. On le jette en prison, et apris 
quelques jours on le fait monter sur un navire, pour rejoindre les 
empereurs. 

Ici les deux recensions ne s’accordent plus. DansVb, Felix se rend en 
italie par la cote de Sicile, en passant par Agrigente, Catane, Taormina, 
Hessine (I) et Reggio. Le terme du pelerinage est Venouse. Le saint y 
subit le martyre, le 50 aout. Dans Vs, il arrive k Nole, sans que les itapes 
do vovage soient indiquees. Il y est decapite le 14 janvier. 

Disons d’abord un mot des compagnons du saint, c’est-&-dire des 
membres de son clerge qui furent interrogis avant lui. Dans Vb, iis 
portent les noms d*Aper, Cyrus, Vitalis. Dans Vs, iis sont remplaces 
par lanuarius, Fortunatius, Septiminius. Ce sont les saints de Bini- 
vent B. 3 V 7, 8, dont deux (B. 7, 8), d’apris la Ligende, appartiennent 
primitivement k Venouse. Adauctus n'est pas nomme dans les deux 
textes Vb, Vs que nous possedons. Mais les martyrologes de Bide 
(30 aout) et d'Adon (24 octobre) joignent son nom k celui des compa- 
gnons de S. Felix. Ce nom, on Ta probablement trouve dans certains 
manuscrits. La chose serait peu etonnante, car nous croyons que c’est 

(i) Le texte le fait aller de Catane k Messine et de 1 k k Taormina. Cette erreur 
gfographiqne ne peut ktre attribnie qu’k un copiste. 
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grace ii S. Felix de Rome, compagnon d' Adauctus, que l’on a choisi Ia 
date du 30 aout pour celebrer S. Felix de Thibiuca. Ceci merite examen. 

On admettra sans peine que la Legende de Fevique africain, telle que 
nous la possedons, a passe par roflScine qui nous a donne les Legendes 
de Benevent et de Salerne. Ce sont en partie les mimes personnages qui 
sont mis en scene; presque tous sont Africains, et leurs noms sont pris 
dans Jes martyrologes aux environs du 30 aotit. Un meme procede 
enfanlin est employe pour expliquer comment les saints d’Afrique ont 
pii souffrir le martyre en Italie, et comment, d’abord reunis, iis sont 
morts en di verses villes. On les fait voyager, et il est intiressant de 
constater que S. Felix de Thibiuca et les douze frires suivent le mime 
itineraire et font les mimes Stapes. Les Legendes de Salerne et de Beni- 
vent ont ete creees de toutes piices, ou a peu pris. Celle de Venouse 
est une Passion authentique remaniee. Voici comment je comprends le 
processus. 

1° II existe deux redactions africaines de la Passion de S. Felix de 
Tibiuca. Nous n*avons plus que la premere partie, plus quelques menus 
fragments, de la Passion antique. Dans celle-ci, le saint ne quilte point 
son pays ; il v subit le martyre, et est enterre in via quae dicitur Scilli- 
tanorum , peut-itre aupris des celebres martyrs Scillitains (1). 

2° A Venouse, on lionorait un S. Felix auquel on fit des Actes au 
moyen de ceux de S. Felix de Thibiuca, en transportant le theatre de 
sou martyre & Venouse. Les deux recensions furent modifiees. Le 
voyage, dans Vb, les noms des martyrs de Venouse, ii la place de Aper, 
Cyrus et Vitalis, dans Vs, le montrent suflisamment. 

3° La dale du 50 aout sera difticileinent admise comme celle du mar- 
tyre de Filix de Thibiuca. Ce mime jour se fait la memoire du cilibre 
martyr Felix, compagnon d’Adauctus ; le calendrier de Carlliage indique 
5 cette date un autre Felix en compagnie de Eva et de Regola, tous trois 
appartenant a la troupe des compagnons de S. Saturnin (2). Quelque 
commun que soil le nom de Felix, la coincidence qui aminerait trois 
martyrs cilibres de ce nom le mime jour, est trop extraordinaire pour 
itre acceptee sans bonnes preuves. 11 est plus probable que Ia celibriti 
du martyr romain a attire le martyr de Venouse. 

(1) 11 peut itre interessant de constater que la manie de dirober des martyrs k 
TAfrique n’a point cessi de sitit dans lTtalie miridionale. Les martyrs Scillitains 
ne pouvaient, aux yeux des Calabrais, porter ce nom, que parce quils itaient ori- 
ginaires de Scilla, en Calabre. Mais la ville de Squillace, igalement en Calabre, 
estima que c'itait 1 k une iquivoque, et riclama pour elle-mime Thonneur d*avoir 
dormi le jour k S. Speratus et k ses compagnons. En consiquence, elle demanda, 
en 1740, et obtint de la Congrigation des Rites rautorisation de cilibrer la messe 
et Toffice des martyrs Scillitains. Voir Fiore, Delta Calabria illustrata, t. n (1743), 
p. 27. — (2) P. t VUI, coL 691. 
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4° S. Felix de Nole a ete promptement transforme en martyr. Une 
des consequences de celte transformation a et6 une nouvelle adapta- 
tion des Actes de S. Felix de Tliibiuca. Au lieu d’arriver a Venouse, le 
saint vient mourir b Nole, et c est le 14 janvier, date de la fete de 
S. Felix de Nole, qu'il subit le martyre. Ce qui prouve que cette der- 
niere version (Vs) est redigee d’apr£s un remaniement fait & Venouse, 
c’e$t la presence des martyrs de Venouse (B 7, 8) dans cette Passion. 

Nous voili bien loin de Rome et de la voie d’Ostie. 11 est pourtant un 
d&ail de la Passion romaine des SS. F61ix et Adauctus qui doit nous 
arrtler un instant encore. C’est la demiore phrase.: ubi postea pacis 
tempore basilica aedificata est. 11 exista certainement un sanctuaire des 
martyrs. Mais on voudrait savoir si c’etait une basilique elev£eau- 
dessus du sol, ou simplement une crypte souterraine, ornee de pein- 
tures et de mosaiques, comme il y en avait tant d'autres dans les cime- 
tieres romains. 

Ultineraire de Salzbourg se contente de dire : et descendis per gradus 
ad corpus eius, ce qui n*exciut pas 1’existence d’une basilique supe- 
rieore. Le texte du Liber pontificalis (L6on IU) semble formel : Itemque 
renovavit sarta tecta beati Felicis et Adaucti, ie n’oserais pourtant 
affirmer qu’il faille prendre b la lettre le sarta tecta de l’auteur. 
Lmdigence de son vocabulaire peut Tavoir amene b employer cette 
expression dans un sens impropre, pour designer la voiite d’un 
soaterrain. 

Les debris dissemines sur le terraiu autorisent b conci ure b 1’existence 
d*im cimeti^re b ciel ouvert au-dessus de Ia catacombe, et autourde la 
crypte des SS. Felix et Adauctus. L’existence d’une petite basilique 
au-dessus du sol devient par le fait m£me vraisemblable. Mais il est 
impossible, actuellement du moins, d’en constater des vestiges certains. 
Bosio a cru en decouvrir les restes dans une vigne appartenant aux 
benedictins de S. Paul (i). Mais, comme nous Tavons dit, il s’est trompe 
sur la situation du cimeligre de Commodille. 

Ce qui est certain, c’est que Boldetti a d6couvert dans le cimetiere 
une chapelle it abside, ornee de mosaiques et de peinlures, et panni 
celles-ci, les images de trois saints avec les inscriptions : SCS FELIS, 
SCS ADIVTVS, SCA MERITA. C’est dans cette crypte, on peut 
ladmetlre sans hesitation, que furent deposes les corps saints. Y eut-il 
en outre une chapelle elevee au-dessus de la crypte? Nous ne pourrons 
repondre it cette queslion que lorsque la Commission d’archeologie 
aura fait entreprendre des fouilles en cet endroit. 


(1) Roma sotterransa , p. 169. 
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II 

Lm saintes Digna et Merita. 

Dans 1’iglise de Saint-Marcel au Corso, reposent sous 1’autel de Ia 
seconde chapelle de droite, deux corps saints, ceux des vierges Digna 
et Merita. D’apris un ricit antique, iis auraient iti extraits, h 1’ipoque 
des grandes translations, de la catacombe de Commodille, et concidis 
au titre de Saint-Marcel in via Lata par le pape Paul I. De graves 
didicultis s’ilivent autour de cette histoire, et ii importe de peser un 
& un tous les renseignements que nous possidons sur les deux vierges. 

Aucun martyrologe ne mentionne leurs noms. Le P. Suyskens ne les 
a trouvis que dans deux auctaria de Bide, et c*est ividemment la piice 
dont nous allons nous occuper qui les a fournis aux compilateurs (i). 
Pour iviter une discussion qui pourrait nous arriter sans profit en ce 
moment, nous appellerons la seconde des deux saintes du nom de 
Merita , comme le fait 1’auteur de Ia Ligende, bien que son nom viri- 
table semble itre Emerita. 

En parcourant les passionnaires romains qui contiennent les Actes 
des SS** Digna et Merita, on croit tout d’abord se trouver en prisence 
de plusieurs ricits de leur martyre. Nous iviterons de parier ici d’une 
Ligende composie en Lorraine, on verra plus loin h quelle occasion. 
Arritons-nous aux Actes d’origine romaine, et commengons par diter- 
miner les rapports de ces piices, de longueur fort iuigale. 

La plus longue, dont Tauleur est un pritrc nommi Benott, qui 
s’adresse omnibus consacerdotibus de titulo sancti Marcelli... qui ponitur 
tn via Lata , nous servira de point de comparaison. Papebroch Ta 
trouvie dans le ms. du Vatican 6076, et Tu jugie indigne de voir le 
jour. Quelques extraits en ont iti donnis dans les Acta Sanctorum au 
22 septembre. 

Elie se compose de quatre parties. 

1° Un pr&ambule, dont voici les premiers mots : Carissimis omnibus 
consacerdotibus de titulo S. Marcelli martyris atque pontificis qui poni- 
tur in via Lata... Benedictus exiguus presbyter in Domino salutem. 
Cidant aux instances de ses colligues, il a recueilli dans les icrits des 
saints Pires et dans les chroniques grecques et latines tout ce qu’on 
peut y trouver sur les SS 4 * Digna et Merita. Puis il insire un apergu 
historique assez long sur la persicution de Dice et de Valirien. 

(1) Acta SS., Sept. t. VI, p. 301 
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2° Une niTRODucnoiv. Inc. : Temporibus Valeriani et Gallieni immanis 
persecutio fervebat ... Cest 1’histoire, h peine modifiee, de S^Afra, 
depilis sa conversion par l’6v£que Narcisse jusqu’& sa sepulture, y 
compris le martyre de sa mire Hilaria. 

3° La Passion proprement dite. Inc. : Post haec Gaius iudex tussit 
teneri duas sorores ... Cest le r£cit, enti&rement fabuleux, du martyre 
des SS tc * Digna et Merita (1). II se termine par ces mots : humaverunt 
eas in cymiterio Commodillae ad sanctum Felicem et Adauctum via 
Hostiensi . 

4° La Translation des reliques du cimettere de Commodille au titre 
de Saint-Marcel. 

Le manuscrit du Vatican 6076 dont s’est servi Papebroch, est une 
copie trhs soign6e, ex6cut6e au XVI® si&cle, reproduisant un grand 
passionnaire. Le morceau occupe les feuillets 30-33% sous le titre 
g£n6ral : Incipiunt Acta seu gesta sanctarum virginum Dignae et 
Meritae mense septembri die XXII et dedicatio earum mense maii 
die XII. Dans un autre manuscrit du Vatican 1192, passionnaire 
du XIII® si&cle, fol. b-g, la pi&ce est divisee comme suit : Incipit Acta 
seu gesta sanctarum virginum Dignae et Meritae, mense septembri 
dies XXII. — Item prologus. — Sequitur gesta earum. — Item passio 
earum. — Qualiter corpora sanctarum virginum Dignae et Meritae 
translata sunt. Ce n’est pas sur ce manuscrit que le procedent a 6t6 
copie. Le texte du 6076 est bien pr6f6rable h 1’autre. La copie moderne 
du recueil H. 23 (fol. 105) de la biblioth&que Vallicellane a 6t6 tir6e, 
pour 1’usage de Bosio, ex secundo codice sanctae Caeciliae. Toute trace 
de ce dernier manuscrit a dispara. 

Dans d’autres manuscrits, comme dans le cod. X de la biblioth&que 
Vallicellane, du XIII® stecle, fol. 210 T -213, la ptece ne comprend que 
Tintroduction (Temporibus Valeriani) et la Passion (Post haec Gaius 
iudex). Les recueils de la Vallicellane H. 8, fol. 276 et H. 23, fol. 103, 
renferment des copies modernes d6riv6es de ce manuscrit. 

D’autres manuscrits encore, et c’est le cas du codex S. Mariae Maioris 
dont parle le P. Suyskens (2), ne donnent que la troisi&me partie ou la 
Passion proprement dite. La copie du recueil H. 9, fol. 261 T , de Ia 
Vallicellane, provient sans doute du manuscrit de Sainte-Marie-Majeure. 

Jusqu’ici donc, nous n’avons rencontr£ dans les manuscrits qu’une 
seule et m£me Passion, diversement encadree. Reste une Passion plus 
courte, celle qui a etb imprim6e dans les Acta Sanctorum (3), et que le 
P. Suyskens, apr£s quelques h^sitations, admet, non comme beaucoup 
plus historique que 1’autre, mais comme ayant vraisemblablement 

(1) R6sum6 dans les Acta SS. t Sept t. VI, p. 302, n. 4. — (2) Ibi<L, p. 302-3, n. 4. — 
(3) Ibid., p. 307-308. 
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servi de source au prttre Benott. Elie se trouve dans le cod. VII, 
fol. 262^263, de la biblioth£que Vallicellane, qui en posside igale- 
ment une copie recente dans le recueil H. 23, fol. 102. La prisence de 
cette Passion dans le ms. VII, qui est un grand lectionnaire du 
XIV 6 siicle, sulBt a trancher contre elle la question de prioriti. En 
efiet, ce recueil de Vies de saints et d’hom61ies a eti compose pour 
1’usage liturgique, et les Passions trop longues ont ete abregees avant 
d 9 itre divisees en le^ons. L abriviateur a eu generalement le bon gout 
de retrancher les passages les plus manifestement fabuleux, ce qui 
donne parfois 4 s es risumis un faux air de piices primitives, de celles 
que Ruinart aurait appelees sincires. Faute d’avoir fait attention & la 
composition du lectionnaire, on y a ite trompe plus d'une fois, et dans 
le cas present, les doutes du P. Suyskens etaient parfaitement justifiis. 
Nous pouvons donc negliger cette Passion, qui est qualifiee d’anonyme, 
pour nous en tenir uniquement a la compilation du pritre Benolt. 

Cct auteur est corapl&tement inconnu d’ailleurs (1). Comme Fa fait 
remarquer le P. Suyskens (2), il s est servi des Areopagitica d’Hilduin, 
et ne peut avoir ecrit, par consequent, avant le second quart du 
IX 6 siicle. Des considirations que nous developperons plus loin, nous 
feraient croire qu’il faut le faire descendre jusqu’au siicle suivant. 
Retenons que, puisque son recit se termine par une translation qui 
aurait eu lieu sous Paul I (737-767), il est iloigni de quatre-vingts ans 
au moins des derniers evenements qu’il raconte. 

Le pr£a3ibule des Actes des SS tet Digna et Merita ne doit pas nous 
arriter. Remarquons sculement que la fameuse priface de S. Jerome h 
la Vie de S. Paul ermite : Sub Decio et Valerio persecutoribus, est une 
des sources de ce morceau. Elle y est transerite litteralement d’un bout 
i 1’autre. 

(1) Au commencement du Xll 6 siecle, on signale un certain Benolt, prStre de 
Saint Laurent in Lucina, tout pr&s de la Via Lata , et grand chercheur de reliques. 
Dans le portiquede SaintLaurent, a gauche, on lit une longue inscription qui le 
concerne : Anno Domini MCXI1, indici . F. mense octobri die XV, anno r tro XII 
dompni Paschalis II pp. quidam presbyter huius ecclesie nomine Benedictus ducens 
secutn quosdam laicos adiit aecclesiam sancti Stephani quae sita est in loco qui 
dicitur Aqua transversa, ubi sub ditare invenit corpora sanctorum martirum 
Pontiani, Eusebii, Vincentii et Peregrini, que inde auferens ... In eodem quoque 
anno idem presbyter invenit corpora sanctorum in via Ardeatina — Forcelul, 
Iscrixione delle chiese di Boma, t. V, n. 342. On songera peut-6tre k Tidentifier avec 
Tauteur de la Legende des SS 1 ** Digna et Merita, qui a bien Tair de se dire prttre 
du titre de SaintMarcel, mais qui n'emploie pourtant pas une formule excluant 
toute autre interprgtation. Je ne voudrais pas gearter absolument cette identifica- 
tion. Mais outre que de nouveanx renseignements seraient n6cessaires pour lui 
assurer une rtelle proba bili t6, un ensemble de circonstances donne a Thistoire de 
la translation des SS* 6 * Digna et Merita un cachet plus antique. Le rfccit semble 
anttrieur au XU 6 sifccle. — (2) X. c^ p. 306, nn. 21, 22. 
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L’nrrRODucnoif, oii les Actes de S u Afra ont pass6 en entier et pour 
ainsi dire mot & mot, est phis importante & notre point de vue. Pour 
6riter de longs d£veloppements, et faire saisir la relation que 1’auteur 
peut avoir trouvte entre les saintes romaines et la martyre d’ Augsbourg, 
mettons en regard quelques extraits de la Passion de S u Afra (1) et de 
1’oBnyre de Benoit, d’aprte le manuscrit du Vatican 6076. 


A 

[N. 5]. Tunc Afra convocans 
puellas suas dixit:... Quid vobis 
videtur ? Respondentes autem 
Digna et Eumenia et Euprepia 
dixerunt : Tu nostra domina es, 
et secutae sumus te ad inquina- 
menta facinorum. 

[N. 14. ] Et baptizato est Hilaria 
cum filia sua A fra et cum puellis 
suis et cum omni cognatione sua. 


[N. 20.] Et haec dicens emisit 
spiritum. Stabant autem iuxta ri- 
pam fluminis Digna et Eumenia 
et Euprepia, quae fuerunt 
ancillae eius et simul quae 
fuerunt in peccato. 

[N. 20.] Et tulit corpus eius et 
posuit secundo miliario a ci- 
vitate Augusta. 

[N. 21. J Sicque factum est ut 
eodem die quo sepulta est Afra, 
simul etiam mater eius Hilaria et 
famulae eius secundum carnem, sed 
etiam sorores in Christo, Digna 
et Eumenia et Euprepia simul 
martyrii coronam acciperunt (sic). 


B 

Tunc Afra convocans puellas 
suas dixit :... Quid vobis videtur t 
Respondentes Digna et Merita 
dixerunt : Tu soror nostra es, tu 
caput nostrum es ; quocumque 
ierit caput, necesse est ut membra 
sequantur. 

Et baptizata est Hilaria cum 
filia Afra et cum puellis suis 
atque Digna et Merita duae 
sorores nobilissimae Roma- 
nae (sic) cum omni cognatione et 
affinibus suis. 

Et haec dicens emisit spiritum. 
Erant autem ibi duae sorores 
virgines nobilissimae Roma- 
nae Digna et Merita, quae 
fuerunt collectaneae Afrae. 

Et tulit corpus et posuit se- 
cundo miliario ab urbe via 
Cornelia. 

Sic factum est ut in eodem die 
quo sepulta est Afra, simul etiam 
mater eius Hilaria , sed et sorores 
in Christo Digna et Merita, ita 
nunc ipsi die ambae martyrii 
coronam acceperunt. 


Comme on le voit aussitdt, notre auteur a trouv6 dans les Actes de 
S ( * Afra la mention de deux de s es compagnes, dont le nom ressem- 


(1) Acta 88., Ang. t II, p. 55; M.G., Scr. rer. merov. t ID, p. 56. 
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blait tant i celui des martyres romaines, qu’il conclut anssitdt h Fiden- 
ti. Cetait Digna et Eumenia d’une part, Digna et Merita ou Emerita 
de Pautre. Les moltiples difficultas qu’entraine pare ille identification 
n’etaient pas faites pour arriter les hagiographes du moyen 6ge. 
Moyennant quelques modifications, qu’il jugeait sans importance, 
Benott obtint une histoire passabl ement circonstanci6e des deux mar- 
tyres, dont auparavant on ne connaissait que le nom, et dut passer aux 
yeux de ses confrtres pour un prodige de Science. 

On a saisi son proc6d6. II change Aogsbourg en Rome, et remplace 
le groupe Digna, Eumenia et Euprepia, les compagnes des d6sprdres de 
Ia courtisane Afra, par Digna et Merita, virgines collectaneae Afrae. 
Toutes les sc&nes, et presque tous les dialogues, qui deviennent d’une 
invraisemblance extraordinaire dans cette nouvelle hypoth6se, ont 416 
conserves. Quant h la s6pulture d’Afra, elle a 616 transport6e sur la 
voie Cornelienne. Comme on savait que S* Merita ou Emerita avait 
et6 enterree dans le cimeti6re de Commodille, il n’y avait pas moyen 
de garder sans modification la fin de la Passion de S* Afra, oix il est 
raconte que la m6re de celle-ci, Hilaria, et ses trois compagnes. Digna, 
Eumenia et Euprepia furent 6toufF6es par les flammes dans le tombean 
m6me de la martyre. On ne voit pas trop comment Digna et Merita 
6chappent & ce supplice. Mais d’autres tcurments leur sont reserves sur 
Ia voie d’Ostie. C’est le sujet de la Passion proprement dite. 

Il est inutile, pour le but que nous nous proposons, d’entrer dans 
Pexamen de la Passion. Nous avons dit qu’elle est fabuleuse; ce n v est 
qu’un tissu de lieux communs et de r6miniscences, qui ne peuvent rien 
nous apprendre. 

Avec la Translation, il semble au premier abord que nous entrions 
sur le terrain de Phistoire. Apr6s les 6chantillons que vient de nous 
donner Phagiographe de ses capacit6s en matiere de critique, on con- 
Coit que nous abordions son r6cit avec quelque mefiance. Nous ne 
r6p6terons pas les remarques du P. Suyskens sur les pr61iminaires de 
Phistoire de la translation (i). Malgr6 les erreurs et les dif&cult6s qui 
s’y trouvent, la partie principale du morceau pourrait garder sa valeur. 
Voici, d’apr6s le ms. du Vatican, le texte du passage important : 
Factum est autem dum requireret corpora sanctarum virginum et mar- 
tyrum Dignae et Meritae in cymiterio Commodillae via Ostiensi ad 
sanctos Felicem et Adauctum , invenit ea; et dum deferrentur Romae cum 
maxima veneratione et honore adducens cum hymnis et laudibus , cereis 
atque lampadibus, venientibus ante fores ecclesiae, quod est in porticu tituli 


(1) Acta SS., Sept t VI, p. 303. 
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sancti Marcelli (i) martyris atque pontificis , ibi se defixerunt et ex illa 
loco penitus movere non potuerunt . Mirabilis quippe Deus, ut ait propheta , 
mirabilis in sanctis suis ; ecce et hic operatus est Deus aliud novum mira- 
culum , quia de sancta Lucia dicitur : dum vellent eam tradere ad lupanar , 
tanto pondere eam fixit Spiritus sanctus , ut virgo Domini immobilis per- 
maneret; sed istud dissimile, quia hoc ad honorem . Tunc in ipso loco 
praedictus papa construens altare et recondens in eo corpora sanctarum 
Dignae et Meritae ; missaque celebrata, unusquisque cum gaudio ad 
propria rediit . 

Ce qui ressort avec evidence de ce texte, c'est qtfau temps de Tauteur 
on voyait dans le portique de Saint-Marcel un sarcpphage, que Fon 
croyait itre celui des SS tef Digna et Merita. Vers Ia fin du X® siecle, un 
temoignage indipendant vient confirmer ce fait et priciser le texte un 
peu obscur de Benoit. Thierry de Metz re$ut du pape iean XUI 
(965-972), des reliques de ces martyres : Sed Romae nobis tunc consti- 
tutis munere domni papae Iohannis pignora sanctarum Dignae et Eme- 
ritae, quarum corpora in porticu aecclesiae beati Marcelli martyris sunt 
recondita, quae est ante sanctos apostolos (2). 

Comment etaient-elles arrivees Ii? Notre auteur s’est chargi de nous 
Fapprendre ; mais son recit parait fort sujet b caution. 

Le pape Paiil I a transporte a Finterienr des murs un grand nombre 
de corps saints extraits des catacombes, cela est certain (3). Mais 
ce n’est pas uniquement dans lc but de rapprocher des fid&les les 
reliques des martyrs qiTil se decidait b ouvrir leurs tombeaux, et ce 
n’est pas sur tous les ciraetiires suburbains que se portait son atten- 
don. Cetait sur ceux qu’il voyait menaces d’une ruine prochaine. Or, il 
ne semble pas que tel fut le cas du cimetiere de Commodille. II continua 
d’£tre visite, et puisque le pape Leon III (793-816) restaura le sanc- 
tnaire des deux martyrs principaux, il est b peu pris certain que 
leurs corps y reposaient encore. 11 est bien vrai qifon signa! e des tra- 
vaux exicutes dans quelques cimetiires celebres, meme apris les 
translations (4). Mais rien ne permet de giniraliser ce fait, et de 
Fetendre b des hypogees dlmportance secondaire. L’histoire des cata- 
combes et les raisons mimes qui rendirent les translations necessaires, 


(1) Quelques lignes plus bas nous citons un texte parall&le, qui prtcise le sena 
de cette phrase obscure. — (2) MG ^ Scr. t IV, p. 475. Ce texte a une grande 
importance pour la topographie de Rome au moyen &ge. Nulle part afileurs, 
abstraction faite de la Passion qui nous occupe, il n’est pari 4 du portique de 
Saint-MarceL Sur Torientation primitive de la basQique des Saints-Apdtres, voir 
De Rossi, Inscr. christ ., tll, p.355; V. Lancluu, V Itinerario di Einsiedeln (Roma, 
1891), p. 4142. — (3) Liber pontif., Duchesx*, t. I, p. 464. — (4) Dx Rossi, Roma 
*tt-,t.I,p. 221-22; tll,p.l27. 


Digitized by 


Google 



36 


LES SAINTS 


montrent trop clairement qu’apres le transfert des corps saints, elles 
ont ili giniraleraent dilaissies. 

Or, les peintures dicouvertes par Boldetti semblent indiquer que 
S te Emerita reposait dans Ia mime crypte que les SS. Felix et Adauctus. 
II est donc fort probable que Paul I ne toucha pas & sa sepulture, pas 
plus qu*5 celle des deux autres martyrs ; on voudrait au moins avoir un 
timoin plus autorise du fait, avant de Padmettre. 

II est fort invraisemblable, igalement, que le pape ait diposi les 
reliques dans le portique de Saint-MarceI, et non dans Piglise mime. 
Benott s’en est apertu, et il a jugi nicessaire d’expliquer Panomalie (i). 
Ici encore, il s’est tiri maladroitement d’affaire, en ayant recours au 
lieu commun dont les hagiographes aux abois ont cent fois usi : les 
corps se sont arritis miraculeusement k cette place, et il n’y a pas eu 
moyen de les porter plus loin. 

Mais le grand argument qui nous porte & rivoquer en doute le fait 
de la translation, par Paul I, des SS** Digna et Merita, c’est que, selon 
toute apparence, ce groupe de martyres n’a jamais existi. Nous disons 
ce groupe. Car la rialiti de S 16 Merita, ou plus exactement Emerita, est 
incontestable. 

Nous ne voulons tirer aucun argument du silence des martyrologes, 
qui d’ailleurs prouverait igalement contre Pexistence de S te Emerita. 
Mais de sa pritendue compagne Digna, il n’est question dans aucun 
document antirieur & Pinepte compilation de Benott. 

L’itiniraire d’Einsiedeln ne connait que S te Emerita : Inde ad 
S . Felicem et Adauctum et Emeritam. Boldetti, sur les frcsques de la 
chapeile souterraine, ne vit reprisentie qu’une seule sainte, avec 
rinscription SCA MERITA. Disons en passant que Boldetti, influence 
par le texte des Actes, a peut-itre dichiffri son inscription un peu 
rapidement, et qu'e n y revenant il aurait probablement Iu la vraie 
forme du nom SCA EMERITA. Voici enfin une inscription qui itablit 
Pantiquiti du culte de cette sainte, sans mentionner, bien entendu, sa 
compagne Digna. Elie est datie de 1’annie 426, et a iti trouvie au 
monastere de Saint-Paul, ou elle avait iti transportie du cimetiire 
voisin de Commodille (2). Nous corrigeons quelques le^ons ividemment 
fautives. 

(1) Remarquez qu’il s’agit de corps de martyrs transportas solermellement de 
leur sipulture primitive, ou l’on ne ponvait plus continuer a leur rendre le culte 
auquel iis avaient droit, au milieu de la cite. Bien des personnages illustres ont 6t6 
enterrSs dans des portiques d'6glises, et il suffit de nommer le porticus pontificum , 
k la basilique de Saint-Pierre, ou Pon voyait une sirie de sarcophages pontificaux 
commendant par celtii de Lion I. Duchesnx, Liber pontif.AX P- clv. Il est k peu pris 
certain qu*il y avait dans le portique de Saint-Marcel des sarcophages. Mais on ne 
peut admettre qu v au VIII* si&cle on ait d6pos£ des martyrs au milieu des tombes 
des simples fideles. — (2) Di Rossi, Inscriptiones Christianae , 1 1, n. 653. 
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CONSTAT NOS . EMIS 

SE IANVAR1VM . ET . BRI 

TIAM LOCVM ANTE DO 

MNAm EMERITAm A FOSSO 

RIBVS B7RD0NE ET MICI 

NVM ET MVSCO RATIONE AVRI SOLI 

DVM VNi im et SEMESsem CONS. D. D. N. N. THAE 

ODOSIO ET VALENTINIANO . fl 

Irons-nous jusqu'4 conclure que S to Digna est 6close de toutes 
pieces du cerveau de Benolt? Ce serait faire trop d’honneur 4 ses 
facultas d’invention. Cest ailleurs qu’il faut trouver 1’origine du groupe 
Digna et Merita. 

Dans les textes 6pigraphiques, dans les dpitaphes surtcut, le 
BEN EMERENTI ordinaire fait place, assez frequemment, 4 une 
formule composee ou les qualilicatifs dignut et meritus se reunissent de 
diverses maniores. Des rencontres comme celle-ci VT DIGNAM 
MERITIS, dans 1’inscription de S. Quirinus (1), peuvent sembler 
fortuites et ne nous apporteraient aucune himiere. Voici quelques 
exemples qui meritent davantage notre attention. 

L’6pitaphe suivante (2) combine les deux formules : 

DIGNAE BEN EMERENTI 
COMPARI MERCVRIAE QVAE 
VIXIT ANNIS P . M . XL . SINE 
ALIQVA QVERELA DEP . XVII. 

KAL . NOV . HEROS FECIT SIBI 
ET COMPARI SVAE A ± Q. 

En voici une ou le benemerenti a fait place 4 digno et merenti. Elie a 
ete trouvee sur la voie Salaria. J.-B. de Rossi Ia juge du IV* si£cle (3). 

TITVLVM SCRIPSI FRATRI M 
EO EVENTIANOQ. VIXIT ANIS. L.. 

D DIGNO EI MERENTI EEO IP 
SO . DIE . IDIBVS . SEP . IN PACE 

Dans les trois epitaphes palennes qui suivent, le benemerenti est 
(Tabord accompagne, puis entierement supplante par digno et merito. 

(1) Ihk, Damoni epigrammata, n. 76». — (2) Arinohi, Roma subterremea » tovi»- 
sima (Romae 1651), 1 1, p. 591. — (3) D* Rossr. Bull. di arck. erist., 1873, p. 56. 
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La premiere a ete publiee par Boldetti (i). Nous n*en transcrivons 
que la partie essentielle. 

L . STATIVS . OXES1MVS 


STATIA . CRESCE N TINA . COIVX 
MARITO . DIGNISSIMO . ET . MERITO 
CVM . QVO .VIXIT. CVM . BONA. CONCORDIA 
SINE . ALTERITRVM . ANIMI . LESIONEM 
BENEMERENTI . FECIT. 

La suivante se trouve dans Fabretti (i). 

L . CORNELI . L . L . GISIAE 
MAG . VICI . VIRIDIARI 
MONVMENTVM 
CORNELIA. L . L . CALETICHE 
PATRONIS . SVIS . FECIT 
DIGNIS . ET . MERITIS 
PRO EORVM . PIETATI 
ET . SIBI . ET . SVIS 

D’une inscription m6trique, ggalement paienne, nous citerons les 
deux premiers vers /3). 

D. M. 

SVETRIVS . HERMES . HIC . SITVS 
EST . CVI . TERTIA . CONIVNX 
ARAM . CONSTITVIT . DIGNO 
MERITO Q.V E . MARITO 

Enfin, voici deux inscriptions chr6tiennes remarquables 4 plus d’un 
Utre. La premiere, 1’epitaphe d’ Artemidorus, enseveli le VIII des 
kalendes d’aoikt, est au mus£e du Latran, compartiment XVII, 36. 
Elie est indiquee comme provenant suburbano loco incerto. 

DIGNO ET MERITO 
PATRI ARTEMIDORO 

DP.VIII CVIVS HAEC DOMVS KALAG 

AETERNA VIDETVR 
BENEMERENTI IN PACE 

(1) Bou*m, Ottercarioni, p. 455. — (i) FA»arm, Inscriptione* ontiquae (Romae, 
170*), p. 6, n.*. — (3) C.I.L^ L VI, n. S6936. 
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A propos d’autres inscriptions, J.-B. de Rossi a fait observer que Ia 
DOMVS AETERNA n’esl pas absolument etrang&re a l’6pigraphie 
chrtlienne (1). Mais cetle question est accessoire ici. 

La derniAre inscriplion, egalemenl au mus£e du Latran, comparti- 
ment XI, 51, a 6te publiee et commentee par Settele. Elie est gravee sur 
un petit monument en stuc, fort interessant, dont Settele a doune un 
dessin grave au trait, en grandeur natureile (2). Sur les phololypies du 
musee epigraphique du Latran publiees par de Rossi (5),on en distingue 
bien la physionomie generale, mais 1’echelle est trop reduite pour 
permetire de lire 1'inscription. Nous renvoyons le Iecteur ik ces repro- 
ductions, et il sulfira de faire remarquer que les deux parties du texte 
sont gravees sur deux cartouches separas par une colonnette soutenant 
an disque dans lequel se Irouve inserite une croix grecque. 


ADEODATE 
DIGNAE ET 
MERITAE 
VIRGI N I 


ET QVIESCIT 
HIC IN PACE 
I V B E N T E 
5TPO EIVS. 


Cette inscription fut dieouverte au cimeti&re de Cyriaque. Disons en 
passant que, k cdti du loculus, on trouva dans la muraille un de ces 
tases appeles « vases de sang », consideras k cette epoque comme une 
marque certaine du martyre. Settele fut donc ameni k regarder Adeo- 
data comme une sainte, dont personne auparavant n’avait soup^onni 
1’existence, la premiire martyre de ce nom, et k dater 1’ipitaphe du 
IV* siicle. 11 ressort pourtant de Tensemble des ornements, et en parti- 
culier de la croix grecque, que ce travail ne peut remonter plus liaut 
que le V* ou meme le VI* siicle. 

Les inscriptions que nous venons de citer, et dont on trouvera peut- 
itre d’autres exemples, prouvent, qu’i une epoque difficile k determiner, 
la formule DIGNO ET MERITO, DIGNAE ET MERITAE, 
quoique infiniment moins frequente que Pipithite benemerenti, appa- 
rait assez souvent sur les epitaphes; qu’elle y occupe differentes 
places, tantot apris le nom du defunt, tantot en tite de Pinscription. 

Rapprochons de ce fait cette circonstance que le pritre Benof t est le 
premier a nous parier de deux saintes DIGNA ET MERITA, dont 
la reunion est plus extraordinaire qu’il ne parait k premiere vue. Digna 


(1) BuU. di arch. crisi*, 1880, p. 58. — (2) Sittelb, Ulustraziane di un antico 
monumento cristiano t rotato nel cimiterio di Ciriaca, dans Atti della pontificia. 
Accademia romana di ARCHEOLOGiA, t IV (1831), p. 2248. La mSme inscription a 
doonAe sans commentaires par Annoni, dans 1’ Amico cattolico, Milano, 1854, t H, 
p. 61. — (3) II museo epigraphico Pio-Lateranese dans le Tripucb omaggio alla 
Saritam Papa Pio DL Roma, 1877. 
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est an nom fort rare (1) ; Merita 1’est davantage encore, car on n’en 
signale aucun exemple en debors da cas qui nous occupe (2). Au 
contraire, Emerita se rencontre assez souvent (3). Comment Tauteur de 
la legende a-t-il ete amene A changer le nom de la sainte v£n6r£e sur Ia 
voie d’0stie, et que les documents non suspects appellent Emerita ; 
pourquoi Fa-t-il associee a Digna, sinon parce que 1’inscription du 
sarcophage renfermant les deux corps, portait en 6vidence la formule 
DIGNAE ET MERITAE? Serait-il temeraire de supposer qu’au 
moyen Age, alors que cette formule, relativement rare, devait 4tre 
moins bien comprise que le benemerenti et d*autres expressions plus 
usuelles, on s’y soit laisse tromper, au moins une fois; et ne r6sout-on 
pas toules les difficultes que soul£ve le recit de Benolt par cette hypo- 
these si simple? Le fait de deux qualificatifs pris pour deux noms 
propres ne serait pas plus extraordinaire que celui du LXXXIII* 
miliaire de Ia voie Salaria, transforme en un groupe de quatre vingt- 
trois soldats raartyrs (4), et que la creation de cet autre groupe de saints 
Eusebius, Titulus et Conditor sorti de Fannonce martyrologique 
Eusebii tituli conditoris (3). II serait superflu de moltiplier les 
exemples. 

II est donc probable que dans le portique de Saint-Marcel in via 
Lata se trouvait un sarcophage avec une inscription, dont les mots 
DIGNAE ET MERITAE VIRG. formaient la partie saillante. La 
lecture des Actes de S tf Afra, oii se rencontre la similitude de noms 
que nous avons signaI6e, a fait croire que deux des compagnes de la 
sainte reposaient IA. Le prStre Benott, charg6 d’expliquer comment 
elles y etaient venues, fit des recherches. dans les chroniques, comme 
il dit, et il lui suffit du nom de Merita — ou Emerita, la difierence est 
si leg&re — pour rattacher les deux saintes, supposees les compagnes 
de S u Afra, au cimetiAre de Commodille. 

II est naturel qu’il songeat A Paul I pour lui attribuer la translatiou 
des reliques. A peu de distance du titre de Saint-Marcel, sur les murs de 
Feglise de Saint-Silvestre, il avait Iu comme tout le monde, la liste des 
natalicia des saints transportes IA par le pape Paul ; il savait du reste 
par le Liber pontificalis y une des chroniques qu’i) a consuitees, ce 
que ce pape avait fait pour les saints des catacombes. Comme 1’idee 
pouvait venir de demander pourquoi les deux martyres n’avaient pas 

(1) Voir Dx Vrr, Onomasticon , s. v. ; Di Rossi, BuU. di arch. crista 1886, p. 96-27. — 

(2) On connalt on Licinius Meritos, C. /. t VIII, n. 3851, mais aocone Merita. — 

(3) C. I. L , L III, n. 4873, ^43, LV1II, n. 4440; Cypriani epist 21, n. 11 ; 22, n. 3, ed. 
Hartkl, p. 532, 535. ~ (4) Anal. Boll. t t XQI, p. 164; Acta SS. ad diem 14 febr^ 
LII, p.663; IuLtV.p. 535; Dx Rossi, Roma sott., tl, pp. 125, 240; t ILp.xxix; BuU. 
di arch. crisi., 1871, p. 101-102. — (5) Acta <S&, Apr. t II; p. 211; Aog. t DI, p. 149 ; 
Dx Rossi, Roma sotL, LII, p. 111. 
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H i transferres avec tant d'autres dans FAglise voisine de Saint-Silvestre 
et ponrquoi on les avait laissTes dans an portique, notre auteur rApond 
(Tavance & Fobjection en attribuant cette anomalie & un miracle. 

Nous avons dit plus haut que ce r£cit ne peut Atre antArieur an 
second quart du IX # siicle ; il faut probablement descendre A peu prts 
on demi-si£cle plus bas pour fixer sa v£ritable date. Le cimeti&re de 
Commodille a ete Fun de ceux qu’on a visites le plus longtemps, on 
s’en souvient, et Fon peut expliquer par 1 it Ia longue persistance de son 
appellation oflScielle. II a et6 vraisemblablement d£pouil)e de ses 
reliques par L£on IV (847-855), le dernier pape sous lequel se solent 
£aites les grandes translations (1). Nous lisons, en outre, que FimpAra- 
trice Ermengarde regat de LTon IV les reliques des SS. Felix et 
Adauctus, et les plaga dans son monastAre d’Erstein en Alsace (2). 
11 est croyable que le corps de S to Emerita fut amenA & Rome d’abord, 
et puis ailleurs, peut Atre, a la m£me occa sion. Comme, du reste, son 
culte etait bien moins illustre que celui des martyrs F41ix et Adauctus, 
et de tant d’autres qui A cette Apoque furent mis en sdretT it FintArieur 
des murs, elle put rester confondue dans la multitude de ceux quorum 
nomina sunt Deo cognita (3). Ce n*est donc pas avant LAon IV qu’eut 
lieu Finvention des SS tM Digna et Merita; c’est m6me probablement un 
grand nombre d*ann£es apr&s, lorsque le souvenir des translations des 
saints de Ia voie d’Ostie 6tait bien effacA Au commencement du 
X* stecle, Benoit pouvait imaginer et raconter la c6r£monie de Paul I; 
beaucoup plus t6t, c’edt 6t6 difficile. 

Nous ne trouvons, d’ailleurs, aucune trace certaine du culte des 
SS* Digna et Merita avant la fin du X* stecle. (Test alors que Thierry de 
Metz emporte de leurs reliques dans son pays (4). C’est sans doute au 
X* stecle aussi que fut bdtie sur la voie PiAnestine, & dix milies de 
Rome, une chapeile en leur honneur. En 1074, dans le registre de 
Gregoire VII, il est parlA du rivus Ose, per eundem rivum usque ad 
pontem SS. Dignae et Meritae (5), ce qui est expliqu6 par les mots sui- 
nnts d’une bulle d’Honorius III, de Fannie 1216 : Apud Osam casate 
iuxta sanctam Dignam et Meritam (6). 

L’ev6que Thierry de Metz parait n’avoir pas rapportT de Rome, en 
®4me temps que les reliques des deux saintes, leur Passiou ecrite par 
le prTtre Benoit. Au moyen Age, on ne pouvait se resoudre A ignorer 
rhistoire des saints dont on vAnerait les restes; Fusage liturgique 

(1) Liber pontif * Duchzssi, t. II, pp. 115, 116. Cf. Dc Rosei, Roma s ott er r an oa, 
Hp. 221. — (2) Voir Acta SS-, Aug. t. VI, p. 548; DQxmlzr, Poetae latini aevi 
cardini, L II, p. 239, n. 89, et la note p. 240. — (3) Lib. pontif L c., p. 116. — 
(1) Flos haut, p.35. — (5) Jirrt, Regesta ponL rom^ 5200. — (6) Pressoti, Regesta 
Bmorii ui % 1 1, p. Lvm. 
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demandait d’ailleurs que Ion edt au moins la matiire suffi sante pour 
les legons de 1’office. Les clercs de Metz firent donc ce qu’avait fait le 
clerge de Saint-Marcel in Via Lata. On consulta a les Chroniques > et 
on y trouva de quoi composer Ia Passio sanctarum Dignae et Emeritae, 
enliirement differente de la Passion romaine, et dont voici les premiers 
mots : Factum est autem ut illustris vir Aurelianus ad petitionem 
sacratae virginis Emeritae . Notre bibliothique en posside une copie 
c ex manuscripto S. Maximini Treveris, collatum cnm manuscripto 
Metensi ». Nos pridicesseurs n’ont pas voulu la publier, et l*on com- 
prend leur ripugnance; car cette Passion surpasse de beaucoup en 
dicousu et en invraisemblance celle du pritre Benott. Je n’y reliverai 
qu’un ditail. Cest que le second nom est toujours ierit Emerita, comme 
d’ailleurs aussi dans la Vie de 1’ivique Thierry. Cest le nom qu’on lui 
indiqua en lui remettant, de la part du pape, les reliques des deux 
vierges. Comme Tidentification entre Merita et Emerita,. martyre de la 
catacombe de Commodille, itait etablie depuis longtemps,ce fait n’a pas 
de quoi etonner. Mais dans les documents romains, on continua 
d’icrire Digna et Verita. 

Nos pridicesseurs ont eu & s’occuper d’une sainte de Brescia, qui 
doit itre quelque peu apparentie aux deux saintes cilibries par le 
pritre Benoft. Elie porte le nom de Digna-Merita, et on la vinire dans 
Piglise de Sainie-Afra (1). Comme mon but n’est pas d’iclaircir en ce 
moment le martyrologe de Brescia, je me contente de signaler ces 
itranges coincidences (2). 

Risumons, en peu de mots, les risultats de 1’itude qui pricide. 

Les saints honoris dans le cimetiire de Commodille sont au nombre 
de trois : Filix, Adauctus, Emerita. 

(1) Acta SS., Iun. t III, p. 284. Voir aussi Bruhati, Santi Bresciani , 2« e<L, t. I, 
p. 241. — (2) Une autre colncidence marite d*6tre ggalement remarqude. M. Krdsch, 
dans le Neues Archiv, t XIX ( 1894), p. 13-14, et Af.ft, Scr. rer. merov. t IU, p. 50-52, a 
feit observer que la plus ancienne classe des manuscrits de la Passion de S M Afra 
se termine par un appendice ou n est question de martyrs de la voie d'Ostie. On 
croira peut-Atre que ce fait est en relation avec Thistoire des SS*"* Digna et Merita, 
d*autant plus que la via lata est nomraie dans le passage : Eodem die passi sunt 
non longe ab urbe Roma Cyriacus, Largus , Smaraedus, Memmia , luliane et multi 
otii pro nomine Christi decollati sunt, alii Albano , alii in septimo via Ostensi, qui 
prius variis examinati tormentis a Pertinace praefecto Urbis . Qui eodem die, guo 
eis sententiam dedit, cecidit de carruca in media platea vias Latae et illic exspiravit — 
La colncidence est curieuse, mais il ne faut pas y chercher autre chose. Nous 
n’avons id qu’une note dont la provenance et la portte sont clairement indiquies. 
Ces saints de la voie d’Ostie n’ont rien de commun avec Afra et ses compagnes, 
sauf la date du martyre. 
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Les Actes des SS. Felix et Adauctus derivent de Tinscription com- 
poste par le pape Damase en leur honneur. S. Felix, confesseur, frtre 
du premier de ces martyrs, n’est nullement atteste par 1'inscription, que 
Fhagiographe a mal interpretee. II ne faut admettre, ii la date du 
44janvier, qu’un seul S. Ftiix, celui de Nole, auquel revient le titre 
de Felix in Pineis , a cause de Teglise qu’il avait a Rome sur le Pincio. 

Le nom de S. Ftlix au 30 aout, est le centre autour duquel gravitent 
plusieurs cycles de Legendes de Tltalie meridionale, dans lesquels 
sont entraines un bon nombre de saints, qui n’ont d’autre lien commun 
que le voisinage de la date ou la ressemblance du nom. S. Adauctus 
s’y trouve attirt par son compagnon. 

S l# Emerita seule reposait sur la voie d’Ostie. Une compagne du nom 
de Digna lui a tte adjointe, probablement sur la foi d’une inscription 
mal comprise, et gr&ce & une confusion de noms suggeree par les Actes 
de S lt Afra. 

II est probable que les trois corps saints rest&rent au cimeti&re de 
Commodille jusqu’au pontificat de Lton IV. 
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NARRATIO SERGIAE 

OI TRANSLATIONE 

SANCTAE OLYMPIADIS 

Vide AnaL BotL, t XV, p. 400423. 


At^yqat; xri; 6 alat xal 6to<ptXt<J7aT7i; ^youjAtvTi; Etpyta; 
e£; tt^v 6a£av ’OXup.7rtaoa. EuXdyqaov, TtaTtp. 


Sergiae 

proloquium. 


Monasterii 

incenSium^ 


1. Mixpoptpu; iv yvciaet y tvo|xev(*>v f,p.t3v, xi irtpl ivWou xal 

tvaprrou dax^a tu; xt xal TioXixeia; X7i; 6a£a; xat &y£a; ’OXup.7ctaSo; Sta 
xuv itpoavafepopivuv [3t£ata ttvat, Xowrov J3ouXo|iat xiyw ^ icpapxwXo; 6 
Etpyfa, ^ xaxa auy^wpTiarv 8toii tt^v Stotx^dtv Tiyouv tt^v Tiyouptvtav 
{p7te7ctaxeuplv7i xri; xax’ ai5rr\v tuayou; povrj;, <{X£ya xtva ^ wv 
itap£Xa(Jov ix xwv icpoavaitauaapiivtov iatcov prycipwv pou xal StSaoxa- 
Xwv wapaSouvat Tati; pr: i|xk StaSt^opivat; xr 4 v Stotx^dtv xou p.ovaxrq- 
ptou. EuvttSov ouv, woxt xal xouxo ivOcivat X7) 7tapou<JTj j3t(3Xcp wpi; 40 
dtapaXttav xal tiytXttav xwv tjpuv xal repo; x6 ytvciaxttv w&.to$ 

xat itaaa; t V ytvopivqv ^ ipapxuSv ptxdaxaatv xal rcaXiv Sta xii; tou 
8tou ^optxo; ditoxaxarraatv 4v x^j 7capoudTj povrj. 

2. TEtt<i) ouv 7t«Tt xaxaS^Xov, w; Sxtitcp auaxaat; xal xxtaQttaa 
piovq uiti T?i; Sota; xal d£tOjAvr 4 |xovtuTOu 'OXupittaSo;, ext St xal & 40 
xav&v auxr 4 ; Ixttvo; & tv8to; xal aitauaxo; xal ivaprro; pi^pt xou 
Ntxa toG ytvopivou iicl t (laatXtia; tou b &y£ot; louoxtvtavou (1) 
Ixpaxtt dbrapoXefarcaK. r«vojxiv^< St ^ &papxtaiv t^c itupxata; <5>q 
ttpT^Tat tel tou N(xx xal xauQitrr,; tt 4 ; pjyaXr^ lxxXT 4 a(a;, xdxt xal 

^ «CpTijxiv^ povr\ xr,; icyta; xal Sata; 'OXup.TCtaSo; 6; 7cpoa7capoxttpiv7i 20 


(1) Seditio, cui nomen factum est tou Nixa, orta est mense ianuario an. 532. 
Procop., De bello pertica , I, 24. 
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riv au ttj ixiri' xai dir^XSov iravra jxit 4 itavrwv(l) h aut^j rjj itupxaiq* 
xoti Xowrov ix dvayxrtf ixeivric xai acpoSpaq TCipiardaxtoq xcaaai 
ai xarroixouTa». <|/u^al cv Tri efp^(x£v^ aurriq (xovrj yvjxval i£eyuyov • xai 
dbri;X6ov tiq tov 5 yiov Mt^vov xdbcti wx^aav ini k^arrfi ^povov, Sii to 
S xXr.aia^civ tw itytcp M^vqi t^v otxiav tt\v emXeyopiivTiv twv Mayya- 
vuv(2) xai 78 jjifltyxwttibv ( 3 ) auTriq, xai ix toutou fyttv out&c 1 piupav 
xapa|AuO(av tt£ ^oiiaq, d>q xai dv^xovaav (xi^pt toG icapdvroq i^v aiitTiv 
o£xtav rjj TcoXXdxi^ pv7}(xovtu9s{cr7} jiovi} T^q 4 a£a^ *OXup.TcidSot. Mira 
Sk tt,v irupxatav ixc(vr t v Xotitov ixt£o 9 ti ij 4 y£a xai icavaspivo? picy 4 X^ 
<0 cxxXr.aia Gx6 toG iv 4 y£oiq *Iou<T7iviavoG. 'Ojxo u»q 8k-xai ^ vuvi ittpioGaa 
povii t?c 4 y£aq xai S?ta< 'OXuumdSoq, ^Ttc (jlovt\ xai jxfypt toG ixapov- 
to$, d><; ixdvTeq ETctaraaOe, Ta 'OXujjL-xiaooq dvojia^erai xaTa 78 atirr,<; 
ayiov ovo pia u>; S^Sev avw 9 ev xai ^ ip^s auT7\v tt\v 4 y£av ’ 0 Xu[Aici 48 a 
ycvea 9 ai ap^Tjyov xai auaraaiv xai awnripiav toG e£p7i[i£vov aurij? ptova- 
«5 TOjptou xal twv iv auTrj «Jw^wv ( 4 ). *AXXa xai pifypt toG 7tapdvro$ ou 
xaurrat cpOfJipdiq Sii twv Oaupiaaiuv aGr^t dxraaiwv emax€icTO(xiv^ xai 
©povxt^ovaa xai arxenouoa xal repo lora jaetti iv axaat toG i8iov aurr,? 
povarr^piou xai twv Iv auT<J> u>q tCp^Tat oGawv <jw^wv, d>S xai iv T0S5 
kSifc -apa37\XoGTat Sia tt^ auToXixTOu au 77)? (feTaaia? e£p7)xou<n)<; 1 
*0 Jr*.' Mi®* Gjxwv e£p.t rcaaa? Ta? ^pipac T7j? £<i>7 )? upiwv. 

3. Ao'.7c6v pieTa 78 xTtd^vat to i£p7|(iivov piovaoT^piov 6 r.8 toG iv 
iylotq 'IouariviavoG iraXiv ixexxTearTiae :xaaa? t 4? ^u^a? ixcCva^ 4-6 
tov 4y{ou Mr,va to foiov jjiovaaT^piov, Swp^aapievo^ tw au7<ji piova- 
ttt h o{(i) xai TpeG; ouyy£a$ GSaTO? T||xep7|T{a? xai apTou^ TtoXiTtxou^ (5) xai 
xr.jxT.Xia • TcavTa yap piera 7idvTWv t 4 7rpd>Ta d>; eip^Tai ^ irupxaia 
ava)A>yev. *E?ro{T|ae Se t 4 lyxama tt ^ (xiyaXTj? ixxXr t a£a? 6 iv feyioic 

2. — 1 aSxi cod. — 2 ttpijxoGjric ita corr. recens, prius tlpijxukc. 

(1) Intellege • et omnia simul pessum abiere » . — (2) Haec de situ S. Mense 
perspicua sunt. De loco xwv MaYydvwvvid. DuCange, Constantinop. christ.,ed. 
Psris., I, p. 133. — (3) Morpcncstov, pistrinum. Du Cjlnge, op . cit I, p. 158. — 
(4) I. PiNirs noster in dissertatione De ecclesiae diaconissis , Act. SS. t Sept. 1. 1, 
p. xvn, in coniecturam propendit quam protulit Du Caxgb, nempe, aedes sacras, 
diaconissae nuncupatas (Anal. Boli., t. XIV, p. 428), illas ipsas esse, quas 
Olympias regnante Theodosio exstruxerit, quasque postea Iustinianus restitue* 
rit. De Anonjmo Bandurii (n. 49), qui eas censet sortitas esse suum nomen ex 
10 quod Cjriacus patriarcha, tunc diaconus, ibi habitaret, et soror eius diaco- 
nissa esset, sententiam suam non protulit. — (5) De his quoque mentio fit in Vita 
e. m. 


Matth. 28, 20. 

restauratio et 
dotatio. 
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TRAMSLATIO 


Monasterio 

Sancti 

Thomae 

destructo, 


reliquiae 

colliguntur 


I Reg. % 30. 


Ps.33,21. 


'lovrrivtavos Tvj 7capapiovf 4 (1) tt^ iyta$ xal 7wcvev8d£ou yevwK tou Koptou 
ftfxdSv xal <j(irrr t po; ’Ii|9oG Xpiarou • xal Trj Euaupiov, tout eariv iv aurij 

TiavaeTCTO) kopTr; tt 4 $ &y£a; Xpiarou ycvvr^, inoir^s -i lyxa£via tou 
jxovaaTTipioy tt 4 $ 6*£a$ xal 8wa£a; X)XupL:ux8oc ( 2 ) , to p^pt tou napdv- 
70$ xepiov, (h^) 1 efpr 4 Tai f 8<opr 4 adp^yo$ auT<j> xal t 4$ fipupr 4 a£a$ Tpsli; 5 
ouyy£a$ uoaros xal Ta Xowca. 

4. Mera 8k ^rpovouc Tivi; xari ayyycipr 4 a».v 0sou SiaSt;ap^v7\<; tt^v 

^yov|Uvtav ipiou tt^ ipixpTtoXou xal dva££ac Eepyta; tou aurou jxovaarn- 
p£ou, xal yevajxi^ ty^ exi8po 4 u7}c t< 5 v d9eu>v Dcpotov (3), ixdhri to (xova- 
arr 4 ptov tou 4y(ou ©wtxa to rceoav iv Bpd)r9oic, ev9a xal xaTexevro &)<; 40 
T:po5eor 4 X(i>TatTO Ttjxiov xal ae,3aajju.ov Xii^avovT^? 6a£ac’OXu|jL7wta8oc(4) f 
ware xal auro to yXwaooxojxov xal Ta lyia aur/^ Xs£Aava s£; uSxra 
itepicpipeaflat. AppuiSicv 8k *f 4 yr 4 adjjLYiv ~co? wcpkX^eiav^ 1 xal Sieyepaiv 
ttoXXwv cjju^wv, iJaipeTU)? twv Tcp 0e<p dvaxeipievwv, xal touto xara- 
gy.Xov irotTjaat tt 4 irapouaYj (3£{3Xcp. 45 

5. Ma9ou<xa iyw i\ dpiaprcoXo; xal dva££x Zepyta, u>; orixep &Z 

4uapTw5v ixari to eipT^evov piovaarTjpiov tou iyiou ©copia, ev itoXXrj 
dOupilcf yevopiivTj jxera tcoXXt^ <nrou87K itepaaaaa (rmjSa Ta olyta auri^ 
Xcv^ava, Ex TtSv uSarcov 7ie7rX7\pcopiEva (5), ri 8 c uSxtx, ev9a TcepiircXeov, 
TcX^po^opT|9T t TE (6), alpiarcov T 4 Tav ^e7iX^pci){/sva, «ottc xal xaraTcXayrjvai ao 
pie xal 8o£aaat tov <piXav9p(*>:rov 8e4v t6v Trape^ovra ^aptv toC; 4y£otc 
aurou xal 9au{xaroupyouvTa 8t’ aurwv Ev £a>7j xal pera Tt\v xolpiT^oxv 
aurwv, t 4 v xal 8o5asOvra tou$ Soia^ovra^ adrdv,<bc 9sta ypacpr, Xiytt, 
torct xal ev Taurrj tt 4 &ytqt xal piaxapiqi irX^pcoO^vai tov Tpiaxoorov Tpt- 
tov cpaX|x4v tov XeyovTa owt tou iylou xal itpoy^TOU xal upivcpSou 15 
Ax£l8 OTt • 4>uXaaaei Ktipio? 7cavra Ta dora aurwv • Ev 0 ; aurwv ou 
ajvrpi^orerai. Aa^ouaa ouv eycb cb; eip7|Tat t\ fejxapTcoXoc Sepyta xal 
TTcpiouXXeiaaa Tcavra piera fo^ou xal 7coXX^( dayaXeia; , apia 8t xal 
ycapql apierpcp ouvejrojJievTj, riyayov auTa 11; t 4 SouXixov x 6 rr\q piova- 
aroptov. 30 

3. — 1 margine abrasa , litteras nonnullas supplevimus . 

(1) napapov^, vigilia, voce Latinis usitata. — (2) Dedicatio S. Sophiae, et, ut 
ex praesenti loco patet, monasterii Olympiadis, anno 537 celebrata est. — (3) De 
Persarum incursionibus, qui regnante Heraclio Chalcedonem oppugnarunt, 
Georgius Pisida, De exped. Pers. 9 Theophanis Chronogr ., De Boor, pp. 316, 
324. — (4) Supra, Vitae c. xi. — (5) Forte madida ex aquis igni exstinguendo 
effusis. — ( 6 ) nXnpofop^x* intellege • mihi credite » . 
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6. Toaouxov Se TiuSSxTioev ^ yipii xf,? iyta? oixTjaai jas 8’ f,[jn3v xwv Miracula 
OpLOpXuXttV xal dva£l(i)V aU77)? SouX&V (xal h XOUXCp XpOTCOV Ttva Xlj? Iv 

oapxl aux7}? £«ij? **i auvSiay wyrj? dvaxuicoufAivri), <I)? oxticep* i|xou xij? 
apLapitoXou Eepyta; (ouot)?) lxti rcipav tv Bpo^Oot? c!)$ ttp^xai Sta xo 
5 auvd£at xal dyayat xi xijxta xal dyia auxrj? Xtl^ava, <v auxjj xrj vuxxt 
icapa^paCvtxat tau Iv xcp [AOvaaxTiptcp xax* ovap jxt$ xuv dSeXfuv Xiyouaa 
«uxjj Sxr ’I8ou Sii xoaouxuv Ixwv r^XOov o&ajoai jjLtfl’ ujjlwv xal oiix tdou 
ujao? xou Xoucou. Eixa Xoiiciv &icoaxpitj*aoa lyw jxtxa xwv iy{( ov auxri? 

Xtt^dvuv dici nipav, |xavOdvw xouxo xal I8i£aaa lici icXeov xiv qpvXav- 
10 flpwicov 0tov, xiv w? ttp^xat icoiouvxa Saufidaia jxtydXa puivov Sii xwv 
iytwv auxou icpi? awxriplav xwv tjn/^wv ^[jlwv xwv ipLapxwXwv, Xoiiciv Se 
xal Sieyepaiv xij? iiptxlpa? vwSpdxTyro?. 

7. EuWw? ouv dvacpepw x<j> iyiwxdxcp xal piaxapiuxdTw o&coupisvix<j> hac occasione 
iyxwv icoxptdp^ Eepytip(l) lici xo xaxaOlaflaixi xlpuov auxvi? Xetyavov 

<5 fv xij SouXtx^j auxi;? piov^. Kal ict[Aicsi ’IwavvTjV xiv icpta(Suxtpov xov 
fitixX7\v dici jxayxtirwv (2) (xexi xal aXXwv euXa{3eaxdxwv xXr^ixuv, 
xoi^aaaQxi xi xaxadioia. Dierx&yaaxt ouv (xoi xij dOXlqt xal i[xapxwX<j> 

Stpyiqt, Sxt ouSev t£w8ev xij? dX^StCa? Xiyw • icXtjv otiSe xax’ d£tav Suva- 
jjuxi xi? dpexi? xij? iota? xal paxapCa? StTyy^aaaOat. ’AXX’ 6? r;X9ev i 
io «pTijxivo? icaica? 'Iwawr;? i icpeajluxipo? xou dicopuploai xi dyia aurr,? 

Xctyava t£? T7\v atxXav (3) xou iytou Paicxtajjwtxo?, 7capovxwv xal xwv 
^poeip7\(iivuv xupiwv xal xwv tuXafbaxdxwv xXt^ixwv xal ^(jluv SXwv 
xwv ijxapxwXwv piovaaxpiuvy dici icdvxuv dvi^Xuaav afpLaxa xoaauxa xi 
zyta auxrj? Xel^ova, 6axt xal xi? ^eipa? xou auxou icaita 'Iudwou 
fi y£|iio8^vai * dUi xal icpi? maxtv xal iyiaapiiv icpoat^auaa? xi? X e HP a ^ 
aurou xij iauxou oiJ;ei t xal aux^ jicX^puO^ alpidxuv • Xoiiciv St xal xi 
ad^ava (4) 4yt|ua8rioav, IvOa xal <vexuX{^87|aav xi ayta otux7|? Xtl^ava. 

Oii jjlovov Se xouxo, dXXi xal ivi? xuv icaptorapivwv tuXa^taxaxuv xXt^- 
pixuv b x^ xoiauxjp ditopiuplati Stiapiivou xi auxi dyia xal itdvaticxa 
30 Xti^ava dici xuv ^tipuv xou auxou icaica ludvvou, ix xri? uicep^oX^? 


(1) Iam diximus in prolegomenis, n. II, g 4, Sergium huius nominis primum 
(610>638) hunc esse, quo sedente Persas regiae urbi timorem incussisse res est 
notissima. — (2) Mdyxnccc, pistores. Lege notam Vajjssii ad Socratem, V, IS, 
P.G., t. LXVH, coi. 609. —(3) EfcXaxou iyioo Pflnrc£a(jLaToc citatur a DuCaxea, 
s. v. eixXa, ex Goar. Euchol p. 844. — (4) ZijJava, lintei, panni. Goar, 
Euchol . Gracc. t ed. 2*, p. 305. 
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TRANSLATIO 


et alias 
patrata. 


xwv xtpdwv alpuxTiov xal auxoti al «X^p tte af^axoe ytyovaaiv, 

i{jLOt(i>; Si xal ^ otyte auxou * «p4e yap itytaop.4v xal aux4e xote ^etpae 
iauxou xpoairpt^cv otyet. TSxl xoiixote St rcaatv, eXa(3t 7 cavxae xal icdaate 
puxpoue xt xal p^aXoue cpojioe xal xpiptoe xal txitXT^ie xooauxT) xal 
xotauxr), waxt rcavxae ptcxa xXauBpLOU Xiyttv 8 u * OuSticoxt xotauxa 6 
TrapaSo^a Baoptaxa iBeaadpitBa. 

8 . Dtpl Si twv ytvoptivwv itapaSo£<i>v xal el£iopw7iptfveux<i>v Caotwv 
e£e xt)v xaxaBeatv xu>v icylwv aur7)e Xtt^avwv ou )£pe£a 0 ^ 8 i xouxo 
a 7 capaa 7 )pLdvT(i>; TtapaSpapieiv, fva pL>) XSyov anatXTjBtopiev <[>e dpLtX&e xie 
apexae TTj? 4otae auyypa<[>apLfvot * ou yotp ayvoeixt oaot Betov epwxa «0 
e^ext xal T 7 jSe xyj (3tpXcp IvTuy^avm, ofav tocpiXttav xal Steytpatv Tote 
xatf Ujjid? dy&mTxate xal cptXoBiote ipixotet xo dvayivcoaxtarBai ptv^pute 
xal dpexie Jcytwv s^aipixue iv daxi^oti xal flX£t|/ei xal uxoptov^ xSv 
&xavxa ^povov T7)e swtJ? auxwv StaxrepaadvTWv xal «Ce x4v tuStov Xtp^va 
xrie dv£xXst 7 r:ou awxripCae ©Bxaavxcov. Ta yap rcepl xrje ivBeou xod 45 
evapixou dox^aecoe te xal StaywyTj? xal uxojjlovt,; xrie iytae xatir r 4 e xal 
oalae 'OXuputtdSoe t^St) i>e ytvwoxexe dvtoxepto 7 xpo 8 e 8 ^Xwxai ujjliv • vuvl 
Si dtvayxatov eoxt xal ixavu tiuotpeXe^ ^tavaXaPetv xov Xoyov xal dXtya 
xtva xtov ytvopiivwv Caoecov U 7 i 4 xwv xtpiCwv Xgitpavwv T7)e itiptv^axou 
xal piaxaplae xaxaSTjXov upuv IpLTiotTjaai. 'AXXa Sta x4v Kuptov 7tdtvxee, 20 
oaot xrj TrapouTj; (3£pXc*> Ivxuy^avexe, piexa ^aa^e irXripoyopCae StljaaBe 
xi irap’ 6 pwu X7)e JcpiapxuXou Eepytae ypxcopieva* xal pnrjS e£; pie ^yri- 
aexaC xt 7 roxe e^w X7)e iXr, 6 e£a; xal xou *Jxpe7:ovxoe rcapaair^avaaav • xal 
touto yap e£e (S<peXetav twv ^u^wv upuSv ouvTttvet * cl)? yotp ytvcoaxers, 
)iyet 4 xtlpto? ^piwv ‘Iriaouq Xptor4? xy 4yl<p dxoaroXtp 0a>piqL dxtor^- t 5 
Io. 20, 27, 29. aam 5u • Ttvou tuoto; xal pir; aTttoro?. Kal iraXiv dXXa^ou ort • Maxa- 
pCot ol pt 7 | £84vTt? xal TUTreuoavxe? • Xiyw Si touto, Sn ta 5yta xal Tiptia 
Xettpocva T 7 |C Solae xaurr^ xal ivatpixou ’OXupimdSoe irXtloroue xod 
TcXilarac, dvSpae xe xal yuvatxae, Idoavro dito Satpio vo>v dxaBdpwv xal 
ixipuv voowv. 01 Si laBivree <x Ttov dbcaBdpxtov icvtuptaTtov iit l icoXXat 30 
£ 77 ) eo^ov auxoue 1 iv xpuizzip, d>e auta xa dxaBapxa 7cvtuptaxa iqep^SpLeva 
xal iXauvrfpitva ipowv Xtyovxa 8 xt • Tooauxa in\ l^opiev xpuxxopttvoi e Ce 
xoue dvBptoxoue * xal ouSele “bpiae lyavipwoev, eC piT) dpxt xauTTj ^ xotxo- 
ypata. T4v oi eva Satptova auxwv xwv doxpaydXwv xdxcoBev xf 4 e 
yuvaixoe iv^yaye xal i^^aXe St’ Iwia Ixwv. 


8 . — 1 «Sxovo cod., exspectes auxi. 
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9. Kai rl Sei xaflev Xeyetv tt 4 { £vfleou TauT7|$ xal Ivapdrou 'OXupimaSos 
to$ ttaet$ Tt xal OaujxaTOupytas • dxpt(3o>s yip i7r£ora|jLat, 5 ti e£ (SouXtiGu) 
)4xro|xep<o^ Ta$ dpETac atir?^ auyj'pa^a<x9at., 7tdvT(i>$ tatXel^et pie 6 
ypdvo$ Si^YoujxevTiv • cpoj3o»jpixt 8d, p^ 7t(i>$ xal t£ 7:X7$et t&v Xeyopii- 

5 vwv xopov Iputot^aci) to?; cptXoflso».$ dxpoaTati; xal TOt$ IvTuy^avoua». T7) 
xapouryj jStpXcp. Kal &7 ?Xg>c e»*tue»Tv xal dXXat 7ioXXal £aaet<; iyevovTO, 
xaraTiOejxevwv tc5v dytmv aurr,; Xe f .^ava>v. ’AXXd xal pieyp». 'rou 7tapov- 
-o$ ipwjjiev Tauras e£s tcoXXous dvSpa; Te xal yuvatxas xal rcatSta iiure- 
Xoujuvas, 8ta re ipy avaiv xal ^apaSo^wv aur/is d7rraatd>v te xal irctaTa- 
40 r.uv 8ta' te twv iytwv aur^s d>s efpTyrat Xet<[>dv<«)v roti; l!j SXyk c^uy^s xal 
xwxoxptTou Twiarew^ rcpoaepyopievots aur^ Xua».v twv 9Xtj3epc3v rcapeyo- 
uf/7) auv ttj ixaet t<5v dXyriodvcDv. 

10. ’Eti 1 rourots ouv -da». £o;daa». Sei tov cf.XavflptOTiov xal oixrtp- 
aova 8edv, t4v Ttapeyovra yaptv to»7$ dytots aurou ^aipercos rots 8ta 

15 xoX).7j< flXtyeox; xal tniopiovTjs ttiv (TTSvtjV xal TeflXtpip^vriV (3a8taaatv 
45ov tt^v aTtayouaav e£<; tt^v £<*>^v # d>; yip ytvciaxeTE, Xeyet ^ fleta ypaoiq, 
2 t». «ttevti xal reflXtpip^VTi fj 486$ i\ aTtdyouaa e£$ Tfy £<i)7)v xal oXtyot 
efelv ol eteepyo pievo». 8t’ aurr,;. Kal -epl ptev toutou o»3tci>$, arspl 8e r ou 
xapf/stv yaptv rot$ Jcyto».$ aurou xal udat rot$ <poj3oupievoi$ aurov ouro)$ 
20 Xeyet 4 ayto$ xal 8txato$ 7cpG7ta7u>p V|U(iv Aa^lS 4 irpo:pTynr\s dv rot$ 
iapaatv aurou St». • ’Eyyu$ Kupto$ Tiaat toi$ £7wtxaXoupievo».$ aurov dv 
• fleX^ua rwv <po t 3oupisv<i)v aurov 770».^ae». xal tt^ 8e^ae<i>$ aurcov 
ekaxouaerat xal aciae». a^Tou;. 

11. Kal 6(xd<; o3v f w T£xv»!a ptou xal aSsXcpat, TcapaxaXci dyd) ^ 
25 dSXta xal dpiapTwXoc Sepyta, ^ xaTa a’jyya>p7ja».v 0 eo 5 fxrjTTjp ujxwv 

x3oaayopeao(xev^, ota tou^ oixTtppiou? to»j 0eou, (I)? ytvciaxouaa»., Trota^ 
4yla^ xal 4ata$ xat euXoyin[xevY\; yuvatxo? xX-rjTOpeueafle Texva xal 8o5- 
Xa» , o5tc«)^ i» dbcaat 8t4 tov Kuptov dyci)v»!aaafle xal pitpi^aaafle xaTa Stiva- 
atv tt^v svfleov auT/tf uoXtTetav ev te to 7; TpOTeot* xal ttj dax^aet xal 
30 feopLOv/j, fva 4i».Ci)0TiTe 8».a twv 4at(*)v eJywv auTTj; dxaTaxptTeo^ xal 
ivgTcxiayuvTco^ iv TtpoacjTtcp a v ax exaXu ijljjlevco , i piet? te rcdaa». xal al 
jaXXouaat xEXeuaet OeoG (xera tt^v l(jLT t v djto^twatv auvdTrreaflat upttv 
xal auvaywvt^eaflat tt 4 v dyyeXtxV xal fleapeorov 7toX».Te{av, obtapa- 
Xetnrci)? itdaat pttxpa £ te xal pieyaXat ^aara^ouaat t 4< Xa 4 U7ia8a$ julcov 
35 -£^XT,pa)UL£va^ iXatou, TcapaoTTjvat tu oo^epcj) xal opurcp auTOU 
37,|jiaTi xal auyxaTaptfljJL7|9t5va». [xera t<3v piaxaptcav Ixslvcov xal (jppoytpLCJV 
3ap0evuv. 

AXAL. BOLI», T. XVI. 4 


Item alia 


miracula. 


Matth.7,14. 


Ps. 144, 18. 
Paraenesis. 


II Cor. 3, 18. 


Matth. 95,7, 
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Orationum 

postulatio. 


Iterum 


Gal. 6, 2. 


Matth. 11,30. 


Ephes. 5, 27. 


Matth. 25, 34. 


12. DapaxaXoS 8e rcaaa; upta; otd xov Kupiov Ixxtvu; eu^eaOai xat 

urcep ifxou xtj; dpapxwXou xal tXtcivr»; X£pyta; vffi .xaxd ovy^cipiiatv 
8eo5 pi7 t xpo; ujjlwv, fva TiaptSrj 6 EyoxrXay^vo; 8eo; xi icX^Oo; xwv 
^a).eirc5v fiou dpiapxiiiv xal £Xeou; a;uia-rj pt£ xal Scootj 1 ptoi Suvapuv, 
orno; xdyti, auv upuv xaxd Suvapiiv dyomaapiEVT; xal xaXu; rcoXixcuaa- 5 
pivTj (ji£Ta ci)*avGpc«>nia; t ox£ dpiarxEt rfj auxou dyaGdxrixiy utce^cXGeiv xov 
av6pw7uvov (3£ov xal cr^eiv 7capp^ortav h ttj faoupavup xal a&i>vup auxou 
paaiAttqL, auvapiOp^upLCYT} xat; euapEarrqaaaiv aux<j> dyiat; xal Sixalai; 
<|;u^at; Spia itdaai; upuv, otico; sumo auxcp * ’I8ou <ya> xal xd natSta, £ 
(xoi SiScoxa;, Kupic. 40 

13. Na£, euXoy7\(ievat xuptat pu>u dSeXcpat, dxouaaxt ptou itapaxaXou- 
ari; 6ptd;* xov 8eiv ix cpu^; <poj37i8wptcv xal dya7r^<nop^v y ^puXdxxouaai 
cv fixaat plexa otcouSti; xal rcpoGup^; xal faiptsXsla; 7roXXrj^ xal 
Sicyepasa);, p-txa xa:uivoypoauvT|; icoXXtJ^ xal auvxcxpiptp^vri; xap8£a;, 
dppeptjJaaxcp 1 vot xal dp^XEcoplaxcp optptaxt xd; SixaCa; auxou xal ^^oxa; 45 
ivxoXa;. 'Q; ydp yivtoaxrr*, ou ptixpd xaxdxpiai; xcixai xoi; piexd itspi- 
cppovr.aeox; xal dptcXela; SouXiuooaiv auxcp xal xax’ l£a(pcxov t^iv xaii; 
xcp xdapup dTioxa;aptivat; xal rcaaat; xat; pupiptvai; auxou xal auvxa£a- 
pevai; aux«j> piovcp xcp f tXavQpamcp 8scp SouXcueiv xal auxcp irpoaxoX- 
XaaGat Ttavxoxe apia T7) 7tavayt<f xal cuXoyripw^ d^pavxcp Seaitolvip 20 
$ipuov ©eoxoxcp, xfj aoTtopco; xexoua^i auxdv, xal rcaaiv auxou xot; dy£oi;. 
'AXX^Xa; ix xapSla; dya7i^<rwpLfv e&txptvco;, dXX^Xa; xipt^acopw xal 
dXX^Xai; •jTTOTaywjjLCv Sta xiv Kupiov xal dit^w; tfattv dXXrjXwv xd (Jdpri 
PaardJ/opuv xal ouxco; dvairX^puauptev xiv vdptov xou Xptarou. 'Q; yap 
ytvcoaxExe 7tdaat, Sta xouxo t£daapifv <o; eip^xat xiv xoaptov xal xd 4v 25 
atix<J) Tcdvxa xal u7C£7^dpt£0a (3aarct£siv xov ^pT^axov xal iXa^ppiv auxou 
IJuydv, fva Std paxpa; SXt^sw; xal dywvo; xal U7CO|xov7i; xiiv a>; £6ci; 
4ic£P^O(jl4vo> v ^pttv Sitvtov a;t(i)9(i(X£v icdaat dirapaXilimo; dyval xal 
xaGapal ^u^^ Tt xal otoptaxi, jjlt^ e^ouaat xo xaG’ SX ou inoicoxc pttSptov r t 
^ux(Sa xo air/£tSi; ^pta>v cv xtvt xaxaxptvov ^pta;, paord^outTat 30 
eipT^xat xd; XaptuaSa; 7}[xcav Xaptxcpd; xal da^iaxou;, uicavx^aai xcp 
vujjuptcp ^piwv ’l7|aou Xptarw xal auv auxw ivScSupivat <rcoXa; Xfuxa; 
xal daictXou; c£a£XGctv c£; xou; yaptou; xtj; ^aaiXcta; xwv oupavwv xal 
diuoOTtvai dxouaat xtj; aaxapta; f (ovrj; ix£tv^; xrj; j3o <iar,; * Aeuxe, ol 

12. — 1 cod. 

13 . — 1 dptfipivxcp cod. 
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«uXoyr,|jt.evot tou narpos jjlou, xXr 4 povop.^(jaTe tt^v ^TotjjLaapiivTriV up.tv 
(JaatXeiav drco xa7aj3oX7K xoorptou. Kat yivotro ^|xa$ axouaat • DiS^ 
tirr\k Orre <38g (jit, ej^ouaai svSujia ydptou; Mt^tc 8e Ixetv o ta\ i||jia$ axou- 
aatTO’ TrcdyeTe in iptou* oux otSa up.d$ Ttvi$ lare, dXX’ i xwXutox; xal 

5 dvejA-oStaTtog nisas ?a<; £vavTta$ xai dvrtxetpivas 8uvapiet$ napeXOouaat 
iJudOaJjjiev eis ~a$ afwviou? <na)vas xazasxr^dsai xai £v ditoXauaet 
y&ieOxi jxeTa itavrwv t<3v Stxatuv aurou twv afomtov auTOti dyaOcov, 
cuyatg icyiwv. *Apn\v. 

14. Iltoreua) yap Tcp Xptcrrtp jxou, 5 ti Sta t<3v etfyaiv T$ic SouXv^ tou 
to 8cou isias xai &yta<; 'OXufAittdSos, Ti)s xupas $ 1 [awv xai pnryrpdc, rris pera 

tov euar::Xay^vov xai ofxttpjxova 8eov yevopiEVTj? rcaawv t^jjlcov acorriptac 
xai s'jrz iseu>s x*i dvrtXr^euK (aXXa xai pie^pt tou TtapovT os ytvojAevT^, 
<*K xai Ttaaat fcrtaraaSe), Sta t7^s inapa\einto\j duTTjg auvStaywyTK t e 
xai nposzasias xai Steyepaeox; tt^ ^(ieTepa; vwOpoT^Toq dS-toupiefia £i:t- 
<5 Tuyetv wv forr 4 yye£Xa70 ayaOtSv nas\ Tot^ euapeanqoraatv atnrtjj, yijxwv &>s 
itpTjTat xaTa ouvapuv Steyetpojjievwv ix tou 7teptfyovros fiptag fovou tt^ 
£i8uuta$ xal tov TtapaSoSivra xavova pirca Tcda^ -irpoSupiiac aTpw- 
707 xai d[xeic«>70v (puXaTTOUStoV’ £v toutoi? yap 7taatv tuapsarttrai 60eo;. 

15. Ei Se xayi) ^ fcpiapTwXos pi^TTip up icov Sepyta t£ tcotc sv Ttvi 
eBX.^a uptxs, etTe Sta Xoyou ctre Std Tpoxou etre Sta epyou,8ta t8v Kuptov 
atiy^wpTjaate jiot * fittaraaSe yap, ofav cppovTtSa xai OXttytv eyouatv ol 
xpoearutec xai Xotreiv dvayxd^ovtat £>s Xoyov aicatTOup^vot, iav dp^Xq- 
awatv ev Ttvt tou 7totptvtou ^ 7iap[8a)at 7t tuv eis auacaatv xai awTT^piav 
7wv ’j-oxetpL£va)v auvretvdvTwv * xai e^ xaXw<;, oux dcjpetXopiev OXi^eaSat. 

6 DXr.v e~etG7| ?wdv7€< daOeveC; ^apiev, 6 0eo; navzas iXe^aet. Euyea8e ouv 
unep ipioO Sta tov Kuptov, fva d;to)0o) dpta u t utv dxaTaxpttoo^ 7iapaaT7ivat 
7w ^piaTt aurou 7(jj ^pojSepip xai cpptxtw. 

16. Kdyi) Se tj &(iap7(«)Xo? d^otoXpiajaa Xlyu> ujxtv, Stt iav eupco 
ixet ‘JiappTjOtav, ou Trauaojxat Suawitouaa t4v ofxTtpptova xai £XeVt[xova 

30 6edv f onus nisas upLac xai 4v ttj ?tapouai[| £a)7) ffxg^aarj xai xu^epv^a^ 
xai picri T7 4 v ivreuOr/ eJoSov tt 4 ^ i7toupavtou auToii xai dOavarou ^aat- 
Xgta* d;twa7j xai auyxaTaptOjxTiOTj djjLa Iptoi T^j xata auy^(ipT|atv 0gou 
[iTjrpl 'jjjlwv, fva tSte &s ^poetpYjTat €&<«) aurw • ^Sou dyu> xai xa Ttat- 
Sta, i jxot SeSwxa;, Kupte. 'Api^v, yevotTO h Xptory 'l^aou 7(j> xuptcp 
39 So£a xai ti xparog xoug a4>>va^ twv afcovtov. % Apn\v. 


paraenesis 


Rom. 13, 11. 
et veniae 


deprecatio. 
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LES MIRACLES 


1)E 

S. FRANQOIS XAVIER 


Dans un ricent ouvrage de M. Andri Dickson White, ancien pro- 
fesseur d’histoire i Corneli University (Ithaca, Etats-Unis), un chapitre 
entier est consacri i la question des miracles de S. Frangois Xavier (1). 

Voici comment 1’auteur a iti ameni h traiter ce sujet. II a entrepris 
de montrer de quelle fagon les faits merveilleux qui imaillent les Vies 
des saints, ne sont pas autre chose que le produit de Tevolution des 
ligendes. Pour la plupart des saints, le manque de documents, Ia dis- 
tance considirable de temps qui nous sipare de Tepoque h laquelle iis 
vecurent, ne permettent pas de tracer les etapes successives que la 
croyance populaire a parcourues avant d’arrivcr au complet ipanouis- 
sement dont la legende icrite represente le dernier terme. 11 faut suivre 
ce diveloppement dans Texistence d’un saint assez rapproche de nous 
et pour laquelle tous les documents sont en notre possession. C’est le 
cas pour la vie et les miracles de S. Francois Xavier. 

Est-il besoin de dire que, sur la thise g6n6rale defendue par 
M. Dickson Wliite, nous sommes, du moins dans une certaine mesure, 
d’accord avec lui? Les documents hagiographiques, en eflet, sont loin, 
tant s’en faut, d’£tre tous d’egale valeur, et mieux que d’autres, les 
bollandistes savent avec quelle facilite et quelle richesse d^magination 
certains hagiographes, au moyen 5ge par exemple, ont forg6 sans 
scrupule les miracles dont iis presentent le recit i leurs lecteurs. 
Toutefois, il y a lieu de distinguer soigneusement entre differentes 
categories de Vies de saints. Certaine critique est trop porlee a gene- 
raliser, et quand elle a decouvert le procedi eraploye par quelque 
ecrivain du moyen age, elle pritend expliquer par le mime procidi 
toutes les oeuvres hagiographiques. C’est une erreur grave. Chaque cas 
requiert une itude particuliere ; car pour avoir dicouvert que la 


(1) A Histoiy of the warfare of Science wiih Theology in Christendom, London, 
Macmfllan, 1896, t II, p. 5*23. 


Digitized by AjOOQie 



LES M1RACLES DE S. FRANgOIS XAVIER. 53 

Legende de tel saint est fabuleuse, on n'a rien fait pour les Actes de tel 
autre. En hagiographie surtout, il importe de se d6fier de Tapplication 
trop etroile du principe ab uno disce omnes . 

Mais en voili assez snr la th&se generale soutenue par M. Dickson 
White, que du reste nous n’avons pas Tintention d'examiner plus au 
fond. C’est, au contraire, le cas particulier de S. Frangois Xavier qui 
nous interesse davanlage, et qui nous parait mal choisi pour appuyer 
la theorie de 1’auteur sur les miracles qu’on lit dans les Vies des saints. 


I 

Voici comment procede 1’argumentation de M. Dickson White ; nous 
Tanalyserons d'abord tout entiere pour n’eu pas aflaiblir la portae. 

Dans toute la correspondance de Xavier, si volumineuse pourtant, si 
detaillee, on ne releve pas la moindre trace d’un fait miraculeux. Bien 
au contraire, les biographes ont souvent travesti des faits rapportes par 
Xavier. Ainsi, un jour qu’il faisait voyage avec un ambassadeur, un ser- 
viteur de celui-ci fut sur le point de se noyer. Xavier raconte que 
Tambassadeur se mit en prieres et que le serviteur fut sauv6. Plus tard, 
les panegyristes portent cette priore et cette delivrance au compte de 
Tapotre des Indes. 

Quand il arriva ii Lisbonne, Xavier trouva Simon Rodriguez malade 
de la fi&vre. Rodriguez fut si lieureux de revoir Xavier que du coup il 
se trouva gu6ri. A cela rien d’etonnant; car Ia joie de revoir Lutiter eut 
un resultat egal sur la sante de Melanclithon. Ailleurs, Xavier raconte 
qu f ayant baptis6 une pauvre femme indienne tr6s malade, elle recouvra 
la sante. 

Teis sont les faits, bien simples et nullement surnaturels, que Xavier 
rapporte lui-m6me et qui seuls ressemblent de loin h des prodiges. En 
effet, c’est sur eux qu’on a bati tout Techafaudage de Ia legende des 
miracles de Xavier. 

Les collaborateurs de Tapotre ne parient pas de ses miracles; ainsi 
la correspondance d’EmmanueI Acosta est absolument muette sur ce 
point. Bien plus, Xavier, qu’on nous represente comme ayant joui du 
don des langues, se plaint fr^quemment des grandes difficultas qu’il 
eprouve h s’ussimiler les idiomes indigenes. En outre, si Xavier avait 
reellement accompli les prodiges que lui pr£tent si liberalement ses 
biographes, comment expliquer qu’en 1571 , dix-neuf ans apr^s Ia mort 
du grand thaumaturge, Joseph Acosta, provincial, pose, dans un de ses 
ouvrages, la question suivante : Cur miracula in conversione gentium 
non fiant nunc, ut olim, a Christi praedicatoribus ? Quant au mirade 
de la preservation du corps de Xavier apr£s sa mort, M. Dickson Wbite 
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rappelle d’autres faits du nteme genre, et qui eux excluent toute id6e 
de prodige. 

Voici maintenant comment Itevolution a commenc6. En 1334, deux 
ans apr6s la mort de S. Frangois Xavier, Melchior Nufiez cite trois 
miracles, et encore ne les rapporte-t-il que par oui dire. Jean Deyro 
aurait, dit-il, aflirnte que Fapotre des Indes avait le don de proph6tie ; 
mais Deyro ne merite ancune creance, Xavier lui-nteme dut le ripri- 
mander pour sa mauvaise foi. On ajoute qu’au cap Comorin certaines 
personnes affirment vaguement que Xavier ressuscita un mort ; enfin 
Paul de Sainte-Foi a entendu dire qu’au lapon Xavier rendit la vue a 
un aveugle. 

Tei est le preraier noyau de la legende; elle n'a plus qu'l se d6ve- 
lopper. Un an plus tard, en 1333, Quadros, provincial d’Ethiopie, 
connait d6j& neuf miracles. L’annee suivante, le roi Jean III de Por- 
tugal demande au vice-roi des Indes, Barreto, un rapport authentique 
sur les miracles de S. Fran^ois Xavier. Le travail devait 6tre exacute 
« avec zSlc et promptitude ». On devine ce que Fobs6quieuse flatterie 
du vice-roi, jaloux de plaire au monarque, r6ussit & obtenir des igno- 
rants et crtdules indigenes de toutes les petites villes de Finde portu- 
gaise. 

Puis en 1362, Almeida rapporte toute une s6rie de gu6risons obte- 
nues par un livre qui avait appartenu h Xavier. On le voit, la tegende 
continue son evolution. Toutefois, elle n’a point encore osi affronter 
les milieux 6clair6s. Car, dans lediscours prononce la m^me ann6e 1562, 
devant les Peres du Concile de Trente, par Jules-Gabriel Eugubinus, il 
n’est point fait mention des miracles de Xavier, malgre Foccasion favo- 
rable que Forateur avait de les produire, 6tant donne le sujet qu’il 
avait choisi de traiter. De m£me, le P. Maffei en 1588 dans ses Historiae 
Indicae est tr6s mod6r6 relativement aux miracles operes par Xavier. 
Mais la tegende prend victorieusement le dessus dans la Vie de S. Fran - 
Cois Xavier du P. Turselin, publiee en 1394, et dans le discours pro- 
nonc6, lors de la canonisation de Xavier en 1622, par le cardina! dei 
Monte. Celui-ci mentionne une serie de dix miracles, parmi lesquels 
celui de Fecrevisse rapportant i Xavier le crucifix qu’il a laiss^ tomber 
au fond de la mer. 

Apres la canonisation de Fapdtre des Indes, Ia tegende se donna 
libre carrtere, et les divers biographes nteurent qu’un souci, celui de 
d£passer leurs devanciers par le nombre et Fimportance des prodiges. 
C’est surtout le cas de la Vie publiee sur Fordre du P. Vitelleschi et de 
celle que composa Bouhours. Toutefois, ce dernier emporte la palme ; 
un seul detail suffira h le montrer. Alors que les premiers biographes 
de Xavier parient vaguement et timidement de la resurrection d*tm 
mort, Bouhours rapporte quatorxe faits de ce genre. Autre exemple. 
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Xavier lui-m«*me et le P. Joseph Acosta decrivent avec insistance les 
penibles efforts que dut faire Papotre pour s’approprier les idiomes de 
tant de peuples auxquels il alia porter la lumiere de PEvangile. Le 
P. Bouliours n’est point embarrasse par ces aveux; il declare carre- 
ment que Xavier parlait toutes ces langues barbares, sans les a voir etu- 
diees . Turselin reconnait ingenument que les predications de Xavier en 
japonais pr£taient a rire h ses auditeurs ; mais le P. Bouliours ecrit, 
saus hesiter, que Xavier prSchait aux Japonais, en leur langue, avec 
tant de naturel et d’aisance qu'on ne Peut jamais pris pour un etranger. 

M. Dickson Wliite conclut en ces lermes : « Il est incontestable que 
les orateurs et les biographes en general sont enclins & Perreur. C’est 
pour eux Ia r£gle de penser, de parier et d’ecrire, sous Pempire des 
lois naturelles qui regissent la luxuriante etlloraison du mythe et de la 
legende, dans Ia cliaude atmosphere de Pamour et de la devotion qui 
s’attachent auxgrands chefs religieux, en des iemps oii Phomme igno- 
rait les lois de la nature, oii Ton faisait peu de cas des recherclies 
scient itiques, et oii celui qui croyait davantage obtenait le plus large 
credit. » 


II 

Avant de reprendre point par point Tobjeclion formulee par M. Dick- 
gon White, une remarque prealable s’impose. En quoi consiste 1'evolu- 
tion pretendument constatee par lui dans Hiistoire des miracles de 
S. Fran^ois Xavier? Est-ce un recit primitif se developpant successi ve- 
rnent sous la plume de nouveaux biographes, sans qu’aucun document 
ulterieur soit venu justifier les accroissements successifs subis par la 
premiere narration? Xullement, et 1’evolution dont M. Dickson White 
nous a fait le tableau, n’a rien de commun avec celle d’autres legendes 
qui se transforment de leur propre fonds. L*6volution signatee par 
M. Dickson White, est celle qui se produit tout naturellement, lorsque 
des pieces nouvelles viennent continuellement enrichir une biographie. 
Quand Xavier mourut h Sancian, le 2 decembre 1552, le bruit de sa mort 
fut lent h se r^pandre, et ce ne fut qu’en 1554, date du retour de son 
corps & Goa, que 1’histoire coramenga & s’emparer de 1’apotre des Indes. 
Ses freres d’abord,ensuite les Portugais repandus dans tout FExtr&ne- 
Orient, se firent Pecho des faits merveilleux qui se racontaient partout. 
Puis il y eut Penqu^te ordonnee par Jean III et le procas juridique 
instruit par Parchevgque de Goa, autant de documents nouveaux qui 
vinrent enrichir Phistoire de S. Frangois Xavier. Il n’est donc pas sur- 
prenant que pendant un certain nombre d’annees la liste des miracles 
attribues h Papotre des Indes ait pu s'augraenter, et que les diverses 
notices publices sur ce sujet, a difl&rentes epoques, soient plus abon- 
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dantes les unes que les autres en faits miraculeux. II y eut cependant 
une limite, c’est celle pos6e en 1623 par la bulle de canonisation d’l T r- 
bain VIII, et assurement rien n’est moins comparable & Ia composition 
d’un recit legendaire qu’une piece officielle de Ia chancellerie romaine. 
AuXYIl e siccle dej&, s’observaient avec Ia plus grande rigueur les rugies 
posees par FEglise pour la canonisation des saints. 

Mais, dira-t-on, et M. Dickson Wliite a insinu6 cette objection, 
peut-on njouter foi aux temoins qui deposerent dans FenquSte insti- 
tute sur 1’ordre de Jean III et dans le proces que fit instruire Farche- 
vtque de Goa ? Rome a cru a ces ttmoins, et rien ne nous autorise 4 
suspecter son jugement ; M. Dickson Wliite n’a aucune bonne raison de 
se montrer plus exigeant que la congregation des Rites, qui a pest la 
valeur des ttmoins et apprecit Fexactitude de leurs dtpositions. II ne 
fut d’ailleurs pas si malaist de choisir ces temoins et de controler leurs 
aflirmations. M. Dickson Wliite parle des « ignorants et crtdules indi- 
genes des petites villes de Finde portugaisc ». II est commode de 
rejeter en bloc ces temoins, sons le meprisant prttexte que nous 
venons de rapporter. Mais on a interroge d’autres personnes que 
celles que M. Dickson While traite si dedaigneusement. Parmi ces 
temoins, nous trouvons les noms de Rodrigue Diaz Pereira, aulae 
regiae patritius , de Gaspar de Cerqueiros Abreu, commandant de 
Fexpedition japonaise, d’Emmanuel Fernandez, notable de Cocliin, de 
don Marcio, ambassadeur du roi de Bungo. II est superflu d’allonger 
cette liste, et nous ne prolongerons pas davantage non plus ces conside- 
rations sur la valeur du procts de canonisation. Quand on aura fait 
valoir des objections positives contre les temoignages, nous verrons 
ce qu’il y a h y repondre ; pour le moment, nous resterons dans le 
dtbat prtcis souleve par Fancien professeur de Corneli University. 

Ce dtbat n’est pas aussi nouveau qu’on pourrait le penser. M. Dickson 
White n’a fait que reprendre pour son compte une thtsedtja ancienne. 
Mtme les arguments qu’on presente aujourdMiui ne sont pas neufs, et 
ii est assez piquant de signaler ce rajeunissement periodique de vieilles 
objections. 

En 1734, le D r Douglas, devenu plus tard tvtque de Salisbury, 
publiait son Criterion; or Rules by which the true Miracles of the New 
Testament are distinguished from the spurious Miracles of Pagans and 
Papists . Dans cet ouvrage, il parle des miracles de S. Fran^ois Xavier, 
et voici ce qu’il en dit : « Pendant les trente-cinq annees qui suivirent 
» Ia mort de Xavier, il ne fut pas question de ses miracles ; j*en ai pour 
» preuve Fassertion de Joseph Acosta, qui lui-m^me fut missionnaire 
» aux Indes, et qui dans son livre De procuranda Indorum salute , 
» imprime en 1589, trente-sept ans aprds la mort de Xa\*ier, avoue 
i que les missionnaires des Indes n^ont accompli aucun miracle. i 
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On le voit, 31. Dickson White n’a pas m£me le marite de rinvention ; 
il n’a fail que rtpeter ce qu’apr£s le D r Douglas ont dit Le Mesurier, 
Hugh Farmer, Peter Roberts et R. Greer, pour ne parier que des ecri- 
vains anglais (1). 

Finissons-en tout de suite avec Paflirmation relative ii Joseph Acosta, 
doni M. Dickson White. avec le D r Douglas, a fait grand itat. Ilya 
beau temps que le D r John Milner, vicaire apostolique du district de 
Londres en 1818, a remarqu6, dans son livre The End of religione Con- 
Iroccrsy , que le P. Acosta, contrairement aux assertions de plusieurs 
protestants, parle a du bienheureux maitre Frangois », comme on 
appelait S. Frangois Xavier avant sa canonisation, et voici ce qu’il dit : 
« De si nombreux et de si grands miracles ont 6t6 rapport^s 4 son sujet 
» par des teinoins oculaires, que peu d’autres, si Pon excepte les apdtres, 
» ont accompli de plus grands prodiges (2). » Le D r Douglas et tous ceux 
qui Pont suivi jusqu’4 M. Dickson White inclusi vernent, ont tronqu£ le 
temoignoge d’ Acosta. Nous nous contenterons de signaler pareil pro- 
cede; il se qualifie de lui-ra£me. II a d4ji, et 4 juste titre, 6t6 reproch6 
a 31. Dickson White par le R. P. Thomas Hughes S. I. (3), qui refuta 
Particle du professeur de Corneli Cniversity, quand il parut pour Ia 
premtere fois dans les numeros d’aoutet de septembre 1891 de la revile 
americaine The Popular Science Monthly. L’ouvrage que publie aujour- 
dliui 31. Dickson White n’est en effet qu’une reedition d’articles qui ont 
paru dans la revue que nous venons de citer. Pourtant Pauteur a eu 
connaissance des deux articles que le R. P. Thomas Hughes consacra 4 
son 6tude sur les miracles de S. Frangois Xavier. Cela ne Pemp^che 
pas de reproduire, malgre le texte si formel qui lui a 6t6 oppos£, 
Passertion gratuite du silence d’Acosta relativement aux prodiges de 
Papotre des Indes. Cette recidive n’ameliore pas le cas de M. Dickson 
White. 


III 

Il est temps d'aborder en detail les arguments que fait valoir le pro- 
fesseur de Corneli Cniversity pour etablir le caractere 16gendaire des 
miracles de S. Frangois Xavier. Le premier de ces arguments est tir6 
des lettres du saint missionnaire. Nulle part, dit 31. Dickson White, il 
n’y est fait allusion 4 des prodiges qu’il aurait operes. Observation au 
moins naive, et qui prouve que Pecrivain americain n’a gu6re compris 
le caractere de Xavier. Autant Pancien professeur de Sainte-Barbe avait 
autrefois recherche la gloire humaine, autant le disciple dTgnace 

(1) La mfime th&se est soutenue par H. Vekk et Hoffmaxx, Franz Xavier , Wies- 
baden, 1869, p. 161-72. — (2) A Costa, De procuranda salute Indorum^ cap. x, 
p. 226. — (3) The Catholic World , octobre 1891, p. 23. 
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s’eftorce d^nsevelir dans le plus profond oubli les merveilles que Dieu 
op£re en Iui et par lui. Non, ce n’est pas k Xavier qu’il faut demander 
s’il a fait des miracles; et Pon sait que le jour oii on lui posa nettement 
la question s’il avait ressuscite un mort, il esquiva la reponse (1). 

Mais, insiste M. Dickson Wliite, les contemporains et les collabo- 
rateurs de Xavier n’avaient pas les m£mes raisons de se taire, et 
pourtant iis ne disent rien des miracles de 1’apdtre. La correspon- 
dance k laquelle Tauteur fait allusion, est celle contenue dans les £/ri- 
stolae lapanicae de multorum in variis Insulis Gentilium ad Christi fidem 
conversione, Lovanii 1570. C’est & ce reeueil que M. Dickson White 
en appelle lui-meme (2). Or si nous analysons cette correspondance, 
qui va de i 549 a 1564, nous voyons que sur les vingt-neuf lettres qui 
composent le reeueil, cinq soni de Francois Xavier et par consequent 
hors de cause; les autres sont poslerieures k la mort de Papdtre des 
Indes, et par suite ne rentrent pas dans les conditions oii 31. Dickson 
White a place le debat. Du reste, quoi qu'on en ait dit, il y est assez rare- 
ment question de S. Frangois Xavier. Lesauteurs de ces lettres adress6es 
aux superieurs rendent le plus souvent compte de leurs propres travaux. 

N*oublions pas non plus que Xavier fut presque toujours seul dans 
ses courses apostoliques, ou du moins sans £tre accompagne d’un autre 
p£re de la Compagnie, surtout pendant les premi&res annees de son 
s6jour aux Indes. Les anciens missionnaires ne furent donc pas temoins 
des miracles de Xavier. Mais iis durent en entendre fairele recit? Peut- 
6tre, mais ce n’est pas certain ; car tant que vecut Xavier, on semble 
avoir fid&lement respecte la defense qu’il fit aux temoins des prodiges 
que Dieu op6rait en sa faveur. 

Toutefois, les contemporains et les collaborateurs de Xavier sont 
moins rauets au sujet de ses miracles qu’on veut le faire croire. Ainsi, 
Gaspar Barze dit, dans une lettre du 10 decembre 1548, en pariant de 
Xavier : « Tout i* coup, le bruit courut que le Pere 3Ialtre Frangois 
» ctait mort, et chacun disait comment, h samaniere. Ses amis en furent 
» tristes au dela de toute expression. « Quand il nous en coiiterait, 
» disaient-il, trente mille cruzados, nous le ferons canoniser », et iis 
• raconterent des miracles, de tres grands miracles qu’il fit, vivant en ce 
» pays : je ne vous les raconte pas, parce qu’il ne nous convient pas de 
» parier de ces choses, si ce n’est k Dieu, pour lui en rendre grdees. 

(1) Orlandcu, Hist. Soc. Iesu, lib. VIII, n. 29. — (2) Pour le dire en passant, 
M. Dickson White edt mieux fait d'en appeler aux lettres publiees dans les Diversi 
Avi si partieolari delT Indie , Venise, 1558 et 1559. Il y a dans ce reeueil un nombre 
plus consid£rable de lettres pr6c£dant la mort de Xavier, que dans Touvrage cite 
par Tanteur que nous tefutons. On peut en dire autant d’une autre collection de 
lettres, Stbefac Indiarum epistolas nunc primum editae , Florentiae 1837, a laquelle 
nous ferons de nombreux emprunts. 
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b Certes, nous sentirions bien, nous, le vide que ferait dans ces 
» contrees la mort du Pere Frangois; mais nous ne laissons pas, pour 
» cela, d’aller notre chemin (1) ». 

Dans une lettre de Frangois Perez aux pSres de Coimbre, est rapport6e- 
Ia double propl>6tie que Frangois fit i Malacca de la victoire remport6e 
par la flotte portugaise et de la mort d’Arausio(2». Cette lettre ne porte 
pas de date, mais le contexte montre qu’elle fut ferite du vivant de 
Xavier. Le merae Frangois Perez repete les mlmes faits dans une 
autre missive 6galement adressee ^ Coimbre (3). 

En 1343, Jean Vaz, licencie en theologie, qui fut pendant six mois le 
compagnon de S. Frangois Xavier, raconta, & son retour de Rome, des 
choses merveilleuses & son sujet (4). 

II y aencore une allusion evidente aux miraclesde Xavier dans les 
lignes suivantes ecrites deTravancor, en 1348, par Balthasar Nunez : 

« Dans les pays oii Frangois s'arr£ta, \h ou il passa, il demeure de lui un 
» tel renom, que ce que l’on en devrail dire ne paraitrait pas croyable. 
n Ces choses-Ul, je ne veux pas les ecrire ; elles sont tellement dignes 
b de consid6ration qu’on ne doit pas les confier au papier. Si grand 
b est Feclat de la vie de Maitre Frangois, que son nom est c61&bre dans 
b toute Finde... Quel regret j’ai de ne pas vous exposer en detail les 
b merveilles que Fon raconte de Maltre Frangois ; j’en ressens plus 
b d’ennui que vous n’en ressentirez. Sacbez, et n’en parlez pas, que 
b Dieu opere par son moyen beaucoup de choses desquelles, comme 
b j’ai dit, il n’est point licite de parier » (5). 

Panni les contemporains qui furent t6moins de la vie et des prodiges 
de Frangois Xavier, se trouve le fameux don Fernand Mendez Pinto. 
Parti de Lisbonne pour les Indes en 1337, il arriva au mois de janvier 
1347 & Malacca. « Lh> dit-il, nous treuuasmes le Reuerend Pere Maistre 
b Frangois Xauier, Recteur vniuersel de la Compagnie de lesus en ces 
b contrees des Indes, qui depuis peu de iours estoit arriue des Molucques 
b auec\me grande reputat ion de sainct homme,tiltrequetouslespeupIes 
b luy doimoient pour les grands miracles qu’on luy voyoit faire b (6;. Plus 
loin, Pinto rapporte au long le r£cit de la prediction faite & Amboyne 
de la mort de Jean de Araujo (7), et de celle faite h Malacca de la 
yictoire des Portugais (8). Apr6s avoir rappele cette double proph^tie, 
Pinto ajoule : a Fobmets que par ce bien-heureux seruiteur de Dieu, 
b nostre Seigneur fist plusieurs autres grandes merueilles, dont i’en ay 

(1) Cros, S. L, Saint Frangois Xavier , Tonlouse, 1894, p. 413. Voirle texte portu- 
gais daus Selectae Indiarum epistolae , p. 54. — (2) Selectae Indiarum epistolae, 
p. 67. — (3) lbid., p. 73. — (4) Ibid , p. 6. - - (5) Cros, op. cit p. 412 ; le texte portu- 
gais se trouve Selectae Indiarum epistolae , p. 38. — (6) Les voyages adeantureux de 
Fernand Mendez Pinto, fidelement traduicts...par le Sieur Bervard Figuier Gentil - 
komme Portugais, Paris, 1628, p. 1037. — (7) Ibid., p. 1071. - (8) Ibid n p. 1070. 
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» veu quelques-unes et ay ouy dire les autres, desquelles ie ne fais point 
» mention maintenant, pource que cy-apres i’ espere d’en rapporter 
» quelques-vnes. » En eflet, il raconte comment, durant Ia traversee du 
Japon h Ia Chine, ou il accompagna Xavier, celui-ci, Ie 17 decembre 
I5ol, apaisa une terrible temp£te (1), et comment se verifia Ia propltetie 
de Xavier relative a don Alonso, gouverneur de Malacca (2). 

En voila assez, croyons-nous, pour mettre a neant Fassertion de 
M. Dickson Wliite sur le silence absolu des contemporains et des colla- 
borateurs de Xavier. Cette assertion est absolument controu\6e, et les 
extraits que nous venons de fournir prouvent surabondamment que, des 
son vivant, Fapdtrc des Indes jouissait aupr&s de ses fr&res et de ceux 
qui Favaient vu b Foeuvre, d'une reputation bien etablie de thauma- 
turge. Sans doute, nous ne trouvons pas dans les relations des mission- 
naires de Finde et du Japon, la trace de tous les miracles que FenquGte 
juridique revela plus tard. Faut-il en conclure qu’il y a eu evolution de 
legende? Daucune fa^on ; ce que nous avons dit tout h Hieure explique 
suffisamment certaines omissions, et nous avons dejil fait remarquer 
combien les freres de Xavier furent prudenls et reserves dans le recit 
des miracles qu’on lui attribuait. Il y a de cette delicate reserve un 
temoignage bien curieux dans Ie passage suivant d*une lettre du 
P. Baltliasar Diaz : « Quanto alia morte dei nostro Padre Francesco, 
molti uomini si ritrovarono in questa cittd (Goa), quali si erano ritro- 
vati in diversi luoghi con esso , e lo hanno visto fare e dire cose fra gV 
infideli , quali evidentemente erano sopranaturali e non minori di quelle 
chv hggiamo delli Santi antichi . Persone di molto credito venivano da 
me dimandando y perche non facevamo inquisizione, e piglia camo testi - 
moni di queste cose , accib fosse canonizzato : ma perche questo debbe 
essere fatto per persona autentica, e per altri rispetti onesti , non ho 
voluto io essere Vautore di questo ... (3). 

On a vu que, pour etayer sa theorie de la tegende des miracles de 
S. Frangois Xavier, M. Dickson Wliite etablit que de Maffei b Bouhours, 
1’evolution de ces prodiges suit un cours ascensionnel. « Maffei, dit-il, 

» bien que rempli d'admiratiOn pour son Iteros, passe !6g6rement sur 
» les miracles, tandis que Fouvrage de Turselin rev&le un d6veIoppe- 
» ment considcrable dans Ie nombre des prodiges. » 

Que repondre a cela? Il est oiseux de vouloir etablir une comparai- 
son, au point de vue qui nous occupe, entre Maffei et Turselin, parce que 
les deux biographes poursuivaient 1’tin et 1’autre un but tr£s difterent. 
c D’autres, ecrit Maffei, ont raconte ses predictions infaillibles et ses 
» miracles en plus grand nombre que nous ne Favons fait, parce que 

(1) Ibid^ p. 1121*26. — (2) Ibid^ p. 1151. — (3) Selectae Indiarum epistolae 9 

p. 182. 
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i nous nous proposions un autre dessein » (1). 11 semble queMaffei 
avait priva Tabus que M. Dickson White allait faire de son travail. 

Quant & Turselin, ii est interessant de noter le changement d’attitude 
pris h son egard par M. Dickson White en 1891 et en 1896. LorsqiTen 
mai 1891, Tarticle sur les miracles de S. Frangois Xavier parut pour 
la premiire fois dans The Popular Science Monthly y Turselin fut pris 
comme point dedepart de Tevolution de la ligende. M. Dickson White 
affirmait alors que le livre de Turselin etait c maigre en fait de 
miracles ». Mais le R. P. Thomas Hughes releva vigoureusement cette 
assertion inexacte, et montra que Turselin, ce pretendu point de dipart 
d’6volution, et qui,d’apr£s le professeur de Corneli University, avait ierit 
un livre maigre en fait de miracles, en raconte cinquante et un opiris 
par Xavier de son vivant (2). Aussi M. Dickson White, dans la nouvelle 
idition de son travail, a-t-il diplaci Turselin sur Techelle de Tivolu- 
tion. II etait curieux de signaler ces variations, d’autant plus que dans 
une note de son livre (3), II. Dickson White icarte, avec une mauvaise 
humeur visible, les articles du P. Hughes, oii il n’y a, d’apris lui, que 
des aflirmations sans preuves. Pas si peu que cela, nous parait-il, 
puisque TafGrmation relative h Turselin, ailirmation du reste solidement 
itablie par le P. Hughes, a produit toul son effet sur M. Dickson White. 
II nous sera permis aussi de faire remarquer que ces changemenls ne 
sont pas i Tlionneur de Terudition du professeur de Corneli University; 
au contraire, iis prouvent, comme d’autres assertions que nous avons 
relevies, corabien il s’aventure ik la 16g£re. 

II nous reste ii repondre aux objections soulev^es par le publici ste 
americain sur deux faits miraculeux relatifs ii S. Frangois Xavier : la 
conservation de son corps et le don des langues. Pour le premier fait, 
M. Dickson White Tecarte d’une fagon trfes soramaire, en rappelant que 
bien des fois on s est trouve en presence du fait de la conservation d’un 
cadavre, sans qu’il y ait lieu de crier au miracle. C’est tr6s vrai. 
Assurement, toute conservation de corps est loin de prouver une inter- 
vention extraordinaire de la Providence, et dans bien des cas, les lois 
naturelles fournissent ime explication satisfaisante. Toutefois, en 
d'autres circonstances, cette conservation est absolument contraire 
aux r&gles de la nature et echappe h toute interpretation scientifique. 
M. Dickson White aurait dd d6montrer, s’il avait voulu faire ceuvre de 
Science s^rieuse, que dans le cas particulier de S. Frango is Xavier tout 
s’explique naturellement. Au lieu de cela, le professeur de Corneli 
University s’est contenti d’un paralogisme. Nous n’insisterons pas 
davantage sur ce point. Ce n’est pas ici le lieu de reprendre Tdtude 

(D Lib. XV, p. 668, 6diL Cardoni, 1614. — (2) The Cathdlic World, Septembre 
189L— (3) T. II, p. 6. 
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de la question de la conservation du corps de Xavier tant de fois 61u- 
cid6e,et nous croyons superflu de demontrer 5 nouveau que tout aulre 
cadavre inhume dans les conditions oii le fut le corps de Fapdtre des 
Indes, eut ete Ia proie certaine de la destruction. 

Le prodige de Ia vie de Xavier sur lequel M. Dickson White insiste 
le plus, esi celui du don des langues, car I& surlout ii croit saisir sur 
le vif le travail de developpement de la legende. Le nouveau critique 
refuse toute creance k ce don merveilleux; k ses yeux, c’est Ia cr£dulit£ 
des historiens complaisants qui en a gratifie Papotre des Indes. 
Or M. Dickson White veut sur ce point s’en lenir exclusivement aux 
affirmations de Xavier lui-m<hne. « Que nous apprend, dit-il, Xavier k 
» cet egard? Au cours de loutes ses lellres, depuis la premtere jusqu’& 

» Ia derniere, il ne cesse de d6crire les difficultas qu’il 6prouve k s’assi- 
» miler les diflerents idiomes des Iribus si variees, au milieu desquelles 
» il doit vivre. 11 nous rappellc comment il essaya de -surmonter ces 
» difficultas, parfois en apprenant lout juste assez de la langue pour 
» traduire quelques formules liturgiques, parfois en empruntant le 
» secours des autres afin d’apprendre les 61ements m6mes de Ia langue, 

» d’autres fois en employant des interpretes. » 

Voilik toute 1’argumentation de M. Dickson White ! Que prouve-t-elle? 
Que Xavier n’eut pas le don des langues en certaines occasions? 
D’aucune fagon, elle montre seulemenl que S. Fraugois Xavier mit en 
oeuvre tous les movens humains qui pouvaient lui mariter un secours 
surnaturel. L’argument de M. Dickson White fut d6j£ produit, lors du 
procis de canonisation de S. Frangois Xavier, par Jacques Picenino (t), 
auquel le Cardinal Gotli repondit fort k propos que les difficultas all6- 
guees par Xavier ne contredisent nullement le fait qu’en certaines 
occurrences Dieu lui donna, malgri ses rudimentaires connaissances 
des langues exotiques, d’£tre compris de ceux auxquels il s’adressait 
dans un idiome qui n’etait pas le leur (2). Du reste, Xavier ne jouit pas 
continuellement de ce privilige, qui semble ne Iui avoir ete accord6 
quune ou deux fois, k Travancor et k Amanguci. Il pouvait donc, quand 
Dieu ne Tassistait point d’une fagon surnaturelle, iprouver toutes les 
difficultas dont il fait la description. Aussi accorderons-nous volontiers 
k M. Dickson White que le P. Bouhours qu’il cite k propos du don 
des langues, a passablement exagire 1’usage de cette prorogative. On 
sait d’ailleurs que chez le P. Bouhours les libres allures du littOrateur 
ont assez mal servi 1’historien. 

Toutefois, en ce cas encore, M. Dickson White a mal posO la question; 
ce qu’il s’agit de savoir, c’est si des preuves suffisantes attestent en 

(1) Benedicti XIV opera omnia, LUI,p. 250. — (S) De vera ecdeeia, 1 1, cap. % 
»4,n«44. 
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Xavier le don des langues. Eh bien, les t£moignages sont formels k cet 
6gard, et pour d6nier k Xavier la miraculeuse facul de parier des 
idiomes etrangers ou de se faire comprendre par les peuples les plus 
divers en sa propre langue, il eut fallu d6molir les tlmoignages pro- 
duits au cours du procas canonique (1). Telle etait la marcbe logique k 
suivre, tandis que les consid6rations 6mises par M. Dickson White 
n’entament d’aucune fagon les t6moignages positifs qui affirment pour 
Tapotre des Indes le don merveilleux des langues. 

Nous croyons avoir fait justice desobjections souleveesparM. Dickson 
White contre les miracles de S. Frangois Xavier. Ceux-ci, nous le vou- 
lons bien, sont de nature k d£concerter les esprits que hante le d6dain 
systematique du surnaturel ; mais vouloir expliquer par l^volution de 
la legende la vie merveilleuse de Xavier, telle que nous lont transmise 
des historiens dignes de foi, c’est une entreprise illusoire et que les 
faits dementent formellement. En tout cas, 1’essai tente par M. Dickson 
White n’est gu6re encourageant, et nous croyons qu’on s’accordcra 
gen^ralement k le trouver peu r6ussi. 

(1) Voir la pifcce Relatio super sanctitate et miraculis . 
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IN CODICE BRUXELLENSI 98-100 


Cum, anno 1883, in catalogo nostro codicum hagiographicorum 
bibliothecae regiae Bruxellensis, codicem num. 98-100 signatum descri- 
bebamus, in eo (fol. 23o v ) Passionem S. Sperati et sociorum eius, cele- 
berrimorum nempe martyrum Scillitanorum, contineri diximus (1). 
Monebamus autem Passionem istam, qualis in codice Bruxellensi 
legitur, prope accedere ad horum martyrum Acta proconsularia in 
Actis Sanctorum edita (2). Cuius opinionis tamquam argumentum 
adduximus initium et unam pericopam textus Bruxellensis. 

Porro paucissima illa, quae de textu nota feceramus, diligentissime 
excussit vir cl. C. I. Neumann (3); cuius disquisitione adductus est 
v. d. E. Preuschen (4), ut assereret in codice Bruxellensi descriptam 
esse recensionem haud absimilem ab ea quam ipsi olim in Analectis 
vulgavimus (5) et postea denuo edidit 1. Armitage Robinson (6). 

lam vero cum anno 1882 coeperamus evolvere codices hagiogra- 
phicos bibliothecae regiae Bruxellensis, vix in lucem prodierant quae 
H. Usener (7) et B. Aube (8), postquam repertus erat textus graecus, 
de Scillitanis scripserant, nec tantam, quantam postea nacta sunt, 
famam adepta erant Acta illustrium istorum martyrum. Attamen 
argumentis a viris cl. C. I. Neumann et E. Preuschen prolatis iamdudum 
moti fuimus ut in codice Bruxellensi Passionem S. Sperati et sociorum 
denuo et maiore cum cura inspiceremus. 

Quod cum nuper praestabamus, ilico intelleximus minime referendam 
esse, ut olim putaveramus, hanc recensionem Bruxellensem ad Acta 
proconsularia, sed eam prorsus eandem esse cum textu a nobis e 

(1) T. I, p. 50. — (2) Iui. t. IV, p. 214. — (3) Der rOmische Staat und die allge- 
meine Kirche bis auf Diocletian , 1 1 (1890), p. 281-6. — (4) Harkack, Gesch. der ait - 
christl. Litteratur bis Eusebius, p. 818. — (5) T. VIII (1889), p. 5-8. — (6) Texts and 
Studies, vol. I, n° 2, The Passion of S . Perpetua with an appendix on the Scillitan 
martyrdom (Cambridge, 1891), p. 112-16. — (7) Index scholarum .... in Universitate 
Fridericia Guilelmia Rhenana , Bonn, 1881. — (8) Aude sur un nouveau texte 
des Actes des martyr s SciUitains , Paris, 1881. 
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duobus codicibus Carnotensibus et a v. cl. Robinson e libris 
Britannici Husei, Vindobonensi et Ebroicensi edito. Ultima nimi- 
rum verba tantummodo aliquantulum diversa sunt ; siquidem post 
verba (1) : Saturninus proconsul per praeconem (2) iussit duci 
sanctos (3) ut decollarentur , ita pergit codex Bruxellensis : Universis 
autem gaudentibus et Deum glorificantibus eo quod ad gloriosam 
passionem eos perducere dignatus est, statim decollati 
sunt pro nomine Christi (4), qui cum Patre et Spiritu sancto 
vicit et regnat per immortalia saeculorum saecula . Amen . 

]\eque recte etiam legimus olim principium Passionis, cuius primum 
verbum diximus esse in codice Bruxellensi Residentibus . Est enim 
scriptum Presidentibus , quod corruptum esse ex vera lectione Prae- 
sente bis ostendit C. I. Neumann (3). Celeroqui textus Bruxel- 
lensis propter plurimam librarii oscitantiam naevis minime caret; 
sic, cum non intellexisset verbis Praesente bis designari consulis 
nomen et iteratam muneris functionem, invexit nomen Saturnini. 
Vocabulum Aartzalli mutavit in iV arta dum. Ubi Speratus dicit, si 
ceteros omnes codices sequeris : male accepti, ibi Bruxellensis malo 
accepto . Saturninus proconsul iterum allocutus Speratum ait, ut 
habent codices Carnolenses et Ebroicensis : Initiasti male de sacris 
nostris; codex Britannici Musei habet : Initianti (cod. Vindobonensis 
initiant) tibi mala, quod textui graeco prorsus consonat tvap£apivou *oo 
sctmipi ; sed Bruxellensis noster omnium pessime : Misi initiam tibi mala, 
quod nullum sensum facit. 

Et haec sunt praecipua, quae de Passione martyrum Scillitanorum in 
codice Bruxellensi transcripta notanda voluimus, ut quae olim minus 
recte protulimus, ea nunc iam lectoribus nostris offeramus omni ex 
parte emendata. 

(1) Andi . Boli., t. VIII, p. 8. — (2) Cod. Brux. Sat. autem proconsul iussit (om. 
per praeconem). — (3) Cod. Brux. eos duci. — (4) Quae litteris rarioribus impressa 
sunt, invenies etiam in aliis recensionibus. Cf. Anal. Boli., t. c., p. 8. — (5) L. c* 
p. 285. 
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ACTORUM S. DEMETRII 

SAECULO XII CONFECTA 


Ad diem 8 octobris(l), antecessor noster Cornelius Byeus S. Demetrii 
martyris Passionem, quam vocabat alteram, e bibliothecae Vaticanae 
codice 821 simul cum interpretatione latina ab ipso confecta vul- 
gavit. Iam vero istorum Actorum alia versio latina exstabat, et quidem 
a saeculis quinque conscripta, quam in bibliothecae Vindobonensis 
codice lat. 377, saeculi XII, fol. 108M10 T , repperit nuper v. cl. 
A. Goldmann et cuius ad nos apographum benignissime misit. 

Ut patet ex istius Passionis initio et fine, quae mox subiciam, haec 
versio auctorem habet Bernbardum quendam presbyterum latinum, 
qui saeculo XII Thessalonicae degebat. Ad hoc autem opus motus est 
anno circiter 1160 (2) petitione Iohannis, ecclesiae Spirensis schola- 
stici, qui tunc temporis legationis officio in Graecia fungebatur. 

De Bernhardo nihil potuimus aliunde rescire; verum in chrono- 
logico elencho, quem rerum amplissimarum clarissimarumque urbis 
Spirae digessit Gulielmus Eysengrein (3), haec ad annum 1137 legun- 
tur : Quinto Calend. Maij dedicata est Ecclesia S . Petri Parochialis 
Spirae, quam fundarat Ioannes de Erenberg Maioris Ecclesiae Spiren . 
Scholasticus . Ut haec ad Iohannem, qui S. Demetrii Vitam de graeco 
in latinum transferendam curavit, referamus, tum temporis, tum loci, 
tum officii condiciones enuntiatae suadent. Non autem ita certo perti- 
net advirum nostrum mentio Iohannis cuiusdam praepositi Spirensis, 
qui anno 1186 interfuit condendo instrumento imperatoris Frederici I 
in gratiam Cremonensium (4). 

Integram Bernhardi versionem hic edere non iuvat; quare titulum 
et clausulam exscripsisse satis erit. 

(1) T. IV, p. 90-92. — (2) Proin codex Vindobonensis lat. 377 nequaquam saeculo XI 
exaratus est, ut referunt Tabidae cod . manu script. praeter grate, et orient. in 
bibi . Palatina Vindobonensi asservatorum , 1 . 1, p. 58. — (3) Ed. Dilingae, 1563. CL 
Lkhmaj n, Chronicon Spirense (Franckfurt, 1612), p. 533, qui cognomen Iohannis 
paulo mutatum tradit : de Ertiberg. — (4) J.F.BGhxer, Acta imperii selecta, t I,p. 146: 
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Titulus (fol. 408 v ). Passio sancti Dimitrii, XXVI die mensis octobris , 
quam ego Iohannes huius ecclesie scolasticus offitio, legationis fungens in 
Gretiam , a Thessalonica civitate , in qua et ipsam quidam prespiter 
latinus utriusque tamen lingue gnarus causa mei et pro petitione mea de 
greeo in latinum transtulit , anno dominice incarnationis millesimo cen- 
tesimo LX mo huc apportavi et hic apposui (1), de oleo afferens quoque et 
vestibus eius in argentea pyxide. 

Clausula (fol. 1 10 V ). Hanc passionem sancti Dimitrit quidam Thessa- 
lonicensis sacerdos nomine Bernhardus de greco in latinum transtulit 
causa mei , quam et ego ob memoriam et celebrationem tanti martyris 
hic adiunxi (2). 

Qui legis haec , memorare mei. Dic : Sancte * Dimitri, 
Munere pro tali tu prbpiciare Iohanni. 

Pauca de versionis indole suggeram. Id maxime notandum est 6nem 
Passionis, nempe a medio num. 14 ad num. 17 editionis Bollandianae, 
ab interprete valde fuisse contractum. Post verba in quas conieclum 
fuerat , scrobibus (num. 14), ita pergit Bernhardus : Ubi usque in 
hodiernam diem multa et magna fiunt prodigia et miracula , divina hoc 
ordinante clementia . Xam et hodie tanta abundantia olei circa eius 
sepulcrum ebullit , quod pro conferenda sanitate passim per orbem 
terrarum sufficienter exinde feratur. Passus est autem beatissimus 
martyr Dimitrius sub Maximiano Herculeo imperatore XXVI die mensis 
octobris , regnante domino nostro lesu Christo , cui est honor in saecula 
saeculorum . Arnen. 

Non putaverim reliquam partem Passionis defuisse in codice, quo 
usus est Bernhardus; sed cum narrari ibi iam incipiant miracula, haud 
sui officii existimavit haec Iohanni tradere, qui forsan S. Demetrii 
Vitam tantum requisierat. 

Interpres textum graecum ad litteram vertit ; in paucis admo- 
dum discrepat Passio latina codicis Vindobonensis a recensione 
graeca in A ctis Sanctorum edita, et hanc discordiam variae lectioni 
diversorum codicum hellenicorum nonnumquam adseribendam esse 
recte iudicaveris. Sic num. 1 medio, verbis quos inter erat et bea- 
tissimus Demetrius , haec addit presbyter Thessalonicensis : velut 
clarissimum sidus inter astra reliqua. Eodem numero, in fine, prae- 
ceptum Pauli enuntiat plenius, praemittendo : Praedica verbum. 
Num. 2, initio, Byeus scribit ad fidem textus graeci : Graeciaeque deinde 
proconsul creatus esset, Bernhardus vero : Deinde potestatem totius 
Yllirici. 

(1J et (2) Fortasse ex hisce verbis emere licet ipsum Iohannem codicem, de quo 
agimus, exscripsisse. 
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Num. 3 medio, anceps paululum haesit Bernhardus in vertenda 
sententia graeca : iv Tg ixcfoc X«Xx*oxixfi Xe^oji^ oxo§... &T:oyafouc xajii- 
pac. Hanc sequenti commentario, potius quam versione, expressit : 
contra porticum aerariorum, ubi magnificum forum colebatur, quod eolice 
KXLKETYkiSTOA nuncupatur , iuxta balneum publicum , in quo erant sub- 
terranea quedam edifitia, quas camartas (1) appellabant . 

Num. 4 initio, interpres x* Xotiri xou icevxdttXou Oeijxaxa iitixtXouvxcuv non 
recte se intellexisse prodit, cum vertit : et reliqua profana, quae ibi 
perfitiebantur . Iuvat etiam referre sententiam quae pone sequitur, quia 
haec iam vexavit Byeum nostrum et forsan mutila erat in textu graeco 
qui ipsi praesto erat. Ita nempe pergit Bernbardus : Erant autem 
preparata quaedam tabularum cenacula in quam per coclaeam ascende- 
bant, ubi et recipiebamur hii qui dimicaturi erant ad invicem, ut vide- 
rentur ab imperatore et ab universis . Scilicet dum Byeus putavit describi 
suggestum praeparatum pro imperatore, Bernhardo visum est agi de 
tabulalu pro dimicaturis erecto. Cui opinioni suffragari potest numeri 
eiusdem 4 ultima periodus, in qua graece dicitur y*p Stx xc xtSv 

cavt$u)v X 2 u xou (isyydEvou, latine vero apud Bernhardum : Currebat itaque 
per predicta tabularum cenacula. Byeus hanc pericopam neglexit, licet 
eam in textu graeco, quo usus est, legeret. 

Num. 6 medio, presbyter Thessalonicensis iterum occurrit verbo 
xspapac, quod ita vertit : in cuius camertas (sic), qui (sic) latine dicuntur 
arcus. Num. 7 in fine, post verba : sed ora pro me Christum invocans, 
Bernhardus addit : ut mihi victoriam prebeat. Num. 10, medio, in 
oratione Nestoris post verba : David subiecisti, haec in codice Vin- 
dobonensi adiecta sunt : Nunc per intercessionem Demitrii famuli tui . 
Ibidem, paulo inferius, sententia extremamque imperatori attulit con- 
fusionem deest in versione Bernhardi. Num. 10 in fine, Minutiani pro- 
tectoris titulo et alius adicitur in codice Vindobonensi : atque tribuno . 
Num. 13 extremo, legitur in textu graeco h fipip* xfiv (iouXooircixwv. «An 
pooXtofjLaxov? » interrogat Byeus, et vertit iudiciorum die. Haud magis 
ex Bernhardi interpretatione proficimus : in die qui greca lingua dicitur 
KTTETE. 


(1) In margine, eadem manu : unde et nos hodie in edifitits nostris loca abscon- 
dita cameras appellamus. 


Digitized by t^OOQie 



LA « NOTITIA FUNDORUM » 

DU 

TITRE DES SS. JEAN ET PAUL 

-A. IROIMiB 


La basilique des Saints-Jean-et-Paul sur le Celius possede une charte 
lapidaire dont on a tant parle qu’il doit paraitre superflu de s’en occuper 
encore. Martinelli, Borgia, Fabretti, Bianchini, Rondinini, Galletti, 
Marini, J.-B. De Rossi, le P. Germano di S. Stanislao (1) et d’autres 
encore, 1’ont publiee et republiee, et en ont donne des commentaires, 
dont plusieurs ont une reelle importance. Nous n’avons pas la pr6ten- 
tion de refaire ces travaux, d’apporter beaucoup de renseignements 
nouveaux ou de mettre en Iumi6re des conclusions qui auraient echapp6 
h tant d’erudits de marque. Le but de cette note est simplement d’attirer 
1’attention sur un detail secondaire, qui parait ifavoir pas et6 remarqu6 
jusqu’ici. 

L’inscription, gravee sur deux plaques de marbre, n’est autre chose 
qu’un privil&ge pontifical confirmant les possessions en biens-fonds de 
la basilique du Celius. En voici le debut. 

Gregarius episcopus servus servorum Dei dilectissimis in Christo filiis 
Deusdedit cardinali et Iohanni archipresbytero tituli SS. Iohannis et 
Pauli et per vos in eodem titulo in perpetuum. Credite speculationis 
impellimur cura ... 

(1) Martinelli, Roma ex ethnica sacra (1653), p. 278-79 ; Fabretti, Inscriptiones 
domesticae, p. 416, 368; Bianchini, Anast. Biblioth., tl, praef. §49; Rondinini, De 
ss. martyribus Iohanne et Paulo (Romae, 1707), p. 107 ; A. Borgia, Storia di 
VeUetri (1723), p. 137 ; Galletti, Inscriptiones romanae infimi aevi , L I (1760), 
pp. 7, 8; Marini, ap. Mai, Script. vet ., t V, pp. 211, 212. G.-B. De Rossi, Diploma 
pontificio inciso in manno, dans Bullettino comunale di Roma, 1872, p. 54-58 ; 
Bullettino di archeol. crist ., 1873, p. 3641. Voir aussi Bibliothhque de VEcole des 
chartee , t. XXXIV (1873), p. 260-266; P. Germano di S. Stanislao, La Casa Celi- 
montana dei ss. martiri Giovanni e Paolo (Roma, 1894), p. 482484, avec on fac- 
simile (p. 480-81) un peu primitif, mais qui permet de se faire une id£e g6n£rale du 
monument. 
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LA « NOTITIA FUNDORUM » 


On s’est demanda tout d’abord de quel pape Grigoire imanait ce 
privilige. Tous les aaciens commentateurs, saaf Suarez, qui Fattribuait 
b Grigoire II, se sont prononcis pour S. Grigoire le Grand, et cette 
opinion pouvait paraitre d v autant plus plausible que Fon cite un Deus- 
dedit presbiter tituli SS. Iohannis et Pauli, en mime temps qu’un 
Iohannes presbiter tituli SS . Iohannis et Pauli, comme ayant fait 
partie du concile de Rome, tenu en 593, sous S. Grigoire (1). Mais 
J.-B. de Rossi est d’avis que le dipldme ne peut itre attribui ni b Gri- 
goire I, ni b Grigoire II, ni b aucun Grego i re du VIII* siicle, vu qu f * 
cette ipoque on ne trouve pas d’archipritre attachi b chaque titre et 
soumis au Cardinal. L’archipritre itait alors le premier des cardinaux- 
pritres, et ce n’est qu’i partir du X* siicle que Fon signale des archi- 
pritres inferieurs aux cardinaux. D’autre part, Ia paliographie du 
monument, et celle d’un autre exemplaire fragmentaire decouvert en 
1872, b Fangle de Ia Via dei Babuino et de la Via dei Greci (2), ne per* 
met pas de descendre au deli du XI* siicle. J.-B. de Rossi en conclut 
que le privilige imane de Grigoire VII. Xous nous contentons de rap- 
peler ces diductions, sans les discuter davantage ; car elles sont acces- 
soires dans notre sujet. Ajoutons seulement que Fon s’est giniralement 
rallii a la conclusion de J.-B. de Rossi, et que dans la nou velle idition 
des Regesta Pontificum de Jaffi, le privilige a iti inseri, sous le 
n° 3292, dans le Registre de Grigoire VII. 

La charte de Figlise des Saints-Jean-et-Paul est composie non seule- 
ment de deux plaques siparies, mais de deux textes gravis b des 
ipoques diffirentes. Avant la concession du privilige, il existait dans la 
basilique une Notitia fundorum , gravie sur une plaque de marbre. 
Comme Finumiration de ces biens-fonds faisait partie intigrante de 
Ia bulle, on a jugi commode, en gravant celle-ci sur la pierre, d’utiliser 
la plaque dij£k existante. Sur un marbre d’igale dimension on a ierit 
le priambule de la lettre pontificale, jusqu’au passage ou commence 
Finumiration. Celle-ci se trouve sur Fantique plaque de marbre, que 
Fon a tout simplement placie b citi de Fautre. L’ouvrier qui a grave 
le priambule, a compliti la sirie des fonds en y ajoutant une acquisi- 
tion postirieure, et a termini le privilige par la clause d’usage. Les 
derniers iditeurs ont eu la bonne idie de reproduire en italiques les 
additions de date plus ricente (3). On les reconnait sur la pierre au 
premier coup d’oeil, et voici comment on lisait, avant la concession du 
privilige, la Notitia fundorum sur les murs de la basilique. 


(1) Ewald-Aartiuhh, Gregorii I regietrum, t I. p. 867; cf. t II, p. 273. — 
(2) Fac-simflS dans le Bullettino comunali di Roma, 187% pL IV, 3. — (3) Biblio- 
thique d$ V Aeole dee chartee, t XXXIV, p. 26 ; P. Gkrxaho m S. Stahblao, La Caea 
Celimontana , p. 479. 
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f TERR1T. BELTR. MIL. XXII. 

t 

t FVND MVCIANVS IN INTEGRO C 
N O 

0 FVND COSCONIS IN 1 NTG VBI SVP N 

T FND. PRETORIOLVS IN INT. VBI SVPRA ® 

1 T 
T FVND CASA CATELLI IN INTEG VBI SVPRA a 

I FVND PROCLIS IN INT VIA APPIA ML. XIII N 

A FND VIRGINIS IN INT. VIA APPIA ML. II CVM PANTAN T 

F FND CAPITONIS VIA ARDEATINA MIL. III * 

v N 

N FND FONTEIANVS IN INT. VIA SSTA ML. V V 
D FND FAVS1ANVS IN INT. VIA SSTA MIL. PL M. XII | 

0 FND LAVSIANVS IN IN VIA SSTA MI SSTO E 

* FND. CARBONARIORVM IN INT VIA SSA M P VIIII * 

M FND. PVBLICA IN INT VIA LATINA MIL. PL M. XI v 

1 FND CASA QVINTI IN INT VIA LATIN M PL M XI S 

^ FND LAC1TIANVS IN INT. VIA LAVICANA M XV S 
R O 

I FND. SERGI ANVS IN INTEGRO VBI SVPRA 0 

S FVND. SEPTEMINIS IN INT. VIA R 

T FVN CAESARIANVS IN INT. VIA PENESTRINA M. XXX ^ 

I FN STAGNIS IN INT. VIA LATINA MI PL. M XXX 

T FVN CASA LVCI . IN INT VBI SVPRA 

V 
L 
l 

H 

V 
I 

V 
S 

La forme des lettres ei des sigles permet, au jugement de J.-B. de 
Rossi, de faire remonter rinscription, non seulement au VIII 4 ou au 
VII 4 siecle, mais m^me h ia fin du VI 4 . 

Nous laisserons h d’autres )e soin de coromenter la s6rie topogra- 
phique, si importante pour la connaissance de la campagne romaine (1), 

(1) Voir A. Borgia, Stor. di Velletri, p. 137, et surtout G. Tomassetti, Delia 
Campagna romana nel medio evo (eztrait de 1 ’Archiyio romaxo di storia patria# 
t IHX), Via Appia , p. 37-71. 
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LA cc NOTITIA FUNDORUM » 


et nous noas arrdterons aux deux colonnes verticales qui encadrent 
le texte. 

t NOTITIA FVNDORVM IVRIS TITVLI HVIVS. 
t CONSTANTINVS SERWS SOORVM. 

La premiire n*oflre rien de bien saillaat. C’est le titre du document. 
La seconde a fourui ii J.-B. de Rossi Foccasion d’une dissertation fort 
interessante, mais qui, j’ai le regret de le dire, repose sur une fausse 
lecture. 

Le dernier mot pr^sente non seulement une abr£viation, mais une 
erreur de gravure. J.-B. de Rossi s’en est apertu, et voici comment il 
corrige: «Nel manno e scritto SOORVMin luogo diSERVORVM(l).» 
Comme cette correction ne donne au texte qu’un sens incomplet. Femi- 
nent archeologue a 6te amene ii suppleer un mot, et se souvei^ant de Ia 
formule, fameuse depuis S. Gr^goire, que les papes prennent comme 
titre au d6but de leurs actes, il a lu : 

t CONSTANTINVS SERWS SERVORVM dei. 

Ceux qui, avant J.-B. de Rossi, ont lu « servus servorum » (2), ont 
conclu qu’un nom suivi de cette qualification ne pouvait dtre que celui 
d’un pape, et iis ont identifie le personnage avec le pape Constantia 
(708-715), sans songer que Fabsence du titre A' episcopus rend cette 
conjecture difficile ii soutenir. J.-B. de Rossi, se rappelant une inscrip- 
tion c£16bre, oii un simple orfevre s’intitule 

G . G . AVRIFES SERBVS DE SERBVS DEI 

croit qu’il s’agit d’un simple particulier, et trouve ainsi dans le marbre 
du C£lius, sur lequel le graveur ou le notaire aurait ecrit son nom, de 
la mdme maniore que le calligraphe Furius Dionysius Filocalus inscri- 
vait le sien en colonne verticale sur les inscriptions damasiennes, un 
nouvel exemple de Femploi de la formule servus servorum Dei par les 
fideles de toute condition (3). 

Mais il y a un moyen plus simple de corriger Ferreur, du reste fort 
16g6re, du lapicide, et £est le seul, crovons-nous, que sugg&re la for- 
mule pateographique SOORVM : c’est d’admettre que la seconde 
lettre est un C, dont le contour a el£ achev£ par megarde. Il faudrait 

(1) Bull. di areh. crista 1873, p. 38. — (2) Quelques auteurs, comme Rokdineu, 
De e», martyribus Iohanne et Paulo , p. 78, 6chappent k la difficultk en omettant 
ce dktail du texte de la Notitia . — (3) Cette formule cklkbre se rencontre aussi 
dans les Actes des martyrs grecs publiks par J.-B. de Rossi, Roma sotter., t m, 
p. 206 : Hippolytus servorum servus Christi. 
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lireSCORVM, abr6viation des plus r6guli6res pour SANCTORVM. 
La comparaison des formes des lettres confirme cette lecture. Le 
premier O n’est pas trac6 comme le second, qui est beaucoup moins 
arrondi et plutdt allonge, comme d’ailleurs tous ceux de rinscription. 
Nous obtenons donc, dans la colonne de droite de la Notitia fundorum 
le texte suivant, qui donne un sens parfaitement acceplable, sans qu’il 
soit n6cessaire de suppleer des mots dont rien sur Ia picrre n’indique 
1’omission : 

f CONSTANTINVS SERWS SANCTORVM 

Des qualificatifs analogues se rencontrent ailleurs, surtout sur des 
inscriptions votives. J.-B. de Rossi en a signale une dont voici le texte : 

FELIX Vl 

EX CONSVLE ORD 
SERWS VESTER PRO 
CONTINVIS BENE 
FICIIS VESTRIS 
OPTVLIT. 

Cette inscription, qui est actuellement au musee du Latran (comp. I, 
piedestal & droite), a ete trouv6e aux environs de Gabi. Le Felix vir 
illustrii est identifie par J.-B. de Rossi avec un consul de cc nom en 
Sii (1). On ne connalt pas les saints dont il se dit le serviteur. 

L’empereur Otton 111, dans sa charte de donation a Saint-Pierre, 
s*intitule Otto servus apostolorum (2). Mais ce n’est peut-4tre pas de ce 
c6ii quTl faut chercher des textes paralleles. Est-il m6rae necessaire 
d’en trouver, et Ia formule n’est-elle pas assez claire par elle-ineme? 
Les saints dont il s*agit sont evidemment SS. Jean et Paul, et celui qui 
s*intitule leur serviteur, est un personnage altaclie a leur eglise. C’est 
ainsi que plus tard, Benoit, Patiteur de Thistoire d’un miracle de 
S. Cyriaque, s’intitule Benedictus SS. Cyri et Iohannis indignus mini- 
ster (3). Quoique Constantin, qui nous est inconnu d’aiileurs, ne fasse 
pas, comme Benoit, allusion au minist£re sacre quii exerce, rien 
n*empeche de voir en lui le serviteur par excellence des deux saints 
protecteurs du titre, celui qui s’appellera plus tard le Cardinal ; moins 
qu’il ne soit le successeur du Donatus mansionarius sanctorum Iohannis 
et Pauli, dont P6pitaphe nous est parvenue '4). 

(1) Bull.di archeol crist , 1877, p. 11.— (2) M.Q Diplomata t. II, p. 819, n. 389. — 
(3) Aet. SS., Aug. b II, p. 336. — (4) Marghkreius, Inscriptiones antiquae basilicae 
S. Pauli (Romae, 1654), n. 396. 


Digitized by 


Google 



L INSCRIPTION D’ABERCIUS 


On pouvait esperer qu’apres les nomkreux travaux publi6s dans ces 
derniers tcmps (1), la question d'Abercius 6tait d6finitivement close, et 
personne ne se serait altendu a la nouvelle solution que vient de pro- 
poser M. Dieterich (2). Abercius n’est pas disciple du Christ; k Home, 
il n’a pas vu un peuple orne d’un sceau brillant ; ce n’est pas la foi qui 
le conduit ; le pain, le vin, le poisson p£ch6 par une vierge pure, ne 
font nullement allusion au repas eucharistique. Abercius est un d£vot 
d’Attis, d&egue par ses confWres pour les repr6senter-h la c6r6monIe 
du mariage sacre du dieu solaire d’Em6se avec la Junon c£Ieste de Car- 
thage, celebre en grande pompe par Heliogabale vers 220. II y voit un 
roi et une reine vgtue et chauss£e d’or : c’est le dieu et la d£esse. Le 
AAON XajiTTpdv aqppcrpbav ?x 0VTa n’est autre que la pierre noire ornee 
de certaines marques de saillies (3). Au lieu de irfcmt il faut lire Nilotis 
ou Nuru^. C’est une divinite aquatique, qui a nourri le voyageur de 
poisson, de pain et de vin; et la vierge, irop04voq est une prd- 
tresse a qui etait confi£ le soin de prendre les poissons sacras. 

Cetle nouvelle explication est appuyee sur un appareil d’6rudition 
extraordinaire, et il faudrait une dissertation plus ample que celle de 
H. Dieterich pour peser un k un tous ses arguments. Disons quelques 
mots des principes de son ex6g&se (4). 

(1) Nous les avons signalks dans cetle revue, t X, pp. 65, 66; i XIII, p. 403; 
t XV, p. 332-34. Voir aussi on long et solide article de M. J. Pomjalowsii, dnnn F**. 
Vremennik, t III (1896), p. 317-36, ou Tauteur, aprks avoir pas®# en revue les tra- 
vaux en question, se prononce nettement en favetur de Forigine chretienne de 
Tinscription. — (2) Alb. Doetkeich, Die Grabschrift des AbtrJdm, Leipzig, Teubner, 

1896, 8», vn-55 pp. — (3) M. Harkace, dani la Theologische Literaturzeitung . 

1897, p. 61, communique un texte intkressant, tirt des Acta Philippi (Tischddort, 
p. 93), de nature k tranquilli ser ceux qui s'inqui#tent de la m#taphore de scean 
brillant appliqu#e au baptfcme. 11 y a un texte aussi pour mettre k Faise ceux 
qui rapportent le sceau, non au peuple, mais k la pierre. Cest le II Tim. 2, 19. 
Voilk de la Science impar tiale. — (4) Des phOologues 6minents, comme M. Salomon 
Reuvach, dansla Revue critique , 1896, t II, p. 447, et IL C. Wetmahk, dans 
risches Jahrbuch , 1896, p. 904, ont d6clar6 se rallier k 1'opinion de M. Dieterich. 
Il est bon de constater qu*ils se contentent d’exposer, et n'entreprennent pas de 
discuter k fond ses raisons. Cette adhksion, pour le moins inattendue, donne la 
tentation de r6p6ter un mot de M. Dieterich (p. 49, n. 1) : • Das gehGrt fQr mich 
zu den R&tseln des Menschenlebens. , 
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Pour maintenir Finterpritation ancienne, on se fondait dabord snr 
une antique tradition paleographique, reposant sur une premi&re 
ridaction de la Vie d’ Abercius, composte k une ipoque oh Finscription 
itait entiere ou k peu pris. On admettait aussi Fopinion des gens du 
pays, consignee dans le mime document et remontant au VI% peut-itre 
au V* si&cle. Pour eux, Abercius itait un chretien et un ivique. Enfin 9 
on rendait comple, sans effort, de presque toutes les parties de Finscrip- 
tion en ayant recours aux ileraents les plus usuels du symbolisme chri- 
tien des premiers siecles. Voil&, si je ne me trompe 9 qui est de bonne 
critique, et c’est generalement de ces idies que s’inspirent les Grudiis 
en temps de calme. 

M. Dieteridi est obligi de faire table rase de tout cela, et d*6cha~ 
fauder un syst&me compliqui, reposant sur des suppositions qui ne 
soni pas extrimement naturelles. 11 priftre aux le^ons des manuscrils, 
ses propres conjectures, vr}<mt, par exemple, au lieu de irione; car 
c’est une conjecture, et lorsqu’il affirme (p. 43) que les restes du mot 
visibles sur la pierre excluent absolument toute autre lecture, nous nous 
voyons oblige, apris avoir examini attentivement le monument Iui- 
mime, de lui dire quii &e trompe. Qu’une tradition ancienne rapporte 
Finscription k un ivique chritien, cela ne gine pas M. Dieterich. 11 y 
a eu au Y* siicle un ivique de Hiiropolis nommi Abercius; c 9 cst 
riiomonymie qui a attiri Fattention sur Fipitaphe antique; celle-d 
devint le noyau (fune ligende, oii Fhistoire de Fevique Abercius se 
mila avec des interpritntions fantastiques de Finscription. On avait 
propose Fidentification d’Avircius Marcellus (Eus&be, H. E V, 16) 
avec FAbercius de Fipitaphe. II n’y a aucun indice, mime iloigni, qui 
la suggire, dit M. Dieterich ; il y avait tant de personnages du mime 
nom ! Oui, mais Abercius Marcellus n’etait pas le premier venu. (Titait 
un dignitaire ecclisiastique important, ayant vicu k Pepoque et dans 
le pays de celui qu’on a regarde comme Fivique d’Hiiropolis. Ces 
arguments miritaient mieux qu’une fin de non-recevoir, d’autant plus 
qu’ils fournissaient k M. Dieterich Foccasion de s’expliquer sur une 
question de chronologie qu’il esquive lestement. II s’agit du rapport 
de prioriti & itablir entre Fipitaphe d’Alexandre et celle d 9 Abercius. 
On avait admis jusqu’ici que cette derniire avait servi de mod&le k 
Fautre. Comme celle d’Alexandre est datie de Fannie 216, nous aurions 
une date approximative pour Foriginal. Dans le syst&me de M. Diete- 
rich, la question est fondamentale. Car, si Finscription d*Abercius 
existaii avant 216, il ne peut y itre question de la fite du dieu Ela- 
gabal, qui eut lieu entre les annies 219 et 220. Or, je chercbe en vain 
dans la dimonstration une raison sirieuse en faveur de la prioriti de 
llnscription d’Alexandre. Uauteur affirme que celle d’Abercius n’est 
qu’un developpemenl des premiers >ers de Fautre. Llmpression que 
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donne la lecture des deux epitaphes, est toute differente. Le paGriT#!^ 
Troipevoq a*fvou demande un complementi qui, dans Tinscription 
d’Abercius, vient tout naturellement, et que Pon attend en vain dans 
celle d’AIexandre. 

II faudrait relever une foule d’autres d6tails, comme la lecture X&ov 
dans le sens exceptionne) de pierre, pour Xa6v peuple, et une s£rie de 
textes soi-disant paralleles, quii est permis, comme l’a tr6s bien dit le 
P. Wehofer, de citer a des commencants, h propos d’un passage non 
controversi, pour leur ouvrir des horizons, mais qu’on ne saurait 
accepter comme des preuves (1). 

Naturellement, on s’est occupe aussi quelque peu de la Legende 
d’Abercius. Des inexactitudes ont 6te dites et repetees : M. Harnack 
avait ete jusqu’& parier d’un Metaphraste du V® siecle (2). M. fteinach (3) 
nous dit encore que, de la Vie d’Abercius, le remaniement par Symeon 
Metaphraste nous est seul parvenu. S’il s^etait donne la peine d’ouvrir 
notre catalogue des manuscrits hagiographiques grecs de Paris, il 
aurait vu qu*k Ia bibliotheque nationale, outre la Vie d’Abercius qui 
fuit partie de la collection de Metaphraste, il se trouve deux autres 
recensions anciennes de cette biographie. 

M. Hartmann (4) a signale dans la Vie d’Abercius des traits communs 
avec la Passion de S. Cyriaque qui fait partie des Actes de S. Marcei. En 
substance, le diacre Cyriaque est appeie a Rome, tout comme Abercius, 
pour deiivrer la fille de 1’empereur tourmentee par le demon. Cette 
coincidence ne suflit pas pour permettre de conclure que les Actes 
d’ Abercius dependent de ceux de Cyriaque. Nous sommes ici en pr6- 
sence d’un lieu commun de Phagiographie legendaire. On le rencontre 
dans bien d’autres pieces, dans la Passion dc S. Potitus, par exemple, 
dans celles de S. Vit, de S. Tryphon, dans les Vies de S. Mathurin, de 
S. Naamatius, etc. Le lieu d’origine de cette fable n*est pas determine, 
et il serait interessant de chercher it le fixer (5). Personne n’a jamais 
pris au serieux ces histoires manifestement inventees. Mais tout cela 
n’emp£che pas que Pauteur de la legende d’Abercius a traduit Popinion 
de ses contemporains en faisant de lui un 6v£que, et qu’il a Iu des par- 
ties de Pipitaphe qui ne nous sont rest£es que dans sa transcription. 

(1) Th. M. Wehofer, E i ne neue Aberkiosh ypothese, ROmische Quartalschrift, 
1896, p. 351-378. — (2) Texte und Untersuehungen , t. XII, 4, p. 5, note 1. — (3) Revue 
eritique, L c., p. 452. — (4) L.-M. Hartmann, Abercius und Cyriacus , dans Serta 
Harteluna (Wien, 1896), p. 14244. — (5) R6cemment, M. F. C. Conybeare a essay6 
de rattacher cet incident de la Legende d’ Abercius k nne tradition rapportee par 
le Talmnd de Babylone (Meila, 17 b). Voir The Academy, June 6, 1896, p. 468-70. 
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Pour quiconque a la passion de Ia verite, la lecture du mimoire de 
M. Dieterich sachivera sur une impression pinible. II y a une page de 
declamations sur les prejuges des partis qui mettent sousun faux jour 
les documents de Fhistoire des religions, contrairement h la Science 
vraie, qui existe encore dans le camp de M. Dieterich — unter uns — 
Science qui ne re^oit ni lois, ni priceptes, ni direction d’aucun pouvoir 
au ciel ni sur Ia terre, et qui ne se preoccupe pas de savoir ce qui risul- 
tera de ses investigations... Apris cette sortie inconvenante, que rien ne 
justifie et que rien n’a provoqui, on devra s’en prendre & M. Dieterich, 
si le debat, purement scientifique dans le principe, degenire en con- 
troverses et en disputes confessionnelles. M. I’abbi Duchesne a declare 
loyalement et simplement que, dans cette question, aucune preoccupa- 
Uon dogmatique ne devait troubler le savant croyant (i) ; tout le monde 
a applaudi h cette declaration, et une revue romaine, peu suspecte 
d*exagerer les choses dans le sens de la liberti, Fa expressement relevic 
pour 1’approuver (2). Nous ne pouvons donc laisser passer, sans pro- 
tester vivement, les insinuations de M. Dieterich. Quand il aura demontre 
sa thise, nous nous y rallierons, sans craindre de mettre en piril la 
moindre parcelle de nos dogmes. 

Pour le moment, il nous permettra d’itre plus sceptique que lui, et 
de ne point partager sa confiance dans les risultats aequis. Apris 
Fexplication qu’il en a donnie, la pierre tumulaire d’Abercius devient 
enfin, s’il faut Fen croire (p. 51), « ein fester Markstein auf den 
wirren Wegen religionsgeschichtlicher Entwicklung ». C’est intradui- 
sible, mais c’est ineffable de suffisance. 

(1) 3 Ulanges (Thistoire et d*archiologie t t. XV (1895), p. 160. — (2) Civiltd catto - 
licQ f 1896, 1 1, p. 220. 
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DOCUMENTS RELATIFS 


AD 

B. PIERRE CANISIUS 


Nous avons rencontr6 les trois documents qui suivent aux Archives g6n6rales 
da royaume, k Braxelles, dans des cartons Varia qui se rapportent k la Compagme 
de J6sus. La lettre appartient au carton 19, et la feuille volante ou se trouvent 
transcrites les deux autres pikces, fait partie du carton 30. 

J.-F. Kieckeis, S L 


I 

Lettre du bienheureux au P. Jean Bargius 

Pax Christi nobis aeterna. Reverende Pater Bargi (1). 

Legi tuae charitatis litteras ad fratrem Theodoricum (2) datas, ac 
libenter cognovi vestram erga me benevolentiam, iam ante notam, 
novo pioque munusculo confirmari. Benedictus Deus, quo favente 
sustines praeclarum hoc munus novitios instituendi, ut hac institu- 
tione, quae R. P. N. Generali grata est, de tota provincia Belgica 
bene merearis. Pergas, quaeso, fidos praeparare operarios, qui pau- 
latim in messem valde turbulentam et afflictam possint extrudi, et 
plura complere collegia, Domino messis auxiliante. Vere miserandus 
est Belgii status, ut prorsus dubitem, peiusne agatur cum inferiore 
Germania quam superiore. Sed in misericordiam se convertet ira 
Domini, quando ingens populus in catholica fide persistit, et plurimi 
anteBaal sua genua non curvaverunt. Terribilis interim virga Dei nos 
percutit, et partim per immanes Tureas in Ungariam saevientes, par- 
t i i a per haereticos perfidos in utraque Germania et Galliapotenter gras- 
santes, ad meliorem nos mentem revocat, ut vel coacti resipiscamus. 

(1) Le Pfcre Jean Bargius, auquel cette lettre fut adress£e, 6tait un compatriote du 
B.Pierre Caoisios. N6 k Amsterdam, le 22 septembre 1559, il avait £t£ admis dans 
la Compagme de JAsus le 5 septembre 1578. II fut recteur et maltre des novices k 
Toornai depuis 1582, et au sortir de cette charge, il fut envoyt dans les missions de 
Hollande. D mourut k Harlem le 9 juillet 1600. (Cf. Patrignani, Menologio , t III, 
p. 42-43.) — (2) 11 s’agit ici da frfcre consanguin du bienheureux, Th6odoric ou 
Thierry Canisius, n6 k Nimkgue, et qui entra dans la Compagnie de J^sus en 
1557. Il mourut a Ingolstadt, le 26 septembre 1606. 
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Quoniam vero Antwerpiae nullum ex nostris agnosco, tuum et con- 
silium et praesidium implorare statui, veteri necessitudine nostra 
confisus. 

Misi ad Plantini haeredes ante annum correcta quaedam in libello 
precatorio, ut idem una cum parvo catechismo recuderetur, et 
publico serviret commodo (1). Nihil autem hactenus intelligo, an 
libellus ad nostrorum pervenerit manus, quos optabam praeesse huic 
recognitioni. Deinde cupiebam Notas meas (2) in tres tomos distribui, 
et ad eam fere formam redigi, quam Granatae conciones Plan- 
tianis (sic) typis excusae prae se ferunt, totumque opus absolutum 
et recognitum habeo, libenterque mittam Antverpiam, si putetis et 
typographo gratum, et regio privilegio dignum fore. Quod enim ad 
priorem Germanumque typographum (3) spectat, efficiam fortasse 
ut ipso non invito, qui Caesaris privilegio munitus est, Antwerpiensis 
editio progrediatur. 

Vide, Pater, quid hic mihi faciundum putes, ne quid pemitiosum ex 
imprudentia consequatur. Ac nostri quidem Antwerpienses mihi 
gratissimum fecerint, quicquid in censendo et corrigendo sibi sum- 
pserint, quandoquidem illis iudicium omne permitto. Salutem ex me 
omnem dici velim R. P. Oliverio (4), ubicunque fuerit, et aliis charis- 
simis patribus ac fratribus, valdeque cupio et peto, me valetudina- 
rium senem illorum sacrificiis ac precibus, tuis vero inprimis, Domino 
commendari. Bene in Christo vale, Pater, qui cum novitiis tuis ut 
senioris Canisii crebro memineris, etiam atque etiam rogo. 

Raptim, Friburgi Helvetiorum, calendis Octobris, anno Chr]stil594. 

In Christo servus 

Petrus Canisius S. I. 

Adresse au recers : Reverendo in Christo Patri M. Ioanni Bargio, 
magistro novitiorum Societatis Iesu. In provincia Germaniae inferio- 
ris. Tornacum. 

(1) Le petit catechisme de Canisius suivi, des prteres en question, parata Anvers 
chez la veuve Plantin et Jean Moretus en 1593. Q y eut une autre Mition en 1594. 
En 1595, il sortit une autre encore des presses de Balthasar Bellerus. (Cf. Sommsr- 
togxl, S. L, Bibi, de la Compagnie de Jisus, t. II, coi. 638.) — (2) C'est 1'ouvrage 
in tituli Sotae in evangelicas lectiones, qui fut imprimi deux fois k Fribourg en 
Suisse, d'abord en 1591, puis en 1593 (ibid., t II, coi. 680). Le manuscrit de l’4di- 
tion projet6e est sans doute celui que signale le P. Sommervogel sous la lettre B 
ibid., coi 684. Cette seconde edition ne paralt pas avoir 6t6 ex6cutde. D'aprds ce 
que nous dit le R. P. Braunsberger, F&Iiteur des lettres du B. Canisius, lea Sotae 
ont deux tomes, Tun De Dominicis , qui parut A Fribourg, en 1591, et 1’autre De Fes- 
ti s, en 1593. II y eut plus tard une 2* Edition, du L II du moins. — (3) II s’4git 
ici d*Abraham Gamperlin, 1’Miteur suisse des deux gditions latines des Notae . 
(CL Soxxxrvogel, op. cit., L II, coi. 680.) — (4) Le P. Olivier Manare, provindal 
des JAsuites belges de 1589 k 1594. 
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Les d£tails suiranU sur les rertus da bienheureux Canisins ont iti (buniis par 
le frfere coadjutear qui lui donna ses soins durant sa demibre maladie. Le 
P. Franqois Saccbini, le biographe de Canisius, dont 1 'ouvrage parat & Ingolstadt 
en 1616 , les a utilisbs en partie. 

Virtutes nonnullae memorabiles in R. p. Petro Canlsio 

observatae ab eius socio, dum se ad mortem praepararet. 

1. Anno aetatis 76 ° vehementer cupiebat dissolvi et esse cum 
Christo, Iongusque illi annus 1597 “* visus est. 

2. Dolere se dicebat, quod nulli amplius prodesse posset, et ideo 
omnem in sui perfectionem curam ponebat. 

3. In loquendo parcus erat, modestus, consideratus, et omnino 
spiritualis; malebatque alios audire, quam loqui. In 'risu nunquam 
effundebat se. 

4. Si ingerebatur ab aliquo sermo de novis profanis aut prin- 
cipum Christianorum dissentionibus, mox abrumpebat. Inquirebat 
utrum multi sacramenta frequentarent, et conciones, et aliqua, 
puncta de concione vel exhortatione sibi referri cupiebat, vel ex lectione 
mensae. De fervore primorum patrum nostrorum et de mediis ad 
perfectionem acquirendam libentissime agebat vel audiebat. 

5. Pro ecclesia, summo pontifice, principibus Christianis ac prae- 
latis Deum crebro orabat. 

6. Erga sanctos magno affectu ferebatur et saepius invocabat, et 
potissimum patronos civitatum quae a fide defecerant, dolens 
debito cultu privari. 

7. Nunquam otiabatur, nec interdiu somno indulgebat, sed vel 
orabat, vel pios libros, maxime Vitas sanctorum, legebat aut sibi legi 
curabat, vel adstantes et visitantes se ad perfectionem exhortabatur. 

8. Rosarium saepius per diem recitabat et officium Beatae Vir- 
ginis; consuetas Societatis orationes non omittebat, et meditationem 
usque ad mortem, et tanto affectu ut lacrymas copiose funderet, et 
subinde veluti a sensibus alienatus videbatur. Sacrum aliquot diebus 
ante mortem omittere coactus magno animi sensu. 

9. Precibus aliorum humiliter et crebro se commendabat, et pro 
gratissimo dono habebat, quando ei certae aliquae preces a nonnullis 
offerebantur. 

. 10. Valde cavebat offensionis ullam causam dare iis qui eius curam 
habebant; illis acquiescebat in omnibus, et se regi sinebat. 

11. Patientiae exempla magna dabat;semper contentus, quidquid 
de illo statueretur, et si a socio subinde negligeretur, nullum impa- 
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tientiae verbum vel signum ostendebat, seque ipsum vincebat et Deo 
gratias agebat, quod aliquam patiendi occasionem habuisset; et ingra- 
vescente morbo, Deum laudabat, et gaudebat quia appropinquabat 
redemptio eius. 

12. Nihil per se petebat pro solatio morbi, contentus iis quae illi 
dabantur, dicens non facile aliquid petendum, ad quod privato affectu 
et propria voluntate trahimur, sed superioribus omnia relinquenda (1). 

13. Cibo parcissimo utebatur et vino valde diluto, ita ut una integra 
septimana vix tantum sumeret, quantum aliquis alius unica refectione. 

Parum subinde camis concisae, sed ordinarie offa * cum pyro vel * ms. offam. 
pomo cocto, vel simili aliqua re leviori et communi aliorum cibo usus 
est fere usque ad mortem ; rarissime aliquid singulare admittebat, et 
verebatur coquo molestiam adferre. 

Ad singulos fere bolos mentem in Deum elevabat, vel sanctum 
aliquem invocabat et Deum benedicebat, et magnas gratias agebat 
etiam pro tenui et vulgari refectione. 

Tempore morbi ieiunia Ecclesiae et abstinentias Societatis serva- 
bat, nisi per superiorum obedientiam impediretur. 

14. Corpore licet exhausto, et vix praeter pellem et ossa haberet, 
ita ut vix iacere aut diu sedere eodem situ posset, quin subinde cutis 
afficeretur, tamen adhuc disciplinam faciebat. 

15. Humilis valde, nihil de rebus suis dicere vel audire volebat; 
humiliter gratias agebat fratribus qui eius curam habebant; compa- 
tiebatur labori eorum et, si qua in re illis gravis fuisset, humiliter 
veniam precabatur, et pro illis Deum orabat peculiariter, ac religiosis 
verbis aedificabat ac instruebat 

16. Superiorum et sanctissimae obedientiae observantissimus fuit, 
et si quid iussus, vel compellente necessitate, faceret, cum o mni 
resignatione, sine replica, sed simpliciter id faciebat, et proponebat 
tantum. 

17. Curatoribus suis aut socio nihil imperabat, sed per amorem 
Dei petebat, et se instar infantis tractari permittebat 

(1) Sacousi, D* vita et relue gesti* P. Petri Canisii (1616), p. 386, rapporte Ie 
gradenx trait solvant, qu’on est 6tonn6 de ne pes rencontrer dans les remarqnes 
da fr&re coadjntear anonyme : Erat cibus de communi fere toti collegio, isque unus 
omnium arridebat suavissime, nec ut praeparcum suum unguam excederet modum, 
poterat impetrari ; multo minus ut indicaret eccuius nominatim rei desiderio tene- 
retur. Quo tamen in genere eum diutius prope sexatus tandem aviculam nomtnasset l 
evenit, ut eo die nulla nec aliunde, nec in foro venalis reper ir etur. Sedebat ergo 
die iam praecipiti frater in cubiculo moerens, quod postquam adeo bonum Patrem 
pereunctando obtuderat, eius semel cognitae voluntati gerere morem nequiret, eum 
repente involat per fenestram avicula, et facile capi se sinit. Eam velut divinitus 
m is s am laetus coxit, Patrique dedit. Quam is ubi comedit, " Laus Deo, inquit, quam 
opiparam eoenam hodie habui! . nec praeterea quicquam attigit in ea cosna. 

AJIAL. BOLI-, T. XVL 6 
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18. De morte instante saepius loquebatur, et libenter per litteras 
uno aut altero mense ante obitum petiit benedictionem a P. Nostro 
Generali et a P. Provinciali 

19. Cum Patre praefecto sanitatis conferebat de bona dispositione 
ad mortem, ad reddendam rationem Deo iniudicio totius vitae, et com- 
mendabat se, ut eum iuvaret in ultimo illo transitu, ad illum bene 
peragendum. 

20. Septem psalmos poenitentiales paulo ante mortem sibi legi 
curavit et horas Beatissimae Virginis, cum timore aliquo corriperetur ; 
qui postea cessavit 

21. Fratris coadiutoris, qui haec retulit, tentati ut fieret sacerdos, 
occultam tentationem se scivisse dixit licet negaret, et exhortatus 
eum est ad perseverantiam, et benedictionem ei dedit; se oraturum 
pro eo promisit, et ab eo tempore nunquam tentatus fuit (1). 

m. 

Ex libello precario eius propria manu scripto. 

Oportet se frequenter arguere 

1° Circa negligentiam : in tempore expendendo utiliter; — in 
operibus ad finem debitum deducendis * ; — in oratione et 
lectione; — ad agendum poenitentiam de commissis; — 
ad resistendum tentationibus ; — ad proficiendum in bonis. 

2° De concupiscentia : ob viventem in te voluptatem et appeti- 
tum dulcium et mollium in cibo et vestitu; — ob concupi- 
scentiam curiositatis oculorum et rerum pulchrarum ; — ob 
appetitum vanitatis, favoris, honoris, laudis et gloriae, cum 
extra Deum nihil sit expetendum. 

3° De nequitia : ob viventem in te iracundiam intus vel foris, vel 
signo exteriore; — ob viventem in te invidiam, qua de bono 
alterius contristaris et de malo iucundaris; — ob nequitiam 
acediae consurgentis ex taedio boni, vel ex odio, timore vel 
dolore mali. 

Conscientiae 'puritas et cordis munditia fundamentum est et 41 ianua 
virtutum, et principium spiritualis consolationis. Huc praecipue per- 
venitur per puram et perfectam confessionem, praesertim ab electis 
ad statum perfectionis. 

(1) Sacoma, op. eit., p. 389, rapporte en ees termes ce fait, sans dire a qui il Atait 
arrir6 : * Accedebat et opinio sanctitati*. Uni eorum, quae prorsus abdita in animo, 
et ai cana habebat, cum pater patefecisset, existimavit is haud temere, nec alia eum 
fallere-. . Le frire SAbastien Strang avait AtndiA le latin. D ponrrait donc Atre 
ranteur de ees notes. 
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N. B. Les ouvrages marqnAs d’un astArisque ont AtA envoyAs 
A 1& rAdaction. 

L^annAe 1896 s’est tres heureusement termini e pour les hagiographes, par l’appa- 
rition d*un ouvrage impatiemment attendu : le troisiAme volume des Scriptore * 
rerum meroringicarum publiAs par M. Bruko Krusch (1). 11 est tout entier rempli 
par des documenta hagiographiques, une cinquantaine A peu prAs, et son importance 
est considerable. Grande aussi, certes, la somme de travail qu'il reprAsente. Quand 
on songe combien ce terrain de Tbistoire mArovingienne est ingrat, combien la cri- 
tique des sources est, pour cette Apoque, delicate et difficile, quand on yoit avec quel 
soin, au prix de quelle9 recherches, M. Br. Krusch s'est acquittA de sa tAche, on ne 
«'etonnerapas que, entre Tapparition de ce tome 111 et celle du prAcAdent, il se soit 
AcoulA huit ans environ, et Ton ne peut que souhaiter au savant Aditeur courage 
et forces pour nous donner bientdt les deux volumes de textes hagiographiques 
qui restent encore A paraltre. 

Les rAsoltats que nous apporte celui-ci, pour Atre trAs importants, n*en sont pas 
moins, il faut le dire, surtout negatifs. G'est un fait connu que, dans la quantitA des 
Vies de saints merovingiens parvenues jusqn'k nous, il n’en est malheureusement 
pas un bien grand nombre qui aient etA Acrites par des contemporains ou qui du 
moins puissent Atre considArAes comme de vAritables documents historiques. Cette 
petite troupe est plus que dAciraAe par M. Krusch, et, bon grA mal grA, les historiens 
devront bien se rAsigner a ce sacrifice. Sans doute, la critique du savant archiviste 
de Hanovre ne pAche pas par excAs d’indulgence ; quand il trouve en dAfaut les 
auteurs dont il pnblie les ouvrages, peut-Atre est-il parfois un pen trop portA k 
prendre leurs erreurs pour des erreurs conscientes, autrement dit des mensonges 
et des falsifications ; peut-Atre aussi, quand il 7 a erreur voulue, fiction, — et nous 
sommes bien AloignA de nier qu’il n’en ait AtA plus d’une fois ainsi, — peut-Atre 
alors, dans sa loyautA parfaite, M. Krusch applique-t-il avec une sAvAritA excessive, 
an cas de ces narrateurs anciens, les idAes modernes sur la sincAritA que nous 
exigeons a juste titre des historiens (2). Mais ces rAserves faites, nous tenons k dire 

(1)* Mox. Gerjl hist. Scriptorum rerum merovingicamm tomus IU. Pastione* 
Vitaeque sanctorum aevi merovingici et antiquiorum aliquot , edidit Bruxo Krusch. 
Hannoverae, Hahn, 1896, 4°, vm-686 pp. — (2) Voir ce que nous avons dit k ce 
njet Andi. BolL , t XV, p. 348-49. 
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que cette eritique s£v&re est en g£n6ral bien fondde ; dfeormais, il faudra ou renon- 
cer enti&rement k employer, ou n'utiliser qu’avec prudence, lea pitces dont 
M. Krusch a ou bien enti&rement ruind, ou bien fortement ebranld le crtdiL 

Pour Ia mise en oeuvre, M. Krusch s’en est unifonndment tenu au procedi net, 
naturel et tout k fait excellent qu’0 avait d£jh employ£ dans le volume pr£c4dent 
des Scriptores rerum moror ingicarum. II commence chaque fois par raconter 
bri&vement Fhistoire du saint, quand histoire il y a; pour cela, il met en ceuvre la 
Vie qui suit si elle est de bon aloi, et surtout les aotres sources authentiques, qui 
serviront de pierres de touche pour determiner la valeur de la Vie. Ce premier 
paragraphe, quoiqae perfois assez court, t6moigue d'une soirnne de travail conside- 
rabie. Suit Fdtude eritique du texte a publier. Puis Fexamen des manuscrits, — 
M. Krusch en a utQise plus de trois cents — de leurs affinite*, de leur importance 
au point de vue de la constitution du texte. Ce travail lechnique est fait de main 
dVrovrier et merite tous les eloges. Vient enftn F6nura6ration et la eritique des 
editions, et le texte lui-m6me. La shrete de la methode philologique, la parfaite 
clarte de Fexposition, la langue elegante et originale parlde par l'6dtteur, rendent la 
lecture de son nouveau volume non seulement instructi ve. mais aussi tres agreable. 

Je ne puis songer k signaler ici tout ce que ce gros in-quarto contient d'interes- 
sant Je me bomerai donc k quelques indications rapides, en y joignant du m6me 
coup quelques critiques de detail. 

P. 1. 8. Lucius de Coire. Premiere bonne edition de la curieuse Vie oh se 
trouvent confondus en un rneme personnage le confesseur de Coire, que le bio- 
graphe fait vivre aux temps apostoliques, et son homonyme le roi des Bretons, dont 
Bede fait un contemporain du pape £leuthkre (ftn du II* siecle). M. Krusch parle de 
* Funique Edition , antdrieure k la sienne, celle de Lhtolf. Il aurait pu ajouter que 
C. von Moor avait d£jh publie ( Codex diplomaticus zur Gesch. Cur-Rdtiens , t m, 
p. 3-7), tout ce que contient le manuscrit mutile d’Einsiedeln. — P. 30. M artyrs 
dAgaune. M. Krusch est moins complet que d’habitude dans le recensement des 
editions et rkimpressions anterieures. 11 en cite une dizaine; roais il aurait pu 
ajouter celles de Le Cointe, Annales, L DI, 78-80, de Dubourdieu (1705), de Rivaz 
(1779), de Lovera (1783), de Zaccaria (18U), de Ducis (1887), de Montmeiian (1888), 
de Stoile (1890), de Berg (1895). — P. 65. S. Flori&n. Une remarquable d^con verte 
de M. Krusch a renouveie la eritique des Actes de ce martyr : ceux-ci ont ete 
modelds snr ceux de S. Iren^e de Sirmium, qui y sont en partie copies mot k mot. 
Cette constatation mkne a un resultat inattendu, savoir que la longue Passion de 
S. Florian est plus ancienne que la courte, regardee universellement jusquici 
comme anterieure k Fautre et plus digne de foi. — P. 7± 8. Maximin de Trdres. 
Des preuves nouvelles sont apport6es pour attribuer a Servat Loup la Vita Maxi- 
mini. La dSmonstration me paralt decisive. Toutefois, ce que dit M. Krusch au sujet 
de la note inserite dans le ngcrologe de Saint-Maximin, n’est pas exact Ce n'est 
pas sa faute du reste. Je viens d’examiner de nouveau le manuscrit, oh on lit 
indubitablement: sanctus Lupus episcopus do Trecas, et non de Tr ., comme il a 
ett imprime, par suite de je ne sais quel accident, dans F edition consultee par 
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M. Knxsch. — P. 83. S. Servais. La distinction entre S. Servais et S. Aravace, 
iviques de Tongres, 1’un au milieu du IV* siicle, 1’autre au milieu du V* t est nette- 
menl itablie et solidement prouvie. Lea biographes de S. Servais lui ont appliqui, 
par erreur, tout ce qui Grigoire de Tours a rapporti d’Aravace, et celui-ci a fsilii 
disparaltre de lliistoire, k la suite de cette confusio n. Tous ces biographes en eflfet 
— et ici M. Krusch s’4carte, avec raison, je crois, de Topinion imise au tome I de 
notre re rue, — tous dependent de Grigoire et ne lui ont rien ajouti d*utile; fls 
n'ont pas mime rapporti ce que Sulpice Sivire raconte au sujet du viritable 
Servais. — P. 92. S. Vivien de Saintes. Le texte du martyrologe hiironymien 
suggire k M. Krusch une conjecture tris intiressante pour expliquerla mention 
erronie, consignie dans la Vita Bibiani, du culte du saint en Orient — P. 102. 
8. Mdsnoire martyr. Premiire idition lisible d*un texte que Suyskens avait 
publii d’apris une mauvaise copie (Act. SS ., Sept L III, p. 70-71). — P. 101. 
8. Aignan d*Orl4ans. M. Krusch risume les diverses i tapes de la tradition rela- 
tive au saint et k la difaite des Huns. La Vie la plus ancienne, publiie ici, repro- 
duit la tradition la plus ricente, telle qu’elle est consignie dans le Liber historiae 
Francorum. — P. 117. S. Loup de Troyes. La Vie du saint ivique serait un 
ensemble de fictions, d'apris M. Krusch, et une des raisons qui le portent k juger 
ainsi, c’est la fausseti des donnies chronologiques qu’on en peut diduire. Cette 
fausseti ne me parait pas si claire. A la base de sa dimonstration, M. Krusch met 
la premiire lettre du livre VI de la correspondance de Sidoine Apollinaire, lettre 
icrite, k s*en tenir k la Vita, en 470 ou 471, et selon M. Krusch, en 474. * Cum epi- 
stulae Sidonianae , dit-fl, ordine temporum sese subsequantur , ex locis quos occupant 
citatae primordia episcopatus Lupi definiri possunt; et en note, comme preuve de 
Tassertion Cum-subsequantur, un simple renvoi k la priface de Mommsen, dans 
1’idition des ceuvres de Sidoine par Luetjobann. Or void ce que je lis k Fendroit 
citi : Nihilominus cum aliquatenus epistulae temporis ordinem sequantur ... ; et 
immtdiatement avant, V aliquatenus est ainsi expliqui : Sane auctor edam post 
tempus epistulam veterem recens conscriptis inserere potuit nec negari potest 
in sexto libro eum id secutum esse, ut non admitteret nisi epistulas ad epi- 
scopos directas. C'est donc ailleurs que dans Mommsen qu’il fallait chercher 
un appui pour affirmer que les lettres se suivent dans un ordre strictement 
cbronologique, et M. Krusch aurait dd donner ce suppliment de preuve. 
Les autres difauts quii reproche au biographe de S. Loup, miritent sans doute 
Fattention ; mais j’ai bien de la peine i les apprider aussi durement que lui, et la 
question ne me semble pas vidie. — P. 125. 88. Romain, Lupidn et Oyand. 
Tris bonne idition de trois textes, comptis par Tillemont parmi les plus authen- 
tiques, mais dont M. Krusch, apris Quesnel et Papebroch, montre la juste valeur. 
Voir Anal. BoU t. XV, p. 91. — P. 166. 8. Siverin dAgaune. Voir ibid. La 
dimonstration de M. Krusch me parait convaincante. — P. 171. Vie des nhM» 
dAganae. Voir ibid. Aujourd’hui comme jadis, je ne parviens pas k me laiaser 
enti&rement convaincre par M. Krusch. Ses deux gros griefs contre le biographe, 
e*est d'abordce que celui-ci dit d*un * monasterium Orenen cense „ et sans doute, II 
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y a lk quelque chose de louche; e*est surtout qu’il ait fait d’Hymnemodus le premier 
abbi d*Agaune, et d , Ambroise le second, alors que lea 6pitaphes des abbds, qui ont 
6t6 transeri tes — peut-4tre par le biographe lui*m4me — a la fin de 1’ouvrage, 
nona apprennent qu'Ambroise fdt le premier abb£. De m4me, le biographe fait 
monrir Hymnemodos le 3 janvier 516, et l^pitaphe d'Ambroise rapporte a F&poque 
de ce dernier lea commencements de la * psalmodie perpmtuelle „ institute k 
Agaune d&s 515, lora de la d6dicace de 1’abbaye, comme on le sait par ane hom61ie 
de S. Avit Mais je me demande si le texte on pen nebuleux (nam meruit primam 
abbati i nomine palmam) de 1'auteur de Fepitaphe, doit 6tre serrt de si prks. Sans 
doute, on en pent tirer ce qu'en tire M. Krusch ; mais ne laisse-t-il paa place k Finter- 
prdtation fort raisonnable propos£e par M. Egli? Hymnemodos 6tant mort trois 
mois apris la didicace de 1'abbaye, et la prolature d’Ambroise ayant btb ane 
kpoque de grande prosperiti poor Fabbaye, le souvenir du premier abbd pouvait, 
— sortout poor le poite qui icrivait Fipitaphe, — dispara! tre devant celui de 
son illustre aaccessear. Nianmoins, de tout Fensemble des f&its allegues par 
M. Krusch, il reste da moins ceci — et sar ce point je partage son opinion — que la 
Vita nanctorum abbatum Agauneneium n’est paa Fouvrage d’un contemporain. 
L*auteur, dans quelques expressions relevies par M. Krusch, a-t-il vraiment voulu 
se faire passer poor tel et mirite-t-il le nom de faussaire? c est affairc d'appr£ci&- 
tion. — P. 184. S. Ept&de. Uauteur de la F*7a Eptadii est, lui aussi, mis au rang 
dea faussaires. Par compensation, IL Krusch nous a donne, non sana travail, on 
texte intelligible de cette Me. Les deux manoscrits connus sont fort mauvais, et il 
a fallo une main vigoureuse et quelque peu hardie poor en tirer quelque chose de 
prisentable. Le passage dont s*est occupe naguere M. A. Thomas (voir Anal . Boll^ 
t XV, p. 91), est ainsi ritabii : Eodem tempore quo esset, Flaviano quondam pacis 
mediante concordia , duorum regum superet icioea completa potentia ». CTest une 
trouvaille, — P. 194. 8. Apollinaire de Yalence Voir Anui. Boli ^ 1. c. Ici aussi, 
fbdsite encore maintenant k suivr® M. Krusch. Somme toute, son objection capi- 
tale contre la Vita Apollinaris , c’est la contradiction qu’il relive entre ce rdcit et 
le texte da condle de Lyon de 516*523. D'apr&s la Vie, les Pires du concile ratifient 
Fexcommunication qu'fls a valent laneae contre Finceste Etienne; iis s'engagent 
mutuellement a risis ter inergiquement a toutes les menae es du roi Sigismond et 
k tout souffrir plutdt que de lever la sentence d'excommumcation ; et de fait, iis 
tiennent leur promesse. Le texte des actes conciliaires comprend deux parties, qui 
rtpondent visiblement k deux sessions distinctes. Dans la premi&re, les 6v£ques 
ratifient Fexcommunication d*Etienne et prennent Fengagement ci-dessus men- 
tionum. Dans la seconde, les mimes 6v£ques. k Fexception de deux, cadant anx 
instances da roi, mitigent lear sentence et admettent Etienne et sa complice a la 
pdnitence, tout en laissant peser sur eux Fexcommunication minenre. Le texte 
s*arrmte lk. Ces deux versions sont-elles aussi iuconciliables que le veot M. Krusch ? 
D est pennis d’en donter. Le roi peut tres bien avoir demande pios que cette miti- 
gation et s’6tre montri irriti de ce que les 6v£ques maintenaient, en partie da 
moins, rexcommunieation de son protegi. Que Fauteur de la*Ptfci n’ait pas meo- 
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tionng la condescendance des gvgques, cela n*a rien de bieo gtonnant de la part 
d’un panegyriste, comme Pont et6 presqne toojours les hagiograpbes. Mais comme 
nous n'avons, pour nons renseigner sur ces faits, absolument aucone antre soorce 
que les deux textes en litige, il faut, je crois, se garder de prononcer trop Tite le 
mot de contradiction, alors qu’on peut tronver un moyen plausible, me semble-t-il, 
de les concilier suffisamment. — P. 304. S te GeneviAve. Yoir Anal. Boli., t XIV, 
p. 334 5. M. Krusch maintient toutes ses position*. Dgcidgment, il a du moins raison, 
me parait-il, quand il sontient Fanteriorite du texte A, fond et forme, sur le 
texte B Ui* — P- 339. 8 . Remi de Reims. Voir Anal . Boli, t XV, p. 348-9. Ici 
encore, M. Krusch persiste dans son opinion. Quoique, a juste titre du reste, il 
ne pense pas grand bien de la Vie gerite par Hincmar, nous lui savons grg d’avoir 
pns la peine d’en donner enfin une gdition complete et definitive (p. 250-349); jus- 
qu’ici tous les gditeurs n'avaient publig qu un texte tronqug, et cela d'aprgs de 
mauvais manuscrits. — P. 350. S. Fridolin. Uauteur de la fabuleuse Vita Fri- 
dolini (voir Anal Boli., t XV, p. 436) est vraiment Balther; il vivait au commen- 
cement du Xl a siecle, et le Xotker auquel il dgdia son livre, est Notker le Lippu 
(Labro). Tout cela est etabli d'une faqon trgs plausible. La Vie dont parle Pierre 
Damien, mais qu'il n*avait paslnelui-mgme.pourrait bien gtre Fouvragede Balther. 
Les explicalions que M. Krusch donne sur ce point, sont aussi trgs satisfaisantes. — 
P. 370. S. Mdlaine. De nouvelles raisons sont apportges pour confirmer la dgmon- 
stration de W. Lippert (Neues Anhir , t XIV, p. 50-58), qui place avec raison la 
composition de la plus aucienne Vie au IX a si&cle. M. Krusch publie ici pour la pre- 
ndere fois la recension originale de cetle Vie. Le texte publig dans notre Catal. 
cod. hag. lat. bibi nat . Paris., t I, p. 71-77, reprgsente aussi cette Vie primitive, 
mais dans une recension un peu divergente et moins ancienne. La Vie imprimge 
par Boli aridus n*est qu'un exemplaire considerablement interpolg de cette Vie pri- 
mitive. Enfin, le texte publie dans notre Catal Paris., t. II, p. 53141, et qui avait 
gte regar de par l‘un dentre nous comme plus ancien que tous les au tres, est cer- 
tainement plus recent (2). Ces divers points sont tres bien etablis, et nous sommes 
ainsi dispensg d’ecrire la note que nous avions annoncee jadis, Anal Boli, t XIII, 
p. 179. — P. 380. S. Avit dOrlgans. La Vie publiee par Henschen dans les Acta 
Su netorum et quMl croyait gerite par un conte mporain, est en rgalitg la quatrigme 
et dernigre de celles qui nous sont parvenues. M. Krusch publie des extraits de la 
plus ancienne ; le texte complet avait dgja etg imprimg, d'aprgs un manuscrit fautif 
du XU a siecle, dans notre Catal cod. hagiogr. bibi reg . Brux., 1. 1, p. 57-63. — 
P. 3S6. S. Calais. Edition princeps de la Vie la plus ancienne. — P. 399. S. Vaast. 
Tres bonne gdition des deux Vies du saint, par Jonas et par Hincmar. Les diver- 

< 1) L’explication donnee, p. 308, du texte, trgs obscur du reste : et unitatem m 
Trinitatem, quia tota regalis est in unitatem, confitemur, est bien extraordinaire. — 
(2 > Je signalerai a M. Krusch un long fragmen t publig par Morice, Mimoiresp . 
#err. de preuves & Vhist. de Bretagne , 1 1, coi. 186-7, d’aprgs un manuscrit de La 
Couture gerit au XII a sigcle. Ce fragment se rapproebe tantdt du texte original, 
tantAt de celui qu'a publig Bollandus. 
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gences considtrables que 1'on trouve dans les manuscrits, k la fin de la seconde 
Vie, sont bien mises en lumitre et prtsentent, comme dans un curieux tableau, les 
Tariations des historiographes locaux sur le lieu de stpulture du saint — P. 427. 
8. Fidole. Edition princeps de la Vie la plus ancienne, ferite au VUI* sitcle, mais 
sans valeur historique. — P. 433. 8 Ctsaire d* Aries. C'est ici le point cui minant 
du volume. Aprts avoir, avec un entrain extraordinaire, dtnonct et maltraitt les 
biographes mal informas ou peu s£nctres»M. Krusch semble vraiment tout heureux 
de rencontrer une Vie telle que la Vita Caesar ii et un homme de la trempe du 
grand tvtque d' Aries. Aussi a-t-il mia tous ses soins, toute sa sympathie, k faire 
revivre les traits du bon tvtque et k fournir enfin une tdition parfaite de sa bio- 
graphie. Quoiqu'elle edi ttk publice dtjk quatre fois, presque tout ttait k faire pour 
en ttablir le texte original. C'est chose accomplie maintenant — P. 502. 8. Jean 
de Rtomt. Reproduction de rtdition princeps, donnte nagutre par M. Krusch lui- 
mtrne (voir Anal. Boli., t XIII, p. G3). — P. 513. 8. Nizier de Lyon. Sa Vie a ttt 
terite avant la fin du VI* sitcle ; cest un document sinctre, mais maigre en fait de 
renseignements. Tei ttait dtjk le jugement de Grtgoire de Tours, auquel M. Krusch 
emprunte,avec un visible plaisir y de quoi tracer du saint tvtque un portrait aimable 
et vivant. — P. 542. S. Dalm&ce de Rodes. L/auteur se donne pour un contem- 
porain du saint (VI* sitcle); Rivet Tavait dtjk fait descendre au VII* sitcle; 
M. Krusch le recule jusqu’k la fin du VIII*. A la mtme tpoque environ, et non au 
VI* sitcle (Ad. SS. t Nov. t. II, 1, p. 273), appartiendrait la Vie de S. Amantius de 
Rodez. — P. 550. S. Cybar (Eparchius) dAngoultme. Vie fabuleuse. terite assez 
tard (commencement du IX* sitcle ?), quoique Tauteur semble se dire contemporain 
du saint. Le texte pubiit comme plus ancien dans notre Catal. cod. hagiogr. lat . 
bibi. nat. Paris ^ t II, p. 200*202 (1), est au contraire un remaniement interpolt du 
texte que rttdite M. Krusch, p. 560-64. — P. 564. 8. Martin de Vertou. II existe 
trois Vies du sainL La plus ancienne date seulement du IX* sitcle et n'a aucune 
valetur historique (2). Le texte pubiit dans les. Ad. SS n Oct t X, p. 8024, est 
plus rtcent que celui qui est imprimt ibid., p. 803-17, d’aprts rtdition de Mabillon. 
M. Krusch ntglige les trois Vies, dont la meilleure vaut ce que nous avons dit, et 
publie le livre des miracles terit par Tauteur de la premitre Vie. — P. 576. 
8. Yriez (Aridius). Comme dans son tdition de Grtgoire de Tours, M. Krusch est 
ici encore extrtmement dur envers cet abbt. L'auteur de la plus ancienne Vita 
Aridi i a voulu se faire passer pour contemporain de son htros (t 591), et plusieurs, 
notre prtdtcesseur Cuperus par exemple, l f ont regardt comme tel. M. Krusch 
a pris cet audacieux en flagrant dtlit, en montrant qu’il a largement copit la 

(1) Voir ibid. t p. 227*8, la fin dela Vie appartenant k la mtme recension remanite. 
M. Ltopold Delisle a suppltt nagutre un miracle omis dans notre tdition (Xotices 
et extr. des manuscrits, t XXXV, 1, p. 345). — (2) Dans son ardeur k prouver sa 
thtse, M. Krusch va jusqu’a voir une ressemblance verbale, et constquemment un 
rapport de dtpendance, dans deux passages d’une banalitt parfaite : Quaedam 
puella ab urbe Tolosa preclaris orta natalibus (Vie de S. Remi par Hincmar) et : 
Fuit quidam iuvenis Tolosanus , claris panntibus ortus (Miracles de S. Martin). 
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Yie de S. Eloi attribute k S. Ouen (f 686) et qui date probabl ement de l'6poque 
carolingienne. — P. 612. S. Boh&ire (Beth artus). Sa Vie, qu’on croyait ferite an 
YII e sifccle, serait du IX* et Fceuvre d’un fanssaire ignorant. — P. 622* 8. Didier 
de Vienne. La plus ancienne Vie du saint est celle qu’on attribue au roi visigoth 
Sisebut, et qui, M. Krusch le prouve parfaitement, est vraiment de lui. Ce rkcit 
n*est pas sans dlfauts, mais il est important et utile. C'est k Fouvrage de Sisebut 
que se rkfere Jonas de Bobbio dans sa Vita Columbam'. Quant k la Passion publtee 
Anal. Boli., t IX, p. 252-62, elle est bien, comme il est dit k cet endroit, la source 
des autres textes connus (Adon, le texte de Mombritius, celui des Ad. SS.), mais 
elle est postkrieure a Sisebut et depend de lui. M. Krusch place, non sans appa- 
rence de raison, la rkdaction de la Passion au milieu du VIII e sikcle; cela met 
en fkcheuse posture Tauteur, qui se dit contemporain ; au reste, d£jk M. G. Kurth 
avait constaU que le r6cit de Sisebut est plus digne de foi que celui de Tauteur 
anonyme de la Passion. — P. 649. S. GAry. M. Krusch a retrouvk un manuscrit 
plus ancien et meilleur que tous ceux qui ont servi k prgparer la premikre kdition 
de la Vie primitive du saint (Anal. Boll. t t VII, p. 388-98). Aussi donne-t-il ici un 
texte sensi M ement ampliore. 

Comme nos iecteurs le savent, Mea Barbier de Montault n’a pas voulu laisser 
a d*autres Ia tkche laborieuse de recueillir ses ceuvres complktes (1). Le nouveau 
volume qui vient de nous arriver (2). le deuxikme de la s£rie consacrge, comme 
llndique le sous-titre, a 1‘hagiographie de Rome, est k la hauteur des prgckdenta. 
La simple gnumgration des principaux articles donnera une idge de la varigtd 
qui rfcgne dans cette collection : 1. Les phylact&res. 2. Reliquaires profanes (la 
saliere dEnghien...). 3. Le Pitacium. 4. Patronage des saints. 5. Les protecteurs 
contre la rage. 6. S. Adolphe. 7. Les saints du nom d'Andrg. 8. SS. Anges gardiens. 
9. S. Avertin. 10. S. Benoit Labre. 11. S. Bruno. 12. S. Charlemagne. 13. S. Florent 
14. S. Hubert 15. SS. Innocents. 16. S. Jean-Baptiste. Dans un prochain volume, 
Tauteur expliquera sans doute comment, dans sa pensge, tout cela se rattache k 
Thagiographie de Rome. Quelques autres difficultas qu’on pourrait se poser, se 
resolvent plus facilement. C’est peut-gtre au typographe qu’il faut demander 
raison de certaine9 phrases telles que la suivante(p. 268): * La cathgdrale d*Anagni 
possede un os de sa main, de son cilice, de son cordon. , Ce doit gtre le typographe 
aussi qui a brouille les feuilles de la copie dans Tarticle n. 7, et produit la confusion 
qui ferait croire que Mgr Barbier de Montault n’a pas assez distingui S. Andrg Orsini 
d’avec le B. Andre Conti (p. 270). Quant k ceux qui seraient tentes de dire que cer- 
tains articles auraient dO gtre mis au courant des travaux les plus recents, que, par 
exemple, sur S. Hubert et les patrons contre la rage, il aurait fallu tenir compte 
du grand commentaire Di S. Huberto paru dans les Acfa Sandorum (Xov. t I, 
p. 759), 1’auteur rgpondra sans doute. et avec beaucoup de raison, que les dgfauts 
de ce genre sont inhgrents a la publication d’un recueil d*oeuvres complktes, et 

(1) Anal. Boli., t XIII, p. 298. — (2) * X. Barbier de Montault, (Eu tres compUtes, 
t X, Rome, VI, Hagiographie, 2®* partie, Poitiers, Blais, Roy et C i# , 1895, 608 pp. 
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que ce n’est pas sa faute si la Science a marchk depois que ses premieres disserta- 
tions ont yu le jour. 

La table alphabetique des matieres, tres detaill6e, 6pargnera beaucoup de temps 
k ceux qui auront besoin de recourir a ce volume. 

Le P. Et. Beissel, qui a deja (ait paraltre deux travaux sur le culte des saints en 
Allemagne au moyen Age, vient de donner a ces Studes leur complSment natnrel, 
en les S tendant spScialement aux diverses manifesta tions dela dSvotion k la Sainte 
Yierge (1). Le P. Beissel est un patient chercheur. Dans ce petit volume, se trouvent 
condensas les matkriaux d’un grand ouvrage. Bien des questions n'ont pu fctre 
qu’e(Deur6es ; mais on voit que Tauteur pourrait les approfondir.et qu*il apporterait 
k leur solution la libertk d'esprit et la sinckritk qui se trahissent dans tout son livre. 
On pourrait peut-ttre regretter que la rapiditk avec laquelle il est contraint de 
glisser sur certains sujets, ne lui permette pas toujours de d£velopper suffisam- 
ment sa pens6e. Ainsi, de ce qu'un bon nombre de cath6drales celebres sont 
plac6es sousle vocable de la Sainte Vierge, il ne veut certainement pas conclure 
que ce patronage remonte aux origines chrttiennes de nos pays (p. 2). Sur le fait 
de la propagation du Rosaire par S. Dominique (p.75-77), il n*est pas facile de 
saisir la pensae de 1'auteur, et sans doute, s’il a citk les le^ons du breviaire romain 
en cette matiore, ce n v a pas ktk pour apporter un argument historique. D*aiUeurs, 
le breviaire s’exprime avec beaucoup de rtserve : ut memoriae proditum est. 
Sera t-il permis de dire aussi que le P. Beissel semble attacher un prix exag6r£ aux 
opinions de Benolt XIV ou du Cardinal Lambertini, si Ton veut ? Certes, Lambertini 
fut un 6rudit fort curieux et un canoniste remarquable. Mais souvent son 6rudi- 
tion est mal digerie, et dans les questions d'histoire, il apporte trop souvent 
Fesprit et la methode du juriste. II est bon de ne pas se laisser 6blouir par Tappareil 
formidable de citations qu'il d^ploie, et de se dkfier raisonnablement de sa critique. 

La revue byzantine russe (2) signale un ouvrage dont le sujet ne peut manquer 
cTinttresser les amateurs d’hagiographie orientale. 11 s’agit de Ia folte pour te 
Christ, et des personnages de l*£glise d’Orient, et plus particulikrement de HCglise 
russe, qui ont embrassk ce genre d'asc6tisme, dont il est plus d*une fois question 
dans les Acta Sanctorum. M. J. Kovalevsh j, rauteur du livre (3), traite d’abord lon- 
guement la question gknkrale (p. 1-86) au point de vue moral et ascttique. La partie 
historique de son livre comprend deux parties : 1° La folie sainte en Orient 
(p. 86131). Noas nous contenterons denumerer, sans discuter les theories de 
Fauteur, les noms des ascetes dont il raconte la vie : Isidora au IV* sikcle, Skrapion 
et Bessarion le thaumaturge au V* Symkon et Thomas au Vl* y et plus tard, AndiA 

(1) Stephan Beissel, S. I. y Die Verehrung U. L. Frau iu Deutschland icShrend 
des MittddtUrs , Ergaeizusgshefte zc des Sthoies aus Maria-Laach, 66. Freiburg 
im B., Herder, 1896, vn-154 pp. — (2) Visant iskij vremennik y L II (1895), p. 465. — 
(3) Yurodsteo o Christii i Christ a radi gu rodi vie VostochnoX i HusskoX Tserkvi. 
Moscou, 1895, 272 pp. 
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(880-916). 2* En Russie (p. 139-272), il ne trouve pas moins de vingt de ces fons 
volontaires mr lesqnels on posside des d£tails biographiques, depnis le solitaire 
Isaac (XI* si£cle) jusqu’a S. Simon de Jurjevec (XVI* sifccle). 

Chaqae peuple a son temp6rament et ses d6votions approprfces. Les meridionaux 
sont atlaches k des pratiques qui font sourire les homines du Nord. Je crois que 
les Napolitains eux-mdmes ne tollreraient pas les exlravagances d'un bon nombre 
de ces * fous pour le Christ et si 1& moiti6 des faits que les hagiographes grecs 
metteot au compte de quelques-uns d'entre eux, 6taient authentiques, nous ne 
pourrions assez 6nergiquement rgprouver une pareQle aberration, je dirais presque, 
cette sacrilege interprttation de la parole de S. Paul : Nos stulti propter Christum . 

Chez les Slaves paleas, Peroun est le dieu du tonnerre et de l'orage. M. L. L£gkr 
cherche a d4montrer que chez les Slaves chritiens il a M remplac£ par le prophkte 
Elie (1). 11 n'est pas sans exemple que d'antiques superstitions aient combattues 

et d£racin6es par des pratiques chrgtiennes, et qu'aux hommages adress£s k de 
fausses di vinites se soit substitue le culte de quelque saint c61fcbre. S. Martin 
dans les Ganles, pour ne citer qu'un exemple, a d6tr0n6 plus d’un dieu de FOlympe, 
et je ne vois pas pourquoi le prophtte £lie n*aurait pas pris, chez les Slaves, une 
partie des attributions du dieu Peroun. Il n'y aurait rien en cela qui ffit incompa- 
tible avec les croyances chrtliennes. Pourtant, les rapprochements stgnal&s par 
M. L6ger paraissent peu decisifs. Qu'au X* si^cle, k Toccasion d*un- traite, il soit 
arriv6 aux Russes palen s dejurer par Peroun, et aux chr6tiens de faire le serment 
dans la chapelle de S. £lie, ce pourrait bien fctre reflet du hasard. S’il y avait eu 
la une chapelle de la Vierge ou d’un matre saint, on n*aurait vraisemblahlement 
pas sohg6 k Elie. 11 est certainement inexact de dire que * S. £lie est de tous les 
saints du christianisme le premier que la Russie ait adoptt (p. 98). „ La Russie a 
re^u le calendrier liturgique grec tout entier, tel qu’il 6tait k Tepoque de sa conver 
sion, sans faire aucun choix en faveur d’Elie ou de quelque autre sainL 

La Haute-Bavikre posskde un grand nombre d’6glises et de sanctuaires dedite, 
depuis une antiquitk trfcs reculee, k 8. Michel et k S. £tienne. M. Fastuhger en 
a fait le relevk complet (2), mais il ne s'est pas born6 k ce travail de statistique. A 
son avis, Tinvocation de ces deux saints a succede k des d6votions palennes. Voflk 
comme nt S. Michel accapara les attribuis du dieu Mars ; il prit aussi, k cause de 
sa lutte avec Satan, la place de Votan. De m6me, le culte de S. Etienne est encore 
entachd d’un bon nombre de coutumes palennes; en particulier, plusieurs sources 
sacrtes du paganisme ont 6t6 dkbaptisges en son honneur. M. Fastlioger se con- 
ti) L. L£ger, Audes de myihologie slate. Peroun et saint Aie, dans Revui m 
CmsTom dis rexjgioks, t XXXI (1895), p. 89-102. — (2) Die Kirch en patrozin ien 
des hl . Miehad und des hi. Stephanus in AUhayern und ihre kulturh htorisehe 
Bedeutung, dans Mohatschrift des hist. Veredis voh Obebbaters, t IV (1896), 
pp. 4648, 5962. 
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tente dlndiquer ces points de vue; on en efit d6sire la dGmonstration. Nona ne 
poorons done que les signaler k notre tour, et sons b4n6fice d’inyentaire. 

M. Fastlinger attache la m6me signification an patronage de 8. Pierre et de 
8. Martin, sons le vocable de9qnels sont plackes de nombrenses 6gLisesde Farchi- 
dioc&se de Mnnich (1). D y en a, en effet, soixante-dix d&ltees a S. Pierre, et plus de 
cent a S. Martin. Ponr M. Fastlinger, S. Pierre a chassk Donar, et S. Martin Votan, 
dans le enite des peuples de la Germanie. CTest de l'6tude d*un certain nombre de 
tegendes et d'usages popnlaires que Fauteur tire cette conclusion. Celle-ci se pin- 
sente donc mienx appuyfte qne dans Farticle pr&tedent. Toutefois, il nons paralt 
qne la croyance popnlaire a plus trarailte snr la Legende de S. Martin lui-nteme 
qn'elle n*a pris sonci d'assimiler k cette tegende des superati tions pr&tedemmenl 
pratiqu£es. 

M. Eou pnblie, d'apr&s les fenillets mannscrits dn X« stecle qui Ini ont ddjfc 
fourni nn texte fort interessant de la Vie de S. Gall (2), deux autres fragmenta 
hagiographiques, Fun snr 8. Lne, Fautre snr les 88. Slmon' et Jude (3). Si 
M. Egli avait sn qne les deux textas sont publtes en entier depuis plus de qnatre 
stecles, par Mombritins, t II, f. 57 T -58, t 294 T -298, il ne se serait pas, je crois, donnd 
la peine de rMditer ces passages; d'antant plus que son mannscrit ne donne pas la 
fin de la Passion de S. Lnc et contient k peine une colonne des quatorze consacrtes 
dans l*6dition de Mombritins k la Vie des SS. Simon et Jude. 

D serait difficile de trouver, dans la litterature des apocryphes, une suite de tra- 
ditions plus obscures et plus embrouiltees que celles qui se sont formles autour dn 
nom de 8. Zacharie, pAre de S. Jean-Baptiste, et nous devons savoir grt k 
M. A. Bebehdts (4) d’ayoir le premi er abordA ce probteme dans son ensemble, 
avec une critique aussi shre que pfetetrante. 

Deux groupes de textes nous renseignent snr Fexistence d*un apocryphe qui porte 
le nom de Zacharie. On peut indiquer comme reprAsentant principal du premier 
groupe, la liste des soixante livres canoniques (5), oh la Zaxapiou duoKdXuqn^ se 
troure plache entre une apocalypse de Sophonie et une autre d*Esdras. Dans FidAe 
du rAdacteur, il s’agit probablement d*un Zacharie de 1'Ancien Testament 

Le second groupe se rantene, en somme, k la stichoniAtrie placAe au bout de la 
chronique de KicAphore. EUe remonte probablement au V* stecle (6). Parra i les 
apocryphes de FAncien Testament, elle cite : Zaxapiou irarpd^ ’lu»dwou otix* <p'. 
M. Berendts montre que cette formule est bien originale et que le irarphc 'Iwdwou 
ne doit pas Atre regardd comme une gloee. On connaissait donc au V* stecle 

(1) Die Kirchenpatrozinien dee A/. Petrue und dee hl . Marti nue in der Erzdidzeee 
MUnekenrFreiemg und dtren huUurhietorieche Bedeutung , Ibid., pp. 10-13, 24-29. — 
(2) Voir Anal. Boli n t. XV, p. 354. — (3) * Ei ne neue Beeeneion ztceier ApoetHpae - 
eionen , dans Zkttschr. rfla wisskssch. Thxolooee, t XXXIX (1896), p. 313-18. — 
(4) A. Bkrbvdts, Studien Uber Zachariae-Apokryphen und Zachariae-Legenden* 
Leipzig, Deichert, 1895, 106 pp.— (5) Dans Zahiv, Geeehichte dee neuteetamentlieken 
Kanone, t D, 1, p. 290-91 - (6) Ibid^ pp. 300, 311. 
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un apocryphe portant le nom de Zacharie, pire de S. Jean-Baptiste, qui en 6taii 
regante comme Fauteur on le snjet prindpal. Le livre existait, pnisque l’on a 
compte le nombre des arixou L'existence d'nn apocryphe se rapportant k nn 
Zacharie de FAncien Testament est probtematique. 

La litteratore chtetienne a gardd de nombre ux vestiges de tradi tions apocryphes 
relativas an pere du Ptecurseur. Avec une patience vraiment louable, BL Berendts 
en a recueOli les moindres d6bris, les a classts, en a itudte les rapports. On pent 
commencer par les distribner en trois categories, toutes dfrivtes dn texte de 
FEvangile, J latth. 23, 35 ( usque ad sanguinem Zaehariae Baraekiae filii, quem 
occidistis inter templum et altare), appliqtte an p&re de S. Jean-Baptiste et di ver* 
sement interprete. 

Zacharie, — dont on fait nn grand prttre, — fht tn6 comme transgressenr de la loi, 
parce que, apris la naissance de J6sus-Christ, fl avait continui kadmettre Marie an 
rang des vierges. Cette tradition est rapportee d’abord par Origine, qni semble 
Favoir recneillie k C£sar6e. 

S. fipiphane donne une autre version, d’origine gnostique, et consignge dans le 
livre in tituli Rwa Mapia^. La cause de la mort de Zacharie est le crime d’avoir 
livrt le secret du culte des Juifs, qui 4tait le culte de Fftne. 

Une troisfcme tradition, celle qui se trouve consignto dans le protevangile, tel 
que nous le poss6dons actuellement, attribue k Herode le meurtre de Zacharie, 
qui anrait refusi de d6couvrir la retraite de S. Jean-Baptiste. Dans leur d^velop- 
pement, ces tradi tions paraissent Gtre indgpendantes les unes des autres. A remar- 
quer que la tradition rapportee dans le protevangile devait faire partie d’un 
ensemble de 16gendes concernant S. Jean-Baptiste et sa famille, et n'appartient pas 
k la forme primitive de cet apocryphe. 

On sait que Fhistoire du bapteme de S. Jean par le Sauveur se trouvait dans un 
apocryphe, in secretioribus libris , comme il est dit dans F Opus imperfectum in 
Matthaeum. Or, ce trait se rencontre, avec beaucoup d’autres egalement 16gen- 
daires, dans un morceau insite par Macaire de Moscou dans sa compilation 
* TschetjhMineI „ k la date du 5 septembre, fete de S. Zacharie. M. Berendts 
Fanalyse minutieusement, et se demande si nous nous trouvons en pr£sence d'une 
version slave de 1’apocryphe de la stichontetrie. Cela n'est pas probable. Mais on 
peut admetire qu’il en d6rive. Nous renvoyons pour le dttail k la discussion Ma 
approfondie de M. Berendts, en regrettant qu*il n’ait pas tenu compte d’un certain 
nombre de pteces qui ne sont pas sans rapport avec les tradi tions apocryphes sur 
Zacharie, par exemple la Passion de S. Jean-Baptiste publice par M. Yassfliev (1), 
d'apr6s un manuscrit du Mont-Cassin. Nous en avons trouv6 d’autres manuscrits 
au Yatican et k Messine. Dans notre Catalogue des manuscrits hagiographiques 
grecs de Paris, nous avons signate, sans les ttudier de prfes, plusieurs autres pteces, 
qui peuvent avoir leur importance dans la question. Espdrons que BL Berendts 
aura le loisir de s’en occuper. Nui n*a plus de compdtenee que lui dans la mattere. 

(1) Anecdota graeco^byzantina (Moscou 1883), p. 14. 
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M. J. FQhrer, k qui nous devons un travaH excellent sur la Passion de S to F41i- 
cite, prtpare une publi cation consid&rable, qui sera attendue arae iinpatience par 
tous cenx qui cultivent les antiquitas chrttiennes. 0 nous promet une Sicilia 
sotterranea, pour laquelle les fouQles de M. Orsi et ses propres d6couvertes lui 
ont deja foumi des materiaux importants. 11 semblerait m6me que» dans la cata- 
combe de S. Jean k Syracuse» on ait mis k jour le tombean d’un@ sainte, dont le 
souvenir s’6tait absolument effac4, une S u Deadota, Deodata on Adeodata (I). 
On y a decouvert un arcosolinm richement d4cqrt, onte de peintures reprteentanl 
le Sauveur couronnant une vierge, irec les deux apdtres Pierre et Paul k aes 
c6t£s, et d'une inscription monumentale, malheureusement trfcs endommagte. 
M. FQhrer y a remanpte un certain nombre de graffiti.qui montrent quel’endroit 
a 4te particulierement frgqnente, et il n'h6site pas k y reconnaltre un sanctuaire. 

L'6pitaphe grecque, 4’abord publice par M. Orsi (2)» a ete transerite avec plus de 
soin par M. FQhrer, et» sans arriver k remplir d'une maniae satisfaisante les 
grandes lacunes qu'elle offre, on a pu d4jk y reconnaltre des traces de ntetrique. Q 
sera difficile de pousser plus loin Pttude de ces fragments sans une reproduction 
bien nette par les proctdte mtcaniques. A la seconde ligne» il faut lire probable- 
ment TTapQ^vo^. AeaboTa; k la cinquteme, se trouve certainement Xupaicdoioc 
ad? dbeAqjoc;, ce qui pourrait fournir des dldments pour l'id enti fi cation. M.Achelis(3) 
a proposd la S tv Ddodata bonorde le 31 juillet (4). La tegende fait de cette sainte 
Pdpouse de S. Fantius et la mbre de S. Fantin (5). Ceci est en contradiction avec 
ltepitaphe, qui donne le titre de vierge a Deodata. Mais ce n’est pas une diffi culte 
insurmontable. On sait que les auteurs de tegendes hagiographiques ont sonvent 
rduni dans un m6roe rdcit des saints qui n'avaient entre eux aucun rapport, et 
qu’ils ont plus d’une fois dtabli entre eux des liens de parente incompatibles avec 
la chronologie et 1'histoire. 

Certainement, il n'est pas encore dtabli que nous soyons rdellement en prdsence 
du tombeau de S* # Deodata dont il est question dans la Ldgende de S. Fantin; 11 
n'est pas m6me bien certain que Tarcosolium tronvd par M. Orsi soit un tombeau 
de sainte. Les catacombes siciliennes sont trop pen connues encore pour permetire 
de juger de la portee de la ddcouverte. Mais nous avons ici de prdcieux indices, qui 
pourraient conduire a des conclusions importantes pour Thagiographie de la Sicile. 

M. E. Le Bla5t (6) a raison de penser que ltetude des Actes des SS. Phileas et 
Philorome (7) devrait 6tre reprise. Ce n'est qu’k la suite d’une critique minutieuse 

(1) * J. FQhrer, Eine tcichtige Grabstiltte der Katakomle r on S. Giovannibei 
Syrahus . MQnchen, Lindauer, 1896, 11 pp. Id., Zur Grabschift auf Deodata 
(Naehtrag zu Eine tcichtige ...). Ibid., 1896, 4 pp. — (2) P. Orsi, Gli scari a S. Gio- 
cmni di Siracusa, ROuischk Qcartalschrift, i X (1896), p. 57. — (3) Theologischa 
Literaturzeitung , 1896, p. 573. — (4) Acta 55., ad diem 31 iulii, t VII, p. 177. — 
(5) Ibid., t. V, p. 553. — (6) Ed. Le Blaxt, Note sur les Actes de S. Philias , Xuoro 
Buuxrrmo di aachsologia cristuha, t Q (1896), p. 27-33. — (7) Acta 55., Febr. 
L I, p. 462; Ruuurt, Acta martyrum sincera, p. 494. 
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que Fon pourra savoir si elle est riellemeat, comme il le pense, tm texte de pce- 
mier ordre. Comme il Fa dejk Mt ponr d’autres Passions, M. Le Blant si gnale 
quelqnes traits importante de cette p&ce, et les rapproche d’autres texte que sa 
▼aste erudition Ini fait anssitdt deconvrir. On nons permettra nne obsermtion an 
sujet d’un principe enonce par le savant auteur, k propos d’un mot attribue k (dos 
d’un martyr : Meipsum sacrificium Domino offero . “ Telle etait la rdponse des mar- 

• tyrs anx injonctions des magistrats palans ; les Actes ofc je lavois reprodnite sont 
« trop nombrenx ponr qu*@Ue n’ait pes ete teUement prononcee devant le tribo- 

* nal. „ Le critee nous paralt pen sOr ponr dedder si nne parole a ete prononcde on 
non. Les martyrs n’avaient point, qn'on me pardonne l’expression,un r^pertoire de 
formulas auxquelles iis reconraient enparaissant devant les jnges.Mais les antenn 
de lenrs Actes en avaient nn le plus sonvent, et ponr qu'une parole on on trait 
fissent fortnne et fussent sonvent r&petes, Q ne fallait pas qn’3 fdt hist orique, mais 
qu il parilt frappant Qu'un texte de Fltala ( Exod xxii, 20) soit mis dans la bonche 
de S. Phileas, ce pent fttre nn indice d’antiquite. Mais avant de tirer de lk nne con- 
dnsion snr Fftge de la Passion, il faut fttre certain que celle-ci n’est pas faite de 
pfeces de rapport 

La question des martyrs de Bergame, les SS. Domnus, Domnion, Ens^ris, 
Asterie, Proiectitins, Jacqvaes et Jean, aet£, en ces derniers temps, Fune des 
plus agites de Fhagiographie. D’une part, on a tenn en suspicion lenrs Actes et 
leur titre de martyrs ; de Fautre, on a tout defendo en ldoc. M. F&bbe Paeani ifest 
pas satisfait des Solutions qui ont ete donnte jusqiFk ce jour y et 3 a voulu son- 
mettre le probleme k de nouvelles recherches (1). Si Fon excepte deux fragmenta 
dlnscriptions lapidaires, retro uves en 1874 k la Casa Marenzi, k Bergame, ancnn 
eliment nouveau n’a 6t6 apporte pour rOsondre la question. Neanmoins, M. Pagani 
ddfend une solution moyenne entre les theses extrfimes sontenues jusqu*h prteent 
H ne peut se resoudrc, avec certains patro ns k outraoce des martyrs de Bergame, 
k admetire qu'iU furent mis k mort en 307, comme je disent les Actes publife ponr 
la preratere fois en 1553, sur la foi d'un prttendu anden m anuscrit Pour lui, la date 
de leur martyre doit se placer vers Fan 540. Mais alors, comment sauvegarder le 
titre de martyrs donne, dit-on, de temps immemorial, anx saints de Bergame? 
M. Pagani se tire de cette difficulte par une theorie, dont Fexpose frit la grosse 
part de son livre, et a la demonstration de laquelle il depense nne somroe conside» 
rabie derndition. Les martyrs de Bergame ne furent point martyres actu , mais 
martyres cruce , c’est-k-dire martyrs par le desir, par Funion avec les souffrances 
du Christ ; et dans cette phalange, M. Pagani place S. Jean de la Croix, S u Qaire de 
Xontefalcone, S u Catherine de Sienne et d'antres encore. Sans insister snr cette 

(1) * I marti ri Bergomesi sepolti in S . And rea e nel centro deUa primitiva basi- 
lica Alessandrina , ossia Domno , Domnione , Eusebia , Asteria , Projtttirio , Oiacomo, 
Giovanni, con appendice sui catalogo dei primi vescovi di BergOmi e sui poxzo di 
marti ri nel centro della Basilica di S . Faustino ad sanguinem in Brescia. Bergamo, 
tipografia deiF Istituto sordo-muti, 1894, ra-12°, 411 pp. 
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noxrreUe nomenclature k introduire dans le martyrologe, nons croyons pouroir 
dire que cette solation ne satisfera guere ceux qni ont defendu le enite des saints 
de Bergame en tant que martyre. De plus, pour affirmer que les saints en question 
ont remplace Feffusion du sang par le martyre de Fime, ii f&udrait avoir sur 
leur Tie plus de details que nous n’en possedons. En lisant la dissertation de 
M. Pagani, on echappera diffidlement k Fimpression d’une theorie cree® de toutes 
pisces pour les besoins de la cause, et qui ne le sait, c’est, au point de rue de 
Fhistoire critique, se mettre en f&cheuse posture. 

Gertains raisonnements de M. Pagani nous paraissent bien etranges. Pour croire 
k Fauthenticite des Actes de S u Eusebie, qui, nous 1'arons dit, sont un peu tombds 
des nues au XV i - sfecle, tirts, pn&tend-on, d’un rieux manuscrit que personne n’a 
reru, M. Pagani fait grand itat de certains details topographiques, dont Fexacte 
predsion Fa vivement frappe. Soit; mais d autre part, ces Actes donnent le detail 
precis de la date, 29 octobre 307, k laquelle S u Eusebie souffrit le martyre. Si la 
Passion est authentique, pourquol rejeter cette date 7 Et des lore, k quoi bon la 
theorie des martiri per la croce 9 H y a en tous ces raisonnements un manque 
de coh6sion, peu lavorable a la th£se soutenue par M. Pagani. L^pigraphie de 
M. Pagani est aussi bien audacieuse, ainsi B. PRECOR TER. CON. QVIA 1 se 
rtsoud pour lui en : B. Precor D. X. I. X ut tuos consortes passionis inter consortia 
ssrum (sic) nos recipere digneris quia laqueus contritus est et nos liberati sumus. 
On le roit, M. Pagani ne se laisse pas ar reter par les difficultas. Mais, roici plus 
fort encore. Un autre fragment n’a laisse subsister que 

v VIA 

OSITV 

OBRES 

VC 

et notre radiant epigraphiste, en tenant compte, dit-il, de tous les renseignements 
et des moindres indices archeologiques, a retroure ce qui suit : 

b x m 

viam mandatorum tuorum cucurrit 
hic requiescit in pace 
famulus X VlA/or qui vix. ann. Ix 
depQSYTVs sub die 

vii. kal. oc/OBRES ind. ii. a. xii.p. c. basilii 
VC 

Cest bien, je pense, Fun des plus extraordinaires tours de foyce que Farcheo- 
logie ait jamais exeeutes ! 

I/ourrage de M. Pagani se termine par un appendice qui fournit un certain 
nombre de corrections au catalogue des premiera er eques de Bergame; il examino 
aussi la question de Fidentite de S. Viateur, ereque de Bergame, et de Fereque de 


Digitized by ^.oooie 



DES PUBL1CATI0NS HAGIOGRAPHIQUES. 


97 


Brescia qm porte le m6me nom, et Q se prononce ponr raffirmative. Enfin, fl 
s'occupe brtevement des SS. Faustin, Jovi te, Calocfcre et Afra de Brescia, sujet 
qni a 4t4 dpuisd depilis, par le travail da P. Savio (1). 

Sil ne nous a pas 6t6 possible de sooscrire k la thtee principale de M. Tabbd 
Pagani, nons rendons volontiers hommage k la somme considdrable de recherches 
et de feits que son livre renferme. On y trouvera 1’ensemble de toutes les donntes 
k metire en ceuvre, ponr rdsondre le problfcmeposd an sujet des saints de Bergame. 

Nons sommes bien en retard poor parier de la fin des recherches de M. J. Kuh- 
sehbkro (2) sur les vierges martyres de Cologne, 8 U Uranie et ses compagnes. 
CTest que nons attendions Tartide additionnel annoncd par 1'auteur (3), et dans 
lequel il devait r^pondre anx critiques qu’on avait faites de son travail. Mais le 
temps s’4coule, et rien, k notre connaissance, n*a para. 11 n’y a donc pas lien de 
tarder davantage, d'autant plus que nous avons k signaler, sur la m6me question, 
deux autres travaux plus r6cents, du R. P. Plaine et de M. 1'abbe Aeg. Mfiller. 

Dans son dernier article, M. Klinkenberg ne s'occupe plus, k proprement parier, 
de Thistoire des vierges martyres de Cologne (4); il examine plutftt Thistoire de 
leur legende et ses d6veloppements au cours des sfcdes. Ce travail est intdressant 
et donne une id£e assez juste de cette 6volution lggendaire. Je rel&ve quelques 
points entre bien d'autres : ce n'est que vers la fin du lX*sfede ou au commence- 
ment duX« que le nombre des martyres est fixe par des combinaisons artificielles, 
et qu*on voit apparaltre la formule desormais celebre des * Onze mille vierges , 
(p. 143). Plus loin (p. 151), M. Klinkenberg caracterise parfaitement la Passion 
Regnante Domino , roman pieux sans valeur aucune, mais qui a joni, m4me aupres 
de certa ins hagiographes modemes, d’un credit a ussi extraordinaire qulmmdritk 
M. Klinkenberg fait en particulier bien ressortir que cette pfece derive, en somme, 
d’une legende galloise relative k la princesse Ursule (5), legende dont on a une ver- 
sion tardive dans Geoffroy de Monmouth, et qui est combinde ici avec le Sermo in 
natali , mal interprete par Tauteur de la Passion, et avec les opinions reques de son 
temps k Cologne au sujet des vierges martyres. La Passion Regnante est reeditee, 
p. 154-63, daprfcs un ms. de Municb (lat 18897), du xi* xn« siede. Au jugement de 
Pediteur, la piece ne serait pas d’une seule venue, et les ch. 17-22 auraient 6te 

(1) Anal. Boli., t XY. — (2) Studien zur Geschichte der Kotner Mdrterinnen, dans 
JahrbGcher des Veredis vox Alterthuusfreuuder m Rheuilaxde, t LXXXXQI 
(1892), p. 130-79. Sur les articles precedents, voir Anal. Boli*, t X, p. 476. — (3) Ouvr . 
citi, p. 130. — (4) Cette histoire se resume, d’apr&s lui, dans le martyre de quelques 
vierges k Cologne du temps de Maximien. — (5) 11 est regrettable que M. Klin- 
kenberg (voir t. c., p. 167) n’ait connu la Passion de S w Ursule Fuit tetnpore perve- 
tusto». que par ce qu’en dit le P. Victor De Buck dans les Acta Sanctorum, et qu’il 
n*ait pas vu Tedition que nous en avons donnee, Anal. Boli., t 111, p. 7-20. 11 y 
aurait trouve notamment un prologue adressd k 1’archeveque Geron (969-976) et 
dont il aurait pu singuli&rement tirer parti pour confirmer sa th&se. En effet, l'ori- 
gine anglaise d’une partie des rtcits renfermds dans la Passion Fuit~, y est attestfte 
de la faqon la plus nette. Oria Passion Regnante est plus r&ente et d6rive de 1'autre. 

ARAL. BOLKm, T. XVL 7 
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ajoutAs aprfcs coup, en une ou deux fois. Ce qu'il expose k ce srcget, est plausible ; 
je n’ose pas dire plu3. A )a tin (p. 176-78) on trouve une juste et s6/6re appr6ciation 
des soi-disantrevelations et des fausses inscriptions, qui ont jou6, au XII'si6cle, un 
rdle important dans Ia 16gende des cAlkbres martyres. 

M. TabbA Muller n’a ecrit que quelques pages (1), et il ne fait pas Atalage d’Aru- 
dition ; mais on voit bientdt quii connait parfaitement toute Ia littArature du sqjet, 
qu’il la domine et qu‘il la juge avec sagesse et perspicacia (2). II dit nettement et 
montre fort bien que, pour reconstituer solidement Thistoire veritable des martyres, 
il faut laisser de cdtA le Sermo in Natali et Ia Passion Rtgnante \ qui ont trop souvent 
servi de point de dApart; c’Atait une fausse voie qui ne pouvait mener que dans un 
monde l&gendaire. L’inscription de Comatius et quelques donnAes des livres 
liturgiques anciens (3), voilk les seules bases sur Iesquelles on peut espArer batir 
un Adifice solide. Malheureusement, les donnAes liturgiques sont bien maigres, et 
Tinscription est, dans certaines parties, tout a fait obscure. M. Mulier, aprAs tant 
d v autres, propose k son tour une interprAtation de ce texte; il le fait avec beaucoup 
de savoir et d^nteiligence, mais ne dit rien de bien nouveau ni de dAcisif. Finale- 
ment,il se rallie k une opinion jadis en faveur, d’aprAs laquelle les vierges martyres 
seraient les filles et les soeurs des martyrs thAbAens de Cologne. Cette maniore de 
voir ne repose sur aucun argument bien convaincant. En somme, Touvrage de 
M. Mdller est beaucoup meilleur dans sa partie negative que dans celle ou il tAche 
lui-mAme d’arriver k un rAsultat posilif. Il n’y a pas lieu de s'en Atonner. C’est bien 
lk, en efTet, pris sur le vif, le cas de ces martyres : on n*a sur leur compte que 
des donnAes trAs vagues ; la plus grande partie de ce qui a AtA dit k leur sqjet au 
cours des Ages, repose soit sur des conjectures, soit sur des adaptations de lkgendes, 
soit sur des fictions pieuses. 

Le R. P. Plaixk tente lui aussi une adaptation, qu*il croit nouvelle (4). Le martyre 
dTrsule et de ses compagnes serait intimement rattachA • k la colonieation de 
TArmorique et a TexpAdition du tyran Maxime k la fin du IV* siAcle ,. Dans son 
article, 1’auteur affirme une foule de cboees, et il ajoute k tout moment qu'elles sont 
claires, A videntes, etc... Mais cela ne fait ni la clartA, ni TAvidence. Aussi bien, la 
nouvelle interprAtation n’est qu’une variante malheureuse de la lAgende gailoise 

(1) Das Marterthum der thebilischen Jungfrauen in K6ln. K6ln, Scbafstein 4b C°, 
1896, 12°, 36 pp. — (2) Ce qu’il dit, p. 5, de Touvrage de notre regrettk confrAre 
Victor De Buck, est particuliArement vrai. Son commentaire sur S u Ursule (AcU 
SS. t Oct..t. IX, p. et suiv.), est extraordinairement Arudil et renferme desdibsete 

excellentes; mais il pAche par la base. Les deux points fondamentaux de tout 
son £difice, Torigine anglaise des martyres et leur massacre par les Huns, il va 
les chercher dans des documents dobt lui-mAme a parfaitement montrA la non- 
valeur historique, le rAcit de Geoffroy de Monmouth et la Passion Regnante. — 
(3) Je n’attacberais pas aux breteaires de Cologne de 1481 et 1498 Timportance que 
semble leur donner M. Mflller. Les deux antiennes qu*il transerit et commente, 
reproduisent uniquement une interpreta tion, et une interprAtation lauti ve (exhibitae 
pour exhibitus) de Tinscription de Clematius. — (4) tdaircissements sur la Passion 
de Su Ursult dans La Scixnce cathouque, L VUI (1894), p. 688-709. 
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rapportee par Geoffroy de Monmouth (1). Ursule et ses compagnes ne sont plus les 
vierges qui, d*aprfcs le Sermo in natali et les Passions, fuient FAngleterre pour 
sauvegarder leur virginis ; ce sont des filles k marier qu'on expgdie d’ Angieterre 
en Armorique ! Et cela du temps du tyran Maxime ; car c’est k cette epoque qu*il 
feut placer la colonisation bretonne de FAnnorique. Le R. P. Plaine s^efforce 
longuement de prouver cette th&se. II se prononce donc une fois de plus pour ce 
que M. de la Borderie appelait nagu&re * le systeme legendaire ultra-breton * ; et le 
savant acad6micien ajoutait : ‘ Ce systtme, qui ne supporte pas Fexamen, est 
aujourd*hui entifcrement abandonn6 (2) 

D'apr6s M. le professeur R. Villari (3) t la dGcouverte de la sainte Croix ne doit 
pas 6tre attribute k S u H616ne, m&re de Fempereur Gonstantin, mais k une autre 
H6l6ne, sceur et 6pouse de Monobaze, roi des Adiab6niens, qui vint s’6tablir k 
Jerusalem peu aprds la mort de J^sus Christ, et y embrassa la religion juive, avec 
son fils Izate, successeur de Monobaze. Cette assyrienne est assurtment un per- 
sonnage historique, dont parle Calmet dans son Dietionnaire historique de la 
Bible v mais sans offrir le moindre point d'attache a la theorie fantaisiste, sortie 
tout entifcre du cerveau de M. Villari. Cette theorie est le noyau d’un roman, triste 
specimen de la pol6mique confessionnelle la plus ddplac^e, mais tout k fait risible 
d'aiQeurs, tant Fauteur y 6tale k chaque page une ignorance satisfaite d^elle-mtoe 
et un manque absolu de sens critique. Deux traits entre mille. Pariant de Ldon XIII, 
nous, Italiens, dit M. Villari, * abbiamo un gran pazzo da curare in casa nostra n 
(p. 22); et voici la rthabilitation du traltre Judas, qu*il met sur les lfcvres de Joseph 
d'Arimathie, le guide fictif de son r6cit : Giuda era antipatico agli apostoli e 
malcisto per la superioritd dell 9 ingegno f che esercitava su di loro , e per la sua 
preeminenza sociale . Giuda , che fu il piu caro de? miei amici , venne sconfitto nel 
suo patriotismo da le dottrine ttazaree ... E fama che de la sua singolare beUezza , 
congiunta al lusso ed alia bizzarria , ne rtmanessero invaghite le matrone ebree e 
romane . Giuda fu un eroe incompreso ed infamato ('p. 101). Comment une Acadd- 
mie qui se respecte a-t-elle pu se resigner a ins6rer dans ses m6moires cette 
misdrable dlucubration ? 

1 L Frah^ois Rossi a publi6 nagufere (4), d'apr&s un manuscrit copte du musta 
igyptien deTurin, plusieurs textes hagiographiques qui ne sont pas dtauta d’int6r4t. 
Ce sont d’abord trente-deux fragments de la Vie de S. £piphane, 6v6que de 
Chypre. On sait qu’il existe de cette Vie deux textes grecs originaux, Acrits par 
deux disciples du saint evfique, Jean et Polybe (5). Les fragments coptes que publie 

(1) Cette legende fabuleuse a pendant quelque temps figur6 dans le supplement 
du brtaiaire romain. — (2) Histoire de Bretagne , C I (1896), p. 247. — (3) Le due 
EUne , nuovo saggio di letteratura messiana , dans les Am della R. Accademia 
Peloritara, anno X (1895-96), p. 1-146. Messina, 1895, 8*. — (4) Atti della R, Acca- 
demia dei Lincei, Serie quinta, Memorie della Classe di scienze morali, storiche e 
filologiche, L I (1894), p. 1-136. — (5) Bibliotheca hagiographica graeca , p. 40. 


Digitized by 


Google 



100 


BULLETIN 


M. Rossi, prtsentent ceit# particulari t6 que les sept premiers reproduisent les 
chapitres V-Xl de la Yie 6crite par Jean, et les vingt-cinq autres, les cbapitres XLI- 
LXV1 de la rtdaction qui a Polybe pour auteur (1). Faut-il en conci ure que la tra- 
duction copte a rSellement emprunt6 ses 616ments aux deux textes grecs de Jean 
et Polybe? Je ne le crois pas. II est plus probable que nous nous trouvons en 
pr&ence de fragments de deux textes coptes diflferents, que M. Rossi aurait dfi net- 
tement separer. 

Les Actes coptes de S. Panteleemon, que nous donne ensuite M. Rossi, sont 
une simple version du texte grec bien connu (2). 

Les fragments suivants fournissent le texte complet des Actes d'un groupe 
de martyrs d' Antinoe, sous Arien, gouvemeur de la Th6balde, les saints martyr» 
Ascia, Phildmon et Apollonius, qu* Arien, touch6 de remords, finit par imiter 
dans la confession sanglante de leur foi. L’identil6de ces marlyrs estassez claire- 
ment ttablie par les hagiographes (3). Mais on n*a pas sncore d6brouiU6 la question 
passablement obscure de la rtdaction de leurs Actes. Jusqu*k pinsent, nous con- 
naissons un texte latin et un texte copte du martyre de S. Ascia, des textes grec, 
copte et latin de la Passion de Philemon, d’ Apollonius et d’Arien. De plus, le 
rtcit de la mort des SS. Ascia, Phildmon et Apollonius reparatt dans les Actes 
des SS. Thyrse et Leucius (4). II y a Ik tout un cycle, dont il faudrait d&gager le point 
de d£part Le texte copte du martyre de S. Ascia, qui nous est connu par la publi- 
ca tion de M. Rossi, semble prouver 1’existence d’un original grec, qui n’est pas 
encore retrouvA 

La derntere pifece que donne M. Rossi, est le texte du martyre d’Apa Dion, 
soldat k Bilg&y dans la moyenne Egypte, mis k mort sous Maximien. M. Am61ineau 
avait di>ja fait connaltre ce r6cit (5) d*apris un texte copte, qui semble plus prgcis 
et plus complet que celui que publie M. Rossi. On y trouve 1’explication du mot 
Pelgoei qui a tant embarrassi le nouvel dditeur. Pelgoei, que le synaxaire copte 
transerit Bilg&y , est un nom de localitt, que M. AmSlineau nous paralt avoir exac- 
tement d6termin4 (6). 

Dans le tome XII d’Octobre des Acta Sanctorum (7), le P. C&rpentier a reproduit 
un court extrait du synaxaire concernant S. 'Arag&wi, moine abyssin aa 
V* si^cle. II signalait en outre un texte plus considdrable, dans un manuscrit du 
Musee britannique, et promettait de le publier. La mort a emp6ch& Fex&ution de 
ce dessein. 

M. Igracs Guidi vient de donner une excellente 6dition de ce texte gthiopien de 
la Vie de S. 'Arag&wi d*apr6s quatre manuscrits, deux de Londres et deux de 


(1) Nous citons les chiffres des chapitres de T6dition de Mignx, P. G., t XLI. — 
(2; Bibi, hagiogr . graeca , p. 100. — (3) Cf. pour S. Ascia, Act. SS., Ian. t II, p. 455; 
pour Phildmon, Apollonius et Arien, ibid., Mart 1. 1, p. 755. — (4) Cf. P. G., t CXVI, 
p. 508-50. — (5) Le* Acte* de* martyr* de Vfigli** copte, p. 75-77. — (6) La Giogra- 
jphie de VltgypH d Vdpoque copte, p. 100, ~ (7) P, 830. 
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Rome(l). II faut bien 1’avouer, avec MM. Dillmann (2) et Guidi (3), cette ptece n*a 
pas grande valeur historique. Impossible de prtciser 1'auteur et la date de la cora- 
position ; toutefois, M. Guidi pense que le recit appartient k la seconde periode de 
la litteratore Athiopienne. Quoi qu’on ait dit. la Vie de S. * Aragkwi est un docuraent 
original et n'a pas 6te traduite d*un texte arabe. M. Guidi a justement caracterisA la 
pikce qu'il publie : c’est une homklie destinae k 6tre prononcke k la fete du saint. 

6. T&kla HAymAnot fut, au VIII* sikcle, une des gloires deTfiglise d*£thiopie, 
et le P. Carpentier lui a consacrA, dans la collection des Acta , un savant comraen- 
taire (4), sans toutefois publier d'autres documents que la notice du synaxaire. 
Pourlant notre erudit pr6d6cesseur signale un certain norabre de manuscrits qui 
renferment une Vie Atendue du saint moine abyssin. II dAclare avoir recufe devant 
la publication de ces te ites, dont PinterAt est trop minime. 

Les documents relatifs k S. Takla Hkymanot se ramfcnent k deux rkdactions trks 
distinctes : 1’une, la plus ancienne, se trouve dans un ms. Athiopien du XV» si&cle, 
le n* 136 de Ia bibliothkque nationale de Paris, et Ton pense qutelle a 6t6 itedigAe 
dans le rnonastfcre de WAldebbA, dans le TigrA ; 1’autre se rencontre dans plusieurs 
manuscrits du British Museum, elle provient du couvent de Dabra Libknos. C/est de 
cette derntere recension que dApend la notice du synaxaire, et jusqu*ici on la con- 
naissait mieux que Tautre, parce que le P. Almeida en avait traduit de copieux 
extraits dans son Historia da Ethiopia. 

M. Coxti Rossnn a rendu k Thagiographie abyssinienne le bon service de publier 
le texte Athiopien de la premiAre rAdaction (5). Pour les profanes, il a ajoutA une 
traduction italienne, enrichie de notes historiques, gAographiqucs et critiques, eta- 
biissant soigneusement la divergence des deux rAdactions dont nous avons parfe. 
Pour Atre plus ancienne que la seconde recension, celle que publie M. Conti Rossini 
e?t encore relativement rAcente, comme il le prouve en resserrant les limites 
extrAraes de sa composition entre les annAes 1414 et 1508. 

Xous avons signate ici (6), a son apparition, la thAse de doctorat de M. 1’abbA 
Chxbot sur S. Isaac de Ninive. Pas plus que Tauteur, nous n’avions alors de 
doutes sur 1’orthodoxie de ce personnage, dont la doctrine Atait d’ailleurs si peu 
suspecte que jusqu'k ce jour on lui a fait place dans toutes les patrologies catho- 
liques (7). 

Il faudra, malheureusement, rayer Isaac de Ninive du nombre des saints de 
TEglise catholique. M. PabbA Chabot a publte naguAre un ouvrage de Jesusdenak, 
AvAque de Baqrah, au VIII* siAcle (8), et dans ce traite il est assez longuement 

(1) Atti della R . Accadentia dei Lincti . Serie quinta, Mem. della Classe di 
scienze mor., stor. e filol., 1. 11 (1896), p. 54-96. — (2) Catal. cod. aethiop. britannici 
Musei, p. 50. — (3) Atti , p. 55. — (4) Octobr. t. XII, p. 383 sqq. — (5) Atti etc., t II, 
p. 98-143. — (6) Anal. BoU ., t. XII., p. 475-6. — (7) Cf. P. G.. L LXXXVI, p. 799-888.— 
(8) MR anges cfarcJidol. et cChist. de V Aeole frangat se de Rome, mai-juillet 1896, 
p. 225 et suiv. 
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question dlsaac de Ninive (1), Or nous y apprenons quTs&ac re$ut la consEcration 
Episcopale des mains du catholicos Georges, EvEque nestorien de Ninive, qui en 
660 succEda a Jesusyab III (2). 

Sous le titre de Vestiges <Tun grand saint gaUois , le R. P. J.-EL Pollen nous a 
donnE dans le Month de Londres, un trEs intEressant artide sur le culte de 
8. Beuno, le pEre spirituel de la cElEbre S u Wenefnde (3). AprEs avoir fait 
remarquer justement que chez les Gallois, — comme anssi chez les Irlandais et 
chez les Bretons, — les Eglises sont bien plus gEnEralement connues sous le nom 
de leur fondateur que sous le nom du saint auquel elles sont dEdiEes, il indique 
toutes celles qui portent le nom de S. Beuno ou de quelqu’un de ses compagnons 
d'apostolat, ainsi que tous les autres monumenta, les lieux-dits et les tradi tions 
quelconques, qui consenraient autrefois ou conservent encore aujourdlmi sa 
mEmoire dans le pays de Galles. II en conclut a bon droit k 1'antique cElEbritE de 
son culte. Nous avons ici une vEritable bistoire du saint d’aprEs les traces qu'il a 
laissEes dans la vEnEration populaire, histoire un peu sEche, cadre que viendra 
remplir ensuite la Vie traditionnelle, mais que beaucoup prEfEreront assurEment, 
pour la soliditE de sa structure, aux rEcits de miracles dont se compose principale- 
ment le document Ecrit 

Au mEme genre appartienl 1'ElEgant Tohime dans lequel Miss Margaret Stokes, 
sceur du cElEbre celtiste M. Whitley Stokes, vient de publier la relation d’une excur- 
sion archEologique entreprise par elle rEcemment en France (4). L'auteur a refait 
FitinEraire sui vi par 8. Colomb&n et par ses compagnons k travers les royaumes 
francs, et aussi celui de 8. FursEe et de ses disciples, dlrlande en Picardie. Par- 
tout, elle a recueilli avec le plus grand soin toutes les traces du passage des saints 
missionnaires, conservEes soit dans des monuments de leur culte, soit dans la 
tradition orale, et elle fait revivre ces souvenirs sous nos yeux, dans des descrip- 
tioris pleines de couleur et de vie, que relEvent encore une foule de vues photogra- 
• phiques et de gravures, dont un bon nombre ont EtE faites d’aprEs les croquis de 
Miss Stokes elle-mEme. 

On se souvient qu'elle a dEja publiE, il y a cinq ans, un ouvrage analogue se rap- 
portant au nord de 1'Italie (5). Peut-Etre jugera-t-on que ce premier voyage offre 
plus d*intErEt que le second. Le savant Ecrivain avait pu y lirer de Tensemble de 
ses observations deuz conclurions gEnErales trEs remarquables. La premiEre con- 
cerne un type d*ornementation architectonique irlandais, qu’on avait gEnEralement 
cru importE en Italie par les moines de la suite de S. Colomban ; c’est Tinverse qui 

(1) Ibid., p. 277-78. — (2) M. TabbE Chabot a fait lui-mEme cette rectification 
dans ]a Revue timitique cPipigraphie et d' histoire ancienne , t IV (1896), p. 254-57. — 

(3) Traces ofa great Welsh saint , dans The Moxth, t. LXXX (1894), p. 235-47. — 

(4) • Three Month s in the Forests of France , a Pilgrimage in search of vestiges of 
the Irish saints in France . London, G. Bell, 1895, 14*891 pp* nombr. illustr — (5) Six 
Months in the Apennines. London, Bell, 1892« 
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est vrai : ce type a £t£ emprunte par eux aux monumenta du nord de la p&rinsule. 
La seconde porte sur le caract&re de ces expedi tions de moines dlrlande en Italie, 
qui gtaient regardkes comme des entreprises d apostolat; Miss Stokes a d£montr6 
que Tobjet principal de ces exptditions 6tait des pelerinages de dkvotion, que le 
Me pieux des moines pderins a transformas occasionnellement en pr6dications 
de la foi chrttienne. Aucun resultat de cette importance n*est fourni par le pr6- 
sent volume, raais seulement une foule de d6tails curieux relatifs aux saints aux- 
quels il est consacrd. 

Certa ins sayants austeres trouveront sans doute que la noble voyageuse a m616 
k ses recherches archtologiques trop de peintures de paysages, ddmpressions 
et d'incidents personnels; mais ces descriptions sont faites avec tant d’art et de 
gofit, que les lecteurs dont Yk me ne s*est pas tout k fait raccornie k Taride contact 
de la Science pure, lui sauront certainement gri de ces pages reposantes. 

Nuus nous permettrons un Ikger reproche. Miss Stokes, qui est si bien au 
courant de Tkrudition propre a son sujet, devrait se garder de reproduire des tradi- 
tions historiques dont le caractkre fabuleux est actuellement assez gtabli pour 
qu'elles ne puissent plus 6tre prises au s£rieux. Telle est celle des pr&endues ter- 
reurs de Tan mil; telle aussi, celle du dgvergondage de roceurs de la cglkbre 
Brunehaut. 

Le R. P. Fb. B. Plaute a publi6 (1), d'aprks un manuscrit du XI* sifccle conservk 
au British Museum, Thymne inedite en Thonneur de S. Malo : Benedicite 
Dominum... (2). C’est un rksum6 trfcs sec et trks incomplet de la legende, fait 
visiblement d’aprks le texte de la Vie du saint par Bili, texte qui est transerit dans 
le m&me manuscrit et dont le pofcte a copte $a et lk mot k mot les expressions. 
L^diteur est d’un autre avis, et croit que le pokroe a 6t6 coropos6 ‘ vers la fin du 
. VIII* sikcle et avant les annues 800-820 J’ai bien de la peine k croire qu’il 
persuade personne. Ainsi, quand il commence par affirmer (p. 3) que ce pokme 
a 6t6 transporta en Angleterre par les Amigres armoricains vers Tan 910, on admet 
sans doute la conclusion qu’il en tire : * Par consgquent la r6daction de la piece 
‘ doit 6tre anterieure k la fin du IX* sikcle , ; mais on ne voit pas aussi bien 
sur quoi repose raffirmation catkgorique d’ou 1’auteur dkduit cette cons&quence, 
et un essai de preuve n*efit pas ktk de trop. De mkme dans la suite, beaucoup 
d* affirmati ons ; mais de preuves, point, ou du moins aucune qui soit quelque peu 
solide. 

(1) * Un PoHe armoricain dee VIIP ou IX • sikcles. Texte de la Vie de S. Malo 
en rere latins rimis . Vannes, 1896, 8*, 16 pp. Extrait de la Reyue msT. de l’Ouist, 
XII* annke (1896), Documents, p. 177-92. Cette kdition pourrait fitre am&iorke. 
Ainsi je constate un pied de trop stropbe % vers 1, et str. 4, v. 1 et 2; par contre il 
manque un pied str. 7, v. 2, et str. 26, v. 3. Dans le texte str. 16, v. 4, 1’kditeur 
imprime sanos , qui est bien ktrange, et il traduit comme s'il y avait annos. Str. 23, 
v. 1, on ne coinprend pas le signe d*interrogation qui skpare le Yerb; de son 
rAgime. Str. 28, v. 3, coniger : prestet. — (2) Cheyalier, Bep. hymn., num. 2425. 
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M. 6. Sate a inventori^ arec soin les monumenta iconographiques relatifs k 
8. Di4 (1); il signale, sana parier de ceux qui sont perdus, environ soixante-dix 
ceurres d*art y sceaux, ritraux, tableaux, etc. f les uns anci ens, les autres modemes. 
Pour les classer et afln, dit-fl, * d'ajouter quelque inttr&t k cette aride nomencla- 
tura, , il les range d'apr&s les dirers Apisodes de la Vie du saint et puhlie, k cet 
cffet, des fragments de deux LAgendes inAdites, ferites en rere fran^ais ; la plus 
ancienne date de la seconde moitte du XVI* siftde, l*autre du XVIII». 

Une 6tude du P. Fiotu: Satio sur le culte de 8. Chaffre (S. Theofredua) dans le 
Pitoont, contient plus que ne semble annoncer son titre (2). Elie apporte la solu- 
tionassez inattendue d*un probito e bagiographique jusqu*ici fort obscur. L’abbaye 
de Saint-Chaffre du Velay comptait, parmi ses possessions italiennes, le prieuri de 
S. Teofredo de Cerrere, lequel k son tour arait sous sa dtpendance le prieurt 
de S. Teofredo de Gherasco. Quand, aprfcs bien des ricissitudes, que le P. Sario 
raconte, avec pi&ces k Pappui, les bens entre Cerrere et rabbaye-mtre eurent to 
rompus, et que Cerrere eut to, en 1457, uni au monast&re de Saint-Pierre de Sari- 
gliano, on ne tarda gu&re k oublier le martyr b6a6dictin du Velay (t rers 732), sous 
le rocable duquel Itaient plac6s les deux prieur£a pitoontais. L*alt6ration du nom 
aidant, on en rint un jour k se-demander qui pourait bien 4tre ce S. Ifrfc, Tifredo 
ou Eufredo, patron des Aglises de Cerrere et de Cherasco, et dont on possAdait 
probablement quelques reliques. On avait bien comme un rague sourenir que 
c'toit un moine b6n£dictin et un martyr. On en fit un martyr italien, natif de 
Cherasco; d’aucuns all&rent mtoe jusqu’h se demander si le saint n*6tait pas un 
martyr th6b6en. compagnon de S. Maurice. Nos pr6d£cesseurs k leur tpur se sont 
trourfe fort en peine pour identifier ce S. Eufredus, dont iis rencontraient la fto an 
11 octobre (3). Aprfcs le trarail trfcs solide, trfcs fin, du P. Sario, la questionnous 
paralt risolue. Le S. Teofredo ou Eufredo pitoontais n’est autreque S. Chaffre du 
Velay. Quant k son * corps . que l'6glise d'Alba croyait posslder, on doit admettre 
qu*il y a Ut au moins quelque exagtotion, comme on en rencontre tant en pareille 
matiore. Quelques reliques du saint araient probablement pass6 de Cherasco & 
Alba. En tout cas, c’est le mtoe saint qui 6tait honor* de part et d’autre. 

Un pieux et intelligent royageur, qui signe Estebah, a raconte arec beaucoup 
d’agrtoent un ptorinage qu*il a fait k Gallinaro, dans les Abruzzes (4). Son ridt 
compito trts utilement sur plus d’un point ce que que notre pr*d*cesseur Cuypers 
a 4crit jadis (5) au.sujet de Thistoire et du culte de S. Gdrard de Gallinaro. A 
noter en particulier : 1* le manuscrit conserr* k Gallinaro et sur lequel ont to 

(1) Iconographie et Ligendee rimiee de la vie de 8, Dii dans Bull. de la So cia r i 
PHELOMATiQUC des Vosoxs, t XX (1895), p. 189-205, phototypie, gra rures. — (2) *i? 
monasUro di S . Teofredo di Certer e ed il culto di S. Teofredo in Piemonte. 
Torino, 1896, 4», 21 pp. Extrait des Miscellarea di storia italluva, ser. III. — 
(3) Ad. SS. t OcL L V, p. 64647. — (4) St. Gerard of Gallinaro , dans Thx Moirra, 
t. LXXXV (1895), pp. 72-81 et 408-17. - (5) Ad. SS., Aug. t. II, p. 693 sqq. 
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copies les textos puhlies par Cuypers, dato dn XII* sileto ou, au plus tard, du com- 
mencement du XIII*. 2* Tandis que, d'apr4s les leqons de cet office, S. Gerard etait 
un Anvergnat, qui mourut k Galliuaro vers Fan 1100, en se reudant k la croisade, 
le peuple de Gallinaro le considere actuellement comme un Anglais et le Mi vhrre 
an VII* siede. Et cette tradition populaire, consign6e dans des Vies du saint relati' 
▼ement modemes et trto virtute d’ailleurs dans le pays, on peut en constator 
Fexistence beaucoup plus t6t Des documents du XIV* si&cle, dont copie est con- 
servae k Gallinaro. mais dont notre Esteban n*ose pas d’ailleurs garantir Fauthen- 
tirito, Faltostent dejk. II est certain qu’nne famille anglaise, du nom de Gerard. a 
fmit k Gallinaro des fondations pieuses en mtmoire du saint, qu'elle regaedait 
comme son parent; et Fon conserve k Gallinaro un reliquaire envoye en 1706 

— une inscription originale Fatteste — par le celebre jesuite John Gerard, au nom 
de * la famille anglaise des Gerard Ntonmoins Esteban, tout Anglais qu‘il est, 
se monire tr4s reserve k Fegard de cette tradition suspecte (1). 

Le m&noire de IL Joseph Jacobs (2) sur 8. Hngaes de Lincoln, massacri par 
les Juifs en 1256 (3), est comme un des chapitres du grand ouvrage que semblent 
avoir entrepris les savants de race juive, pour d^montrer que les enfanfs martyre 
honores dans certaines iglises, on bien n’ont jamais exiato, ou dn moins ont toni 
saraplement peri dans quekpFaccident qu’on ne peut, sans injnstice, imputer aux 
Juifa. CTest ainsi que M. Isidore Loeb a rel6gu£ parroi les mythes le saint enfant 
de la Gnardia (4) ; M. Auguste Jessopp croit que c’est la cupidito de qnelques gens 
dTSglise qui a invento le martyr Guillaume de Norwich (5); et d'apres M. Jacobs, la 
mort de Hngnes de Lincoln serait tout accidentelle (6). Ces drverses explications 
ne seraient-elles pas en partie sugg4r4es par certaines ptooccupations, n4es des 
controversos assez vives suscitoes derechef au sujet dn meurtre rituel d^enfants 
ehtotiens par les Juifs? Certes, quant k la qnestion de droit, on arrive, par Fexamen 
des livres rabbiniques et Fhistoire des sectes juives (7), k faire admettre comme 

(1) Voir surtout l. e., pp. 77 et 411. — 12) Little St. Hugh of Lincoln, boy and mar* 
tyr, London, 1694, 8*, 18 pp Reprinted from Thb Jkwish Chrosicls. — (3) Acta S&, 
ad <L 27 iuL, t VI, p. 4844. — (4) Revue des Rudes Juives , L XV (1887), p. 20231 
M. Loeb arrive k cette conclusion en soumettant k un minutieux examen la paMie 
dn proces retrouv^e et publi4e par le P. Flta, bdletin de la R. Acad . de la Historia, 
LIX, 1886, p. 460 sqq. M. Loeb insisto surtout sur les prescriptions du code moderne 
d*instruction criminelle; ces prescriptions, personnene s*en etonnera, sont Me 
differentes de la pratique des tribunaux de FInquisition, qui suivaient, au XV* et an 
XVI* siedes, les errements d’alors. Mais si le procede critique employe par M. Loeb 
est sonvent legitime, il faut cependant le manier avec prudence; sinon on 
s*exposerait parfois k ranger parmi les mythes plus d*un crime parfaitement av6r6. 

— (5) The Ntneteenth Century, L XXXIII (1893), p. 746-66. Nous aurons k revenir 
bien tot sur cet article, car on annonce la publication. par MM. Montague James et 
A. Jessopp, des Actes quasi contemporains du B. Guillaume, ecrits par Tbomas 
de Monmouth. Dans les Acta SS. t t III de Mars, p. 588-91, on ne trouve que le redt 
de Capgrave. — (6) Op. cit., p. 15. — (7) Strack, Der Blutaberglaube , MQnchen, 1891 
Il resto toutofois un point noir. Dans toute cette controverse, les Juifs, presses 
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probable la thkse de ceux qni nient Tinstitution en quelque sorte officielle dn 
meurtre rituel proprement dit. Mais reste la qnestion de fait. Les textes hagiogra- 
phiqnes sont lk, enumerant les tristes victimes de ce rite sanglant II s'agirait donc 
de prouver que les documenta, legendes et chroniques, qui rapportent ces cruelles 
executions, n’ont aucune valeor historique, et ne sont en dernikre analyse que le 
produit de la cupidite, de la fraude, de Timagination echauffee par la haine. En 
somme, c’est, nous semblet-il, une question k examiner pour chaque cas parti cu- 
lier, uniquement d*aprks les lob ordinaires de la critique. AujounThui, M. Jacobs 
nous demande, au nom de cette critique, d*arracher des Acia Sanctorum les pages 
consacrges au jeune Hugues de Lincoln. Ce n’est pas qu’il exhibe, pour nous y 
engager, quelque document nouveau. Nullement ; il ne posskde que les rkcits de 
Matthieu Paris (1) et de 1'annaliste de Burton (2). Mab il les explique et les com- 
mente sous 1’empire de la persuasion qu'ils sont fabuleux de toutes pikces, et cela 
parce quils supposent le meurtre ritueL Certes, M. Jacobs a Tart de grouper toutes 
les circonstances et de les interpreter k sa faqon; sous sa plume, la mort de 
Hugues paralt toute accidentelle. Mab il n'amknera pas, je le crob, la g£n6ralitt des 
lecteurs serieux k partager entikrement son opinion. Car si Ton depouille le r£cit 
de Matthieu Paris et de Tannaliste de Burton des ornements dont la legende l*a 
surchargk, il reste ce fait : un enfant de Lincoln a ete pris et tu6 par des Juifs. La 
preuve en fat faite d’aprks les coutumes du temps. Mab, dit M. Jacobs, cette mori 
est due k un accident. Ne puis-je pas dire, k mon tour, que Hugues fut victime, 
sinon du fanatbme religieux, du moins de ces haines de races toujours si vivaces 
entre juifs et chretiens? Le drame dlnmestar rapporte par Socrate (3) et rappeie 
par M. Jessopp, ne s’est-il pas renouvelk k Lincoln ? Les circonstances dans les 
quelles le meurtre fut commb, permettent de le supposer. Les Juifs les plus consi 
dkrks du royaume s’6taient reunis k Lincoln ; iis y arrivaient avec une certaine 
pompe; car iis venaient assbter aux fetes d’un mariage celebre dans une des prind 
pales famiDes juives de Lincoln. L’arriv6e de ces etrangers intriguait le peuple ; 
la vue des richesses etalees excitait sa colere; un rien pouvait provoquer de sa 
part, sinon des voies de fait, du moins des injures et des sarcasmes; et comme on le 
remarque encore de nos jours en cas pareil, les enfants chretiens de Lincoln prirent 
leur part k ces sortes de manifesta tions. Dks lors, est-il improbable qu’un Juif 
moins patient que les autres se soit vengk violemment sur un enfant chrktien? Dans 
la suite, le peuple aura rendu toute la juiverie responsable do mefait d*un seni. 
C’etait dans les moeurs du temps. Si je ne m’abuse, cette interpretation, — car il 
s'agit d’interpr6ter le r6cit en tenant compte de la cruaute barbare des haines reli- 

d’expliquer les origines des singulteres accusations dont on les chargeait, ne 
produisent aucune raison satisfaisante. Hs rkpondent sans doute que jadb el 
aujoimThui les palens ont i m pute semblable crime aux chretiens. Mab cette 
rkponse manque de serieux ; car pour les chretiens, c’est le dogme de VEucharistie 
qui, mal interprete, a donne lieu k ces fausses imputations.— (1) Chronica maiora , 
ed. Luard, L V, p. 516-19. — (2) Annales monastici , ed. Luard, 1 1, p. 34044. — 
(3) Hist. eccl ., lib. VII, cap. 16. 
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gieuses, — cette explication est pour le moins aussi acceptable que celle que propoee 
M. Jacobs. Son travail, du reste, n*est pas seulement an habile plaidoyer en faveor 
de ses coreligionnaires ; il renferme de plus des dttails nombreox et interessanls 
sur la colonie juive de Lincoln. 

M. F. Sersi a commenc* la publication d'nne Leggenda latina versificata dd 
secolo Xlll intortio a S. Chiara di Assisi (1). Nous signalons, pour mdmoire, le 
fragment qui a d6jk paru, &c compago 6 de quelques remarques de phonktique latina; 
car la suite du morceau se fait bien attendre, ainsi que l’6tude de M. Sensi sur sa 
valeur historique et littkraire. A juger des quatre premiers chapitres, le versiflce- 
teur semble sAtre tenu de fort prks k la Legende en prose. 

Le R. P. Rattisger a youIu faire connaitre k nos voisins du Rhin 8. BonUkee 
de L&ua&nne, mort en 1260 k Tabbaye de la Cambre, prks Bruxelles. H a done 
rtsumk en quelques pages (2) ce que les contemporabis et des auteurs modernas ont 
toit sur ce saint 6vdque(3); s’il n*a pas r6ussi k nous communiquer de nouve&ux 
d6tails biographiques, il n’a du moins ornis aucun de ceux qui ont d6jk 6td signalds. 

Au cours de son travail, Tauteur 6met une hypotbkse qui m6rite d*attirer l*atten- 
tion. 11 a remarquk que, vers les ann6es 1240-1241, on signale dans la diockse 
dTFtrecht la prgsence d’un 6v£que de vie exemplaire nommk Boniface, qki, en lieu 
et place du titulaire, bdnit les oratoires, visite les monastkres et consacre les dglises. 
Ce Boniface ne serait-il pas l’6vgque ddmissionnaire de Lausaune? 

Si parfois le R. P. Rattinger a coupd son rdcit par des digressions, 11 fcut 
reconnaltre que celles-ci sont aussi intdressantes qu’instructives. 

Una Bolla inedita e sconosciuta di Celestino V est un titre alldchant pour les 
mddidvistes, d’autant plus que c’est un paldographe de premier ordre, M. Casura 
Paoli, qui a eu la bonne fortune de la ddcouvrir, attachde aux parois d*un livre da 
comptes du XIV 9 sidcle. Il a confid k un de ses meilleurs dldves, M. Fa. Carabal- 
lbss, le som de la publier, en Tinterprdtant a la lumidre des meilleures et des plus 
rdcentes publications sur le pape-ermite (4). Ce commentaire est bien venu; car la 
parchemin, comme on devait s’y attendre, est ddtdriord, et dans la suscription le 
scribe a remplacd le nom du destinataire par deux points : Intectis filiis ~ abbati 
st conventui monasterii , etc. D’autre part, la fin est intacte : Datum Neapoli II I idus 
decembris , pontificatus nostri anno primo. Ce document pontifical dmanerait da 
Cdlestin V ; ce serait une confinnation in extremis — le pape abdiqua le 
13 ddcembre — de tous les privil&ges quMl avait octroyds k son Ordre par una 
bulle du 27 septembre 1294. J'applaudirais de grand coeur aux conclusions de 

(1) Dans le Bollettino della Societd Umbra di storia patria , L I (1895), p. 114-25. 
— (2) *Extrait des Stimmen aus Maria-Laach, L L (1896), pp. 10-23 et 139-57. — 
(3) C t Andi . Boli., L XI, p. 112. — (4) Archivio stor . italiano, sdrie V, L XVI (1895), 
p. 161-76. 
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cette 6tude, si son auteur avait aa pr6alable discute k fond 1'authenticite de la 
bulle inkdite. Jusqu’ici, je ne suis pas persuade. Malgrk les fogitives remarques 
4parpill6es par le critique, les deux points remplaqant Tadresse du destioataire 
continuent k nTintriguer. Je comprends fort bien que le sceau de plomb ait dis- 
pani; mais j’aurais desir6 savoir si le parchemin a 6te coup6 au ras de la demikre 
ligne d’ecriture. Ce qui excite surtout ma difiance, c’est cette formule inoule» 
ktrang&re dans sa ptecision au style apostolique de toutes les 6poques : Decernimus 
quod , revocatione huiusmodi (si quando nos vel successores nostros , in genere vel 
in specie , ad ipsam , quod non proponimus, contingat procedere) non obstante, 
praedictae susceptionis et exemptionis gratia in sua roboris firmitate persistat , 
illamque vim et firmitatem obtineat , ac si nulla umquatn revocatio in genere vel in 
specie super hoc a nobis vel successoribus nostris facta fuisset , et nulla umquam 
super revocatione susceptionis et exemptionis huiusmodi ab apostolica sede litteras 
postmodum emanassent. Ce qu’il y a d’exorbitant dans ce texte, qui exprime la 
Bubstance nteme du document pontifical, c'est que C&estin V se lie v lui et ses suc- 
cesseurs, par rapport k un point bien sp£cifi6, la r6vocation des exemptions aceor- 
.ddes jadis, et qu’il frappe Squivalemment de nullite tout acte pontifical directement 
-contraire k ces faveurs ; de telle faqon que, si jamais le pape se ravisait sur ces pri- 
filkges, les moines, en vertu nteme de la bulle du 11 dkcembre 1294, n*auraient k 
en tenir aucun compte. Franchement, je ne m'6tonne pas de ce que cet acte, 
malgrk sa teneur importante, n*ait jamais 6t6 produit par les religieux Cklestins 
et qu’il se soit 6gar6 dans la poussikre des bibliothkques. Que M. Caraballese me 
dte un second exemple de pareille redacti on, et je suis prkt k lui rendre les armes. 

Je ne sais vrairaent pourquoi on a gprouvg le besoin de r&mprimer, dans la 
rerue Le Manuscrit (1), la rnoitik du petit volume publte en 1884 par le I^Bon- 
nejoy sous le titre Vi e de S. Yves tirde d’un manuscrit sur vel in du XIV • sidcle. 
Franchement, cela n’en valait pas la peine. (Ja et la on a fait dispara! ire quelques 
erreurs par trop fortes. Mais il en reste encore. Ainsi, le manuscrit portant 
quelque part Taccusatif pluriel bien connu Parisius, , faisant fonction de locatif (2), 
M. Bonnejoy croit reconnattre lk une faute de copiste, et corrige : Parisiis ! • On 
pourrait aussi, dit-il, prendre Parisius pour un nominatif singulier = Parisiensia ,/ 
Le manuscrit du XV* stecle (3) prtsente les abrk?iations usuelles, toutes fort 
simples. M. Bonnejoy dgclare, lui, que * le texte du manuscrit est. comme on le voit 
„ et comme c’est, du reste, la coutume des scribes, plein d’abr6 viations tiron- 
, niennes et de sigles „. Et Ton rdmprime, dans une rerue speciale, de pareilles 
knormites ! 

(I) T. I (1894), pp. 120-25 et 135-37, fac-simite. — (2) Cf M. Boxxet, Le Latin de 
Ordgoire de Tour*. p. 570-1. — i3) M. Bonnejoy le croit du XIV* sikcle; on a fait 
remarquer, avec raison, qu ii est du XV*. La direction de la revue en question satis- 
fait tout le monde en composant ainsi le titre : Fi ‘e de S. Yves dans un brdviaire du 
XIV • ou du XV c siecle. 
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J&cques Capocci de Viterbe, archevGque de Naplee, mori en 1906, est honord 
dn titre de bienbeureux. Le P. Taglialatelaa recueilli les preuves du enite qui Inia 6te 
rendu; H en trouvait la pios ancienne trace dans un manuserit de la biblioth6que 
nadonale de Naples, cote VII, C. 4, oft rarchevftque serait reprtsente, an 
milien d’une initiale historiae, avec le nimbe (1). K. A- Mjola, conaervateur dn 
d4partement des manuscrits, pnblie nne note interessante an snjet de ce petit 
monument(2). C’est rinitiale d*nn lembi Viterbiensis questiones de predicamentis. 
Le nimbe est bien de premi&re main. D est vrai que, snr le food, on rfemarque deux 
cercles blancs concentriqnes, qui suivent les contonrs de la lettrs Q. C*est apr&s la 
formation de ces traits que le nimbe a 6te peint; mais il est d*uoe tetnle caracteris- 
tique qui se retrouve sur le feuillage de 1’encadrement. 

La date du manuserit, sans pouvoir 4tre fi x4e k quelques annues pr4s, ne souffre 
pas de difficulte. D est du commencement du XIV* si&cle. On soit asses quii ne faot 
pas prendre trop k la lettre les formules dont se serrait Mabillon, qui, en 1685 
examina le manuserit, et Festima 400 annorum . 

La seule question qui pourrait terieusement inquieter Thagiographe, etqn*il est 
difficile de trancher avec certitude, c’est de sayoir si c’est bien Jacques de Viterbe 
que repr&sente la yignette, ou si ce n’est pas un saint docteur quelconque, pench6 
sur son livre. J*avoue ne pa9 distinguer, avec toute l’6vidence d6sirable, sons les 
omements Spiscopaux, le costume du moine augostin. L’explicit du manuserit ne 
firit pas m£me allnsion k la dignite dont frfcre Jacques de Viterbe fut rerdtn plus 
tard : Expliciunt questiones fratris lacobi de Viterbo super predieamenta . On dira 
que le miniaturiste est indgpendant du copiste, qu’il a pu savoir que Tauteur du 
traite 4tait archev^que, et honori comme bienheureux ; mais il ne serait pas 
superflu de prourer qu'il Ta su et qu ii l’a voulu exprimer par le pinceau. 


M. G. Pardi a donn6 dans le Bullettino Senese di storia patria ane 6tude bio- 
bibliographique sur S. Jean Colombini, fondaleur des J6suates (3). Son travail est 
divisi en deux parties : la prenii&re, et la plus importante, se subdirise en trois 
paragrapbes. Dans le premier, Tauteur 6numfcre les biographies du saint dues k 
Cristofano di Gano, Giovanni Tavelli, Feo Belcari, etc. ; il appr^cie chacune duelles, 
ayant soin d^vertir le lecteur des raisons qui justifient ces appr^ciations. L'ouvrage 
de Feo Belcari a 6te plus sp4cialement soumis a une judicieuse analyse, par la 
collatiou des 9ources auxquelles cet 6crivain du XV* si&cle puisait habituellemenL 
On nous montre aussi en d£tail les larges emprunts faits par Belcari k la corres- 
pondance de Jean Colombini. Le second paragraphe expose succincternent les 


(1) G. Tagualatsla, Il beato Giaeomo Capocci da Viterbo arcirescovo di Napoli , 
estratto della rivista napolitana La Sciexza e la fede, 1887, p. 39. — (2) • A. Miola, 
buorno a un’ antica imagine di Giaeomo da Viterbo in un codice della Nasionale di 
Napoli, Ani dell’ Accademia Portaxiajca, t XXIV (1894) 6 pp., avec fac-simite. — 
(3) Degla vita e degli scritti di Giovanni Colombini da Siena , dans Buiartiso 
8nrenc m storia patria, t II (1895), pp. 1-50, 202-30. 
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principaux 6v6nements de la vie da saint, sa naissanee > dont la date probable est 
1304, son mariage, sa conversion, son exii pour motif politique, ses entrevues avec 
Urbain V a Corneto et Toscanella, sa mort en 1367. Enfin, dans le troisifcme 
paragraphe, M. Pardi se livre a un examen minntieax des 6crits, oa pour mieux 
dire, des lettres de Jean Colombini; ce sont la. en effet, les seules oeuvres qu’on 
paisse lui attribuer avec certitude. C*est nne sorte d*analyse litteraire, qui cherche, 
pour le fond et pour la forme, k faire ressortir toutes les qualitas de rtcrivain. 
S. Jean Colombini, comme tous les ascites qui Pont prec6d6 et sui vi, a eu 1’occa- 
sion de d6velopper dans sa correspondance le conseil du Christ : Qui non odit 
patrem , etc. Xous avons 614 sarpris de trouver, a cette occasion, sous la plume de 
H. Pardi, nne insinuation maligne contre les ordre3 religienx en g6n6ral et les 
j&raites en particulier. II nou3 avait paru que 31. Pardi 6tait trop scrieux pour 
ignorer que seule la mauvaise foi d*un pamphlgtaire a pu mettre en opposition le 
Qui non odit de 1’fevangile avec le quatrteme pr6cepte du d6calogue. Pour achever 
cette partie de son travail, M. Pardi devait au lecteur la bibliographie de la cor - 
respondance de Colombini; il s'acquitle de ce devoir en commendant par les 
manuscrits qui ont conservi les lettres du saint; il les 6num6re, les d6crit et les 
classe par familles; puis ilsignale, en les cotant selon leur valeur, les differentes 
6ditions, dont la plus rgcente et la meilleure est celle d' Adolphe Bartoli, qui parat 
en 1856. 

La seconde partie du travail consiste en une suite d'annotations destindes k 
faciliter la lecture et T6tude des lettres du sainL Ici, M. Pardi fait surtout usage des 
notes explicatives du dominicain Tannucci, n6 k Sienne en 1675 ; les notes sont 
conserv6es dans les mss. de la bibliothfeque de Sienne, cotes I, VI, 18, 19. Enfin, il 
publie quelques documenta qui rendront Service aux futurs biograpbes de Jean 
Colombini 


Lorsqu’en 1893-94 on restaura a Home, place Farnfcse, la fa$ade de l^glise de 
Sainte-Brigitte, on fit apparattre cette inscription : Domus sancte Birgitte Vaste - 
nensis de regno Stcecie instaurata anno Domini 1513 . 

L’6crivain de la Civiltd cattolica (1) qui rend compte de cette d6couverte, rMdite 
a ce propos les autres inscriptious. qui, dans cette mfime 6glise, rappellent la 
ntemoire de S u Brigitte. Presque toutes avaient d6jk 6te publices par Forcella (2). 

Le nterite du nouvel 6diteur n’est pas seulement de les avoir reproduites plus 
exactement, mais cncore de les avoir soumises k une sgrieuse 6tude gpigraphique, 
dont voici les conclusions : Deux inscriptious sont certainement anterieures k 
Famtee 1391, date de la canonisation de la sainte, et Ton doit abandonner 1’opinion 
de Wadding et du bollandiste De Bue (3), qui font mourir la sainte au couvent des 
Clarisses de Saint-Laurent in Panispema. 


(1) S6rie XVI, t II (18%), p. 471-75. — (2) Inscrizione delle chiese di Roma , t IX, 
p. 901 sqq.— (3) Acta SS n Oct L IV, p. 460. 
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La bienheureuse Philippe de Ghantemilan a men6 une vie trop retirke pour 
avoirlaissfe grande trace dans Thistoire, et tout ce qu'on peut demander d’un biogra- 
phe moderne de la pieuse femme t c’est qu’il mette en oeuvre avec soin les anciens 
r6cits qui nous ont conservi sa ntemoire. Ce travail, M. i*abb& Reure vient de le 
fiure d*une faqon excellente (1). Sa principale et pre9que unique source est naturel- 
lement la Vie ancienne, publice nagu&re par M. I'abb6 U. Chevalier (2) ; mais des 
recherches soigneuses dhistoire locale ont pennis k M. Reure de rkaliser fort bien 
ce qu*il s’6fcait proposd (p. 5) : remettre la sainte dans le milieu ou elle a vteu, 
reconstituer en quelque sorte son entourage, et donner sur sa famille et les 
maisons que celle-ci a servies, des renseignements nouveaux et interessants. 

Gelui qui voudra 6tudier un jour les so urces du fameux Livre dee Exercicee de 
S. Ign&ce, ne pourra manquer d’£tre frapp6 de la ressemblance quU y a entre 
la mtditation des Detix tkendarde et un sermon, vulgairement attribui k S. Rer- 
nard (Migke, P. L., L CLXXX11I, coi. 761 sqq ). Les deux cadres sont identiques, 
comme Pobserve trfcs justement M. Fabb6 Ratti (3), qui a retrouvk ce sermon 
dans un ms: du XIV* si&cle. 

La Vie de S. Stauislas Kostka, par le P. Math. Grobbr, S. I n est un excel- 
lent travail de vulgarisation (4). Sous des dehors modestes, ce petit livre temoigne 
de beaucoup de sens critique et d’6rudition. Le P. G ruber a fort habilement intro - 
duit dans un r6cit clair et pr6cis, la preuve de tout ce qu'il rapporte. Ges preuves 
sont en g&teral des temoignages de contemporains ou quasi contemporains. 
L*auteur les caracterise suffi samment pour qu’on ne se nteprenne pas sur leur 
valeur. 

Ceux qui s’interessent aux victimes religieuses de Henri VIII, roi d'Angleterre, 
feront bien de verser au dossier d£j k recueilli par le R. P. Pollen, S. L (5), le 
document rtcemment publte par le R. P. Broho Albcrt 0. S. B. (6), mais en tenant 
compte de la rkserve qui s*impose k Tkgard de toute la litteratore potemique de 
cette tpoque passiomtee (7). 

La Vie du bienJisurgux Edmond Campion, par le P.W. van Niiuwohoff, S. L (8b 
est un livre utile de vulgarisation ; Tauteur est suffisamment bien inforate et montre 

(1)* Une sainte Forizienne. La B* e Philippe de Chantemilan . Lyon, Vitte, 1896, 
8 p, 36 pp. Extndt de LTxiroisizi cathouque, nouv. a4r. t XXIII (1896), p. 226-57. — 
(2) Voir Anal. Boli., t. XIV, p. 125-26. — (3) * Storia e agiografia, 4 pp. Extrait 
des Recdicocti dkl R. Istituto Lombardo di sc. b lett., ser. II, t. XXIX, 1896. — 
(4) * Wunderbares Leben dee hl . Stanislaue Kostka , S. Freiburgim Br., Herder, 

1896, 12*, yi-138 pp., grav. — (5) Acte of Englieh Martyre hitherto unpubli&hed . 
London, 1891. — (6) Ein Beitrag zur Geschichte der engl. Benedicti ner- Martyr er 
unter Heinrich dem VIII, dans Studieic uxd Mittheiluhgeii aus dem Bebedictiiver- 
U5D dem CisTERCiERSER-ORDEf, aon&e XVI (1895), p. 283-5. — (7) Gf. Anal. BoB ^ 
L XH p. 92. — (8) * Ouvrage traduit du nkerlandais par C. M. Lille, Soci6t6 
Saint-Augustin, 1896, 8°, 320 p., 19 grav. 
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une prudente r£ serve dans Finterprgtation des docnments contemporabis. Qk et Ut 
seulement le traducteur a d6failli quelque peu. Absence complMe de prdface et 
d , annotation bibliographique; ce qui n’est pas poor plaire k tons les lecteurs. 

La bibliotheque du prince Trivulzio, a Milan, posskde des fardes de docnments 
snr S. Charles Borromde et son sikde (1). On aurait tort de juger de Fimpor- 
tance de ce ddpdt d’aprfcs les quatre petites lettres intdites de Ffllnstre Cardinal 
que vient de poblier II. E. Mom (2). Ces bQlets, adresses k des prttres de la Suisse 
italienne, peuvent ktre, k raison de la signature du saint, des souvenirs pieux, — on 
en compte parmilliers, — mais, saufle dernier, datk du 17 juin 1580, fls n'offrent 
qu’un minee intgrkt historique. L’arche vkque de Milan y poursuit sa vigoureuse cam- 
pagne contre Fasage inv6t£r6 chez les Suisses, de suspendre dans leurs iglises 
des 6cussons et des troph£es en m&noire de leurs hauts faits militaires. La rignenr 
de sa rgpression allait jusqu'a lancer Finterdit sur les paroisses recalcitrantes. Mais 
k peu de temps de lk, un ordre exprks venu de Rome Fobligea de dgsarmer (3). 

M. Th. vos Sicul a publik un bref intdressant de Pie IV, octroyant au Cardinal 
Charles Borrom6e, son neveu et secr£taire d’Etat, la permission d'emporter de la 
bibliothkque vaticane des livres et des manuscrits (4). II existe de ce bref une 
double minute originale (20 juin et 29 novembre 1564). Les variantes de la seconde 
rkdaction prouvent combien les trksors de la Vaticane dtaient peu accessibles 
alors, mkrne k un Cardinal neveu. 

Le R. P. Giacinto da Belxonte promet, dans sa prdface k la Vie de S. Joseph de 
Leonessa (5), de nouvelles publica tions sur le serviteur de Dieu. Elles auront un 
caractkre scientifique, et nous fourairont ainsi Foccasion de mieux appr£cier les 
qualitks de Fhagiographe. Le volume qu’il vient de publier, est une ceuvre de 
vulgarisation, dont Fauteur a 6cart6 avec soin tout ce qui rappelle la sdence et 
Fkrudition. 

Le livre de M. Fabb6 J. Celubr sur le B. Jean-Baptiste de la Salle n'est 
pas une ceuvre historique (6). Nous nous bomerons k le signaler k Faltention da 
clergg; car c’est k lui que Fauteur le destine. Le prfitre trouvera dans ces pages de 
chaleureuses ex horta tions k la pratique de toutes les vertus sacerdotales. 

(1) Voir G. Porro, Catalogo dei codici mauoscritti della Trirulziana. Torino, 
1884, 8°. — (2) Bollett. stor. della Svizzera italiana , an. XVII (1895), p. 59-60. — 
(3) Lettre du secr6taire d’Etat, card. PtoL Gallio, 3 septembre 1580, dans le Ferio 
dico della Societd storica Comense, tVIII, p. 264. — (4) Mittheilungen dee Instituto 
fUr osterreich. Geschichtsforschung , tXVII (1896), p. 293-6. — (5) Vita di S . Griu- 
seppe da Leonessa tnissionario cappuccino. Roma, tip. Artigianelli di S. Giuseppe, 
1896, 8°, 504 pp. t grav. — (6) * Le Bienheureux Jean-Baptiste de la Salle , gloire 
et modile du clergi. Montreuil sur-Mer, imprimerie Xotre-Dame des Pres, 1896, 8*, 
x-416 pp. 
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DE MARTYRIBUS PALAESTINAE 

LONGIORIS LIBELLI FRAGMENTA 


Palaestinensium suae aetatis martyrum gesta Eusebium binis libellis, 
quorum alter altero brevior est, enarrasse omnes norunt ; et minor 
quidem in graecis codicibus librisque editis libro VIII Historiae eccle- 
siasticae plerumque subnexus est, longior vero syriaco tantum idiomate 
integer ad nos pervenit atque ex codice musei britannici a Curetonio 
erutus est, quem ideo Curetonianae recensionis nomine insigniri usus 
habet . Graece tamen utrumque exaratum fuisse, quamquam aliter 
quondam nonnemo sensit, apud omnes nostris diebus in confesso est . 

Neque longioris tUius Eusebianae commentationis exemplaria graeca 
ita evanuerunt, ut nullum sui vestigium reliquerint . lmmo, praeter 
particulas quasdam varios per libros disiectas, de quibus mox , integra 
illius capita in menologiis nonnullis servata sunt, et haec quidem 
fragmenta, adhibitis, quos attingere potuimus, codicibus, proferre 
aggredimur . 

Plurimae, ut patet, ex collatis binis recensionibus, quaestiones sponte 
enascuntur, quarum praecipua ea certe videtur, quonam tandem animo 
duplici narratione easdem historias prosequi intenderit Eusebius . 
Attamen, praeter ea quibus docemur qua via quave ratione ad nos 
pervenerit longior libellus, ea insuper quae subsidio esse possint in 
edendis nostris fragmentis, nihil horum attingemus, partim ne plura 
simul complexi haud parum impediamur, partim vero ne actum 
agamus . 

Multas enim tum de rebus tum de scriptis ipsis habemus tracta- 
tiones diversis temporibus diversisque locis in lucem emissas , quibus 
nihil fere quod materiae illustrandae idoneum esset, intactum relictum 
fuit; et ut de his solis loquamur quae cum proposito nostro artius 
connexa sunt, ad ea quae scripserunt olim Lightfoot (1), nuper 

(1) Lightfoot, Eusebius ap. Smth-Wace, Dictionary of ckristian biography 9 
LoodoD, 1880, 31941. 

AP M* PHL T. xtl 8 
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Viteau (1), nuperrime et egregie B. Violet (2), lectorem remisisse 
sufficiat 

Ut de synaxario coptico taceamus, a quo parum auxilii exspectan- 
dum nobis est, trifariam dividemus fontes ex quibus aliqua pars 
Eusebiani operis ad nos defluxit, in syriacos latinos graecos. 

I. Syriace habemus 1° Librum integrum quem ex codice Nitriano 
musei britannici addit . 12150, anno 411-412 exarato, primum pro- 
tulit anno 1861 W. Cureton, quemque anglica interpretatione erudi - 
tisque observationibus instruxit (3). Ex syriaco eundem germanicum 
fecit laudatus Bruno Violet . 

2° Alia versione syriaca, cum priore multum affini, exstant non 
totus quidem liber, sed Passiones martyrum ex eo depromptae, quas 
reperies apud St. E. Assemani (4). 

3° Nulla quidem fragmenta operis longoris nobis servasse dicendum 
est martyrologium syriacum ex praedicto codice Nitriensi editum a 
W. Wright (5) et iteratum a L. Duchesne, in sua de martyrologii 
Hieronymiani fontibus dissertatione. Certo tamen constat illud praesto 
fuisse scriptori illi, quem Nicomediensem putant, qui martyrologium 
graece conscripsit, nobis quidem impervium, sed quod usurpavit tnar- 
tyrologus syrus . 

Et haec de fontibus syriacis dicta sunto. Ad latinos accedamus . 

II. Dum latuit in codice Nitriensi versio syriaca, longioris textus 
Eusebiani partes haud ita exiguas latine redditas prae manibus esse 
nemo suspicari poterat. Aderant nihilominus, et quidem 

1. Passio S. Procopii, cuius exemplar graecum hucusque nullum a 
quoquam detectum est, occurrit in codicibus antiquis haud paucis. In 
bibliotheca nationali Parisiensi quinquies illam invetiimus, nempe in 
codicibus 5306, saec. XI V, 5323, saec. XIII, 12604, saec. XII, 12612, 
saec. XIII, 17002, saec. XI (7); bis in bibliotheca regia Bruxellensi, 
scilicet in codicibus 207-8 et 9290, utroque saec. XII (8). Quibus procul 

(1) J. Viteau, De Eu sebi i Caesariensis duplici opusculo rapi tujv iv TTaXaiarivij 
paprupnadvTUJv, Paris, 1893; id., La Fin perdii e des Martyr» de Pales tine, in Compte 
RKNDU DU TROIS1EME COXGRES DES SAVAXTS CATHOLIQUES A BrU 1F.LI.ES, 1895. Cfr. Anal. 
Boli., t XIII, p. 291. — (2) B. Violet, Die PaUistinensischen Miirtyrer des Eusebius 
von Cdsarea , Texte und Untersuchu.ngkn, t. XIV, 4, 1895. Cfr. Anal. Boli., t XV, 
p. 430-32. — (3) W. Curetox, History ofthe martyrs of Pale st i ne, London, 1861. — 
(4) St. E. Assemaio, Acta SS. martyrum orientalium et occidentalium (Romae, 1748), 
t. II, p. 169. — (5) Journal of sacred Literature , N. S., t VIII (1866), p. 45. — (6) De 
Rossi-Duchesxe, Martyrologium Hieronymianum, Acta SS.,Nov.t. II, p. l-lxix. — 
<7) Catul. cod. hagiogr . bibi. nat. Paris., t II, pp. 59, 221 ; 1 111. pp. 133, 165, 366. — 
(8) Catal. cod. hagiogr. bibi. reg. Bruxell ., 1 1, p. 156; t II, p. 306. 
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dubio alios in aliis sepultas bibliothecis facile addideris, et nos unum 
adiungimus,quem vidimus in Vaticana, lat. 5771, saec. XI, fol. 332-332°, 
et contulimus cum textu vulgato . Variantes lectiones quas collegimus hic 
ad scribere utile duximus, ne quis maioris pretii antiquum codicem 
existimet quam reipsa est (1). 

Haec Passio saepius edita est, a Valesio primum (2), deinde in 
Actis SS. (3), a Buinart (4), a W. Cureton (5) et recentissime a 
B. Violet (6). 

Quonam pacto f ragmentum illud , quod solum ex toto opere antiquitus 
ad Latinos pervenisse existimamus, ad eosdem allatum fuerit, declarare 
nondum possumus . Nemini in mentem venerit librum integrum Eusebii 
latinum factum fuisse, deinde discerptum et inpassionaria distributum . 
Veri simile enim non est hanc solam particulam superstitem reman- 
sisse, ceteras omnes periisse . Ex graeco quodam menologio mensis iulii 
desumptum esse existimo eo tempore, quo tanto numero sanctorum 
graecorum Vitae ab Italis latinitate donatae fuere . 

2 . Passio SS.Apphiani et Aedesii, a Petro Fr.Zino Veronensi latine 
reddita, inserta fuit tomo VII Lipomani (7). Hanc, locis supra citatis, 
repetivere Valesius, Cureton, Violet . Cum, uti ex dicendis patebit, ex 
ipso codice Marciano 359, quo nos usuri sumus, Passio desumpta sit, 
de versione plura verba facere superfluum videtur. 

3. Passio S. Pamphili et sociorum, in suo tomo V, ex Oentiani 
Herveti interpretatione, item a Lipomano primum edita est (8). Quoniam 

(1) Incipit passio sancti Procopii martyris. — Qui et ante martyrium, qui et 
martyrium — castitati, castitatis. — animam vero eius sic, animam vero sic — post 
biduum triduumque, post bidui triduique diem — interdum etiam post septimam, 
interdumque etiam post septimanam — ita mentem eius, ita eius mentem — ac die 
in hoc infatigabilis, nocte et die infatigabilis — clementiae autem et mansuetudinis 
tanquam, clementiam et mansuetudinem quamquam — sui praebebat copiam in 
verbis divinis ei tantum studium erat, sui praebebat verbi copia ex divinis ei tan- 
tum studium e !'rat — sunt, erant — attigerat, attigerit — Aeliensis, Heliensis — 
legendi officio, legendi officii — sermonis et tertium, sermonis tertium — Caesaream, 
Caesarea — ab ipsis, ad ipsis — ingressu, suo ingressu — factorem omnium, esse 
Deum factorem — plaga, plage — se rursum, se rursus — regibus sacrificaret, h uius 
rei sacrificaret — martyr sermonem eius despiciens Homeri inquit versum dicens, 
martyr despiciens sermonem eius : o miseri , inquit, perversum dicentes — iussu 
indicis ducitur ad mortem et capite amputato ingressum vitae caelestis vel com- 
pendium beatus invenit. desii septima iulii mensis quae nonas iulias dicitur, tum 
iudicis iussu ad mortem duci iubetur et capite amputatus ingressus viae caelestis 
rei compendium beatus invenit , dies erat septima iulii mensis quae septimum idus 
iulias dicitur — quo adversum nos fuit persecutio, quod adversum nos fuit perse- 
cutionis — Regnante etc., Explicit passio sancti Procopii martyris. — (2) Ad c. I. 
Libri de martyribus Palaestinae, P.G . , t XX, pp. 1459-60. — (3) Act. SS., Iulii t. II, 
p. 556. — (4)* Acta martyrum sincera , p. 310. — (5) Op. cit., p. 50. — (6) Op. cit., 
pp.5-7. — (7) Septimus tomus vitarum sanctorum patrum (Romae, 1558), fol. 44-45. — 
(8) Tomus quintus vitarum sanctorum patrum (V enetiis, 1556), fol. 559 T -662. 
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vero ex quo codice haec defluxerit , non adeo perspicuum est, — uti, de 
Vindobonensi exemplari acturi, mox dicemus , — sapienti consilio usus 
est B. Violet, cum versionem illam rursum edidit, quam in subsi- 
dium criticum vocaret . 

4. Passiones SS.Apphiani et Aedesii et S. Theodosiae latine redditas 
a cardinali Sirleto, habemus in codice Vaticano 6187, fol. 215-220, 
22HP-221. Porro certum est Sirletum prae oculis habuisse Vaticanum 
codicem graecum 1660, ex quo ipse noster textus nunc prodit . Nulla 
ergo necessitas postulat ut hanc interpretationem accuratius inspi- 
damus . 

Qua tandem ratione ad Latinos rei penitus ignaros, certe inde a 
saec. VI, frustula quaedam transierint libri Eusebiani, supra innui- 
mus, cum de martyrologio orientali, qui hieronymiani fons habetur, 
verba fecimus. Ad Graecos tandem transeundum . 

III. Duplidter Graecorum libri partes aliquas longioris recensionis 
servasse dicendi sunt. Alii enim eiusdem capita integra, alii contracta 
eadem exhibent. Et de illis primo loco agemus, quorum hodie septem 
novimus, quique procul dubio multo plures latent in bibliothecis . IUa 
sunt menologia quaedam, metaphrasibus anteriora, quorum duo habent 
Passionem SS. Apphiani et Aedesii, item duo Passionem S. Theodosiae, 
quinque Passionem SS. Pamphili et sociorum . 

M. Codex Venetus S . Marci 359, membraneus, formae maioris, 
lineis plenis saec. X-Xl exaratus, continet Vitas sanctorum mensium 
martii et aprilis (1). 

1. Fragmentum breve acephalum. 2. Passio SS. martyrum XL. 
3. Encomium in eosdem a. S. Basilio. 4. Item a. S. Gregario Nysseno . 
5. Passio S. Codrati. 6. S. Pionii. 7. S. Gregorii papae. 8. Theo- 
phanis. 9. S. Sabini. 10. S. Nicephori patriarchae. 11. S. Benedicti. 
12. S. Alexii. 13. SS. Chrysanthi et Lariae. 13. Sermo in Annuntia- 
tionem a. S. Andrea Cretensi. 14. Item a. S. Chrysostotno. 15. Vita 
S. Isacii. 16. SS. Ionae et Barachisii. 17. S. Mariae Aegyptiacae . 
18. Fol. 122*-125 v , SS. Apphiani et Aedesii. 19. S. Theoduli lectoris. 
20. S. Pherbutae. 21. Eutychii. 22. Calliopii, 23. Terentii. 24. Antipae . 
25. Sabae Gothi. 26. Theodori Syceotae. 26. Georgii. 

Quam inepte nescio quis, qui nomen possessoris in capite libri 
scripsit, aflTn im&pxei f\ p€Tdqppa<Ji<; toO dmaicorrou NucoXaou, meta— 
phrasim commentus sit, non est hic loci expendere. Recte ipse codicis 
scriptor ad Passionem SS. Apphiani et Aedesii posuit in margine 

(1) Zanetti, Graeca d. Marci bibliotheca codicum manuscriptorum (1740), 
p. 164-165; L Moreijji, Bibliotheca manuscripta graeca et latina (Bass&ni, 1802), 
1 1, p. 235. 
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Euaepfou toO TTapqpCXou. Satis accurate exaratus est codex, et alte- 
rius textui quem mox indicabimus, nonnumquam eius lectio praefe- 
renda. 

Porro hunc ipsum esse codicetn ex quo cum plures Passiones latine 
versas tum martyrum SS. Apphiani et AedesH Lipomanus prodidit, 
res est admodum certa . Accipe eius verba : u Habes in hac prima sep- 
n timi huius tomi parte, optime lector , reliquas sanctorum Vitas, quae 
„ in libris Symeonis Metaphrastae ex Vaticana bibliotheca habitis, 
w desiderabamur , martium et aprilem complectentes . Defectum autem 
9 huiustnodi, impetrato ab illustrissimo dominio meo Venetorum , qui in 
p sua celebratissima bibliotheca reperiebantur , codice supplevimus, ex 
n quo vitae hae per eruditissimum nostrum Petrum Franciscum 
9 Zinum Veronensem, Lonati archipresbiterum, descriptae sunt, nunc 
n primum latine ab eo redditae, licet hic quoque liber nonnullis in locis 
„ mancus esset et prae vetustate iam litterae excidissent (1). „ 

Iam vero, si septimum Lipomani librum evolvas , integram Vitarum 
seriem , prout in codice Marciano exstat, reperies, iis exceptis quae 
insignitae sunt numeris 1, 3, 4, 11, 17, 26. Has autem omisit, more suo, 
vel quia mutilae erant (1, 26), vel quia iam in alio tomo editae fuerant 
(17), vel quia de eisdem sanctis plura proferre (3, 4, 11) supeifiuum 
ducebat. Ceterum, non initio tantum et in fine mancus est codex noster, 
sed et hinc inde in medio ; lacunas autem, quas in suo offendit interpres, 
exempli gratia, in Vitis S. Theodori Syceotae et S. Theophanis, ita 
designavit, ut nullum dubium remanere possit quin eodem nos, quo 
Me, usi fuerimus. 

V. Vaticanus gr. 1660, membraneus, foliorum 408, lineis plenis 
exaratus Constantinopoli an. 916 ; quod docet inscriptio ultimi folii : 
TcAeiTai f\ irapouaa Pi'(JXoc privi papTuw Ka', Iv5. b', ?tou<; Kdapou 
# £\jk 6', cniYTpacpeTcra fcia Iwdwou Tomeivou Kai 4XaxfoTou 

povaxoO Im AvorroXiou toO 6aiu)TdTOU #|YOup4vou to»v Ziou&iou. 
Complectitur Vitas Passionesve sanctorum mensis aprilis, nempe : 
1. S. Mariae Aegyptiacae. 2. Fol. 28-33 v , SS. Apphiand et Aedesil 
3. Fol. 33 v -34 v , S. Theodosiae. 4. SS. Theoduli et Agathopodis . 
5. SS. Agapes, lrenes et Chioniae. 6. SS. Theodorae et Didymi. 
7. S. Pherbutae. 8. Terentii et Africani. 9. S. Platonis. 10. S. Eutychii 
patr. Constantinopolitani. 11. S. Bademi. 12. S. Oalliopii. 13. S. Antipae. 
14. S. Sabae. 15. S. Athanasiae. 16. S. Iacobi eremitae. 17. S. Malchi. 
18. S. lohannis monachi in Armenia. 19. S. Zosimi. 20. S. Oeorgii. 
21. Encomium in eundem. 22. S. Marci. 23. S. Basilii Amaseni. 
24. Encomium in S. Marcum. 25. SS. Maximi, Dadae et Quintiliani . 
26. S. Paphnutii m. 27. Nicetae Mediciensis . 

(1) Septimus tomus vitarum sanctorum patrum (Romae, 1568), p. 1. 
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Codicem accurate contulimus , et variantes lectiones, quae alicuius 
momenti videbantur — et revera paucae sunt, — adnotavimus. Multo 
plures essent, si scribendi rationem ut plurimum attendissemus . Solet 
enim scriba ultimae verborum vocali v epentheticum, etiam quando 
sequitur consonans, apponere , et in vocabulorum corpore vocales per- 
miscere, ita ut quandoque sensum ipsum attingat, et tunc tantum 
lectorem admonitum voluimus . 

B. Codex Bavaricus, nunc Monacensis 366, saec . XI, continens 
Passiones sanctorum mensis maii , et fol. 227 martyrium S. Theodo- 
siae, fine mutilum (1). 

Fragmentum detexit B. Violet, qui in libro suo accuratissime illud 
expressit (p. 53-55). Quapropter illud iterum inspicere superfluum 
duximus, et ex editione lectiones variantes desumpsimus. 

P. Codex Parmensis bibliothecae nationalis gr . 1452, membraneus, 
exaratus saec. X, Vitas sanctorum mensis februarii continet, quas alibi 
recensuimus (2). Fol. 13F-136 legitur Passio S. Pamphili et sociorum, 
quam olim exscripsit Papebrochius noster ediditque (3). Ex Actis SS. 
eam desumpsere Fabricius (4) et Oallandius (5) quin ad fontem manu- 
scriptum recurrere, aut locos manifeste corruptos sanare tentaverint. 
Neque codex inspectus est ab editoribus Patrologiae Graecae, qui 
tamen emendationes nonnullas felici coniedura attulerunt (6). Pape- 
brochii et Fabricii editiones solas respexit B. Violet , textumque in locis 
haud paucis, quantum per subsidia licebat, correxit (7). 

Codicem Parisiensem, nobis rogantibus, conferri cum edito curavit 
v . cl. H. Lebbgue, eoque duce eius lectiones accurate notavit D. Gourdet. 
Ex his patet nonnulla quidem menda primi editoris oscitantiae esse 
tribuenda; multa quoque esse, quae in ipsum exemplar refundenda 
sint, atque Vindobonense, de quo nunc, et alia quoque, quae illi affinia 
sunt, Parisiensi multum praestare. 

W Codex Vindobonensis bibliothecae Caesareae, hist. gr. XI, 
u pervetustus, elegans et optimae notae, in folio, ut vocant, superregali, 
n constatque foliis 390, paginatum, in binas columnas divisis, et 
„ primum quidem ad Marcum Mamuram Cretensem, postea autem ad 
n loannem Sambucum ut ambo propriis inscriptionibus suis testantur, 
„ olim pertinuit (8). „ Vitis sanctorum mensis februarii constat, quae 
sunt: 1. S. Tryphonis (Passio). 2. S. Tryphonis (Vita et Mir.) 3. S. Try- 
phonis (exorcismus). 4. In Hypapante sermo S.IohannisChrysostomi. 

(1) Hardt, Catal. codd. mss. bibliothecae regiae Bavaricae, t IV, p. 76-87. — 
(2) Cat. cod. hagiogr. graecorum bibi. nat. Pari»., p. 118-121. — (3) Acta SS., Ionii 
t 1, p. 64-70. — (4) Fabricius, S. Hippolyti opera, t II (H&raburgi, 1718), p. 217-24. — 
(5) Gallardius, Bibliotheca Patrum, t IV, p. 4147. — (6) P. O., t XX, p. 1440-56. — 
(7) Die Pal&eti nensischen M&rtyrer, p. 74-102. — (8) Lambbciub-Kollar, Commen- 
tar, 1. VUI, p. 151. 
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5. Item S. Gregorii Nysseni. 6. Item S. Amphilochii . 7. Item S. CyritU . 
8 . Item Timothei presbyteri. 9. Theophtli poenitentia. 10. S. Isidori 
Passio. 11. S. Agathae. 12. SS. Fausti et Evilasii. 13. S. Theodori. 
14 . S. Parthenii. 15. SS. Eugenii et Mariae. 1 6. S . Nicephori. 17. S. Char 
ralampii. 18. S. Blasti. 19. S. Iohannis Chrysost. sermo in S. Mdetium. 
20 . S. Antonii patriarchae. 21. S. Martiniani. 22. S. Auxentii. 
23 . S. Onesimi. 24. Fol. 150-156, S. Pamphili et soc. 25. S. Theodori 
tironis. 26. Item, a. S. Gregario Nysseno. 27. Item, a. Nectario. 
28 . SS. Leonis et Paregorii. 29. S. Auxibii. 30. S. Sadoth. 31. S. Mau - 
ritu. 32. SS. Eugenii et Macarii. 33. S. Polycarpi. 34. De S. Iohannis 
Bapt. capitis inventione. 35. S. Ignatii patr. 36. S. Porphyrii ep. Gaz. 
37 . SS. Andronici et Athanasiae. 38. S. Pancratii. 

Codicis lectiones subministravit v . d. A. Goldmann, et eae sunt, quae , 
licet non omnia dubia tollant, ceteris tamen praeferri debeant (1). Codi- 
cem igitur Vindobonensem accurate exprimere conati sumus, neglectis 
Jis quae ad solam scribendi rationem spectant et in codicibus mediae 
aetatis vulgatissima sunt. 

O. Codex Ottobonianus 92, chartaceus, lineis plenis saec. XVI 
exaratus. Iisdem plane eodemque ordine dispositas sanctorum Vitas, 
quas praecedens codex continet (2). Passionem S. Pamphili (fol. 175 9 - 
181 ) contulimus, lectionesque omnes — praeter paucas, quas scribae 
imputare nemo dubitabit — ita convenire cum codice Vindobonensi 
perspeximus , ut hunc prototypum alterius fuisse vix non certum sit. 
Accedit indicium, quod minime neglectum velim. Lemmata singularum 
Passionum sedulo expressit codicis scriptor, praeter primae, videlicet 
S. Tryphonis . Iamvero, id ex eo forsitan accedit, quod in prototypo 
deficiebat. Reapse autem in Vindobonensi u titulus, aureis olim litteris 
w scriptus iam adeo evanuit, ut haud amplius sit legibilis. „ Ita 
Lanibecius. 

X. Codex Hierosolymitanus 1, membraneus, saec. X exaratus, mensis 
februarii menologium est, fol. 110* -115 habens Mapxupiov tujv Ayuifv 
TTaji<piXou, OuaXevToq, TTauXou, XeXeuxou, TTopqpupiou, OeobouXou, 
louAiavoO AixuTmujv; praeter enumerationem eius partium, quibus nec 
cum Vindobonensi nec cum Parisiensi omnino convenit, ignotus nobis 
est (3). 

L. Latinam rersionem martyrii S. Pamphili a Gentiano Herveto 
confectam, cum aliis Passionibus memis februarii edidit Lipomanus( 4), 
eamque tanti pretii esse merito censuit B. Violet, ut eam in usum criti - 

(1) Maximas qaoque gratias habemus y. cl. E. Kurtz, qui apographa nostra per- 
legit emendavitque. — (2) Ferro* et Battaglini, Codices manuscripti graeci 
Ottoboniani bibliothecae Vaticanae (1893), p. 42. — (3) Pap adopoulos* Kerameus, 
TepoooXuprnic/) BipAtoOntcq, L I (1891), p. 1 sqq. — (4) Tomus quintus Vitarum 
mmdorum patrum (Venetiis, 1556), fol. 559 T -562. 
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cum converterit . Porro, ita ad amussim plerumque adhaeret exemplari 
Vindobonensi, ut inquirendum sit utrum reapse illud ipsum interpreti 
praesto fuerit . Solet autem Lipomanus aliquid de cddicibus a se adhi- 
bitis praefari, et quidem in tertia parte tomi V, quo compi-ehendi 
volebat opus integrum Symeonis Metaphrastae, nonnullis occurrit dubiis 
hisce verbis : u Dicamus et illud , quod quidem verissimum est, aliquas 
„ Vitas esse huic operi adiectas et suppositas, praesertim in hoc mense 
„ februarii, quem nunc habebis in manibus , quae nec ipsius Meta- 
„ phrastae nec alicuius docti vel satis probi hominis (iudicio nostro et 
n bonorum quam plurium virorum per nos super hac re consultorum 
„ esse videntur) ceu quae meras nugas et imposturas contineant, quas 
„ ex libri huius catalogo et serie, absque aliquo conscientiae scrupulo 
„ semovimus, indignum iudicantes prorsus quae in lucem ecclesiae 
„ nostrae prodirent . Id causa fuit (ut advertere poterimus) quoniam 
„ quum februarius mensis simul cum martio in apostolica bibliotheca 
9 deficeret, is Venetiis a quodam privato viro, qui eum habere dicebatur , 

„ mutuo sumptus est, et ab eo alter graece descriptus fuit, qui postea 
„ per Genzianum interpretatus est, in quo , ut certo credimus, a sciolis, 

„ ut in his fit plerumque et male affectis, et ut sanctorum gesta potius 
n dehonestentur, quam ut eorum memoriae illustres fiant, hae, quas 
n supra diximus, Vitae suppositiciae additae sunt. „ 

Age iam conferamus seriem Vitarum februarii a Lipomano prolar 
tarum cum Vitis codicis Vindobonensis; plane concordant exceptis 
nn. 2, 3, 17, 26, 27, 33, 34, 38, quos omisit Lipomanus. At vero quae- 
dam ex iis sunt quae alibi protulerat, quaedam certe, quae ceteris 
magis fabulosa vir bonus existimabat, ideoque velut Symeone Meta- 
phrasta indigna removit, cum, ut id obiter dicamus, totum librum eidem 
abiudicare, diversam tamen ob causam, debuisset. Videtur ergo proba- 
bile codicem qui Venetiis penes privatum hominem repertus fuit, eadem 
plane comprehendisse quae Vindobonensis , itemque Ottobonianus. Et Vin - 
dobonemem quidem a Iohanne Sambuco, dum in Italia versabatur ( 1 ), 
pretio comparatum fuisse, atque Ottobonianum ex eodem descriptum, 
et Gentiano Herveto usui fuisse, coniectura est minime improbabilis, 
quae tum materiae similitudine, tum lectionum-Singula rieo nv e nientia - 
suadetur. Attamen, ut verum fatear, binis ternisve inspectis locis, in 
quibus Gentianus Hervetus a lectione codicis recedit, immo ad primi- 
genium germanumque textum accedere videtur, sive feliciter divinando 
id assecutus est, seu aliud exemplar ante oculos habuit, in dubium 
adductus sum ; ideoque malui notabiliora vocabula sententiasve Herveti, 
quae eius codicem repraesentant, in apparatum criticum admittere, eo 
saltem fine, ut de convenientia discrepantiisve lector per se ipse iudicet. 

(1) Horahti, Memoriae Hungarorum et provincialium (Posonii, 1777), pp. 196-908. 
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Et his tandem absolvimus quae de menologiis fragmenta operis Euse- 
biani servantibus dicenda occurrebant . 

Altera est classis librorum graecorum , quibus non tam fragmenta 
eiusdem quam particulae continentur, videlicet synaxaria illa, quae 
maiora vocare lubet (1), et menaea, quae ex iisdem desumpserunt breves 
illas de sanctis lectiones historicas, quas nomine quoque synaxariorum 
condecorant (2). Curetonium non fugit praedictas lectiones menaeorum, 
quae de martyribus Palaestinensibus debitis diebus occurrunt , a lon- 
giore recensione derivatas esse (3). Idem nobis deprehendere contigit 
synaxaria antiquiora evolventibus (4), et maxime synaxarium a Sir - 
mondo dictum, nunc Berolinense (5), equo lectiones omnes de marty- 
ribus Palaestinae edere in animo erat . Id vero aggressus est toties 
laudatus B. Violet (6), qui et facto demonstravit quantum lucis afferant 
operam Eusebii primigeniam restituere conantibus . Id vero maius 
minusve exspectandum est, si hancillamve libri partem respicias. Cum 
enim in more sit synaxariorum compilatoribus omnia sua compendia 
eodem fere verborum ambitu comprehensa conficere , hinc fit ut ex 
loyigioribus narrationibus vix breves sententias hinc inde disiectas ad- 
miserint, ex brevioribus vero tractus integros . Quapropter merito iudi- 
cavit B. Violet textum historiae S. Theodosiae , quae apud Eusebium 
perbrevis est, ex lectione Sirmondiani synaxarii non parum illustrari, 
et eadem nos quoque utemur. Ex aliis multo minus auxilium sperandum 
esse videtur, quoniam nimium contractae sunt atque tanta passtm cum 
neglegentia conceptae, ut cautum lectorem postulent. 

Porro, cum certissimum nobis sit synaxaria ex menologiis derivata 
esse, spem haud i inanem fovemus, praeter tres illas Passiones, quas 
hucusque deteximus, alias omnes, quarum compendia in synaxariis 
occurrunt, aliquando recuperandi. 

Ut paucis verbis contrahamus quae" de subsidiis editionis nostrae 
dicta sunt, 

1. Passio SS. Apphiani et Aedesii edetur ex codicibus S. Marci 359 
(=* M) et Vaticano 1660 (= V). Ver sio latina P. Fr. Zini cum ex 
codice M, versio vero Sirleti cum ex codice V facta sit, ut testes addu- 
cendae non sunt. 

2. Passio S. Theodosiae ex codicibus Vaticano 1660 (= V) et Bava - 
rico Monacensi (= B), in auxilium vocato synaxario Sirmondiano 
(= S). Versionem Sirleti, ob causam modo dictam neglegimus. 

3. Passio S. Pamphili et sociorum exprimetur ex codicibus Vindo- 
bonensi (=* W), Ottoboniano (= O), Parisiensi (= P) f et quoniam non 

(1) Anai. Boli., t XIV f p. 400. — (2) Ibid., p. 401. — (3) Hittory ofthe martyr $ in 
Palestine, p. 53 sqq. — (4) Anal. Boli., t. XIII, p. 292. — (5) Ibid., t. XIV, p. 419-20. — 
(6) Op. cit., p. 110-119. 
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certo constat versiomm latinam Gentiani Uerveti (* L) ex quopiam 
horum exemplarium fluxisse, hanc quoque adhibemus. Porro apparar 
tum criticum inspicienti ilico manifestum erit WOL ubique fere conr 
cordare et a P non parum discrepare. 

Curetonianam versionem (= C) identidem respicere res postulabat, 
non tamen continuo cum textu graeco conferre, quod aliis sapientioribus 
relinquo. Eadem dicta sint de libelli Eusebiani recensione breviore 
(= H), quam tunc tantum afferimus ubi quicquam confert ad lectionem 
ceterum dubiam stabiliendam. Hanc citavimus secundum editionem 
Hugonis Ldmmer, cuius paginas numero signavimus. Vbi in his locis 
codices unanimes non sunt, quinam illi essent, qui a lectione vulgata et 
accepta discreparent, enumerare noluimus, ne apparatus arUicus 
nimium redundaret. 


L 

Passio sanctorum Apphiani et Aedesil. 


M?ivl rCjj auTd » 1 p'. 

MapTupiov* *A 7 rq>tavo 0 8 xai Aibeaiou dpopTjTpfuiv dbeXqpuiv 
irp6 p # v6vujv d7rpiXX(uiv 4 . * 

ihi&nus i. Aeivos 6915 xai Tupawos dmivfis dpn t6t£ veapds xard 

eryti 

irdvruiv dmXapdpevos dpxns auT 60 ev T€ i&airep d<p’ forias 1 Geopaxeiv 
(bppnpdvoS/ veaviKUJTepov fj ol EpTipocrGev aurou xevdpcvoi tui xaG’ 
fipuiv foarrebueTO biarffiqj * MaEiptavis* ouros flv. Xuyxu<X€ujs ^flra 
mtcpds foatpopEvns* diram rots Tas iroXeis oixoumv dXXuiv T€ dXXaxdae 10 
biamretpojuiEvujv 4 xai ra irepiExovra xaxa mroubriv 6 biabpdvai iroiou- 
pEvurv, xis foapxfoeiev f|piv Xotos eis foaEiav ftinipioiv toO 

Geiou Epurros toO pdprupos AirqpiavoO; EixoTws 7 , oOttuj Tijs toO auipa- 
tos f|Xixlas ^t 6 vukT€v® t 6 bi ytvo<; tujv dir 6 Tr)s Auxias biaqpavuiv xcd 
Td irpuiTa qpaivopfvurv lv irXouxui xai tois fiXXois d&uipamv 616 bf| 45 

Tit. — 1 videlicet dirpiXXiip. — * ri&v dylaiv add. M. — * ‘AuqpiavoO V f ei ita 
deinceps. — 4 (irpd-dirpiXXiuiv) om. M. In eodem legitur in margine ad Passionis 
principium : EbaefJiou toO TTap<pCXou. 

1 . — 1 £<p* foriae M. — * et ita deinceps V, M ; MaSiutvoe H. — * &npi)pr\)itvr\<i D ; 
&raipu>|iEviK Y; £iraipo|ilvr)e BL — 4 dAAaxt&e EmbiacircipopEvujv M. — 4 airoubf^ 

M. — • dv H; om. V, BL — 1 cixdruie oOirui V, M; c(xo<rrbv 4roe oObfoui H, C, ei 
Ha corrigendum videtur. — 9 ita Bf ; fjTiirvuHJCv V, forte cirr6vr]aev. 
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<moubQ tujv tov4uiv tm xd xaxd Tf|v Bnpuxdv 9 , iratbeuxrjpia Xdywv 
fvexa doTfXXexo xai TroixtXujv paGqpdxuiv cruveCXexxo trapaaxeu/jv. 

2. 'AXX* oCiru) xaGxa ?xoiev ^pos Tf|v irpoxetp£vr)v xpaqpfjv oixefav 
Tiva 6 it|tti<Tiv ei bi xpf| irapabdSou irpdScui^ tt\$ iravaxia^ ixeivns pvn- 

5 poveOaai GaupdZetv dEiov, itujs £v xoiauxij ir6Xei x f\q pfcv xwv 

v4aiv cruvoucrias xai truvbiaxpiPns xpeixxuiv 1 4 yw€to, fjGet* bi Ttpeapu- 
nxai xai aepvoG piou xai xpdirou xaxacrxdaei kavjov dxdapet, oux imb 
xqs dxpqs toO crubpaxos ouG* imo xifa tujv v4uiv frraiptas imocxupdpe- 
vos, xprjmba ujatrep dyaGuiv 8 xf|v d^xpaTeiav tc auxos lauxip eis bta- 
40 voiav xaxapaXXdpevos, drveiav xf|v iravxeXri xai <xuj<ppo<xuviiv l^cnrdEexo, 
<jepvu>s xai euTrpeireiqt 4 7rpocTnx6vxu><; auxbs t6v £auxoG iraibeuiuv picv. 

3. *AXXd x«P ptxa xf|v auxapxri iraibeucxiv frravijei p£v drr6 xfls 
BrjpuxoG Ini xqv xoO iraxpos drriav 1 . *Eiretbi^ bi pf| oI6v xe <nm4vai* 
xois xoG y^vous irpocrrixouaiv 8 bia x6 xwv xpdiruiv dvdpoiov, XaGuiv 

45 xoi>s oixeious xfls auxoGi btarpipnS drcaXXdxxexat, xaG’ 8Xou pqbev 
tuiv £q>np4pujv qppovxtEwv. 'Ex^vexo yoGv Yvqtyiqi xai 6XoxXrjpw xfl 
irfcmi, 0€oO buvapei GbriToGpevos, 4m xqvbe x#|v f|pex4pav tt6Xiv, fvGa 4 
aOxui irapeaxeuaCTo 6 7roXuxipnxos xoO papxupiou (Xx4(pavos. 

4. XuTxevdpevos bi fjpiv auxois xai xois Geiois <JuxKpoxr|(Xas paGrj- 
tO pacnv X6yois xe iepois utto TTapcpiAtu xip pexdXu) pdpxupt auvacxxriGeis, 

8Hv eis dpexf|v ofi xf|v xuxoGaav <xuveX!Eaxo. Aidrrep xf|v xoO papxu- 
p(ou xeXeitucnv ivxeGGevirapaaxeuaadpevos, x4Xos Gttoiov 4tnb4beixxat, 
beilEei itpoiuiv 6 Xoxos. Tis pfcv ibdbv ou xaxeirXdTn; xis bi dxofl irapa- 
XaPuiv o6x dGaupacrev xo Gapaos, xf|v Trapprjdiav, x#|v ?vata(Tiv, x#|v 
15 £?pcpdxeiav, xas 7rpos xov bixaaxfjv <pu)vat, xas drroxpiaeis, x#|v q>p6- 
vrjaiv xai 7rp6 ye. xouxtuv dirdvxuiv xrjv xoXpav auxi^v xai xo imxeipnpa, 
iqXou ttv4ov dv04ou xai dppajpdvns ^ ^P^>^ t6v TrapPaaiX4a 0e6v 
euaepeias ; 

5. Aeuxdpas xoivuv xaGoXixf\s diravacrdaeuis xaxa x6 xpixov fxog 
30 xoO xaG^pds biuitpoO T€Vop4vns# Tpappoxuiv Ma^ipiavoG xdxeireqpoi- 

trxoxutv, b\ div ix^Xeuaev Travbnpei Trdvxas pex* dtnpeXeias xai ctttou- 
bf]S tujv xaxa tt6Xiv dpxdvxurv Gueiv t€ xai airlvbeiv xois baipoaiv, 
xnpuxes p^v auxixa xaxa irdcrat xas troXeis dvbpag xe fipa xuvai^iv xai 


sancte vivit; 


suos 

relinquit. 


a Pamphilo 
eruditur. 


Tertio 

persecutionis 

anno 


— 9 Bi^puxov hic et deinceps V, M. 

2. — 1 Kpeixrov Y. — * 46ei V, M. — * dxaGdv Y. — 4 correxi, e(urp€ire(av M, Y. 
8. — 1 oixiav BL — 9 ita M, Y; forte corrigendum pf| otds xe <?|v> ouveivat, — 
pf| olds xe q^peiv ktX. H. — * ita M, Y ; xot<; xiu y^vei irpoo^Koum D. — 4 IvGev V. 
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Urbanum 

palam 

reprehendit. 


et, Dei 
iuvante 
gratia. 


tormentis 

iterato 


xdxvouj irci xoi^ Tiuv eibujXuiv oixous drravxdv dpdujv, xMgPX 01 1 
xai dxaxovxapxoi xax* ofxoug xai fipqpoba irapidvxes dvcrppaqpd^ tiBv 
ttoXixujv diroioOvxo • dxa d£ 6v6paxo<; dxaoxov dvaxaXoupevoi, r6 irpoa- 
xaxBdv Trpdxxetv dpiaZovxo. 

6. Aqpaxip br\ oOv xXubum xaxuiv iravxaxfl ndvxujv direiXrippdvujv, 5 
6 navatos xoO 0eoO pdpxu^ *A7r<piav&s irpdrpd ti iravxbs X6you xpdr- 
tov biairpdxxexai, pn&^vbs diri toO Tipaxxopdvou 1 auvetboxos auxtp. 

auxov ouv 6ppa xov xoO fGvouq fipxovxa* direixa dGpdui^ dirurxds 
xai irav xo rapi xov fiyepdva axpaxiumxbv <rri(po<; XaGurv 6potui{, 
aravbovxi* xuj OGppavw Trpdaeiaiv, xai xifc be£iot^ xetpo^ Xapdpevos 10 
efpT€i pdv xfa eibuuXoXdxpou trpdEeui^, f|G€i 8 bd eu pdXa irpdqj pexd 
irapaaxrjpaxo^ dvGeou TrauaaaGai Ttaprjvei 4 Tt\q TTXdvrK* pf| yap dEbv 
eivai drroaxpaqpdvxa xov dva xai p6vov xai dXijGn 0eov dipuxoig eibdn 
Xot$ xai irnupacn irovripoi^ 0u€iv. 

7. *Hv hi dpa 6 0eo^ aGx6$ 6 xwv daepdiv x6v dAeirxov bia xoO pa- 15 
paxfou 7roioupevo^* diri xoux6 xe 1 atixdv TrporjtaTev f\ xoO axaupoO 
fipuiv buvapts, povovouxl bia xoO irpaxxopdvou potuero, 8x1 xoaoOxov 
dnobeoucrtv ol auxou (Ttpaxiurrai (0! ye 8vxtu^ xoioOxoi) xat^ xurv 
dGdwv Yvdjpais pf| pdvov xujv draiXoupdvwv xai ttovxos 0avdxou 
xaxaqppoveiv, dXXa xai xoaoOxov dirobeiv xrjs diri xa xdpui irpoxpointe, 50 
dj£ €UT£vdi <ppovr|paxi xai dxpdptp tXiuxxij rrpos dhravxa^ dXeuGepoaxo- 
pdv, tb$ f|bn xai airroiic 8X01^, d buvaxov z\r\ raiGetv 8 pouXeaGai xou$ 
dXauvovxa^ pexaGeaGai pdv xrfc d^voia^, xov 8d (Xujxripa xuiv 8 Xujv xai 
pdvov dXn0tv6v 0eov dTnyivuKTxeiv. 

8. Ol bfc baipovtuv GTnipdxai, 7rXnT^vx€^ t&crrap utt6 xivo$ xauxripot » 
xa<; <ppdva$, ol dptpi xov f|T€p6va errpaxiujxai, arrapdxxouai iralovxc^ 
xaxa TrpdaujTTOv xai xapai xeipdviu 1 xoi£ troai xaxairaxoOvxe^ meapot^ 
xe xd atnpa xai xa xctXn biacmtovxe^. *A b#| Travxa dvbpeioxaxa uTtoaxd^ 
xdiw^ pdv d^ xov Tt\$ elpxxfj^ axoxeivov puxtwva dXappdvexo 2, vuxG/ipe- 
pov bd dvxaOGa irapaxaGei^ diri xoO xoXaoniptou EuXou xouq trdba^, H 
x^ uaxepaty irapiaxaxai xoi^ bixaonipfoi^/EvGa 6 yewaios xoO J0v ou^ 
fjtoupevo^ Odppavos diribeiEiv uJairep xivo^ draGou xrfc oixda^ dipd- 


5. — 1 bd om. M, Y. 

6. — 1 ita eum genetivo M, Y. — * airdvbovn H, C; circObovn M, Y. — * €6ct 
M, V. — 4 irapaivdt M. 

7. — 1 xoCrrui tc V ; toOtui t6t€ M. — * dri ircOciv ita M; ?jv et ircCGeiv V, 

8. — 1 xcipevov M. — 1 puxibva dXapPdvcro M, V ; an legendum puxdv dvcXap- 
pdvero? 
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TT|TO£ iroioupevos, irdv eibo<; xoXaaxTipiwv 4irifrtrr€v xaxa toO pdpxu- 
po$ ras itXeupd^ dxpi$ 6 (Xx4ujv Kai arrXdrxvujv auxurv <xaxaiiaiviuv> 8 
irapax€Xeu6pev6{ xe 4 ttXiiy^ Kcnrd irpoaumou xal aux4vo$ auxip 
ToaauTa^ 4mx€ivai 5 , &s pnx40* # eln, xd irp jaunrov d<pavt<x64vxa, 
5 YTTvuKncecTGai. 

9. ‘0 p4v brjxa 0eoO pdpxut otd xi$ dbdpa{ xai rf)v ipuxf|V xal t 6 
crutipa ^«jua0d^ 4rri pdXXov 0eias buvdpeuis fpirveuaiv \ troXXa toO 
bixaOTou 7ruv0avop4vou <oub4v>* irXeiov f\ xpuxxiavov 4auxov uipoXd- 
T« €tvar €ixa 4puixdjpevos ficms €in 8 xai tt60€V ttoi T€ efti p4vujv, ou64v 

49 frcpov fj XpicrroO boOXov 4auxbv rfjpoXdxci. '0 hi -eis paviav f\br\ 
Xtupujv xal xtvoupcvot 4iri xij tou papxupos dvixrjxtp qmivi), Xfvoi^ 4 
£Xouqj beu0eT<nv xoug nobas irepnrXd^avxa^ auxoO irOp 6<paipai irpocx- 
xdxxeu € Qs bi ol paaavKXxai xo 7rpo<rrax04v 4x4Xouv, dvrjpxryro 64 
{ftpr)Xu»{ 6 pdpxu$, qpopcpbv bi 04apa xoi$ 6pu>criv ?\v oOxuj p4v xd$ 
45 irXeupds bieppuixius, o&xu> bi 6iuttktiku)S 6 xai xoO 7rpo<ruiTrou xf|v 
pop<pf|v /|XXoiujp4vo^ ttoXXlu xe xuj Trupl xou$ irdba^ ini paxpov xai6- 
liofos xp6v ov, biappetv p4v XTixop4va$ xrjpoO bfxrjv ras adpxa^, 

tiSv bi 6<rr4ujv etauj 6uxveux0ai xb irOp. 

10. > AXX’ ou64v xouxwv fpeXev 1 xip irdaxovxi* 4vbov yap elxev pori- 
» 0bv xov 4v auxuj 0eov, 4vaprfi xoi$ irdat xf|v auxoO por|0€iav xal 

Trapouoiav uicnrep xi (pius 6pdv irapexdpevov. Aio 6f| peiCovo^* 0dp- 
<Xou<; 6 papxus 4v£7tipTrXaxo xai irXefovo^ irappn<xfas pecxxbq t\v. d>u)vr| 
b* ouv 4p6a pexuxxij xai X6xtp xf|v eis xov papxupoupevov 0eov dvexrj- 
Puxtcv dpoXoxlav 4papxupeixo irapouans auxip xrfc '\r\oov xoO <xuixfl- 
*5 po<; f||iujv buvdpeuit, xai xa<; irapabdf ou^ xauxa^ 0ea£ \bs 4v periOTtu 
b€txwp4vou <0edxptu> 8 . 01 p4v y«P 4Xuxxuiv 4 ota balpove^ xai xag 
i|iux^ dbuvujpcvoi, ibaav auxoi xa beivd irdaxovxe^ xou^ dbdvxa; xal 
tovs XoxKXpou^ xXuipevoi X4yciv 4£ePidIovxo # baris eTn xai 7r60ev xal 
toT eTr| p4vujv # Oueiv xe xai xoi^ ibpiap4voi^ ireiSapxeiv/O b4 eis navtas 
dt diropX4inov ola peOuovxat 4d)pa, dXX* ouxe 5 drroxpiaeujt auxou^ xaxa- 
£idrv irpog xr| iteucrei, pi^ povq 4x4xphto qpuivrj xov Xpiotov dpoXo- 


— * supplevi, xaxaEatvujv om. M, V ; airXdxXvujv xaxaEavGci? H. — 4 correxi, 64 
M, Y. — 5 4m0€ivai M, V. — 6 fxr|Kdxi V. 

9. — 1 (4rrt - Ifiirveuaiv) ita M, V. — * o664v supplevi ; om. M, V. — * clev V. — 
4 bavotc V. — 5 om. V. — 6 ib? supplevi, om. V, M; ib$ x/jpou btiaiv XefpcaOai H. 

10. — 1 4p€XXcv V ; 4pcXc M. — 8 pciZ6vui^ V. — * GedTpip supplevi, om. Y, M. — 
4 4X(rrrov Y. — 4 ita V, M, forte legendum o064. 


constantis- 

sime 


superatis, 
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in mare 
praecipitatos. 


a fluctibus 
reicitur. 


Aedesii, 
eius germani. 


simile 


Youaij Kai xov xouxou T7ax4pa Kai xo ayiov TTveu|ia 6 povov e(b4vai 
papxupouaq 0e6v. 

11. ^Hi>r| toOv f|TTrmevu)V Kai direipnKdxujv xuiv TroXepiiuv, au0i$ tiA 
Tf|v €ipKTf)v aveXappdvexo. Tij b4 dmouai] ^jpepqi tu» biKa<Jxf| -irpoaa- 
X0€i^ Kai xfjv auxf|v papxuprjaa^ bpoXoTiav, pu0oTs 0aXdacrr|£ 7rapabo- 5 
0rivai KeXeuexai. Tabi diri xouxoi^ 7rpax04vxa eu 01 ba dtnaxii0iicTe<X0at 
Ttapa xoi^ pfj fiipei xo Ipyov 1 mtpeiXn<p6aiv lixa ^dp dv0pumoi$ dm- 
axoxepa tt4<puk€v elvai 6(p0aXpuiv # 6puj^ b4 ou 7rapa xouxo bfcaiov 
fjpas Xrj0ij 7rapabo0vai xo 0aGpa oi' xe papxupe^ f|p!v xrfc iotopfat 
Travxes, u*s Itto^ eiireiv, oi xf|v Kaicrap4ujv ttoXiv oiKOuvxe^ fCTOvamv 10 
oubcjuia yoOv #|XiKfa xrfe irapaboEou xauxrjs d7teXe(qp0n 04a^. 

12. 'Qq yap Kaxa xov xou TreXdyous pu0ov Ippnrrov xov xpO 0eoO 
dvOpumov, X(0oi$ xou$ Troba^ Kaxabriaavxes, kXovo^ oux 6 xuxtirv 
aeiapo^ xe irapaxpnpa Kai Ppaauoq auxrjv xe xf|v GaXaxxav Kai xo 7rept4- 
Xov drrav bufoei 1 Kivricxiq xe peyicrxri xf|v ttoXiv caracrav dmer fipa bi 15 
xip TrapaboEuj xoO 0eoO 2 papxupoq xo veKpov auipa, ub^ ou <p4peiv 
auxo buvapevR, Ttpo xuiv xffa TroXeuj^ ^KPpaxxei ttuXuiv f| 0dXaxxa. 
TTpouKeixo bf| 04ajua Trovripbv Trp6$ auxoT^ xoi$ irpoiruXoi^ xrfc tt6X€U)£ 

6 veKpo^, Kai ttoXu^ 8 f[v ifauiv xo irav 4TTgu)pr||i4vos 4 4 k 0eou aeiajids, 
beivriv xoT^ iraaiv direiXuiv dpxRV. to 

13 . 'Q<; bi dmiTY^n xo x^TOvb^ xo?£ x#|v tt6Xiv oikoG(Xiv, bpopdbfiv 
6pou Travxe^ Trpo xuiv ttuXuiv 4m xrv iaxopiav 4xwpouv, Tratbe^ , fivbpe^ 
TrpeapOxai, ©rjXeiuiv xe 6|ioiuis irdaa #|XiKia p4xpi *ai tuiv aqpavuiv Kai 
xuiv OaXapeuopevujv, efa4xi xe Kai Trap0eveuop4vujv Trdvxe^ xe Kai irdcxat 
xov 2va Kai povov 0eov xuiv xptffxiavuiv ubpoXotouv. Toiouxou p4v bf| to 
x4Xou$ x6 Kaxa xov Oaupacnov Airqpiavov Jxuxev bpapa* EavOucoO 1 
pnvoq <beuxepa> 2 7rpo b' vovujv dTrpiXXiujv #| xoObe pvripn xeXeTxau 

14 . AbeXqpa 1 b* auxui piKpov xou xpovou 2 ucrxepov bpoTraxpio^ <ical 
6|iO|iiixpios> 3 abeXqpog iTracrx^v xouvopa Aibeaio^. Ouxo$ p4v bi\ xal 
Ttpo xrs xoO abeXqpou Kaxa 0e6v 6pprj^ q)0avei, qpiXoaoqpia 4aux6v 30 
^Ttibibouq* Kai *fdp Xo*fUJV 4 pexeTxev Travxoiwv Kai Ttaibeia^ ou xfj^ 
‘EXXiivujv povov, dXXa brj Kai xdiv 'Pujpaiujv rjTrro, xr^ xe TTapqpiXou 

— 6 xai to dxiov TTveOpa deest in C, ei probabilius interpolatum est . 

11. — 1 di|/iToupT6v M. 

12. — 1 bufrn V. — 8 0eoO V, C; Geiou M. — 3 noXXoT^ V. — 4 4Treuipr)jLi4vo^ J^V. 

13. — 1 EavGrjKoO M. — 3 beur4pqi supplevi ex H ; om. M, V. 

14. — 1 irepi Aibeaiou lemma in margine M. — 3 ita M, V; riji Xpdvtp H. — * om, 
M,V, supplevi exC , et exprimitur in ipso Passionis lemmate . — 4 X6yov V. 
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btcrrpipffc TrXcfovt xp6vip pexdcxxnKev. Kai brj ouxos pexa irXefatus 6po- 
Xa ria$ noXuxpoviou^ xe beapiuxiptujv KaKUJcrets irpurra pdv xoT$ xard 
TTaXcacrrivnv irapabfboxai xoXkou pexdXXois. Etxa pexd xf|v dv xouxots 
KaKO7rd0€iav xfvexai diri xffc AXeEavbpduiv ir6Xeiu^ a ‘lepoKXef bd Tropa- 
B xuxujv, bq xf|v ATtutttov dEouafq 6 xr| dauxofl irdtaav bieiirev, xpiUTia- 
voT$ 6 6iK&Eovn. 

15. ‘Q<; ouv eibev 7rapa xuiv TTpoariKdvxuJV 0eapujv dpirapoivoOvxa certamen. 
XOl£ TO0 06OU pdpXUCTlV TTap0dvOU£ T€ dlfJaS 0€O0 7TOpVOTpoq>Ol^ dv 
dcreXTefqi Kai Oppei toO cruipaxos 7rapabib6vxa, odx (mopefvas xf|v xujv 
40 Trpaxxopdvujv 0dav, rg dpoujt tuj dbeXqpu» dmpdXXexai irpdEei, firjXou 
TrX?ipuj0ei^ dv0dou rcpdeuxiv Kai Xoifip Kai f pxpj xov ‘lepoKXda 1 icaxatoxu- 
vei, auxox^ipia TtXgxds 4vxeiva$ auxuj Kaxa xoO irpoaurirou xapai tc 
PoXujv uimov diri xffc tutttujv xe fipa Kai irapaivujv pf| Trapd qpuotv 
xoXpav Kaxa xtuv xoO 0eoO bouXunr TroXXd xe Kai dXXa eunirv Kai diri 
IB xouxoiq eu paXa Kapxepdi^ uiropeivas t&<; Kaxa xou mupaxos dmxe0ef- 
aa< ; auxaj pacravous, xf|v dbeXqpucfiv dirriv^pcaxo 0aXdxxij trapaboOel^ 
xeXeuxrjv. 5 AXX’ ouxo$ diri xrfe AXeEavbpeia^ piKpbv xtp XP^vui OdTepov 
xouxov buiTumaaxo x6v fi0Xov* xurv bl diti TTaXaicrriviiv 2 papxupurv 
pexa Anquavov Axdmo^ dxri xov dxwva irapgei 8 . 


to 


n. 

Passio sanctae Theodosiae. 


i| vi xtp auxip 1 t 8 * 

Mapxupiov 8 0eoboaias Trap0evou 4 7rdpirxqj 5 fxei xou Ka0* 

#IP&S biuuxpoG 7rpo t * vovujv dirpiXXiujv dv Kaioapeiqt 
B 5 xik TTaXaicxxivTis 7 . 

1. *Eiri Ttepirrov pev dxo£ f|br| 6 Ka0* fipag 1 div 2 buurubs irapexei- Theodosia 
vexo (,ur|v bl flv Eav0iKO$, f|pdpa 8 xouxou P'\ f) b * airrf| dv efr| irp6 b' 71180 
vovujv dTtpiXXJujv), Kai xi$ iepd Kai TOvaxia Kdpn xuiv dirb Tupou, 

— 5 d£ouo(a M ; om. V. — 6 xpdvoiq M f V, correxi ex C, H, xpumavotc bucdlovra. 

15. — 1 ‘IcpoicXcd V. — 8 TTaXaiariviiv M, V. — * irapeir) V. 

Tit. — 1 videlicet dirpiXXiip. — 8 pgvi rCp aOxip (videlicet pa(ip) tc8' B y et ita quo- 
que S. — 8 xffc dtfas pdpxupo^ B. — 4 xf^ irapOdvou B. — 8 irdpirni B. — 6 xcaad- 
purv B. — 7 xfj^ TTaXaiaTivri? om, B. 

1. — 1 Ka0’ fyitirv B. — 8 iv otn.B. — * xe add, B. — 4 xerdpTTj B ut m lemnwte. 
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ab Urbano 
torquetur 


et in mare 
proicitur. 


Alii ad 
metalla 
damnantur. 


Tif» toO 0€oO waibl irapGeveuopEvn, o fi6E s SXuiv Exurv 6 dxTuixafbexa, 
beapfoiq 6poXoTt]Tca^ 0€oO, tujv fixepovixuiv bixaOTriplujv irpoxaGryiE- 
voiq T pEXXoutrfv t€ auxixa pdXa irapCoraoGai np bucaaxf) irpdcramv, 
q>tX(Kppovoupfvri pcpvrjaGai re afrrffc irapaxaXd, toO crxotroO Tvxdvraq. 

2. ’Eird bi toOto EtrpaEcv, ifiaircp ExGeapdv n xai dvdcnov btairpa- 5 
EapEvqv auvapirdZoucxt OTpanuhrat trapaxpripd re tui OupPavtp irpoad- 
Toucnv 6 bc ydp En Tdxe 1 xf|v TTaXatonvuiv bieurev dpxfiv. AXX’ ouTog 
(oux oiba Tf 2 iraOuiv), t&aircp rd pEpota irpdq Tfjq xdprjq ^btxripEvoc, 
Trapaxpfipa Gupou xal Xurniq* EpirfirXarai Guav T€ 4 auri} irpocrrdEac, 
EirciWl dvavcuouaav q&piaxev Tauni v 5 pdXXov, 6 6 GnpuubEcrraToq 4« 
bevaq xcrra tutv irXeupwv xai xard xuiv pa£ujv EmxfGiicnv auxij fiaad- 
vouq, dcrrEujv T€ auxurv dau) 6f| xal (TirXdYXVUJv* 6 dvqXctfc Ex&pei, 
Empdvujq *rf|v iraiba npuipoupcvoq <nxQ Taq Paadvouq bexopEvqv. 

3 . *En b* EpnvEouaav /jpuixa Guciv irapaxeXeudpevoq. ‘H bi btdpaaa 
r6 OTdpa xal TOiq 6 q>GaXpoTq 6E0 xal dxcvEq EppXEqiaaa» UTiopabiujvTi 45 
irpoaunrtu (ErcVivGa yap 1 o6tt| xal to tx\<; dxprjq xdXXoq)* Tt bi\ trXavd- 
<rai 2 , <pr]<rfv, dvGpumc* oux eibuiq pe xot’ euxaq TrpdTTetv vOv, 5 t€ 
tujv toO 0€ofl papTupiuv xotvujviaq xuxeiv /jEuuGnv ; ‘O bi Eraito^ 4 
auveTbev Eauxdv xEXuiTa t ffc xdpqq T€v6pevov® oux euGuvdq T€ urv xal 
pettoaiv aunP|v f\ irpdTepov Paodvoig aixtteaGai, Toiq GaXarrfotq xaxa- 10 
xpfvet PuGoTq. 

4. MeraaTaq bi dTr6 xauxriq Eirl Touq Xonrouq ijei 1 dpoXoxfixdg div 
afrfqi xQ xdpij irETrpaxxai Ta bebfjXujpEva, 6po0 bi irdvxaq xoO xaxd 
TTaXaurriviiv xoXkou pcxdXXotq irapabfbiucnv, oubEv eimuv oub’ dvdr- 
xqv EmGefq* f| xdp trpdpaxoq dTrdvxuiv, Touq auxurv dvabe£ap€vn » 
irdvouq xal t6v djpbv 2 bixaorflv euxovlcji xal flrfjpij ipuxnq ttapaXuaaaa, 
beiXdv xai dq Touq p€Ta TaOxa xaxecTxriaaTO. c Hp4pa xuptax^ f\v, xaG* 
fjv TaOTa Etri xqq Kataapdaq Ev pqvi Tip dpqpEvip xal xaxa t 6 bt)XtuGEv 

Eto^ EirpdxGti- 


— * 06&* B. — 6 Enbv B, om. Y. — 7 irpotcaOeZopEvotc B. 

2 . — 1 C, dib€ xdp En t6t€ B; xdxc xdp En V. — * othc* oW 6n B. — • XOrn^q 
B. — 4 GOciv b* B. — 1 €tipi<nc€ xaOrij B. — 6 6 om, Y. — 7 daxEuiv tc aOnbv fjbr| 
xal Tifiv Eam oxXdxXvurv B, S. 

8. — 1 bE B. — 1 nXavd B, S. — * ftvGpumc V, S ; di dvOpunrc B. — 4 (oCik ctbibq- 
Excibfj) oOk otbac 6n nBv toO 0 eoO papxOpuiv xoivuivia^ xOxeiv f)Eub6qv ; 6 bi 
Exnb/i S. — Theodosiae verba in syriaoo plura sunt De his lege Yiolkt. — • hic 
deficUD. 

4. — 1 dq V. — 1 bpdrv V. 
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ni. 

Passio sanctorum Pamphili et sociorum. 


AeAnots TiDv itfwv 1 papxupwv 2 TTapcpiXou, OfidXevxos, 
ITauXou, XeXeuxou, TTopqpupfou, QeobouXou, louXtavod, 
xai xuj v auv afixoi^ 8 . 

1. Kaipo^ br\ xaXet irpo^ diram 1 t 6 p4ya xai irepip6r|TOV dviotopil- 
5 aai 04axpov TTapqpiXou xou dyxou papxupos xai xuiv cruv adup xeXeuu- 
06vtujv 0aupaofurv dvbpujv xai iroXuTpdirou^ euaepeia^ d0Xou<; fmbe- 
beiyp^vujv 2 . TTXetcmjuv youv Sctuuv 8 xaid xov 4 dYvu)(Xp4vov 6 fjpiv 
buuTpov dvbpiaapivujv, x6v® irepi u>v 6 X6yos dyu>va mravuuxaxov, 8v T 
fipci^ fyvujpev, laxopriaapev, d0p6u)£ 4v auxiu irdv eibo<; fjXixuDv xe 
40 odipaxo^ xai ipuxuiv dxujYrte piou 8 xe xai dvacrrpoqprte 6iaq>6pou irepie- 
Xeiq)6xa paaavujv xe ttoikCXoi^ eibem xai xoT^ xaxa x6 xdXeiov papxupiov 
4vr]XXaxp4voi5 axeqpdvoi^ xexoapn^vov. N4ou$ xe yap ity ibeiv xai 
xopibfi 7raiba^ xdiv auv auxoi^ AiTUirxuuv 2 xivdg, f|pwvxaq bi dXXouq, 
pe0’ div xai 6 TTopqpupioq ity, dxpaiouq 10 xe au oujpaxi xe 6pou xai 
45 cppovrjaei xoiiq apqpi x6 7ro0eivov poi dvopa xai xov lapvixriv 11 TTaO- 
Xov, Z4Xeux6v xe xai NouXtavov, dfpqpui xrj<; Karnraboxurv jf\q ri>ppuip4- 
vou$ 12 • fiaav bi iv auxois xai lepql toXicI pa0uxaxuj xe T^IP? 7T€7ruxa- 
<rp4voi, OtidXriq xi^ 18 biaxovo^ xrfc ‘lepoaoXupixdiv dxxXqolas, xai 6 
xofivopa d7raXn0euaa^ GeobouXo^. 

20 2. Toiauxri pfcv oOv dv auxoT^ f| xujv #|XixuI>v dxuyxave 7rotxiX{a # 

ipuxurv bi dxiuraT^ 1 birjXXaxxov 2 , ol pdv fbiumxuixepov ola iraibeg xai 
dirXoucxxepov fxi x6v vouv 8 qppovoOvxe^ 4 , ol bi xai Trdvu cmpapdv xai 

Tit. — 1 xai ^vfedlajv toO XpiaxoO add. P. — 2 papxOpujv om. X. — 2 (xai tiDv 
auv airroi?) AiyvirTiujv auxxpa<P€i<Ja irapA EOoefHou toO TTau<p(Xou P ; Aixvirriuiv 
X; xai ir^vxe Aixuirxituv *HX(a, ‘kpcpiou, Xapour)X, ‘Haatou xai Aavi^X, haec 
Synaxarium Sirmondi, desumpta ex Passionis n. 10. 

1. — 1 irdai P. — 2 dmbcbcx^vujv P. — 2 6aov W, 0. — 4 xdiv W, 0. — 5 dxvui- 
oplvurv W, 0. — 2 xurv W, 0. — 7 div P. — 8 p(a)v W, 0. — 8 xai jvwziwv 0. — 
10 dxpaioq P. — 11 1 ow(tt|v W, lapvrjTTiv P.— 12 6ppT]p^vou<; P. — 12 OOdXi^ tanr 
tmm P; OOdXi^ tk; W, 0; Valens quidam L. 

2. — 1 dxurrdc P. — 2 buiXXdTxovTo P. — 2 tAv oOv 0. — 4 <popoOvxe^ P. 

AH1L. BOUm, T. XYL 9 


Martyres 

aetate, 


indole, 
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condicione 


dpfJpiGdq KtKTTjjifvot t 6 fiGoq/Hcxav bd dv airroTq xaf xive^ 5 tujv fepuiv 
liaGfifidxuJv ouk dvemtrrripovcq* <juxx€vu>s bd firracnv urapq>uf|q xal 
dvdpexo^ f| dvbpeia 8 Trpoanv. Ora bd xi$ dv drroaxiXpouaiv dkxxpotq 
fipepoqparig (ptuaxrjp, dv pd<xoig bidirperav d£ aotpdirrujv 6 dpbq beoird- 
xriq* (ou xdp dxdpws 7 7rpoaei7r€iv dem poi 8 Gdpiq 9 xdv Geatrdaiov xal 5 
xpicrpaicdpiov 10 1 bq dXr|0uj^ TTdp<piXov)‘ ranbefaq x€ n xdp ouxo^ xfo 18 
Trap’ "EXXnai Gaupafcopdvris 18 oG pexpitu^ fjirxo 14 xffa x€ xaxa xa Gda 
boxpaxa xai xdq Geoirveutrrouq xp«<pdq (d xpn ti Gpaauxepov, irX?|v 
dXqGdq eiraTv), wq oGbdxepov ?x €l16 ti? qpavai xuiv xax’ aux6v 18 fjcxiaiTO* 
peilov bd xouxujv dxdxxiyro TrXeovdxxrma xf|v oTxoGev, pdXXov bd GebGev 40 
auxuj bebuupnpdwiv cxuveaiv x€ xai cxoqpiav. 

3. Kai xa pdv rapi qiux?|v oOxuiq dxov oi rcdvxcq* pfou 1 bd auGiq xai 
dvacrrpoqpn^ 7rX€i(Trri xi^ dv adxoT^ umipxe biaXXaxn, toO pdvTTapqpi- 
Xou d£ cdTraxpibujv xax&xovxos xb* xaxa adpxa x^voq 8 dTriarj|uuuq bd 4 
xaTq xaxa xf|v iraxpiba iroXixeiaq biaTrpdipavxos, xoO bd leXeuxou xaT<; 45 
xaxa xrjv axpaxeiav 6 d£iaiq rapiqpavdaxaTa xexipnM^vou, xujv bd xrfo 
pdariq xai xoivqq x^TOvdxuiv dxurprfc. Ouk flv bd auxdiv 6 xopoq 8 oubd 
xoO oixexixoG x^vouq 7 dxxdq' 8 xexdp fixquovucrte ofxexiaq Gcparnuv 
auxois auxxaxeiXexxo rfopqpupio^ 8 x6 jidv boxeiv xoO TTapqpiXou xexo- 
vibq oixdxris, biaGdaei x^ dbeXqpoG xai paXXov xvn^ou raubb^ 50 
oubdv dXXeiinjuv 9 xrjq iTpoq xbv b€<nr6xnv xaxa 7ravxa piprjaeujq. Kai xi 
xap; ^X’ ei qpairi 10 xiq auxouq 6X6xXripov dv PpaxeT xunov dxxXriaiaaxi- 
xoO auaxripaxog 11 rapieiXrjcpdvai, oux fiv dxroq pdXoi 12 xrfc dXrjGeias, 
Trpeapuxepiou pdv dv auxoiq GEuupdvou xou TTapq)iXou biaxoviaq xe xoO 
OuaXevxo^ xr|v xe xtiuv dm xou irXriGouq 18 dvaxivujaxeiv eiGiapdvuiv 55 
xaHiv eiXrixdxiuv dxdpwv, bjLioXoxiaiq xe 14 bia xapxepixujxdxTiq paaxixwv 
uTiopovfte dti irdXai irpo xoO xaxa xo papxupiov xdXou^ 15 xoG XeXeuxou 


— 5 correxi, xoi? W, 0, P ; erant autem inter eos quoque nonnulli L. — 6 dvbpia P. — 

7 ita VV. C f L ; dratpov P. — 8 g<m uot W; dxoi poi P. — 8 0duoK W, 0. — 10 xpiaua- 
xcipiov W; plane beatissimum L ; paxdpiov P. — 11 re om. P. — 12 tok W, 0. — 
18 6aupaZou£voi{ W, 0. — 14 fjirru) W, 0. — 16 dxoi P. — 18 adxiuv W, 0. 

3. — 1 piuiv W, 0. — 2 t6 om. P. — 3 x^vou? P. — 4 T€ P. — 6 orpaxiav W, 0. — 

8 Xwpds W, 0. — 7 x^vos W, 0. — 8 ita W, 0 et L : in eorum niimerum relatus 
eratPorphyrius; xai 6 TTop 9 upio?P. — 8 o bbt dXXclmuvW, 0; biaGdaei ... iratbd^ 
bievqvoxdi^ oObdv F) ^XXeiirujv P; ipsum affectione habebat loco fratris vel germani 
potius filii ut qui nihil omitteret quominus in omnibus imitaretur dominum L. — 
10 1\ <purvf| P ; c( q>a(€i W, 0. — 11 ox/ipaxo? W. — 13 paMa W, 0. — 18 xi*|v rc tujv 
diri xoO irAi*|0ouc P; xi^v xe xf|v dirAi*|0ou? W, 0. — 14 xe om. P. — 15 xdAous P, C; 
om. W, 0; diu ante in martyrio L. 
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btanp&jiavTOt x#|v xrfc OTpaxiumxrte dEJa^ diropoXf|v 4ppwp4vius 
xaxa5€£ap4vou xurv T€ Xoittujv 4tt 1 xouxoi£ 5ia xaxrjxoupevuiv xai 
mOTdiv t 6 urrdXomov 1 * xrfc uj^ 4v dxdvt crpixpq pupidvbpou 4xxXn<riag 
dqpopoiuipa cpepouonris dvaTrXripouvxuJv. 

5 4. OOxuj trapdboEov xr|v toctoutujv xai xtiXixouxujv 1 papxupuiv 4xXo- 

T#lv iGeujpriaapev, xa0’ f^v xaixoi y€ oO 7roXXoT^ tov dpi0p6v oucxiv 
ou54v ducbci xaTjidTujv 4v dv0pumoi£ €upt<xxo|u4vujv. Ola youv* 4v 
TroXuxopbuj Xupqt 4E dvopofuiv (TuveaxujcTi) x<>P&wv, dE€iuiv xai papeunv 
tujv x€ dveipevtuv xai 4Trixexap4vwv xai p4au>v eu 6irippocrji4viuv dtra- 
«0 <Xwv x4xvi) Tq poucnxf), xaxa xa auxa 5f| xai tm xouxujv v4oi xaxa 8 x6 
aux6 xai 7rp€<xPuxai, boOXoi xe 6po0 xai 4Xeu0epoi, X6 tioi x<e 4 xai i5iu>- 
xai, dboEoi xe xaxa xo xoTg ttoXXois boxouv xai 4rri5oEoi, mcrroi xe auv 
xaxr|XOup4voiq 5 # fipa xai bidxovoi <ruv 7rpeapux4poi^ oi Travxeg ibg fiv 
uq) J 4vd$ iravotiqpou pouaoupyoO xoO povoyevoOq xoO 0eoO Adfou 
45 ttoixCXuj^ dvaxpoua04vx€q xai xrjs® 4v auxoT? frcacrxos 7 buvapewq 5ta 
xtk xuiv pacrdvujv uTropovnq 4v6eiEdpevoi xrjv dpexf|v 8 xou$ xe xrfc 
djnoXoTia^ XajLurpoxdxou^ xai 4ppeXeT^ dpjuioviou^ xe xai aup<pri)vous 
4iri xuiv bixaaxupiujv q>0OTYOvs dTiobebuJxdxe^ 6qp s 6v xai xaux6 x4Xo$, 
xf|v euaepeaxaxuv xai Travaoqpov 5ia Tr\q xoO papxupiou xeXeidbaeuj^ 9 
iO xu» 0euj xu)v 8 Xujv dTreTrXqpwaav peXiubiav. 

6. TnepOaupaZieiv 54 1 dEiov xai xov dpiOpov xuiv dvbpuiv, 7rpo(pri- 
xix6v xi xdpiapa xai dTtoaxoXixov bnXoGvxa 2 * 5w5exa yap eivai auv4pu 
xou$ iravxaq, 67roaou^ Traxpiapxaq xai Trpoqjqxas xai d7ro<rx6Xou£, 
T€v4cr0ai irapciXriqmpev* ou 7rapex4ov 8 ou54 xaq xaxa p4poq 4xdcrrou 
55 iroXuxXuxous dvbpeia? xaxa xwv irXeupdiv E4<X€i£ xai xaq 5ia xptx&v 
aixeiajv 6<ptJs 4 xaxa xujv EeaGevxujv xoO crtu.uaxo^ juepujv 4xxpiipeig jaq 
T€ dvrix4axou^ pdaxrfaq xai xd$ TtoXuxpoTrouq xai 4vrjXXaTjLievag Paaa- 
vou$ beiva^ xe xai 5uaxapxepr|xou^ OtpepXuxjeiq, 4mxeXeuop4vou 


— ie ToCnriXonrov P. 

4. — 1 Toaouvxuuv xai thXikoOvtiuv W, 0. — 2 ouv P. — 3 Wot ko xord W. — 
4 T6 om. P. — 0 fideles simul cum catechumenis L; iriaxoi tc KaTnXouuevoiq W,0; 
iriaroi t€ Kai Karr^xobucvoi P. — 6 roiq W, 0. — 7 frcaaroi P. — 8 per tormentorum 
tolerantiam hoc est confessionem ostendentes virtutem L. — 9 TeXetw; 0. 

5. — 1 54 W, 0 ; om. P ; operae pretium autem est L. — 2 irpo<pn TlK bv *n xdpia.ua 
xai diroaxoXiKdv brjXouvTa W, 0; qui significat propheticam quandam et aposto* 
licam gratiam L ; irpocpqTixdv bqXoOvra Xop6v P. — 3 oO irapcxeov W, 0; non est 
aatem praetermittenda L ; oO irap’ 4r4pujv P. — 4 OcpfK om .W, 0; cum pilis caprinis 
laceratarum corporis partium attritiones L. 


et ordine 
diversi, 


numero 

duodecim. 
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Eorum 

alacritas. 


Pamphilus. 


toO bixaaxoG x^pcriv 5 xai ttocxiv dmxeivovxes oi bopuqpopoi xf| piqt 
xaxTivdyxaZov npaEai Tt xuiv aTreipiipdvuiv xou^ pdpxupas. 

6. Tf XP^l ^T€iv xd$ deijuvricrxous xuiv Geoirecriujv qpujvas, dv al$ 
rjxxov Tretppovxucoxcs 1 xuiv ttovuiv Xapirpip xai (paibpuj xui 8 7rpocxujmu 
xd$ xoO bixaaxoG ireuaeis ^peipovxo, irp6^ auxaT^ xai^ 8 paadvoi^ 5 
yeAuivxes fdvbpixuis fj0€i x€ a7rouba(ui xaxctpiuveudpevoi afixoG xa$ 
dpujxrjaeig; 'Epopdvou 4 yap 6ir60ev ei€v, xfjv diri tt6Xiv ippaEeiv 
7rapdvxe^ xrjv fivxius dauxuiv dvebrjXouv iraxpiba, dird 'kpouaaXfip 
dauxous dvatopeuovxe^* dvdqpaivov bd dpa xaxa x6v auxov 5 voOv xf|v 
diroupaviov xofl 0eoO dq>’ fjv xai daireubov tt6Xiv xai dXXa bd xoiouxd- 40 
xpotra, dyvujaxa pdv xai dauvoTrra xoi^ xuiv lepuiv dyeuaxois, povoit 

bd auxois xai xoi$ dx xqq 0da^ iriaxeius ubp|Lin|idvoi£ dpibqXfixaxa irpoa- 
dqpepov 6, dtp’ of^ bf| paXiaxa 6 bixaaxtte dtavaxxixuiq xai paXa dpyi- 
Xuiq aq>abfiEujv xai xov Xoyiapbv drcopoupevos, TroixtXa^ 7 , fiv pf| 
#|xxr|0€Cr|# xdq xax’ auxuiv drcevfiei prixavaq. ^Eireixa 8 ireaubv xifc dXm- 45 
bo$, rikoq dxaaxui xa xrfa vixrjq d7roqpdp€<x0ai irapexuipei PpaPeTa. 
TToixiXoq b’ ^v 9 auxuiv xai 6 rr\q xeXeuxrfc xpoiros, buoiv 10 pdv xuiv dv 
auxoi$ xaxrixoupdvuiv xqj bia irupb^ 11 PaTrriapaxi x€X€iuj0dvxujv, dxd- 
pou 12 bd xui 18 xoO aujxqpfou irdOou^ axnpaxi 7rapabo0dvxos, xuiv bd 
dpq>i xo 7TO0eivov poi fivopa biaXXaxxoucn 14 ppapeiois dvabrjaapdvuiv. 20 

7. Tabe pdv ouv qmiriv 1 dv xiq xaGoXixtnxepov xouxujv pepvripdvos’ 
xaxa pdpoq bd dxaaxov direEubv eixdxujs fiv xoO xopoO xov irpujxoaxd- 
xrjv paxaptaeiev 2 . TTapqnXos ouxoq f\v, 6 GeoqnXfis fivxuuq dvf|p xai 
Travxujv wq dXr|0uiq qnXoq xe xai Trpocrrjfopos, dTraXr|0€uujv xr|v dinuvu- 
piav, xrjq Kaiaapewv dxxXqaias 6 x6apo$, iitei xai xf|v xuiv irptapuxd- 25 
puuv xa0dbpav irpeapuxepos uiv dboEaZe, xoapuiv 6poG xai xoapoupevos 
xrjv dvxau0a Xeixoupxtav 8, xdv xoi^ dXXoiq bd 0eTo^ f\v fivxuj^ xai 0€iaq 
pexdxujv dpimucreius, dnei xai rrap’ 8Xov auxoG xov piov dpex^ rrdaij 
biairpdipas dxuxe, paxpa pdv xctfpeiv eimuv xpoqprj xai ttXouxou rrepiou- 


— 6 xai X€pa( P. 

6. — 1 TT€<ppovTip6x€<; sic 0. — 2 Tip om. P. — 3 Tai<; om. P. — 4 ^puijudvou P; 
dpouju^vou W, 0. — 5 aux6vW. 0; indicabant vero eadem sententia L; aftxuiv P. — 
e Api&nXdTaxa irpoadcpcpov P ; eis autem solis et qui a fide divina sunt incitati 
aperta adducebant L; dpibqXiju? xauTa irpoadtpcpov W, 0. — 7 iroixiXa? (junXu- 
vaq) W,0; variane vinceretur in eos machinabatur L; iromiXuu? P. — 8 Sireixa W, 
0; deinde L; K&ircira P. — 9 bd rjv P, 0. — 10 bueiv P. — 11 xai add. P. — 13 dxepos 
W, 0. — 18 t 6 W. - 14 biaXaxToucn W, 0. 

7. — 1 q>a{q P. — 8 paxapiocie P. — 8 xfi dvraOGa XeiToupyiq P. 
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(ri<f, 8Xov 4 fcauiov dva0eis tui toO 0€oO Aotuj 6 * dTTO&6jiev6s® toi xa 
ds auxiv 4 k Trpoxdvujv fjKOvxa ipjpvoTs, irnpois Kai ir4vriatv xa iravxa 
bi4vetpev 7 , auxos bl 8 4v dicrrjpovt bifjye pfui bi datcrjaeius xaprepixua- 
Taxqs tt^v 4v0eov * pendiv q>iXoaoq>fav. ‘Qppaxo p4v ouv 4 k xqs Bqpi- 
5 tujv 10 irdXeuis, fv0a xfjv npumiv f|XiK(av xois aux60i 4x40paTrro n 
TraibeuTripiois* 4irei bi xa xt)s qppovnaeuus eis xeXetous dvbpas auxip 
irpoarjei 18 pex4paivev diro xujvbe diri xfjv xuiv iepujv Xoyujv 4maxrijnri v * 
dveXdjufkcvev 18 bi 4v04ou Kai 7rpoq>rixtKO0 pfou xporcov xcd 0eoO pdpxupa 
dXi)0n airrbs 14 4aux8v Kai irpo xrjs (mdxqs xeXeuxfjs 18 xoO piou 7rapC<Txr|. 
40 8. ’AXX* 6 p4v TTdpqpiXos xotoOxos #|v beuxepos bi per* auxov im xov 

drpuva trapqei 1 OuaXns# TUP al $ Kai lepoirpeirei iroXia iexipiip4vos, auxf) 
xc Tipoadipei aepvbs Kai lepos xrpeaPuxris’ ou p#|v dXXa Kai xujv 0etujv 
Tpaqpaiv ei Kai xts dXXos eibrjpujv xoaaiixas xoi pvrjpas auxuiv 
dvecrxepviaaxo * ws prjb^v dmjAeiv* xqs diro ypappaiiuv 4vxeu£eujs xas 
45 bta pvripiis auxui au)£op4vas xuiv iepuiv pa0rixu>v 47raTTtXic t s 4, btaKO- 
vos&4 5 flv, Kafrrep uiv xoioGxos, xrjs AiXi4wv® 4KK\ri(Xias. Tpixos 4v 
xoiabe Kaxr]pi0peixo TTaOXos, 0epfioxaxos 7 Kai xui irveupaxi £4 ujv dvrjp* 
dird xrjs lapvixiLv 8 iroXeujs 4xvujpteexo * 8s 5#l Kai irpd xoO papxuptou® 
bia KauTrjpuuv vnropovns xdv xqs dpoXoxtas dxuiva bu]0Xfyc€i. 
iO 9. Touxois 4 tu xqs elpKxqs 1 buoiv 4xuiv 8 xp^vois 8 KaxaxpiPop4vois 4 
U7ro0ecns xoO papxupiou 4y4vexo AixuTTTiujv dq>i£is 8 , xujv Kai® (Tuv 
auxois xeXeiuj0evxujv xous Kaxa KiXixiav ouxoi KaxaTtovoup4vous 7 4v 
tois pexdXXois p4xpi xujv tottujv Kaxaoniaavxes, 4iri xf|v oiidav 8 ditaXi- 
voaiouv. Kai 6f| Trpos xais eiaobois xujv Kaxa Katadpeiav ttuXujv, xives 

— 4 5Xov P. — 6 X6 you P. — e dTtab6^€vo<; 0. — 7 xa Travxa bi4v€ipcv W, 0; 
omnia distribuit L; diravxa tantum P. — 8 b£ om. P, ipse autem L. — 9 £0eov 0. — 
10 Bnpixu>v W, Bnpurituv P, Bupixuuv 0. — 11 T^Spcnrro W, 0. — 19 irpoaici P, 
irpoacuj W, 0. — 18 dveXdpftavc P. — 14 aOxd? dXn6i^ P. — 15 xf|^ tiirdxTK tcXcuttJs 
W ; tt\$ OaxoTTis tcXcut^ 0; ante ultimum vitae finem L; TeXeuxifa tantum P. 

8. — 1 irapcu) W, 0. — 9 4cmpvi<raxo P. — 9 tbs pr]b6f dirijibeiv W, 0; ut a lectione 

nihil discreparent L ; ib<; dirobeiv P; ib<; jli^i £vbciv xf\<; dir6 tpappdxuiv ^vxcd- 

Ecuis H, p. 703. — 4 xuiv Upuiv paOnxibv 4iraxT€Xia<; W, 0 ; sacrosanctorum disci- 
pulorum promissiones L; Upuiv paOqpdxujv duaTT^io? P- — 6 bi om. P; erat 
autem diaconus L.— 6 'EX»a(ujv W,0. — 7 Ocpuoupxdxaxo? P. — 8 lapviynliv P. — 

• 6^ bf| Kai irpd xoO papxupiou P, C; 6? bia xoO papxupiou W, 0; qui etiam in 
martyrio L. 

9. — 1 Kp^xqs P. — 9 buciv dxoTv P. — 3 xpdviuiv P. — 4 Kaxaxpipoup4vou^ 0. — 

• eorr. W, prius &<pq£is; &<pq£i^ 0. — 6 om. P; qui etiam cum eis L. — 7 oO^ Kaxd 
KiXudav ouxoi KaxaTrovoup^va^ P; xoO<; xaxd KiXixiav ouxoi p4xpi xuiv auxdOi 
pcxdXXuiv kxX. H t p. 703; xou<; bi xai Xiav outuj Kaxairovou^vou? \Y, 0; ii autem 
cum sic valde afflicti L. — 8 oiicciav P. 


Valens 
et Paulus. 


Aegyptiorum 
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interrogatio 


Qal 4 26. 
Hebr. 18,22. 


t€ 9 €iev Kai 7ro0€v dqjucdjievoi, Trapa 10 tuiv qjuXdxujv dpuiTqGdvTes Kal 
pr|bdv rdXriGoOs dTTOKpuipavres, XP 1 ^™™ 0 ^ 11 bi qjdvres taurouq, 
KaxoupYUJV 13 Tpdmji dir* auToq>uiptp XrjqjGdvTuiv 18 auveXappdvovro 14, 
tt4vt€ 16 bi fjaav tov 16 dpi0p6v. Ot bi 7rpoaax0dvTes Tqj fipxovn Kai 
im 11 toutou irappriaiaadpevoi 18 , beapois pdv aurixa 7 rapabibovTai, 5 
tt| bd 1# uarepaiq, TTepiriou pqvbs 4 HKai 6 €KdTi], KaTa bi ‘Puipaiou^ 20 rij) 
irpo bexarecTadpiuv KaXavbuiv papriuiv, aOious bf| toutou^ aiiv tois 
dpqri tov TTapqjiXov rifi OippiXXiavqj 31 Trpoadtouaiv. 'O bd tujv Aixu- 
tttiujv dTT€Tr€ipdxo p6vov M TTpo tujv ftaaavujv etbemv 28 ttavToioi^ bicrru- 
pvdZwv tou$ fivbpas. Tov pdv ouv Trpoarjxopov 34 auTinv €i$ pdaov 25 10 
dTayiuv, ris eir| Kai iroGev, T*jpurra. "Oans 26 dvri tou xupiou dvdpaToq 
TtpocpnTtKdv ti dTOKOuaa^ (toOto bi irpos tuiv dXXmv ^tCtvcto dvri 
tujv iraTpujujv avxoiq dTrureqjripiapdvuiv eibuuXiKuiv dvopaTiuv Trpoqjiyn- 
Kaq dauTOis dm 0 €VTU)v 47 ^uJvup^ac ,7 ), 

10. c HXiav touv Kai ‘kpepiav ‘HaaTav tc Kai EapoufjX Kai Aavtf|X 15 
fjKouaaq fiv aumiv dauTOus dvopaZovTiuv Kai tov dv xpuimp ’loubaiov 
Kai xvn(Tiov lapariXiTijv auToi^ Ipyoxq ou p6vov dXXa Kai qpujvaic KUpiuiq 
dKq>€pojn4vai^ dvbetKvupevuiv • toioutov ouv ti irpbs tou pdpTupos 6 
biKaOTfjq dxouaaq 1 fivopa, ou pf|v Tij toO £rjpaTo$ dTnarrjaas buvapet, 
beuTepov, ffris auToO efn #| TtaTpi^ 3 i^puiTa. ‘0 bi auv(jibu)v 3 rij irpOTepqt 20 
beuTepav dqnriai qjuuvriv, ‘kpouaaX^p eivai Xdxwv 4 ri|v dauToO irarpiba, 
dKetvnv bf\ia vouiv, rapi efpqTai tui 6 TTauXuj* ‘H® fivuj ‘kpouaaXfm 
f| 7 dXeuGepa dariv, fvn$ dari pqTrip fyiuiv, Kai* TTpoaeXriXuGaTe Ziujv 
Spei Kai 7r6X€i 0eoO Iuivtos, 'kpouaaXfjp draupaviip. Kai 6 pdv TauTqv 
dvoti 8 , 6 bi im x06va Kai x a M ai Tf|v biavoiav, ri^ efti aurii Kai 26 


— 9 tc om. P. — 10 Trp6<; P, H p. 703. — 11 Xpumavoi P,— “xaxoOpTui /////W. — 
11 beG^vxujv W, 0; Xrj<p06rr€S P. — 14 KareXappdvovro P; in ipso farto deprehensi 
vincti sunt et comprehensi L. — 16 itctc 0. — 16 rurv W, 0. — 17 xdm (?) P. — 
18 irapprjaiaodpcvoi lectio dubia in P. — 19 bd om. P. — 90 xard ‘Pujpafous bd P. — 
91 OippiXtavdi W, 0. — 99 pdvov W, 0; solam L; pdvujv L. — 98 elbcoi P, 0. — 
94 irpo^Topov P. — 96 dv pdoov P. — 98 fVn<; W, 0. — 97 (itpoquinxdv — dirumj|i(aO 
irpoq>n TlK ^ v 71 daux^i irpoaf^irre • toOto bd xal irpo<; tujv Xotiruiv dTiyveTo dvri 
irarpoOcv aOrok diarcOcioii^ dirujvupia^ P; cam pro proprio nomine quoddam 
propheticum audiisset, hoc autem fiebat ante alia ut qui pro patriis eis impositis 
idolicis nominibus sibi prophetica nomina imposuissent L. Capitum divisionem a 
praecedentibus editoribus inductam immutandam non duximus . 

10. — 1 diraxoboac 6 bixdorr^ P. — 9 afrroO irarpic tlr\ P. — 8 ouvoboO P; 
ouvqjbdv H. p. 705 . — 4 (Tfi irpordpq — Xdruiv) om. W, 0; ille vero caelestem Hie- 
rusalem dixit esse suam patriam L. — 6 Tip om. P. — 8 1\ bd P. — 7 fj om. P. — 
8 dvdci P, H,j>. 705;dvcvd€iW,O. 
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imb Tfa Troias 8 xeiptvn dxpipujq £iroXu7rpaYji6vct xai bflxa xai ftaadvouq 
irrifrev, ibq flv TdXqOfcs 6poXoYoirj. c O bk crrpepXoupevo^ xaTdmv Tdi 
X€ip€ xai toiv Trobotv pofT^voi^ tmjI btaKXtupevot 10 , elpqxdvai rdXij 0 ^ 
bucrxu pf &ETO. EiTa TaOTa 11 rcdXtv Kai iroXXdxis iruv 0 avop£vou, Tis €&i 
5 xai 7 roi K€ipdvf) f) Xex 0 ei(Xa 716X15 f) 1 * 'lepouaaXfyi pdvov, 18 au*ri|v €ivai 
tujv xP l ^iavujv JXere iraTpiba (pi| yap xai tvipov; f\ toutois pdvoiq 
auTrjs pexeivai), xeicr 0 ai bk rcpds dvaxoXais 14 Kai 7ip6s cnjTip qpum xai 
flXiip. 'O p£v xai 7rdXiv bid toutuuv xard tov oixeiov vouv «kpiAocrocpei, 

Tdrv tv kukXuj ftaadvois auTdv aixiEovxuuv 16 oubfcv 18 ai(T 0 av 6 p€vos 17 , 

40 tfitfircp bk Ti5 <JcrapK05 xai dmuparos oub£v 18 7 rd<JX€iv w tbdxei tujv 
dX^eiviLv* 0 . ‘0 bk btxa<rr#|s diropoupevos iaqpd&aEe 21 , t f| 1 $ p<jt“ xai 
'Pujpafois troXepfav Tdxa ttou auaTrjcmaOai kaxjToiq tt6Xiv xpiffTtavouq 
otepevos, ttoXu5 tc t\v imKefpevos xais Paadvots xai dvcpeuvurv t#|v 
bT)Xw 0 €iorav tt6Xiv xrjv T€ xaia dvaToXdq &€Td£ujv x&pav. ‘Qs bk xai 18 
48 dxri ttXciov pdcmli t6v veavfav xaTaErjva^ 84 , dTrapdXXaxTOv tuiv irpo- 
T^pujv aura! 26 £ti0£vtujv 6purv, dimpdTO 88 , Tfjv Ini ©avdiqi 87 xot’ auToO 
K€(paXix^v ^xqp^peiv 28 qirJq>ov. 

11. Kai xa pfcv xot* auTbv 1 Toiauxnv elXricpc bpapaTOupYiav xai etsupphduin. 
T0O5 Xomouq bk tujv Aiifwriuiv T015 TraparrXiiafois btaxupvdaas 

EO iraXaCapacri, t6v Spoiov frrdret Tp6irov. Erra ix toutuiv 4 ni T0O5 dprpl 
t6v TTapqpiXov pexatas dvebibdoxcxo, ibs dpa Trp6xepov f\br\ TtXefcrruJv 
clev Paadvujv TrtTreipaptvor drroTrov bk eivai XoTUXdpevos Tau; auxcu^ 
aixiais ireptpdXXeiv T0O5 dvbpaq xai pdxaia poxOeiv, toooOto 8 pdvov, 

€i xfiv vOv 8 7 T€i 0 apxoi€v # dve 7 ruv 0 dv€TO- dxoucms bk trap* facdcnrou if|v 
ES 6<rrdTT]V Tf\q papTupiaq <pujvr|V, 7iaparrXri<TiuJ5 xctpaXixi^v Tipuupiav xax* 
outujv &€V€YKdpevo5 uirdrei 4 . 

1 2 . OOttuj bk auTip trdv erprjTO 1 t6 8 ?ttos, — Kai tto 0 €v dvapo§ pa- Porphyrias* 
pdxidv n tt) 5 o{xexiKf)5 toO TTapqpiXou ©cparreia^, Ik plcxou toO ttX^- 

— • 0ir6 yffc iroia^ P, W r 0 ; irot ff\<; alii irf^ yfft H, p. 7 05. — 14 (Kardmv — btaxXtb- 
|icvo0 P, C, H p. 705; om. W, 0, L. — 11 aO P; deinde eo haec rnrsns L. — 11 i\ 
om. P. — 19 ^6vov W, 0; solam L; p6vr]v P. — 14 dvaroXd<; W, 0. — 1# atxilo- 
p^vuiv P. — 16 o i)bi P. — 11 €m0Tp€<p6ii€voc P, nihil sentiens eos qui circumcirca 
ipsum tormentis afficiebant — 18 ohh4 P. — 19 diraioOdvcoOai P. — 90 dXyiihdvufv 
P; nihil videbatur pati molestum L. — 91 tocpdbagcv P. — 98 rfi &0p$ W, 0 ; odio 
cruciabatur L ; ^(Opdv P, H. — 98 xai om. 0. — 84 KaxaSdvaq W, 0. — 98 atmbv 0.— 

•• 6pdrv dircipdro W, 0; tibpa P. — 97 Odvorov W, 0. — 89 6c<p4p€i P. 

1 1. — 1 kotA toOtov P. — 8 togoOtuj W, 0 ; hoc solum L; toooOtov P. — 8 c( 
k&v vOv P ; an nunc saltem L; vixdv cl vOv W, 0. — 4 ^rdyciO. 

12. — 1 clpeiTo W f 0. — # tA om. P. 


Digitized by 


Google 



136 


matlUT riBUBHIMB 


6ou( rfiiv t 6 bnccurr^piov kukaouvtujv irapcX06v a d$ piffov" tpia* 
|Ki% t 0‘ qxuvf). taqpf) tA (Tu/porra ifarroufievov*, TTopqpuptot bk r fjv 6 
PampUH paxdpiot, ©p 4ppa tvfi<Tiov TTapqptXou oui>4* SXujv 4tujv drnuKafbeica*, 
Mrraa> icaXXrfpaipiirifc dnOT^fuit Ijnreipot <rui<ppo<ruvtrc bi fvexa xai tp6muv 
ndvra xaXutrrujv ^pcuipia, di? ota 6rr6 toioutuj 10 dvbpl auvr|Cf>crip4vo5* b 
■Q{ n €tvu> t#|v Korrd toO beoirbrou iprjqpov, dird p4crr)S Tffc irXi)0u<K 
dvdcparc, t9 t 4 (Tdupcrra dfiuiv irapabo0t)vai u . '0 bi o&k Sv6pwno$, 
dXXd 0f|p Kal ©np(ou iravT&c drpiu>T€pot, p/jrc rf|? airrjfftiuq t 6 eOXorov 
dnobcEdpcvoc p^re ti|» T#i? f|Xixla<; dnoveipa^ v4qi (TuyTviuynv, o©t 6 “ 
pdvov d >5 6poXoroOvra xptffnavbv EpaOe, travri a©4vei toT? patravi- 40 
<mfi< kot’ auroO xpr|a0ca irpootdmi. *Q? 64 imxcXeuopdvou 0uerv 
. dvivcuev 6 ©aupdcno^, odx40’ oTa M crdpxas dvOpumou, dXX’ o!a XfOouc 
xal u EuXa ^ ti niv dipuxuiv ?r«pov M dxpi? 6<rr4uiv aunlrv xai xarv 17 
Kirrd fidOouc onX&rxvuiv aiidZeiv afrrdv xai irdv t 6 aaipa xaTaEafvav 
imKtXtutTai. Elc paxpdv bi toutou Ttvop4vou, pdnjv trxeipciv u bt^rvuu, 46 
dqnOvou n pixpoO bctv xai dtipOxov toO (TuipaTo^ ti|» Tcwattp pdpTupi 
KcnraotdvTOC* irapdpovov bi t 6 dvnXdc icod dirdv0pumov xanuiFvof 6 
bnuurrfjc Tpix»uv iteaXrrp^voiq (xpdcrpaai to? 4xbapdcra<; irXcupdc Ta?g 
Paadvotc” ip/jxctv xai* 1 Tp((tav 4trt irX4ov irpoOTdrrci- d0’ oOtiu^** 
xdpov Xapdrv xa) rffc pavfac 4pq>opr)6dc paxpip xcd paXGaxip irupi tropa- M 
©XtiO^vai airrdv drnxpafvrrm. 06 to? ptv ouv trpd Trfc toO TTapqpiXou 
TcXctiixrctuc, Ootcrro^ 4ni t6v Ayurva irapeXOdrv, 4 jt6 toO (Tuiparo^ 
drraXXart)** t6v tecmdniv itpo4Xa|!ev. 

%"», 18. "Hv bi dpa t6v TToptpuptov 1 (teuipev, icpovbcou 6ia84ao irdfipa- 

xov vcvuaiic6Tog, icexovia^vov* t 6 atwpa, qpai5p6v tQ dipci* OapaaXdip 15 
T€ 9 pov^u&an xcd javp\\>* ItA t6v Odvarov ftabfZovra, Bdou irnuporro^ 
diC IpirXaiiv 1 - xai (piXoadqxp ax^ifum n p ircpi qutov dva- 

poXcdip Tp6irov ^(pteap^vo^, dvui pX£muv xai irdvra t« 

— 1 «apcXOdw P, W, 0. — 4 $<ta bi P. — •tJ om. P. — • &<nTo6fi€vo{ W, 0. — 

T bi om. P; it tutem erat beatus Porphyrius L. — • o6b* P. — 9 6muicaibcica 
Mv P. — w tt)Xuc$ 6€ P. — 11 b* P. — 12 A&ib xapabo6f|vai W, 0; irapabo- 
Oftvcn d&ibv P. — ,# atrr6 //// W; atrctf 0; atrrtD P. — 14 o(nc€0’ o\ P; othc£n 
WriTOv W f 0. — 14 xcd W; lapides et ligna L; fj P. — 14 fcrcpa W, 0. — ,T tiDv om. 

P. — 14 ^rXdpct 0. — 14 dUp dhf ob P. — m to% Paodvoi^ xXcupd^ P. — 91 vAxctv 
xaiP; $ed om. W, 0, L. *— * t&oirep P; deinde eum sie L. - " t^v m . dxaXXcrr^v 
W f 0. 

18 . — 1 xpd$ TdvTTop^bpiov W. — 1 jcocovtji^vov P. — • dipci Vf 9 0;bl t#|v 
diptvP.— 4 T^vadd. P. — 4 tyncA€ovW, 0. — 4 dEuipibo^ P, H; instar superhume- 
ralis L. 
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dvOptvmva ib$ 0vrix6v 7 urrepcppovurv fHov dxptpat 8 xQ ipuxfl irp6aei<n • 

Tfl mipqL *Hbt| £auxi|r xffc <pXoy6$ TreXa£ou<niS, ibadv 10 pn5evd{ a6x$ 
irapdvTOS XinrnpoO, dxapdxip xod v/jqpovxi Xoyi(X|aiIr irepl xurv oixeiurv 
xot$ yvurpfpot{ 6 paxdptos 11 biexdxxexo, eicrtxt xdxe 18 irpbaumov ical 
5 irdv t6 (Turpa 18 qxnbpbv icai dirapdXXaxxov biaqpuXdxrurv. 'Qq bi xoT<; 
tvuipfpoi^ auxdpxurt <xuvexd£axo, irp6^ xbv 0edv f\br\ Xonrbv ViTrdyexo • 
xf \q t £ u toi irup&s IZ drrocrrfjpaxos xuxXip irepi crtixbv dvacpOdcrnS 15 , 

£v0£vbe KdK€t8ev uq>rjpira£e xpr axopaxi xfjv q>X6ya, £m0ir£pxurv auxbs 
fcauxbv diri xfpr Ttpoxeiptvnv rcopetav xai toOto iTrpaxxev, oflbfcv 18 ?xe- 
10 pov f| InaoOv dvaxaXoupevo^. 

14. Toiouxos xcd 6 TTopqpupiou d0Xo£ ’ xffc bk xax* auxbv xeXeurcreu){ Seleuci, 
fiyyeXos xip TTapcpfXcp yevdpevoc Z&euxos tou airv auTOi^ xaxa£ioCxai 
irapaxpripa 1 xX/jpou. Avxtxa* yoOv btayyetXavxa auxbv xip TTaucpiXip 
xb ToGTTopqpuptou xtXo^ xcd xurv papxupurv £vl qpiXrjpaxt dunrcuTapivuiv 8 
IS <TuX\ap6vx€s ol atpcmurxat dyoiraiv £m xbv byepbva 4 . l O bk i&cmep 
fancmeubuiY xurv irpox£purv k otuxbv <mvcnr6bi)pov yev£<T0ai, xetpaAixf) 8 
xoXacrOrjvai xipurpicp* Ttpoaxdxxei. Ti\q Kcmrraboxurv ovroq dippdxo yf\q • 
Xapnpbxaxa bk xujv £v crxpaxeica^ euboxiprjaat, xurv £v 'PpipaixaT^ 
irpox<mcd{ ou pixpat; Imk&tmro* dZiaq- ou pf|v dXXa xai adxfj f\ f|Xi- 
tO da xcd f) ^d>pr) toO aurpaxo^ 9 pey£0et xe xai iaxvro^ dpe xij irXetaxri 10 
8aov xou$ Xonrou^ 11 £rtXeov£xxei xcd xtyf irpbcrotjitv bk auxfjv irepipXe- 
ttxo£ fjv rtnq irflkn x6 xe irctv elbos xoO crujpcrxos 11 d&dyaaxos pey£0ous 
fverca xcd eupopq>ta£. Kcrr’ dpxdt p£v ouv xoO bturypod btd pacrriyuiv 
{nropavf}^ xois xaxd xffcv 6poXoyfav bidirpapev dyiirav pexa bl t^v vr\q 
ts otpaxeias ditaXXar^v InXurrfjv auxb^ iairrbv xcrraaxrjcras xurv ji\q 0eo- 
aepeia^ dcrx^xurv, XpurxoG yv^cno^ (Trpaxiurxri^ dirob45eixxai, dp<pa~ 
vurv, £pripuiv xcd XHP^ drrepiatdxuiv, xurv xe £v xrevicjt xai daSevety 
xomnrovoupdvuiv, £iri0xarr6<; xi^ ota xai qppovnatn^, impeXoupevo^ • 

Kaxpdt xe xcd 18 xnbepdvo^ Mkt|V xuiv drreppipp£vuiv dirdvxuiv xou^ 

— T tA dv6pdmva Oviyrdv W, 0; et omnia ham&na despiciens sicnt vitam 
mortalem L ; xdv 6 vfit6v xai dvOpdjtnvov P. — • dxpcpci P. — • irpoocin W, 0. — 

10 dr? dv hi P. — 11 fipurc P. — 11 t6tc t6 P. — u xai irdv t6 odTpa om. P; valtnm 
et nni rersam corpus W. — 14 W,0. — w d<p0€krn<; P. — 16 o(»64 P; nihil aliad L. 

14. — 1 xapaurixa P. — 1 atm^xa W ; a(rrf| xai 0. — • xihv paprupunr 4vl <piX^- 
pan dairaaap^vuiv W* 0; et ano oscnlo salatasset martyres L; tuW papxdpuiv rdv 
hfjpov £v <piX/jpan dovaodpcvov P. — 4 fproOpcvov P. — 4 rip irpoT^pqi P. — 

• xcqxiXh P. — 7 npuipiqi om. P; ftoXa09f)vcn npurptqi 0. — • dxciXrprro P. — 9 crtrrQ 
f|Xixig xcd pdipi] mbporro^ P. — 1# icX€iarov P. — 11 Xotxodc dvOpdnrou? P.— “ toO 
mirpcno^ om. P; tota forma eorporis L. — 19 om. W, 0. 
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EUSEBH CAESARIENSIS 


Theodali 


et Iuliani 
cer tamina. 


tt 6 vou^ xal jdtq Koucoiraedac dvaxTtfjpevoc (60ev eixbrux; irpb^ toiou- 
toi£ 14 6r) x a ‘POvro^ 6eoO u jliAXXov f| Taf$ 5ia koitvoO xal atpcrro^ 
Oucr(ais) Trjs Kcrra t b papTupiov VjEiuiQri TeXetdiacui^. A4xaTO£ ovro^ 
dSXrjTnPj^ auv toi$ cipim^voi^ Ka ^ Tfl TmXduiTO fipdpqi, xa0* 
f)v dj$ foixc p€Yf<miS t tp TTapqptXou papTupfqi ttuXi]^ oApaviuv biavoi- 5 
X0€ian?, cdpapfis 4au*np J ® xal 5q>0ovot #1 Tns toO 0€oO pacnAda^ 4 t 4- 
V€TO 1T 7rdpo5o£. 

15. Kai* Txvog bfyra TifiZeAeuxip 0e66ouX6^ T\q (Jepvb^ 1 xal Oeocre- 
P#K Ttap^ei* TrpeapuTT)^, tt\$ fiYepumxffc obedat irpumit Tipns q&u>- 
p4vot tp 6 tt ujv 8 xal f|Xix(aq fvexa xal 5tA to Tpitevei 4 outov iraripa «0 
xa0€<jxavai, xal In pdXXov 5i* f\y lauile ircpi Totit xnbepdvat efivoiav. 

T6 TraparrArjaiov bt\ tui ZeXeuxtu xal ouTog biafrpaEdpevot xai Tiva* 
tujv paprupuiv darraadpevot qpiXrjpan, 7rpocrdxerai Tip bcairdnj' |idA- 
X6v T€ 4auTov tuiv AXXuiv 4t t’ dpr^v dZvvaq, Tairrov toO aumipiou 
irdOovt® (Traup$ 7rapa5o0dt dve54£aro papruptov 7 . 41 

16. > Eiri TOuTOtt, 4vot fxi XeiTrovrot, bq tov 5w54xaTOV diroTtXnptfa- 
cxeiev 1 TOit eipnp4voit dptOpdv, louAiavbt irapfjv toOtov drroirXriptb- 
(Tuiv*. Atrobiipia^ ouTOt aurfj^ t&pat dqpixdpevot prjbfc etcrpaAujv 
truit rq TrbXei, eii04ujt 8 1 hq efyev ditb xf \q 65o0, paOibv Ttap* auiuiv 4 
xal bpprjaa^ hd xi^v 1 tujv papxupuiv 04av \hq 4tt1 rf\q dis X<*P a ^ xdpeva *> 
xa tuiv AtIujv® kQe&aaxo adbpaTO, xap&€ fjiirXeuJt 7 yeroviut 4xdcmf) 
Tr€pi7rX4xtTai, qpiXripaTi Toiit trdvTat da7raI6fievo^. "Eti 54 toOto irpdr- 
Tovra 8 auAAapdvret ol tuiv <p6vu>v bidxovoi Trpoadxoucn tui dfpxovn. 

‘0 54 dvdatot 9 dx6Xou0a t q irpoaipiaei tcXujv paxpip 10 xal toOtov nupl 
irapabtbujaiv. Outuj bflTa xal 'louXiavoc axipTurv xal draAAbpevot 11 , fil 
pexdXij u Tq qpurvq Tip tt]Xixoutujv auTbv draOuiv xaTafubaavn 18 0eifi 
XdpiTa^ dpoXoxurv, papTupurv 4v xopoT^ dvcXappavem^Hv 54 xal ouTog 
Tb p4v T^vo^ tuiv 14 Kamraboxuiv v\q u , Tbv 54 Tpdirov TrXqprj^ p4v 


— 14 toOtois 0; toOtoi? o\q P. — 14 xaipet 0c6^ P; Deo his magis laetante L; te*- 
ientiam ita exprimit H, p. 7 10; irp6^ toO toT^ (alii toGtoi?) Toioiobe pAXXov nlhr 
5td xonrvoO xai afpaxo^ Ouoiuiv xaipovToc 0coO. — 16 dp* aOrifi P. — 17 ^Tvero P. 

1 5. — 1 (t. o.) 0 C|iv 6 ( Tt?P. — 2 irapdt) W, 0.— * Tpdirou P,— 4 Tpixovia^ P,— 

* tivck P; et qnendam ex martyribus L. — 6 <7uirr|p(ou paprupiou irdOo^ P, saluta- 
ris passionis L. — 7 paprOpiov om, P ; subiit martyrium L. 

16. — 1 6 iroirXripdj 0 €t€ P; diroxXriptboci 4v 0. — * drrotrXr]ptboov (?) W. — 

• c66<^ P. — 4 irapd tou P; hoc audito L. — • rq W, 0. — • paprOpuiv P ; sancto- 
rum L. — 7 4pirXcot W, 0. — • xpdTTovn W, 0. — 9 dv6cno{ om. P ; impius vero 
L. — 10 paxptbv 0. — 11 tiircpaXXdpevot P. — 19 t€ add. 0. — 19 dEtdioavn P. — 
14 ti&v 0,— u yq? om.P. 
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euXaPeiaq, 7rXrjpriq 64 Triaxeuu^ 7rpqtoq dvf|p xai 4meixr|q, Td T€ dXXa 
<nrou6aio<; xai ttv4ujv eiiw6taq iyfou TTvevpaToq. Toctouiov auvo6iaq 
(TTiqpo^ 18 <juv Ttu TOppaxapi 17 TTapqpiXuj xfj^ toO papruptou leXeiducxeujq 
^|Eitu0r|- 

5 17. 'Em Tdrrapaq 6f| rag f)p4paq ToaauTaq T€ vuxraq 7rpo<JTd£et tou Corpora a 

foris illaesa 

OtppiXXiavoO 1 Ta 7ravdTia cnupaTa tujv toO 0eoO papTupwv dq Popav* 

TOiq aapxopdpotq Orjpfoiq 4£4xetvTo 8 . c Qq 64 ou64v atiiots irpocrgei 4 
oti 0qp, ouk fipveov, ou xuiuv, ofix dXXo ti 6 , 4£ oixovopfas 0eou q>v\ a- 
X04vxa dXXa xai auia® xai dpXapfj 7 , rfjs Trpocnixoucnrc Tipriq xai xr^eiaq 
40 XaxovTa tt) auvnGei 8 irape660ri Taqpr), vaurv oixots TrepixaXXdcxtv drroTe- 
04vra iv Upoit Te 7rpo(X€uxTnpfois eiq fiXrixTov® pvuprjv Tip toO 0eoO 
Xaip Tipaa0at irapa6e6op4va, eis 6o£av 10 Xptarou toO dXri0ivoO 0€O0 
f)pwv $ f| 6oEa xai to xpdTos fipa Tip TTaipi auv rip dyiip TTveupan vOv 
xai dei eis tous dturvas tuiv diduvuiv. Aprjv. 


— 16 <rr4<pos P; tauta turba comitatus L. — 17 paxapfqj P ; beatissimo L. 

17. — 1 OippiXiavoO W, 0. — 2 d$ ftoppdy W, 0; popd. — 8 4E4 k€itoP.— 4 irpo(J- 
€(n W, 0. — 8 o(nc dXXo n om. P; non aliquid aliud L. — 6 <puXax04vra AXXd xai 
mba W, (xai om.) 0; X€up04vra au/a P. — 7 rfj ;',■ // f>q04vTa add. W, 0 (sine ,!!!). — 
8 auWjOq P. — 9 fiXqaTov P; ad perpetuam memoriam L. — 10 (ei<; bdEav — dp^v) 
W, 0, L; om. P. 
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S. MACARII 

MONASTERII PELECETES HEGUMENI 

ACTA GRAECA 


1. De S . Macario, hegumeno monasterii Pelecetes in Bithynia, memi- 
nit quidem in Actis Sanctorum ad d. 1 aprilis Danid Papebrochius (1) ; 
sed cum documenta deficerent , et praeter pauca quaedam ex Menaeis 
accepta nihil praesto esset , brevi nimis ac ieiuno commentario sancti 
viri laudes est prosecutus. Ideo S. Macarii Acta , quae in codice Pari - 
sino yraeco 548 , f. 136-154 % leguntur, utpote quae antecessoris nostri 
opus feliciter compleant, hisce Analectis inseruisse iuvabit. 

2. Acta illa scripsit monachus quidam, Sabas nomine, qui post 
defunctum Macarium monasterii Pelecetes regimen suscepit. Quod 
auctor ipse in fine sui libelli docet : 6paq 8 cfov xt)s crnq dpexifc 
diroXefirofiai , 6 ouk d&toq xffe TroipvTK aou bidboxoq- xauxryv pf| xf ) 

euxeXeiqt, dXXa aauxuj Kaxerxtipicyov. Quomodo autem Sabas opus 
suum digesserit, patefacit ipse , cum res a patre suo gestas propriis 
oculis se vidisse testatur : dXXa xauxa p£v ... pncpa Ik pefdAujv, Zdp- 
pa$, 6 xujv <xwv KaxopGujpaxujv auxoirrriq, bteEfiXGov; sed et aliorum 
testimonia collegit documentaque sibi tradita in ordinem redegit : 
trfpiu fxfev xpnaapevo^, auxoq bi xov X6 tov 7rpoaGT)<jdju€VO^. Sabam 
istum eundem forsan esse atque cognominem Actorum S. Iohannicii 
auctorem (2), opinatus est vir cl. A. Ehrhard (3). Re quidem vera non 
obstat temporum ratio, cum Macarius inter annos 82Q et 842, lohanni - 
cius vero paulo post, anno scilicet 846, vita functus sit. Insuper locorum 
vicinitas sententiae ab Ehrhard propositae favet; in Bithynia enim sita 
erant et monasterium Pelecetes et coenobia Olympena, in quibus vitam 
egerunt tum Macarius, tum Iohannicius. Haec tamen indicia rem non 
evincunt , quae ex intrinsecis argumentis dirimenda foret, lam vero 
modum scribendi auctori Vitae S. Iohannicii proprium minitne reco- 
gnoveris apud scriptorem Actorum S. Macarii, nec talem, mea saltem 


(1) Act. SS., Aprfl. t I, pp. 30, 31. — (2) Ibid., Nox. 1 1, p. 332-84. - (3) Krux- 
BA.CHER, Byzantinische Litteraturgeschichte , 2* edit, p. 198, 
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sententia, similitudinem inter utriusque stilum deprehendere licet, 
qualis requireretur ut unum eundetnque Sabam fuisse decerneres, qui 
tum S. Iohannicii, tum S. Macarii res gestas conscripserit . 

3. Longa sint licet et diffusa valde Acta S. Macarii a Saba monacho 
conscripta, quoniam de miraculis multis enarrandis imprimis solli- 
citus est, de ipsius Macarii vitae cursu non nisi haec pauca refert . 
Natus erat Constantinopoli, et a parentibus vocatus Christophorus; 
quod nomen post assumptam in coenobio Pelecetes vitam monadicam 
in Macarium mutavit . Aliquot annis elapsis, abbas tnonasterii renun- 
tiatus, a Tarasio patriarcha (780-806) sacerdos inunctus est. Regnante 
Leone Armeno (813-820), persecutionem et ipse propter cultum sancta- 
rum imaginum perpessus, in exsilium missus est. TJnde revocatus et 
anno 821 a Michaele Balbo in sui monasterii praefecturam restitutus, 
postea vero a Theophilo (829-842) in insulam Propontidis maris 
Aphasiam est relegatus . Ex his igitur habemus vixisse b. Macarium 
inter annos 780 et 842; sed varias vitae eius vices strictius definire non 
licet . Quo anno obierit, non docet Vitae auctor, a quo solam diem mortis 
comperimus, nempe 18 augusti . Cum quo consentiunt tria kcdendaria 
quae S . Macarium die 18 et 19 augusti recolunt (1), et codex Parisinus 
in quo Acta S. Macarii repperimus ; is enim est menologium mensis 
augusti et die decimo septimo Macarium commemorat Trj auTfj fyiepqr iT. 
Menaeum vero saeculo XI conscriptum, quod olim erat monasterii 
Sancti Sabae, nunc autem patriarchae Hierosolymitani, diei augusti 19 
S. Macarii commemorationem affigit : rrj bi 10 ' /jp4p<jt TrXrjpriS dxxau- 
tuj£ dKoXouOia dipaXAeTO p6vov rapi toC 6(Jtou Maieapiou toO 
TTeAexriTiis r)T<>upevou (2). Nonnulla tamen synaxaria die l a aprilis 
sancti memoriam agunt (3). Quod haec dies colendo S. Macario fuit 
assignata, inde forsan repetendum est, quod die 1 aprilis translatio 
reliquiarum alicubi — puta in monasterio Pelecetes — et facta esset, et 
annuo festo celebraretur. 

4. De quo monasterio, quod in Bithynia conditum erat atque haud 
ignobile fuit in ecclesiae byzantinae annalibus, pauca iuverit collegisse. 
Coenobium TTeXeicriTrfc, dicatum S. Iohanni theologo, situm erat 
iuxta oram maris Propontidis quae Ciano sinui adiacet, prope urbem 
Dascylium. Huius situm ita descripsit nuper scriptor graecus nostrae 
aetatis Tryphon Evangdides : ‘H Movfj aurrj xeixai raxpa r#|v OaAaaaav 
iv £>umavTiKiuTdTr) Kai auv&4vfcpiu 04(T€i Trpos t& MA. TTfc TprfXias, 
rjq arax€i 3 4 rfjs wpaq (4). Conditum est monasterium Pelecetes 

(1) Martinoy, Ann. eccl. gr.-slav., pp. 202, 203. — (2) Papaoopoulo9>Kirameos, 
‘IcpoaoAu.umicr 1 ! BipAioOifcri, t. II, p. 129. — (3) Martinov, op. cit p. 102. — (4) TTcpi 
tivujv dpxaioTaTujv BuZavnvujv jliovu&v iv BiOuviqt, in periodico Zurr^p, 1889, 
p. 275. 
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ACTA S. MACARII 


* f. 136. 


Descripta 
sanctorum 
▼ita legen- 
tium animos 
ad virtutes 
eorum 
imitandas 
accendit 


* f. 136* 


anno 709, regnante Iustiniano II; at fundatoris nomen memoriae non est 
commendatum. Illi praeerat anno 766 Theocteristus,cum nempein Caena 
Domini, iubente Lachanodraconte praefecto Asiatici thematis, incendio 
traditum est coenobium (1). Theoderisto successit Hilarion (2), dein 
Macarius noster, et tandem Sabas. VUeriora fata monasterii Pdecetes 
ignoramus, licet adhuc supersit, re quidem vera pauperum domicilio 
magis simile quam aedificio ecclesiastico olim opulento. 

5. S.Macarii, hegumeni Pelecetensis coenobii, Acta edimus, ut dictum 
est, ex codice Parisino signato n° 548, saeculi XI, quem alibi descri- 
psimus (3). Est menologium mensis augusti, et quidem ex eis quae 
Metaphrasten non habent compilatorem (4). Ex hoc uno libellum edere 
cogimur, cum illum nullibi praeterquam in bibliotheca Parisina reppe- 
r erimus. 


*IV. Tn auTi) pios icai TroXircia tou 6<riou iraTpfis 

f| jiiuiv xai 6yoXo‘xnToO Maxaplou, f)xoup4vou t^TOvGto^ 
povris tti^ 47rovopatop4vii? TTeXeiaiTfJs, auTTPOtqpel^ 7rapa 
Zdppja povaxoG. 

1. TToXXuiv fivruiv fi itpfis dpeTris ptpiicnv biavKXrqt 1 tov dvGpumt- 6 
vov piov, ?v n tuiv pexidruiv eivai poi 6oxei xai irpds TauTTjv cnmei- 
vdvTUiv /) tuiv eu PepiwKOTUiv auYTpctq)opevr| axpipeia. Kai y«P tLv 
4 k€(voi£ t 6 dbuvaTov irpds rauTiiv Ttapicmiai, 6i # auTuiv tou^ fraiTa 
Ttpos t6v djuioiov ZlriXov dvicmicri, xai t^v p4v pvrjpr| v 4xeivuiv dGdvcrrov 
TiGridi, <xuv6iauuvi£ou<Jav 64 toOttiv tt|v 6eixvu<Jiv. Ai6 tuiv io 

p4v xp6vuiv 6 5p6po$* Trap4pxeTai, tuiv Treirpaxu^vuiv 64 Ta TrXrjGTi 
birjvexuis p4vct, pf| TrapiTnreiJOVTa to (TTaaijiov ?x°v t 6 2 Tifi xpappan 
(Tuvnipoupevov. Tau-nr^ yoGv ?v£xa ttJs arria^ oux diTjGriv 6etv aiunrir) 
(TuTxaXuTrreiv tovjtovi tov 4x peTeuipou p4v rf\q dp€Trfc G€0ir4(Tiov 
cpujvoOvra pfov xai oTov rixnv Tiva dEdxoucnov 6t* Jpxwv Tfl iiqpriXfiu 15 
4KTr4pTrovra, t 6 p#| XexecrGat 64 Ttpog 4Xxu<xiv tov -rite tpGoxTfa t6vov 
( rrraTopdvrtv. 0064 x<*P X6xou aEiov xaGetmixev tuiv 7rep! t 6 auipa 
47rroriM4vujv xai 66£r)t 4vexa ty\$ irpotTxaipou nepf ti tuiv Taneivuiv 

1 Exspectes biavicmjai. Forsan derivata est forme 6iavurr$ ex verbo biavicmD. — 

9 Cod. fxovra. 

(1) P. G., t C, p. 1165. — (2) Acta SS Mart. t. III, p. 731-33. — (3) Catal. cod . 
hagiogr. graec. bibi . nat. Paris. t p. 16-19. — (4) A. Ehrhard, Die Legendensammlung 
des Symeon Metaphrastes , in Festschrift zum elfhundkrtjaehrigen Jubilaeum des 
p e ut sc h eh Campo Sarto, p. 79. 
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ijvbpi<rp4vuiv XoTorpcupetoeai p4v xd? irpd£ei?, dvKTropeiffOat b4 xou? 
diurva?, xurv b4 yewaiuuv xfj? dpexrj? dyujvicrrujv, tiv 6 pt<x86? alumo; 

Kai t6 kA4o? dOdvarov <nyf| ouYxaXuirreoOat rdiv TiaXaicrpdxuiv xd 
cncdppaxa rroXAou? EXEeiv rrpb? 4auxd xd X4teo8ou buvdpeva. Aid pf| 

5 KOXOKVOUVXe? ITpb? XOUXO Xljv 6ppf|V KaT€U0UVOp€V. Apx4xUJ b’| #|plv 

ferre O0€v 6 Tij? utto04(T€U)? X6yo?, 4xeivoi? xd rrX4ov ferupepdpevo?, oT? 
dq>oppfj toO Xfe-eiv 6 rrpoxeipevo? Y^fovev. TTdvxui? b4 xauxa vocixat, 
xd bi’ drv 6 Trj? OXr? dXXdxpio? x°P aKT npi&Tai pio?. Odb4 Ydp xoi? 4x 
ouipaxo? xai erapxd? irXeovexxijpacnv 6 napuiv cruvepYOUfievo?, ei xb 
40 4£dxouaTov dXr)<pev, ei xr)v rrpd? xb 0eiov dvdpatrtv fccxn^ev, dXXd xrj? 

dauupdxou bpa*£dpevo? 4v auipari rroXixeia? xb xX4o? 4v dp<pox4poi? *f. 137 
iVv^ykoto. OOkouv ot? 4mxnbeiuj? irpb? xfjv dpexfjv 4xprj<raxo 4vbv xou- 
Tot? koi xd? xu»v X6yujv <ruvau£ecF0ai peOdbou?, xd? bi dXXui? 4xou<ra? 
d»? ivavxia? ouffa? rrpd? xijv xdiv apeivovuiv dvdpaaiv €uX6yui? 
is nepiomiov. 

2. Outo? xoiYapoOv 6 Oecrnemo? dvf|p x#|v xrj? traxpibo? xai y4vou? 
cuxXetav, ei bei Kai xouxuiv 4Tnpv»i<T0fjvai , odx dvuivupov ?<rxev, ou64 uuiua 
H4XP*S dXiYOV xai? xoapucai? «prjuai? trepi^boplvnv, dXXa irXeioxoi? ei 
Kai xoi? firraoiv xo 4xaxepov xouxuiv 4ni<nipov fcrui? xexipryrai. TTaxpi? educatus, 
SO ji4v Ydp flv aurui x6 BuCavriov, f| Kai xai? dXXai? rtaxpiai xd euxXel? 
oiKO0ev Trapepxop4vr| xiL xpaxei xrj? ftacnXeia? Kai tui Traxi tu xrj? eucre- 
Peia?. TTax4pe? bi toutuj ouk dYevei? YCYOvdxe?, pei£ov xd irepupavt? 
d<r4n bi’ auxov feropicravTo. Tai? y®p boxouaai? PamXixai? d£iat? 
rexiprinevoi ou (Tiacrmov ^xouaai?, xd xrj? pvrjpns 4£dxou<rrov, rrj tou- 
t5 tou uirepKoapiip xiprj, xd dei,uvti<XTOv drreiXriqpacnv/Cv Yap xd xX4o? 
d0 dvaxov, xouxuiv f| pvijur) dxaxaXuxo? , di? JpTraXiv ujv ou povipov xd 
xfj? bd&i?, xouxuiv xd Tfj? pvrjpri? eu OKebacrrov. Touxuiv xoivuv 6 doi- 
bipo? Kopibrj v4o? uiv dTrop<pavt<T0ei?, irapa xtvi xuiv «tuyycviuv xd xrj? 
vT|Tti6ttjto? iTraibaYuiYeixo, 8v Oeiov f| auvrjOeia KaXeiv efuiOev. 'Eirel b4 
30 fenxr|beiav 6 xpovo? Trpd? uaOtipdxuiv dvd*An*P , v Trjv cpucriv irap4cmi- * f. 137' 
erev, dpxrjv 1 lireixa rrpoupdAXexo oux uqpetp4vriv p4v, oub’ dxovuix4pav, 
oube xax’ auxriv xd bucncoXov drrepipaivouaav, veapdv b4 xai ffuvxovov 
Kai xi|i rrpoGupuj xrj? xuiv xeXeiuiv ouk dnoXenro|Li4viiv dvapdaeui? . "A 
Yap 4x4pot? 4k xou xpdvou irpotrnveaOai n4q>uxe xdXXurxa, xaOxa 
35 9 uaeui? xdxet xai «nroubrj? 4mxaaei xui napdvn <ruv4paivev, xai liv 

1 Coi. &pX€iv. 


Macarius,qui 
prius Christo- 
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Pelecetes, 
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bucmdptaTos f| ouXXoirt toT? dXXoiq xa04oTr|K€v, euiropicmut TounpTats 
impeXeiatq ibetxvuTO. ’Eirei bk tuiv drcdvTUJV iqpi^ipaTO, xai di^ iqpucrdv 
4x toutujv td xpnffum CFuveXilaTo, tuiv 0upa94v <pripi, xai tou$ vdouc 
irpoq Ta xpefirova xsiparuiYOUVTuiv, toT$ &ijjtiXot4pois Kal fpiuiv *rflv 
axoXfjv d7r4vetpev fiiraaav • xai yap 4x toutujv 6 ptos aiiv Ttf) X6ytp 5 
$u9p&€Tai xai t 6 xdXXo{ tuiv votipdTurv Tpavui^ dvaqpafveTat, efre irp6{ 
Tfjv paxpafuiva £ui#|v iropeta bt* cp&tujv dvtxveueTat. Outuj piv oOv 
auvauEuiv tt| yvuKXet *rf|v etiaipeiav fj-nov t6 tt^ fiXtria^ piyeGos tuiv 
xaTop0uip<rrujv Xpiaroqp6po<; ivitpaivev* touto yap auTifi ToOvopa Turv 
xuptuiv ^Td0€iTo, t|i auvbpopov xX^aeuis t#|v xpficnv TTpoarippocrev. to 
*Eirei ouv t' dbeXqpui iret06pevo{ irpbs pipet Ttvi Trjs iijias tt^ 7r6Xeu>{ 
diraipeiv, Trpbq tui ydptu aupTrpdrretv ^vdrxatfTO, tuj Piaaapivtp piv 
Ttipa^ e?xe t 6 pouXeupa. Aut6<; bk toutuiv dTraAXayeiq xai tuiv bi* iliv f| 
afaGridi^ t 6 biauyiq toO vou irepiaxoTiIetv efuuOev 4x<pu*Ywv, bopdTidv 
ti apixpoiaTov aiTrjaas, 4v0’ fepbv Tipevo^ fjv, irpoatreXaluiv, tu» iepei 46 
povui irpoauipiXei, pti^vi tuiv Xoittuiv t^v itpb^ auTov btaTpipf|v auyxui- 
puiv. *Hbet yap <xa<pu»s ibq al txuvTUxfat tuiv irapdvTUJv Tr|v tujv peXX6v- 
tuiv uTToxauvoOcriv impiXetav xai TroXXaxt^ el^ Xoyos ipireauiv xoapt- 
xrjv ixbuiTodpevog daxoXiav TrXeiaruiv xaTop0ujpdTuiv tov t6vov 
iEiXuaev. ^EvGa brj acpaXepa piv f| tuiv dppaTuiv dvdXnniis # oux dcripa- tt 
Xris b#| tuiv dxouapaTuiv ivrixn^K yfveTai, dei Tf) <pavTacri<)i t6v voOv 
uTTOxXiTrrouaa xai t rj pvrjprj tuiv aupiTurrdvTUJV jdq dpeTa^ uiroTi- 
pvouaa. 

3. Toutujv toivuv dTTobtbpdaxuiv 6 80105 Tfjs tuiv ttoXXuiv auvou- 
0fa<; iauTbv dTreipyev. ^xretbfj bi tt 60 i|i toO povrjpou^ £t£tpujto Ptou, 25 
t6 piv Trpaypa auvexuiv ivbov iTT^xpuirre, to intTribeiov bk irpo^ t^v 
toutou IxGeatv ineiriTeu Kai bt 5 ) irpo^ tov axoirov iTunibetui^ ?x°VTa 
tov cruvdvTa axoTrriaaq lepia, diq eixev fiTtavTa yvuipn? auTUj 1 9 ave 
pui^ dvaTi0€Tat. ‘0 bi to toO viou 7rpo0upov xanbuiv 2 xai to irpb^ 
dp€Tr|v auToO eutpuxov ixGaupdaa^ auppouXo^ odx dbi£io^ auTtp yive 30 
Tai, pnvuet Te tov tottov 8v 6 Xoyo^ i7T€&iT€i, cpuatv xai 04aiv xai 
btaTpiPriv auTui toO xuiptou atipava^, xai Tfjv 6ppf|v dvaTtXripoOv adTtp 
Trjs qpuaeuiq iTTfjyyeXTO. ToOto toivuv TrXeov tov veov irpo^ tov 7rpo- 
bpopov iSumXtaev bto irpb^ tov Xex04vra x^pov toutov uibiiTTicrev. 
*lbuiv 3 ouv aurov 6 veavia^ oux 4*Xdrrova toO Xoyou tt)v 04mv 35 

1 Cod. atrr6. — * Cod. xaTeibdiv. — 9 Cod . Etbdiv. 
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^COvto, iicKovo K tuJv ^vniy td npdnurra qdpovra, oOk dXXov 
dvto t 4 v tmrijtetov irp8$ Tf^v toO onmod idMfruxnv K&pncev, f| toOtov 
ibf 0«oO ouvcpri? Tf|v b^Xuxnv fxpvra. Kcd ydp tjy dXi)8u>c aurfl 
pdvov tQ 6 tq. t 6 xpfrnpov bmxpalvuiv nd oxeft&v t£ knrroO if|v -nuv 
5 povaZftvTuiv trmxrr^icdvwv cuXd|kiav' d( &po{ piv jip faurfpwv nuv 
pepunr j|pTm «hpw )ilav Tijv dvobov, nd touthv ouk dpoxdov txouaa, 
dwpnOfidvq K ndvruiv itpi? aMjv koOuuv, dxpaupv&mpov t 6 v d£pa 
dot^cim A da tc t 4 ndpdE Tu^dvouoa xcd efiropvoc ncXenrritv (i). 

TTpoOupI? t 6 |U)vu9iy nmdu|(pii)( danfr^ptov, odx <Jttovi napd tuiv 
io dvoacouviufv daeb^Sq pniqiq' #| t«P 6e66e» aunf* Tcrmvdyi) nptaif 
pgbtav t#|v bpaatv timv fieXXdvTUJV iraqidpotro. TaOO* 6 trdvra irp6$ 
t 6 <n>fup4pov btcSdfuiv Qtdq ijjxovdptiaev, touthv ti|» 6&6virp6c euxo- 
Xtav abrbq qdrpdnocv, touttiv dvemaTp6<p<}i Xoriapip t6v vfov (iaki- 
Zav KOtniuOuvE. Aid Taurift odnji xurv peXXdvnuv dbpbvwv irparnia- 
<» nuMic uinjvi£aTO ntpac. ‘Eirei K Iv raunp povoTpdmvc eiimv oxrv 
Tu»; napoOoi uni|iido6i|, aurfxa t 6 nXcovacrcrv £v rtuq diuknv adnug 
^nexetpa, 8 xcd dq ipjov i&fv epcev. Airdvmjv |dp xuiv xaTopOuipdrwv 
dpcrfiv Kpadjoot acpvdc fjv e6©us 6t npooiptuiv, Epjip t 6 daupcpiTOv 
«apa*TV)mlMrac to$c dpiAXuiplvotc, nd tou$ |dv fapcifi£vouc irirep- * f. 139 

to pdttuiv. 'Evi K nfi irdvruiv boxouvruiv xpcnreiv dnfudf luidwrj tou- 
vofia. oux £piO|u>0 xdptv, fpdxa fdp 6 vioq Tf) irpoOupiq, dXXd tuttou 
ti|c Tuhr pova&vnw fvtxa, TOfctu^ xai xavdvoc dUjacuif <Tuv T0vn|i 
touc ndvouc bifjvuaey. Aio ouv fimun to irpb? nd^ icpoag afcod 
pfpXotc {fifiovov 6 npoconbq xanbdtv, ttJv toutuiv tP^pV adnjl 
8 jvqdpKKV’ xifi nd irp6 toutou t#|v |uUn|v KonreEcrfperov £v radraif 
«oiou|dvi|i Tuiv ydp xaO* fjjitpav drurvtuv to t8o( fj tujv Oduiv iojfiuv 
tMcftdxcTO &no|(n(. *Aei dn’ inhwv aurf|v ud dn6 toutiic dq txdva 
lierapafvovioc, fjv adnp d)upoi4puiv dvdvboroc -fj dmpfAeu^ £uvuipic . 
m npi( iaov tou{ drnLvag dv64Xxouoa, nd buo irpdc Taura Tffv 6vrj- 
3$ atv qttpovaor to piv t®P (dupa toi? irdvoi^ d8on|id£ero, fj K qwx#| 
to®< XAroif nmpuOpQ^To. 

4 . 'Eiraftrj K irpd^ fitrav piv to itpoxdpcvov cdbonfi^aac, dndvnuv adn^propler 
5t Tjjv iiffpav bqieXer^aac, tcoiWjv Trapd irdvruiv do&ixerai ipfjipov t 6 — 
ArT^x&v turv |uumi£6vTuiv ircpipaXIoOai oxfj|ia. O&rui piv ovv Xpi- &mam » 

(l)Hic hsibarmonastern TTeXoarrrftcde quo In |»t>legomeiibdizimii^ etymon 

Domini* et rationem cor vocabulum istud, quod latme est monasterium dola- 

AIAL IWL, T. ZVL 10 
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<rroq>6pot t^v 0 dav orxdXriv irepipaXXdjicvoq, Maxdpioq xfjv xXflcnv 
dvxovopd&xat, 6pai xai v6piu xurv pova£6vxujv(l), oyxujq dxdvxujv xaq 
irpocniTopfa^ dpefpctv xuiv irpbq xous dyuivaq dirqbuopdvujv ical ouk 
dueucdrt X6ytu, oubi xui xuxdvxi, 0dtp bt jnaXXov ?0€i Kai kov6vi, 
toOto oypPal*vei. Kai yap #| xuiv dvopdxwv ^vcAXcrp 5 ! xf|V xuiv xp67nuv 5 
otipaivei pexaTrouicxiv, Kai xfjv xuiv xapuxpdiujv pexaXrppiv,xr|v Te irpdq 
t6 0 dov ofcetwaiv xai xrjv xuiv Yrfivujv dpvqmv (nraivixxexai \ auxoO 
rcpds ^TTUTryra toO 0€oO xouq irpomdvxaq KaxaXdxovxos . Kai Ka0dlT€p 
4 tt* dv0pimrujv aupPaivov 6pdxat, dm^vixa vewvrixouq ofodxaq fvbov 
cladrovTai, kSv xf \<; auxwv ©prioicdaq xuxiucnv dvxeq, ?0oq xf|v xuiv 40 
dvofidxiuv irp6^ x6 alpexbv dKdaxoiq jbiexdyeiv KXfjcnv xuiv trpoxdpujv pdv 
Kupituv xf|V dTraXXayfiv Kai xfjv irpdq aflxotiq KaxaXXaxfjv dvxeO0ev 
U7rejLiq>aiv6vxujv, xauxo Kai diri tujv pexaTroioupdvujv xoO xocrpou Kai xuj 
0dp 7rpoaotK6ioup4vuiv €{k6xu)^ fiv voeTxo. Ouxuj yap xov Appadpt(S) 

6 0€O5 pexaKaXdaaq, xij pid xrfc auXXaPrjq 7rpp<J0nKij x^v irpbq dauxdv 45 
ohcdunxiv Kai xf^v xuiv xapiffpdrujv imbomv.auxifi trapebnXuKTev. Ouxuj 
xov laxubp laparjX pexujvoqaaev Kai xqv dxruxrixa* xoO 6paxiKoO 
atixifi Kaxeaiipavev. T6v auxbv xpoirov xov Xijaujva TTdxpov pexaicdicXn - 
Kev, pucrxqpkuv dpp^xuuv auxqj dtXStpiCujv tt|v &r|Xuj<Jiv. OOxuj xov 
ZaOXov TTaOXov pexd0nK€V xr| jf\q KXrjaeujg ivaXXay^, xrjv dH daepeia^ 20 
trpbq evtfdpeiav jitxaTrouiaiv atvixxopevo^. Ouxuj 54 Kai xouq aTtooxd- 
Xouq o6k dv dXIxoiq dpujpev xaq xuiv dvopdxuuv pexanoirjaeiq xoiq 
TrpomoOai biavdpovxaq 8 , dvxeO0ev xf|v pexaPoXriv aOxoTq irpdq x6 
0ei6xepov u7rejLiq)a{vovxa^. KaxaXexds ouv Maxapioq * t6v x°P& v 
xuiv dylujv, x6 <Jxnpa &t* dvrjpT^ toi^ dX^Odcri biepepaiou xpdiroi^, *5 
Kai xf|v otoXrjv xoO povrjpou^ x^ dvbov q>ai6poxr)xi KaxeK6(Tp€i # pdXXov 
xauxT}v F| xrjv Kuj KaxapuOpfCujv aepvdxrixa. ‘Erai ouv xa Tipujxeia xuiv 
dyujvujv napa xot^ auvoumv dxuuv ibpaxo, xoT^ tt\$ diocXricrta^ xuirot^ 
biaicoveiv utt* auxuiv Kaxeipr]q)ia0r|- Ouxuj xoivuv xoO kov6vo^ dpxeiv 
dmxexpappdvo^ 7rp6g oubdv dXXo x6v voOv dirnaxoXei, ttX^v xfj^ irpoK€i- 30 
pdvns Kai peXexujpdvn? xuiv 06iujv Xeixoupxta^. A 16 xoug 6q>0aXpou^ 

1 Cod. Pir€v/|TT€Tai. — 1 Cod. dTTonTTjTCL — 9 Cod. biopdvovra^. 

(1) Isti as monasticae consuetudinis plora praesto sunt exempla; cf. Anal . 
BoU n t XIV, p. 153; Milanges tfarchSologie et (Thistoire de Tltcole frangaiee de 
Home , t XVII, p. 49. Sed Ghristophoros assumendo nomen Macarii consuetam 
legem non omnino servavit; siquidem lex erat ut novi nominis prima littera e*iem 
esset ac prima littera prioris. — (2)ln margine eadem manu "Appap. 
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(TumtdTpw? 6pav Td irpb? if|v xpcfav diraiba-furr«. Tf|v dfierpfav tt)? 
Oewpfa? Xotptiv eivai toO voO XoyiCbpevo?, dxoQ bd Xb-fou? dxefvou? 
auvexwpei parou? eivai pbvou? , ol? elwGev t 6 Oewpirrtxbv tt\? tpuxn? 
irpb? tt|v uiprjXoTdpav nerapafveiv Oewpfav. Tf xdp to (XuupepeTprmd- 
5 vov auTou tr? iropfa?, f| to euTOKTOv tt^? xivfjcxew? irpb? Sjjoiov trapa- 
bef£ei; Tf? to ppaxu tr? (XmicFew? auTou, paXXov bd bixatov <pn<xai, 
■rij? dtmfa?, napd toT? diraipoupdvoi? dv toutui irpb? Taov dvnirapa- 
«rrrjoei, iL araGpw pdv 6 dpto?, ouk dperpo? bd f| toO Obaro? uiroupyfa 
irpoafjv, k&v dvdrpcri ti? twv barpdpai (runirorrbvrwv xar^irerrev; Kal 
io T<*P d)? iroXepiui tuj crwpaxi irpb? iraXafwv dei npb? to vevopiffpdvov 
toutw xaxdcrxeXXev, pf| dwv drrooTapx&v Kal to pdrpov uireppafvetv, pnbd 
Tat?* dvdrxat? to trapaXorov trpotpacrfCecrOai. Tf? Tf|v twv baxpuwv 
auTou mjxijv Xbfw itapaCTRcreiev, f| t fj biavofqt dvTefeTdffeiev, db? 
<pdpe efiretv TtoXXuiv dv toutoi? OaupaotwGdvTwv, pnbdva irpo? cnjxxpi- 
io <nv Tot? xaG’ dxdaniv dxenibov dxxeopdvoi? outoO baxpuoi? irapapdX- 
Xea0ai,iroTapou? ib? dXriGw? ddwaa £dovra? tou? dcpGaXpou? ctxev; ’E£ 
ilrv «|>uxn? xal oiupaTO? xr)V dpoupav xaTamafvwv iroXuxouv xwv dpe- 
tujv toO? xapirou? xaTebpdireTO, dv toutw twv paicapicrpwv 6 Xbxo? 
ireirXfjpwTai. Aid xal toi x°P<f) tuiv irapaxaXoupdvuJV xorrdXexTO * 
jo dvrui? yap paxapioto? xat tr? toO 0eou irapaxXfjdetu? 6 Gaupacrrb? 
outo? Ka9d(Trr|K€v, fiiravra tov dauToO pfov Gpnvov x a Pd? irpb£evov 
dpTaadpevo? xal ptibevi tuiv perewptCbvTwv t 6 crreppbv uiroxAcirel? 
t^? biavofa?. Toutou Tofvuv t 6 irdriov irpb? dperf|v 6 tiuv itardpwv 
XOpb? xanbwv, ofxovopetv outw Td Tf|? irofpvti? dvexefpurev, ou PouXo- 
15 pdvtu pdv oubd OdXovTi, pfqi b’ ouv 8pw? irpb? touto Kanivdrpcaaev ou 
irXefarou bd toO pexaEu biabpapbvro? xpovou, xai rf|v fixepovfav tQ 
auTfj twv irpoTpeiropdvwv biabexerai pf<y. Toutr? b’ dxwv XaPdpevo? 
Tf|v irpb? dperf|v dirfTaotv ef? dauTOv dpicmxu»? ireptTcmjaiv. 'Enetbf) bd 
dauyxptTO? #|v irpb? fiiravra? tou? auTxdpvovTa?, dauTbv Oireppatveiv 
30 toi? xbiroi? dtpiXovefxei, xai rocrai irpodxetv twv q>0dcravTwv dfurnuv 
dirdoireubev 8crov ibiurruiv* 6 npoeirrw? birepavdOTnxev T^j Td£ei. OGtw 
M axdpto? ditpbrriTO? pdv w<p0rj Tot? d£w0ev irapaPaXXopdvoi?, dve£d- 
Taoro? bd irpb? daurbv toT? xa0’ dxacmiv dmtiTVOfidvoi? druiaiv 
dbefxvuTO. 'EvreuOev auTuj baipovwv uiroTarri xai xdpi? fdoewv irepitf- 
35 verat, dvreOOev ai twv xap&v outoO dmOdoet? Td? vbaou? dqputdbeuov, 
dvreCOev irepipbr]TO? u(pnXfw Tevbpevo?, ef? daurbv irdvra? toO? 
fimo? ouv tpuxfjv xai awpa voaouvra? truvfiTev xaTdXXtiXov, toutoi? tr? 


•LUO’ 


• L 141 
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Miracula 
multa patrat 
Macarius, 
primo 
quidem 
sanatis Paulo 
patricio, 


•CHI’ 


eiusdem et 
Theognosti 
uxonbus. 


Xpda q t#|v laTpdav irapdxwv, TOtq p4v t<*P X6yuj, Totq 54 Epiotq Tf|v 
Geparreiav dirpamaTCucTo. 

5 . ( 1 ) 'Errd 54 nexdXiK ttk q>npiK dvnxnGdarrc, TrdvTcg dq 4 auxov 
auvdppeov ol TrdGeaiv dx^o^pevot, Kai Trfc diraXXaxTic toutujv oGx drre- 
'^JTXOvov.M€ 0 , div Tig tuiv Xtav ireptbdEuiv xai irapa pamXcGm Ta irpurra & 
cpcpdvTUiv TTaOXoq To 0 vopa( 2 ), ou traTplxtov Tfjv dElav ol 'Puipaltuv 
PacnXetq xaXdv duiGacnv. "Offnc iraiplxtog b\ dTriTqbeidTTiTa xai 
irepupdveiav (rrpaTTiTeiv to nivixaOTa rrpog tou xpaToGvToq tt\$ irapa- 
xeipdvris xwpaq dTdTaxTO. a'. Ouroq Tofvuv xaXeitqj voorripan autxxcGdq 
dvtdTUj^ to aujjLia bidxerro, xaixoi tujv rrpds farpdav 4 mvooup 4 vajv troX- to 
Xuiv 6 vtujv, div Tfjv xpdav 6 ttXoOto^ d<p 06 vws drrGpiEev. 'Eirei ouv Tidv- 
Ttuv p 4 v dvdptToq tujv 7 rpo<raTop 4 vujv f| rrdpa toutuj ffuvdpaivev, irpbq 
drropdav 54 Ta? ttk * uxidas dXiribaq xaTfj 7 T€tY€V, tov dpoxGov laTpbv 
dmxaXeiTai xai auTtij Ta tt^ aumipiaq GeoGev ?x 0VTa ' ™ &uvaa 0 ai 
dvar(G€Tai . ‘0 54 Maxdptoq qptXavGpunros fxu™ rcpi>S toT$ afroGcriv, 45 
auTbs 4 auTqi Ta rr\$ dbotiroplac dTrdxpeipev. Ou54 t<*P oI 6 v T€ fiv t 6 v 
xapvovTa xaXeTruic Tqj CTuipaTi biaxefpevov 4 x t 6 ttou ci$ TdTrouq dval- 
petv. KaTaXapdbv ouv 6 8 <noq tov x&pov fvGa 6 voanXeudpevo^ xaTd- 
xetTo, xai Tfjv CTuvr) 0 r] rrpdq auTdv euxfjv trotriadpevo^ iixin toGtov 
auxixa xai tiij 7 rd 0 €t dvev 6 xXr|T 0 v Taaev. ToGto tuiv toG Maxaptou 20 
tt 6 vujv to xdpurpa, aurn tuiv dtrcCpurv IbpuiTUJV auToG f| dmxapTria, 
toOto tuiv peXXovTujv auToG pujGuiv to irpoolpiov, toGto tuiv aiuiviuiv 
dXrrlbuiv aGxoO to Ttxprjptov. Kai xap 5 t* div dvTaGGa Touq dxtouq. 6 
Kupioq boIdZd, 5 i’ auxuiv auTotq xf|v tuiv Trpoaboxujpdvujv dXrjGetav 
Gtrepqpaivei xai Texpripiot 5 ia tujv irapGvTuiv xa pdXXovrra, anpdov 55 
dvapqpipoXov tujv dxetae npoaboxujpdvujv t^v tuiv irapbvTUJV dnobeiEiv 
irapexdpevog. 

6. P'. TTauXou tomjv ia04vToq, pixpov u<TT€pov xf|v aOxoO yap^Tfiv 
oux Tirruj auppdpqxev Trepmccdv voa/jpaxi. ATrpaxTouvxujv ouv xdv 
toutijj tuiv (axpixuiv poqGtipdxujv, ttoXiv 4xrl tov bctov xaxatpeuTOuatv, 30 
xai TouTtp Ta Tqg iaxpelag dvapq>tp6Xuj^ xaTaTTKTTCuouCtv. c 0 54 Tnq 
uTraxorfc xpoqpipo^ dei toutij cruvbiauuipevog Trpog dvapoXrjv TauTqv 


(1) Hic incipit narratio miraculorum a Macario patratorum, quae infra tantum 
(lin. 9) in codice signatur verbis in margine dextera eadem manu appositis 'Aprfi 
OaupdTuiv, in sinistra vero numero a*. — (2) Paulus iste patricius ille forsan est de 
quo Theophanes, Chrtmographio, ed. di Boor, 1 1» p. 473, meminit ad anuum 799. 
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oAk 40exo. Aib trpbs xr) pa<n*XCbi (1) <rr4XXexar xod yip tryxev 4xci<re 
t 6 yvvaiov biaxpipov xip iraOei irepnreaeTv. TTaparevbpevoc ouv xfjv 
bpotav €U€pT€Olav xip dvbpi xai xfl por|8ip bt* edxnt iaadpevoc napl- 
OX€to. Me0* nv toO X6jou bia<poixuivxos, xai xf) Ocotvuxxxou cruveuvip 
5 xQ auxf| TTauXou pacriA4ujc irpo<rrexipim4vou 1 dSty, bbepurrou* dvOpui- 
irivujq dviocTa <p4povxo{ xa cnipeia, irepiireaoucxg 0c(<^ xApixi (Xuvepyou- 
pevoq tt|v toO irdOous diraXXcrf^v bebwpryrai. Ouxw xofvuv Maxdpto^ 
TTCtcnv aib4<Xipoc flv, ou paXXov roig (Ximeiotc f| xfl TrepipoXr) rr\$ dpexifc 
Xaptrpuvbpevot, b\ div tc irparpaxuiv 4vripT€i, t 6 aepvbv toO dEubpa- 
10 to^ 4brj\ou. 

7. t * *Ew€i bi trpo^ Tapamov (2) t6v dpxtiroipeva toO irepi auxbv 
Xbyou dvabpajidvxo^ xai nXeicrrou bia xurv fpjuiv div fbpa 6 fiyios 
4vrixoup4vou, oux dfa0bv dpoipetv xifa toutou 04a$ 4out6v 6 dpxtepeuc 
k4kpik€V. Aid pexacrxeiXdpevoc auxbv, xov ie tt60ov dcpocnouxai xai xf|v 

45 #|T€poviav 4mxupoi, xai irpb^ xauxg xfjv xou bia06Xou x^ipoxovfav 
4xPiacrag auxui 4mxi0ii(nv. ‘0 bi xaixoi xupawriOefs, ei£e xuj xeXeuovn 
xai oux dvx4<pn<yt xqj 7roip4vi. ‘EiraveXOujv ouv Maxdpio^ irpdc x#|v 
oixeiav Tro(pvr|v, lepuiauvg xai xois Xonroiq 8 xapfcrpacn xexo<Tpim4voc, 
ydAAov xf|v xdiv druivujv 4pTacriav 4tt4x€iv€v, dei xoiq xrbvoiq nbvouc 
*o 4mxi0e^, xai IbpuKTiv fbpdixa^ xaxapiyvu^. Aib auv xf| xeXetqi iepunxuvi] 
xai pei£6vuiv Oaujidxuiv * imbodv etXr|<pev bixatov b4 prjbfc 4xeTvo 
TrapaXefireiv }i4 ya tc 6v xai xf^v dxofjv iaxuov xaxarrXrjxxeiv, ou p4vxoi 
Trpo^ dmcrriav xdv dxpoaxf|v uirdyeiv bid xb xfjv 4vepyoOaav direipov 
etvai buvapiv xai pfj auvxarreivoOaGai xoT^ dvOpuimvoiq Xoyicrpotc. Ta 
*5 yap 0€b0ev 4vepT0upeva irpdrpaxa biabibpdaxei xujv axoxaapdiv x#|v 
4£4xa<xiv. 

8. b \ ’AW|p yop xi^ xiiv oux d7ro0ev xoO povaaxripiou 7rpo<Xx€ip4vuiv # 
ibuuxiK p4v xbv xpoirov, 7r4vn? b4 xf|v eurropiav, iraibtuv uiv 4£apxouv- 
xuiv Traxrip, Trpo^ xf| TrevCqt xai x4pa$ fv xi xouxarv auxuiv dmcpuexai. 

30 c O b4 xf|v xoO pp4qpou? xai traibd^ pe0r|Xixiu)aiv dvap4vei # ei irpb^ x6 
xaxa <pu<Xiv axoiruiv 6 T€wn0€i^ pexatreaoi, oub4v b4 ttX4ov ouxo^ xou 
irpds xfjv yfiv 4p7tuleiv xai 4xri x4xpacriv pabileiv dmuvaxo. ‘0 p4v oOv 
iraT^ p4xpi xouxou xb dv0puimvov bxiawle xuj Xbyui xpf)<70at irapanXT]- 

1 Cod. irpoarcTt^im^vuiv. — * Cod. Ob4parrov. — * Cod. Xuirol<. 

(t) Regnabat tunc imperatrix Irene (797-802).— (2) Tarasins patriarcha Constan- 
tmopobtanue ab anno 784 ad annum 806. 


• f. 142 


A Tarasio 
sacerdos 
inungitor. 


*f. 142^ 


Puero 

paralytico 

gressnm 

restituit. 
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<Xttu xai Xo-papui ircpidyeaGai, fiviaov bk to axnpa xai irpo^ ji\v t^v 
Cutkutttov aXofuiq ut^aivev/O bk iranip, ui{ etbev pev to dviaiov toO 
toGou^, fjaGero bk tt|v iv iifi 6auu Maxapiui ivepyoGaav Geiav buva- 
piv, oux ajucpipaXAuiv 1 irpog to buafaTov, Triaieuuiv bk irpo^ to Trapa- 
boEov, auv toi^ XonroT^ Kai Tip irdaxovTi toutiij Trpoaibpapcv. c O bk 5 
0€(JTr€<nos beEiui^ adTOug eiabeEapevos, tou; j ukv fiXXoifc Trjv dqpGoviav 

* f. 143 tuiv dvcrfKaiujv auv tui * irpoanxovn tottuj irapaoxuiv dqpuipiaev, Tif# 

bk ttcttXtiyot! tuiv iuiGivuiv irpoaiTaEev pf| biaXeiTreiv eOxuiv xai xav6- 
vujv. Outuj piv ouv tuiv auv^Guiv bcriaeujv irXiipou|i4vujv, 6 7roipf|v 
p€TaEu tuiv buo xrfxXibujv Ta$ euxa^ dTtoirXripiuv iEgci, pcG’ 8v fiirav t6 io 
tuiv TraTipuiv dOpoicrpa KaTa tov tuttov iq>r|Trr€TO. TcXeuTaTos ouv 6 
irdaxuiv ini tqv *rnv fp^uiv xai EuXoi{ Ta$ x ei P a< * iTrepeibopevos eiaget, 
tov Spoiov Tpoirov TrpoaeuEouevo^. Outuj yoOv outuiv 6ar)pipat T€Xoiiv- 
tuiv, iv jniqL xaTa tov Tunov TcXeaGeiauiv TUIV €6x^ v TUI <yuvri0€l axn- 
paTi TeXeuTdios 6 irai^ eiagei, T*vvaiuis T€ toi£ xaTcxopivoi^ EuXoi? Tfjv 15 
*|fjv 7rpoaapaEa^, TrdTa*rov iEai<pviiC aqpobpov ipnoieT, ui£ tov iroipiva 
auv to!s TraTpaaiv iTriOTpaqpivTa toO ipoqpou to aiTiov xaToirreuetv. 
'AirdvTujv ouv toutov eivat pepauuOivTuiv, irpo^ tous ffuvovTas 6 frfioc 
<puivr|v TOiauTTiv dqpianiaiv* Aibuis, ili 7raTip€£ xai dbeXqpoi, ToaouTou^ 
piv dvTa^ xai ttiXixoutou^ dtuiva^ dvavTXavTa^, ivo^ toO VoaqpaTO^ to 
toutou pf|v irepiiaeaGai, xai ol pexdXuiv iqpiipevoi b\ dptTifc xparetv 
utto tuiv apixpuiv iEeXiTX^Qcu to tuiv ipTUiv dboxipov. TTou vuv eiaiv 
ai iraXai tuiv TraTipuiv GaupaToupYiai; TTou Trj<; Trpo<; 0€ov irappriaia^ 
aiTuiv Td irapdboEa; T7o0 tuiv Xoyujv outuiv to bpaanipiov, xai Tr\$ 
ahriaeujs to dbiairraiaTov f^Te Tf|^ ftouXns outuiv euepxui^ dirobeiEi^ 15 

* f. 143 T povui Tui pouXeaGai 0€O0ev Tr|v ixTrXripuiaiv ixouaa; 'OpaT€ ttui^; 

f| tuiv apCTuiv apeX€ia xaTaPoa bi iliv dvevepipiTOS uivei to dXq0i^ 
irapiaTiiiaa. c OpaT€ iruiq Ta tuiv a faGuiv 4v f|piv airaviLeTai, t£ ipTUiv 
ouk ?x ou< * 1 buvaaGai. Kai *fdp 4q p* ofq emTrovui^ ipxaEeTai, iv tou- 
Toiq xai tou£ xapiiouq auXXiteTai, dXX’ €i yk Tiq iaTiv xai tuiv f|uuiv 30 
afuivuiv f\ Ttappiiaia, ep*fui beiEaTui pf| ppabuvouaa tt]v i iri touto 0au- 
paTOup-fiav. TauTa Ponaavro^ toO Ttoiuivo? oXoXu fuaj xai bdxpuaiv 
xai tov iraiba xaTaaq)pa*fiaavToq, 7ravTaq xa0’ ^auxiav iEaTriareiXev. 
Outuj toivuv ?ui0ev Tf]^ TaEeuiq tou xavovoq ixTeXcaGeiariq, ixTevfj 
bi?i<xiv uirep toO TraaxovTos 6 d fioq TrpoaiTaEev iroieTaGai. AirdvTujv 35 

1 Cod. djuupipdAAov. 
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ouv dq uipoq Taq xe(pa{ ifopdvas dxdvnuv T0 ® T€ wnW? irpbc rot^ 
irocriv qutoO xexXipdvou, dTevuiq 6 &rfio$ rrpds out6v dppX€<|*dp€vo£ 
cpuwj biarrupaiui * Att60€s & xaxdxeis, ounp fqprjdev, EuXa. c O bd veavia^ 
xaxei to KeXeu<x0dv dEeTrXrjpujaev. Aapbpevoq oOv Tns x ei PGS auioO 6 
5 Scfioq xai Koiuptaat icrrriaiv outov diri Ttobaq.^Ov cuXotTjcras, dXXdpc- 
vov aurixaxai TnjbuivTa irapdTrepi|jev. ToOto irpoaxeiaOui tuj xaTa rfjv 
'Qpatav wb\r\v toO TTdTpou 0aupan, f|vixa jf\q cuXoTiag Tf|v afnjaiv d$ 
bpopouq xarrjXXaEev xai dhrri xpucrou xf|v byfeiav drrdbuixev (1). Kal 
tap 6 TTdTpou pa0ryrr|q xaT* Txvos toutou pabt&uv tuiv bpoiiuv odx 
40 (hreXemeTO x a piffM« TUJ v, dXXa irpo^ t 6 Ptrov dEerdZciv Tf|v toO xopu- 
qpaiou irpos tov jLia*0rynPjv dEiav tuiv dbuvaTajv fiv $ xai obx dxdnu)^ 
vooupcvov, TrXfjv f| Tfiv pipiimv toO bibacrxdXou npb^ t6v paOriTfjv 
btcpcu vuiv Tiq dvT€E€TaEoi, euprjaet TauTTjv ou TrXeicJTOv diroXeupOdaav, 
xot6ttiv bd toi^ fpyoi^ dxoXou0ou aav. AXXa Tauia pdv dTdpotq rauieu- 
45 (Xaptvoi, toO Trpoxeipdvou dpYOufyid^ dx6jue0a. AaPuivTofvuv ra EuXa 
6 anos dcp’ o!$ dprraiv 6 iraiq dncpeibeTO, toi^ dbeXqpoT^ direblbou Xdtunr 
Tauia xcrrdxeTe pviipriS Svto qpuXaxTrjpia, W 8tav ti tuiv pextoTuiv 
0€ov dEaneiv pouXoiaOe, pf) djhupiptiXXorre xrpos tf|v bdrjaiv, dXX’ dXi- 
xpivuj^ toO Trpoxcipdvou Tity afrriaiv xaTapdXXoi<T0€ pdpTUpa^ Tite 
io dxpdariq berjaeuut to Ttapovra EuXa xaidxovTe^. TauTa ouv beEdpevoc 
dx xeipoq toO dfiou AuipoOeoq ti$ xoOvopa, dvfjp to T?)vixaCTa npb^ 
dEiav Tij tuiv biaxdvuiv XeiToupxiwv TdEet, rrpo^ ote #i tuiv iepuiv crx€uurv 
(puXaxfj xa0dcmixev, diT€0€TO pevovia pexpt? fjjLiuiv id irapdboEov uap- 
Tupouvra. T( jf\$ Triaieuj^ Taunis iax^pibrepov t^voit’ dv; Tf dXXo 
» tuiv 0aupaTajv toutujv pepaidiepov Ta^ toO dvbpo^ dpeTaq irapa<rrfj- 
aeicv; TTofav toutujv uirepaipouaav cprjaaipcv iravraxoOev t 6 faov 
dxouaa^; Ei t<*P “nq TauTa auTxpiveiv PouXrj0eiri, TrapaxaXriTai ptav 
irpo^ tt|v dTdpav, eup^aei touttiv dxeivriv dEiaoupdvnv, xdxeivrjv Tauri)* 
xai outuj pexpi toO rdXous tuiv dpexuiv to dauipcpirov Trpb^ dXXr,Xa^ 
3C d<p0rj<reTai. 

9. e'. TTpoxeiTai bd fipiv xai frepov, oux dmCTOv pdv, dEiov bd bii)- 
^aeuj^ dEcmeiv, Oaupa 8 povov f\v dmxeXeTv tov xara tov 0€<rpiTi)v 
‘HXiav xai toik; xai aurov tt|v dperfjv dEacrxricravTaq (2). AdxpoO ydp 
Tf|v xnv xaT£iXn 90 To^, xai ola bi \ aupPaiveiv Trdqpuxev dv t^ tuiv dpap- 
35 xiiirv eicmpaEei Tivopevujv, xoXkou pdv fivui0cv toO odpavou xaTd tov 


•f.lU 


• f. IU- 
Nimia aeris 
siccitate 
regioni 


pinnam 

impetrat 


(1) Aet. apo*t n m, 1-19. — (2) /71 Reg^ xtd, xtdl 
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npoq>nxiqv, Clepas b* uno xaxui xfjs th* to dvixpov, ii auxrte tt\$ 
neipa^ 4<rri biaq-vuivar npuixov u iv tdp to dv0»i xuiv qpuofiivwv papai- 
vexat, xai xuiv qiuxuiv xd xaXXq Enpowexat, Tnvfai xe xai noxapoi 
aiwaa piovxe^ xujv vapaxajv ixXemouCiv. > ETreixa xuiv Eunuv xd t^vti 
xi) bupg biaqpGefpovxai, ju4xP*t auxuiv xuiv dvGpuinujv xrjq dpqfjs bia- 5 
0 eouar|s auxuiv fvexa xai xuiv dAXiuv anoXXuu4vujv. ToOxo xoivuv xd 
dqpuxxov xrjq dneiXrjs, xoxe xo?s xax’ ixeivov xov xpovov aupPav npd$ 
anopiav navxeXq xd xrjq aq>uiv Cuixiqpias inoiei. Ibovxeq 1 ouv 5xi 0eou 
judvov xd xauxa juexaaxeua&tv xuTX^vei xai xuiv 0€panovxiuv auxou bt 1 
ivxeuEews xd xrfc nnvibo^ Xueiv xa0iorxr|x€v, 4ni xov 8aiov xaxaqpeu- 10 
Touaiv, xai xouxuj xd xifc xaxaXAatns iuniaxeuouctv. ‘O be pefdXou 2 
piv fqpaaxev elvai xo npaTjLia xai ‘HXiou xoO 0auua<xxou xd xaxopGujua, 
xoO Xofui oupavou^ Snox’ fiv 40iXei xXeiovxoq xai au0iq bi* ivxeuEeiuq 
dvorfovxos, fijmTv bi avfqpixxov wq xai xoTq ?p*roi<; avemxnbeuxov 4<Jxiv. 
"Opui^, ei auvepjeiv xai upiv xai^ euxai^ iniveuexe, ^exavoeiv xe xuiv «5 
•f. 145 *xipujpfaq aixiuiv unox(0ea0e, ou npo^ dvapoXrjv xrjv aTxr|(Tiv xiGepat, 
vj<; xoivov bi aujxripia^ imxafpa xauxnv trpoTejuai. Taux’ eimuv 6 fifiog 
xnpuaaei auvaGpoiajuov auxixa xuiv itepiE xuipuiv xe xai noXeuuv, xai 
£w0ev Xixrjv xpoxrjaaq jf\<; berjaeujq eixexo. ’Hv b' oux ano (Txabiuiv 
dXiTuiv airexov xoO xonou xd (Jenxdv ‘HXiou xou npoqpqxou xeaevo^ (1). 10 
Ev0a f) xujv Xixalovxuiv btexexaxxo auveXeu<Ji^. KaxetXn<pws ouv <Xuv 
xui TxXrj0ei xov veiuv 6 a-po^ xai xrjv 0eiav juuaxaTurpav 4xxeA4<Jas, 
npb$ xd oixela naXtvooxeiv nnerfexo* xai bf| <juv xois 6x^ 01 ? dboi- 
iropiaq ixopivou, aiqmbiov xov dipa nepibpajmoOaa veqpeXn, Xappov 
iiexov ini xrjv yh v ciq>Cncriv # 6 anavxaq xo x^ 4no,uppia^ avunourrov *5 
qpepovxaq dvd xd 6po? axebaaGrjvai xai xd (Jqpobpov xuiv vibaxuiv 
btabibpaaxeiv neipaaGai. Tt xrfc npoq 0eov nappii^ia^ 'HXiou iXaxxov 

1 Cod . EibdvTe? . — i Cod. jaexdXai. 


(1) Revera exstabat monasterium xoO 0€onTou ‘HXiou sive Ocapixou haud procul 
a coenobio Pelecetes inter monasterium Trigliense et coenobium Sancti Michaelis 
in Svge. Conditum dicitur boc monasterium Sancti Heliae ab Ignatio, hegumeno 
xoO BaO^uj^ ‘PuaKo<;, ut notum est ex notitia Ignatii quam tradit Synaxarium 
Sirmondianum, cf. Anni. Bolf., t. XIV, p. 415. Usque ad dies nostros servata est 
memoria monasterii Heliae in forma corrupta liaflr), cf. Iwxrjp, p. 279. Nota 
tamen Ignatium vixisse saeculo X, auctorem vero nostrum saeculo IX. Non ergo 
tempore Macarii exstabat monasterium Sancti Heliae. sed tantum delubrum , 
xlpevot, huic dicatum, quod fortassis quasi initium quoddam fuit coenobii postea 
ibidem aedificati. 
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€iX€v ouToq 6 atros, tou naXai u£v tov oupavov beauoOvTot Kai Xoyui 
toutov XuovToq; Touto Tf|v auif|v (nroqpatvei tou GauuaTOt buvauiv, 
toGto trpot Spoiov tov uidv tuiv bixatuiv xopairrripKer bi* div ydp Ta 
OaupaTa to irapaTrXf|<Jiov lx ou<yi # outoiv to ltpdt dpeTrjv 4q>duiX- 
5 Xov facaTepuiv beucvuouCiv. ZrjXoq y<*P d ( uq>OTepoit iricTeiut 6 auTot, 
iraOarv T€ v€Kpu)Oi^ # Kai koctuou dvaxuupr|<Ji<;, Tr|Eiq T€ Cib,uaTO^ # Kai 
OX^bta aiTTid^ Kai o\q fiv 6 irpuiTot bieXGuiv GeuipoiTO, Toiq auioit 
frropcvot Kai 6 peT* auTov 6<pGn<TeTar irpot 4 k€ivov* yap direuGuvuiv 
Maxapiot Tat TrpaEett toutou tujv 6uota>v ouk draAeiqpGn xapuruaTiuv. 
40 10. AXX’ 4TT€ibfj 7ri(TT€iut eft Mvnjiinv aSiov 4 y toutij beUai 

tov dfvbpa biaXauipavTa, ttiv t€ rrappr|(Tiav Kai tou^ dyuivat oOt un:4p 
auTrit 4ve<JTrjaaT0 brj, uocneGaai, KavreGGev TOiq 4p€uvuxri to 5poiov tui 
T rpo<pnTq TrapaaTiiaai. Tou yap dvq.uepou Grjpot KaTa Trjt iKKXriaiat 
XurrriaavTot Kai tov iov ri\q aaefteiat Korrd Tqt eiKOVot XpicTTou Kai 
4B tujv dyiujv iKxeavTot (l), tuj OxHM 0 ^ XPH^TOTaTrit TrXdvnt eiadyov- 
to<; GqpaTpa, Kai dyaGui Ttovrjpov dmqpnM^ovrot 6vo.ua Tnt Ppaxeiat 
?v€Ka f|pepu)V dEoucriat. dT€XeuTr|Tui bucq KaiaKpi04vTO<; tou Tait 
drraTait t6 ttk Tt(<mujt dvdGeuTov irrroKXaTrfvrot Kai ipeubetxi yohtujv 
f>n<T€<Xi to aXrjGet tuiv boypdTUJv KaTaTraTrjaavTot, ou X4y€iv Kai <JTr|- 
10 XiTtueiv tt|v KaKiav Tijj vOv Kaipqj TrapaxtupoOvTet tTepiu TapieucJuj- 
HtGa. Toutou toivuv (2) tov dpxi€pea(3) toO Gpovou KaGeXovTot, 
Kai iravrat tou^ dyiout, tou£ jnfcv irXriTait, Touq b4 4£opiait Tijuuipou- 
juevou, Kai 4 ttI toOtov (4) Tfjv ipn<pov dEayei, Kai dit dvrnraXov tu»v 
auToO boypdTUJV, tui biKa(TTr)piui tov fiyiov uTrdyei. Kai y<*P &X ey 
15 dvTtppoTtov tx) dacfteia auToO t^v cxuvecxiv, Kai KaTairaXaieiv 4EiOxuou- 
aav to buaaeftet auToO (ppovnjua. Aio toOtov ibt lx® !(rr( * Tiva bpa- 
aavTa auXXapdpevot, 4v elpimj TripeicGai KOTeGeTO, TrefiTrei t 4 Tiva tuiv 
outoO 4 €Tiord # vujv oux nrrova ti^v dadpeiav toG KcXcuovTot q)4povra 
mGavaTt auTov unoaupeiv airaTait TrcipdaGai. ToOtov toivuv 4XnXu- 
30 Goto Kai Trpoq auTov Tf|v 6pjuf|V ?x 0VTa wpumit auTip TrpoapoXrjt to 
d^eraGeTOV Tfit dpGnt Tvu>pr|^ 4oV|uavev # tuj 0€iij to algat q>ri<Tat 4v 


(1) Confer hanc descriptionem persecutionis Leonis Armeni cum narratione 
quae legitur in Vita S. Iohannicii, auctore Saba, Acta SS, No r. 1 1, p. 318. — (1) In 
margine additur toO Orjpiovtjuou xal dXixrjpiou A4ovroc,et significatur Leo Arme- 
nus, imperator byzantinus (813 820). — (3) Supra lineam scriptum est Nucn<pdpov. 
Patriarcha Constantinopolitanus fuit Nicephorus ab anno 80fi ad 815. — (4) Supra 
lineam t6v Nucr)<pdpov. 
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irpujToiq dirovdpeiv, ei0’ ouTinq to xeXeucx04v diroTT&^tiv. TauT* dirtiiv 
rrj xcipi tov tottov irrrebeiEev 4v di toOto Trpdrretv direrarrcv. Koi t«P 
imiribeq dxeiae auv tui tiluuj OTaupui aeTrrai eixoveq XpicrroO toO 
0eou tt\<; T€ TTavcrfvou xai tuiv dyiuiv 4 t40€ivto. TuuTaq 6 uTrepoqppu^ 
to toO driou aibecfOeiq dEiuipa, Trpoaxuvriaaq au0i$ to TrpoOqKOV 5 
toutui aepaq dneveijuev. > Eir€i ouv eiq biaXeEiv dpcpui xaTdcrrricrav Touq 
Triq Gumefas 6 (TTaXeiq 7rpouT€ive XoYOuq, firerra b4 xai Ttfc dtreiXqq 
tou^ q>opouq imeqpaivev, libe XdYuivTabe, qpqclv, 6 padlXeut *rrj Of) 
6aiOTr]Ti bqXa xaGicrrriaiv, dbq ei y4v tui irapovn xeXeuapaTi dvnirf- 
tttuiv Tifi 4pui eiEijs irpoOTcrfpaTt euireiGuis, xai tt\$ dpifc xoivuivta^ 40 
M^toxos T^vij, XP^M^Tiuv p4v xai Trepioucriaq xai boEqs aird<Tri<; 4v diro- 
Xauoei beix0n<Jij, 4E aqmvuiv b4 Yvuipipo^ 4v toi$ paaiXeiois dcpGrjcrg 
xai Tiprjs Tfj^ dvuiTOTui irapa tuiv u7tt]k6uiv diriTaEg. Ei b4 je Trpoq tou- 
vavrfov tov fipdTtpov Xoyov drruj0ri<Tq, uX^yai xai Paaavurnipta, xai 
Gavarot to aov 4vepYn<xou(Tr t4Xo<;, xai ou irpOTtpov toutuiv diraXXa- 45 
Trpiv fiv tuiv Trapovruiv cbroTrauGnaq. TaOTa toivuv dxqxouiq 6 
ci*fio^‘ TTpoq p4v Ta^ Tijua^, dinTcXacra^ dxeivoiq lq>r|tf€V, auTai toi$ 
(iTrioxoupcvoiq doruKTav xai oiq irepi ttoXXou q>povTiEeTar 7rpo<; b4 Taq 
TrXiyfds fipuiv, 4q>r|, xai tuiv xaG’ f|jii&£, auTai tuiv uirdp toioutuiv Tau- 
Tac avavTXav aipoupdvuiv xai y<*P uirdp evcrepeiag uiroioeiv touto^ ou io 
rraparroupeGa, xfiv y<*P pupias xaG’ fjjLiuiv pnx av< *5 dYetpei^, xai t6v 
boxouvTd 001 xoapov irpos dauTov dXxuaeis, fjpuiv y* to dbpatov ou 
Xauvuiaei^, oube tov daeiOTOv irupYOv eig yhv xaTeaEei^. TaOG’ ib^ 4x 
Trjq dxxXqaiaq qjqaaq 6 afio <;, xai y<*P w^PX^ M«Xo^ TauTqq dbidoira- 
Otov, tuj PacriXct iravTa jur]vu€iv tui 7reuqp04vTi 7ipoa4TaTT€v, fi xai dig 00 
cix€v 4pp40r|(Tav. 

11. f O be PaaiXeuq to dxaTairXrixTov tou dvbpo^ Gau.udaa^ xai Tf|V 
Trappntfiav auToO atbeoGeiq, irpoq TauTa pev oux dvTdqjqaev. Au<TX€- 
pdva^ bc 7rpoq ttjv auToO biaXeEiv, xaTevuimov auTou crriivai toOtov 
oux eiXeTO, opujq q>poupeTo0ai auTov daq>aXuiq bieTaEaTO. 'Eirei ouv 6 30 
tuiv xaxurv irpobpouoq dei TaOTa urjxctvuiuevo^ rrepi Ta auTa 4ttov€ito 
*lawqq(l) ti^ uiv dXXoq Taiq pa-ffaviai^ xai YorjTixaiq diraTaiq tt\v tou 


(1) Iste est Iohannes, monachus monasterii SS. Sergii et Bacchi, postea (835-842) 
factus patriarcha, iconomachus. Scriptores nomen eius solent deturpare m 
*law/j{, ad similitudinem nominis istius vatis aegyptii quocum rem habuit Moysee, 
Vid. Em. Gedeon. TTaxpiapxiKol mvaxec, p. 274-77. 
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KperroOvTO^ UTTOkX£tTTUJV KOU<pOTT|TCX xai 7 TpO^ t 6 oiXBOV fkipadpov 
TouTouq kotottovtKujv, ircip&Tai Kai Kcrra tou 6 a(ou toi^ auTotc nxr 
vdapaaiv iTiepPaiveiv, djvoujv 5 ti irpd^ * xdvrpoit auTui Kcrrd t 6 6 f| • £. 147 

Xeropevov to Xaxrileiv dTravTqaeTai. AiTeiTai Tofvuv Tf|v xard toO 
5 driou XajteTv 4Eou<riav xai ireiGeiv uTnaxveiTo tui ftaaiXei, ei toutou 
xpcrrqcreiev, ubg 46oxei. Aa^ubv ouv t 6 v 8 <xiov xara rf|v aTxqmv, o 6 tQ 
p4v irpurrov xf| 04qt xareTrXdrq to toO dvbpdt ordaipov xai irdaiv TOt^ 

6pu)(jiv aibedpov. ^EtretTa 64 Trpos t6 tuiv X6ywv dpqxaWjaaq xafptov, 

4veos biepevev, p6Xi^ toOv ttot4 trp6^ tov oixeiov ttovtouptov frraveX- 
40 OdiV Ta$ tuiv Xdjuiv dxiba^ xoto toO drfou pdXXtuv i^qpCci* Tivo$ fvexa, 

X4rwv, Tqs xoivwviaq tou pacnX4uJS aauTdv drtocrrcppujv, xai Tq{ irap* 
auToO 66Eqq dnoTurxdvei^; Kai y<*P oOtui^ tuiv eucxepuiv xai 6pGo66- 
Eujv xai Taiq aemaT^ eixoai to <j4ftat dTrovepovTurv xa04crrqx€v, xai ei 
pouXoixo da<paX4£ imyvwvai, ix tuiv trap’ 4pou xeiplvuiv eixdvuiv toOto 
43 6i6ax0qTi, 4v6ov xaxuiv 6poiui<; xpaTOuvn ifjv irpd^ auras np^v 
drrobibuipi. Toutou p4v oux dyvouiv tov 66Xov 6 fiyios xardXXqXov 
Tqv dTTOxpicnv tt| crxaiujpf(jt dnttujxev* Tf|v p4v toO {laaiXIuis, <pq<Tat, 
drrovoiav 4x tuiv f\br\ qpGaadvrujv xaxuiv div ei<; Tot>$ dyious fbpaaev, 
dipeubu»^ wq bebibaypai * oub4 jap ibfqt Tl 4v p4pei Tq$ oixoup4vq£, 
to dXXa bripooia xai TravraxoO to beiva TtToXpqTai, to 64 adv drraTqXdv 
xai xepbuiov iraXai p4v <pavepiu04v, 6i’ div dvqpyqaa^ bqXov 4poi 
xa04<rrqxev. "Eti ouv toOto 6i’ * div Treip$ Tqq 4prjs biavo(a<; (kfkud- 'L 147* 
Tepov 4xpav0avur ou yap Ttpqq x<*P lv rcap* teuTiu ja$ eixovaq xar4xei^ 
dXXa Tipiaq fvexa xai xaudeuj^ TauTa auXX4Ea^ Tqpei^ Taurqv Tfjv 
ts dnoxpiaiv tui diraraiuivi 6e6uixdi^ 6 &j\o<; (Tcpo6poT4poi^ auTip toi^ 

Xd^oi^ 4xpqcxaTO, nXavov xaXuiv xai napaXoTicrrqv xai 6oEq^ Ivcxa TfJ^ 
npocxatpou Tq^ euaepeia^ dxmmovra xai Trj^ dxqpdTou 6oEqc btapap- 
TavovTa. Toutujv toivuv 4p9opq0eig f ib$ 46ei # tuiv Xojuiv 6 
drroXoriav p4v uir4p uiv 4axaiuipei Tijj dyiui xa0iaTOTat # tui ftacftXci 64 
3C ttjv toutou yvujpqv adma pqvuer ib^ OumeCaq dirdaqg {npqXdTCpdf 
4 (Xtiv 6 dvqp xai dtreiXuiv OTeppoTepo^ xai pacravoiq dxarcrfdivi<rro^ 
xai Garrov 4 <Ttiv apa iravra^ efteiv av0pumou^ f\ toGtov uitoxuipai Ti^ 
f|p€Teptu boTpari. ^irei 64 toutou^ 6 aXiTqpio^ dxqxoev toiH Xdtou^ 
irpoq 4auTOv p4v Ta xdvrpa Trj<; dpxq? xareTrqTVuev, xai Tot? Gupoig 
35 4v6ov 4auTov xoTeTiTptuaxev, xai olov irupi tivi uTrodpuxovn t#|v 
otxeiav ipuxqv aqpavuiq xorrebaTrava, ei^ TOuuqpav4q 64 tui drfqj OupirXa- 
xqvai oux i^veaxeTO, to (rreppov 6qXa6^ Tq$ Tvuipqq crtiroO 6e6idi{ f t6 
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tc ti&v X6yuiv dvavripprjTov xai irpoq 6idXeEiv dvdEdXcxxov. *Ev <ppoup$ 
oOv carriv daqpaXeaxdTr) Gdpevos, per’ ou iroXu 4E opiqt xaTebixacxev, irpdq 
iyv xipuipcTaOat pf| dpxe<T0eiq tov titfiov paxpoTd pav dircvdet, crxArjp&v p4v 
xal dTrapdxXqTOV ?x ou(Tav Tf|v 6(*aixav, drrcEevuipdvriv 64 qpiXwv xai 
tujv irpoq Tcturr|v dimrjbcia auYxopiEovTujv. Tf toOto tujv irdXai uir4p 5 
euaefteiaq ^tujviap4vuiv dtroblei to papTupiov, Tiva irpoBuptav oinroq 
4Xdrrova tujv T€ dGXqaavTwv irrrepqpaivei Tkn Xojoiq oux eTpryrat.Td 
pdxpt Oavdiou xdXoq 6 67105 toOtov 1 iravraxoGev t6v Spoiov drroauiEct 
Xorov, 4vi pdvov drroXciTroptvov to 8 tov xpo vov £k€i<J€ Ta irpurreia 
qp4pciv. 4vTau0a 64 *nP|v TdEiv dytiv beuidpav. XXX’ outos p4v pn64v 10 
auveicrcpdpujv toi^ dxioiq dbiaqpopov ?x €l ^poc 4xaT€pa Tf|v buvapiv, 
pqxc xaxtaq, pr|T’ dpenris altioq Yivopevo^. *H 64 tujv dOXouvTuiv irpoai- 
p€ 0 iq to Taov t \ xal utreppdXXov 4v toi^ dra»(Tiv dvbeixvuTar ou t&P 
Xpdvai t6 dra06v # dXXa YvuiptK irpoaipdaei xai triroubfl xa0pp0oO<T0ai 
Tr4<puxev. 15 

12. Outui p4v ouv 4v inrcpopfqi xaXanrujpoupdvou toO dYtou, f| 6fxr| 
t6v dfbixov uTif]X0€v * 4v ot<; tottois t 6 trapavopov 46pa(Xev 4v toutouj Tf|v 
dEiav dirdEaca Tipuipiav (1). Bpaxefa^ oOv dvaxoxns Xaflopevoq 6 aYioq 
xal Nixriq)6pui ti|j 0€O<p6ptu dpxi€p€i <JuvopoXoYn<XavTi 4vxuxurv(2) 
auv auTip tou£ dYtuvaq dimuEuiv xal xa Trjq Tritmuiq direpeibujv 6 i€t4X€l 90 
’Eiri 64 irovois ofxeioi^ xai <piXo0€ajv dmbdaei povriv 8 oixobopeiv dvrjp- 
Earo 4v Tip t r\<; TTpoTrovTfboq iropGpuj 4v tjj t& Tfj^ dEopiaq 6i€T4Xei. Kai 
t 5 p4v fpYOV t4Xo$ eix* tujv 4trop4vujv povaCovxurv, auxoq 64 rfc 4q>4- 
(Teui^ * 4 ttituxujv Touq irdXai tuttous t t\<; povqq 4v TOUTOiq dveoupYet, 
dirrracxiv paXXov fl 0<pe<Xiv TOUToiq dmTiOeft. XXX’ 8 pixpoC Xa0ov 55 
irap46papev t6v f|pdT€pov Xoyov, 4vov dvabpapovxa^ dbq ?x €l rcpdEeuiq 
dEetirctv. Twv Y^p utto x^ipa toO dnfiou lepdarv cTq Tij rf\q alpdcreuq xoi- 
vuivtqi xaxaxpavOei^ xal cl^ auvaiaGrjcnv tou ofxeiou Y^vdpevog 
TTruipaxo^Tip AyCuj irpo(T9€UY€i xai xa tou irpdYpaxo^ dEaYY^XXci . ‘O 64 
toOtov iVmuiq beEapevo^, Tnq kpuiauvn? p4v diretpEc, Tf|v 64 TrpoOn- 30 
xouaav toutuj drrdveipev TdEiv. Aa0djv ouv 4 out6v xal tt|v toO Ayiou 
irpoOTaEiv irapibuiv xot’ auTr)<; dircxclpei. TeXdcraq ouv dx; 46oxei xa tt)^ 

1 Cod. toOto. — * Cod. toi. — * Cod. p6voi^. 

(1) Re quidem vera Leo Armenus in ipsa ecclesia Phari occisus est, in qua 
coronatus fuerat et Michaelem de solio deturbaverat. — (2) De exsilio Nicephoti 
d eius Vitaro, AH. 83., MarL t If, p.721,n.72. 


Digitized by 


Google 



HEGUMENI MONASTERII PELEO ET ES. 


157 


XcrroupTfac tuiv Trapaxofl? Xeiqidvuiv toic irapoGtn perlbuixev. 
ftbeXipal bi toutou TVf|<rfa> Ctuxov ou<Jcu, ai toutuiv pcraOXoGaai, 
cdnvec irpbc t#iv napdpatnv Kal truvdiOqtnv, dpa yoOv t$ KOtvtwfqt 
npuipiynKiiuv batpdvuiv dvcqjopi^Snaav drraaai dic t6 Trjc rrapaxofkc 
5 &pcXiipa irappndiqi bi)po<neu0fivar paonZdpevat to(vuv feri rbv fipov 
Korra<p€UTOU<nv taxi rd Ttapapdaeuu^ ottiXitcuouOiv. '0 bt Sfioc 
iroXXd pfcv KCtra tou ToXpfyravTOC dravaxTifaac, aura? bi toO ndOotrc 
xaToucreipnaac, dic c?x€v airrfca thc iarpdac to»c tt&ctx irapXoxero* Tdc 
pXv tutv irveupdTtuv drroKaOdpac, t6v bi npdc t#|v irftmv XiravopOdiaac. 
io ToOto trc toG drfou TTvtupaToc buvdpcuic fpyov f|v, -iflc bta ordparoc 
Maxapiou ra irapdboEa * XvepTOuanc, trc touc Xdtouc adroO Toic 
npdrpacr ptPaioutJnt trc Td uir’ auToO XvTtXXdpeva dirapapdniic 
tm<rq>pari£ouatic- ToOto nf|v Xv euarreXiotc ifooaiav pcpaiot, Hv 6 
KupiocTotc pa0iyraic Xx a P‘ aaT0 » irvcupdTuiv outoTc imoTcrpiv ical voaujv 
is dnaXXarriv ircroaxdpcvoc (1). ToOto Tf|v Spoiav tui TUTpip (2) buvaptv 
&eixovi£et, tt|v xaTd tuiv vo<Tq»<Tap4vurv t#|v xdpiv Kal t6 nvcGpa napo- 
fovdvrujv XvcpTRcracrav. Kal xdp 6 roto p40c£iv paQiyrfic toO Xdfoir 
Tevopevoc xai toic dpofoic tuiv dirocrrdXuiv xaTopOuipacn xoapoupevoc 
tuiv fcruiv toutoic x a P l <*MdTuiv oGk dnroXetircTai, t6 aOrb t^c buvdpcuic 
30 XvepYurv irpog XxdTcpa* ou yap bi’ div cuepxeToOarv p6vov oi St 101 ti*|v 
Xdpiv £pq>atvou<7iv, dXXa xai bi’ div TipuipoGvrat t^v aGrf|v Giroba- 
xvuouai buvapiv xai bi’ dpqporXpuiv irpbc T^v cnrnf|v Sbov tt)c «Tumiplac 
dircu0uvouaiv, tou? piv bi’ cuepxecriai; dc auT#|v XpPipdZovrec, touc 
bi Taic Tipuipiaic tuiv xaxwv uiroTdpvovrec. 
ts 13. AvatpcGXvTOc ouv toG Tupawou xai toO per’ aGrbv bpoTpbmuc 
xpcmicravTOc d<pavi<T04vToc (3), 6 oux ftrrov outoic t#|v dodpciav 
paXXov bi <pr)oai t#|v paaiXdav biabXxerai (4), oG pr| Xrj0nv rd beivdTip 
Xpbvui Xappdveiv 4xpi0n<xav. Outoc toIvuv Kpanfaac xai rd xtlpova 
tuiv irpo auTOu bebpaxuic eic tou? drfouc Maxdpiov auXXrppOXvra, dic 
30 toutuiv dvra tui biKacTrnpluj uTrdftiv mpocXramv 6 bi irciroiO/jiTct 
toG driou TTvtupaTOC, npoc to papTu*piov Ex^pei, t6 ttic npum)C 
iraXiic XXXeiitov dvaitXnpoOv XquXptvoc- 'AxOeic toIvuv irpdc Tb xpnfh 
ptov t^ uirdpxou ©paffurrjTi napabiboTat, dic bi]0ev Xpurrrjacuic toGc 

(1) Afare, m, 13. — (2) AcL opoH , t, 1 — (3) Scilicet imperator Michael II (890- 
899). — (4) Nempe Theophilns, qui regnavit ab anno 829 ad 812. Proin erraverant 
Menaea et omnes auctores qui horam testimonio nitentes Macariom a Mkhaele 
in exsiliam actmn dixerant 


* L 149 


Disputatio 

cum 

imperatore 

Theophilo, 


•tl«9» 


Digitized by t^.OOQLe 



158 


ACTA S. MACARU 


96fSou? eioffrev fnroTtOdpevo? t6 Xav 0 dvecr 0 au A16, «pqmv, f| n^rreurfiai 
dXr) 0 fj Kd 04 <miK€tv, di Maxdpte, Tai? eixdoiv 0 e 7tpo0av4x«v xai xauTai? 
irpo0xuvn<nv dnovdptiv, f| q> 06 vou ?pyov fjv xai biafloXrj? tuuv ei? 4 pd 
Xdyuuv £vrixn 0 £vrurv t6 droTrav. '0 bd Maxdpio? "MapTupeTai , q»n<Tiv, 
npiirra 0e6? xal ndvnuv tuuv douupdxuuv buvdpeuuv 9601?, tnena xurv b 
auveibdnw dvOpunruuv xa TtXfjOr), ib? dyeubfj npooxuvriovv radrai? 
7tpo0v4nuu, xal odbdv tuiv Trj? dXiiOeia? dnrepq>aiv6vruiv nepi adnuv <Xoi 
bebrjXuiTat. Kai toutou Cvexd, <prj<nv # xoi»? tuuv dyiuuv vaoit? xaraXeiTnuv 
Trpooxexoipuifidvoi? bopaTioi? ti^v putTraxiixiav dxTeXei?. Toutou xdpiv, 
q>ncrtv 6 fir»o«. T(vo? X6-fou Trpb? touto CiTrepoppuuvxo?; Autuuv, £cpn, <« 
tuuv euaefiurv boTpdruuv. Aixiav 6id troiav TaflTa 0 ecrrrfCou(Jiv ; Aid Tf|v 
toO TTveupaxo? 470901x11 aiv 4 v toutou;, 4 cpn» xal p#| 4 v xip tujv aipert- 
Z6vtuuv (TutrriiMan -pveoOat. Ttaiv ihtobeiEeoiv toOto X 4 y«?; AutoS?, 
{911 6 dpot Tai? toO TTveupaTO? papTupfai?, 61' d»v 4 v 4 pTncrev t 6 
dXjiOd? TiapurruuvTO?. Kai ei fiouXei Trpduu? diraxodeiv tuuv Xcfopdvuuv, 15 
outuj? ei Taura TrpoaeEdxaEov 4 x toutuuv t6 toO ZivnfjfiaTO? iayakkq 
•f .160 bibaxOi^cri]. ZaXopuuv ydp 6 009(9 Ka ' 1 M&j * itepipdiixot irdXai pdv 
dvdXoyov vadv xip oixeiui xapfffpcm iTexoivaro, xoaoOxov t6 douy- 
xpiTOv Ttpd? fiiraaav oixoboprjv ?x°VTa t6t€, 60 ov f| 009(0 toO tcktti- 
vapdvou tuuv Xouruiv dEi^pev dvOpumuuv • xdxvij pdv Tdp TravTObaTrt} so 
xaTC 0 xeua 0 TO, xai xpu 0 u» navTaxdOev irepixexoOprjTO, XiOuuv xe itoXu- 
TtXiiuv XapirpdTTiTi, xal oxeudrv 7101x1X19 t6 bufcpopov etxev, liv #| Ti)? 
xaO’ f)p 4 pav dvaXXarri? Tdpipi? xdiv 7Tpo0ex6vTuuv xf|v af00r)0iv xot4- 
TiXuTxev, vdpot xe 0 eoO biaTeTOYjidvoi xai tepet? Trpb? xijv toutuiv 
0uvTfjpn0iv xareXerudvoi fjre toO 0 eoO dmcrxiaffi? xai tujv 9uXujv ts 
0 uv 4 Xeu 0 i? xod tuuv dbi^Xuuv 0nneiuj0i?, 0epvbTepov toOtov tt) &9tiX(ip 
TiapdbetEev. Toutou pdv toioutou fivTo? xai Trpo^ TT)Xixadniv bdEav 
dvabpapbvTO? tujv 4v auop oixodvruuv 7 rapavopt 0 dvTuuv, fj tou Oeiou 
TTveufiaro? 47090(17101? oux 4v toutuj, dXX’ 4 v oixrpift bopaxfuj Cv 0 a 
0uvorpiTepTo tuuv dTroardXuuv 6 pdrpio? x°PO? 4t*Tov€i • ou yap 4v 30 
per40eaiv oixobopiuuv t6 0 e»ov, dXX’ 4 v dTnnibeioi? tottoi? 4 mq>otTdv 
eiuuOev, xai oux 4 v TtXi^OeOiv, dXX’ 4 v 7 rpocap 40 e 0 iv euaePuuv toutou 
oficn0i?T(v€Tai- dfiu ydp, 9 T) 0 iv, xai 6 TtarClp 6 Kupio? 4 Xeuo 6 pe 0 a ( 1 ). 
Toutoi? xoi? X6Toi?xaTaPpovTT)0ei? 6 dvdnxo? - Mdonye?, f9n,Tuj X6yu) 
0 ou t6 n 4 pa? 4 m 0 n 0 ou 0 iv, ei Tip toO adroxpdTopo? dneiOarv Trpooxd- 35 

(I) JMmiu, xit, 33. 
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TMGrn dg ttoXuXotiov tt^v dpumicriv dirrreivcig. c O bi firiog**EpTip pdv, 
dq pqacv, touto ujidxepdv d<mv drrapafTTiTOv t 6 Taurag irpoadyciv • 
/ipujv * bi t 6 |i€T* eucppotxuvng TauTag TrpoieaOai. *Eird bi toutujv 6 
dbixog bixaomte tujv \6ywv dxrjxoev, t6v Gupov <Xuv dXoxty xepdaag 
6 betvuig Tcuq pdomEi t6 toO dyiou cruipa xaTdEatvcv biabdxeTai bi Tag 
paadvoug t 6 beapumrjpiov, Iv ib iraXiv r& tujv Gaujidrwv drrebeixvuTO 6 
firtog irpoqp r|T€uuuv xai Ta pdXXovra (Xripafvujv . 

14. L (1) TTauXiviocndiv jap f|Toi Mavixaiuiv (2) xaGeipxGdvTuiv dv 
tui becrpuiTTipiiu ical Tf|v diri 0dvaxov ipqqpov dirciXqqpdTUJv, t6v dridv tc 
40 t#|v d£6biov drr* airroig cux^v irotdcxGat irpoTpeiropdvuiv , oubepfa, 
cpndiv, ovTUjg KOivurvCa q>uni irpdg (XxdTog d<rrfv. Aid t 6 dvTaEiov TdXog 
Tfjg buaaePeiag xojuiEeaGe, pqb€ pdxpi toutou Trjg npuiptag Icrrdpevoi, 
dXX* dTeXeuniTov xoXamv per' auTf|v dxbexdpevoi. Aio dg tujv xaTaxpf- 
tujv Tfjv toO TrepiaujOflvai dxTuri dvri Tr}g dTriTpoqprjg tuj &Yfy oixeioO- 
45 O0ai qpncrag dmveuei toCtuj, Kal tui oixeitu X6 tuj Maxdpiog t6v auTOv 
direatppdruTcv. TTdvTujv ouv dXcGpiuj TdXet dvaipeGdvruiv, ouTog povog 
TrepuJiuGeig td Tqg tiTrocxxecreujg dE€7rXrjpuj<X€V, t 6 pbeXupov rr\<; alpd- 
acuig drroGdpevog xai td tpuiteiva rfjg euaepeiag b6*rpara TrepiPaXXo- 
pevog. 

to 16. n * MeG’ 8v tt|v au*rt|v Gauparoupxiav xai drdpw Tivi tujv OUYxaG- 
eipxGdvTUJv qjiXavGpiwrujg dvrjpTn^v, t 6 GeTov bi* ©ixns iX€uj<ydp€vog 
xai t6v dvGpumov dx GavaTou ^ucxdpevog. Tfjv irappqaiav to(vuv auToO 
xai qppoupoupdvou pf| qpdpwv 6 dXrrqpiog, dEopfqt toOtov xardbt^xaaev • 
?Vng xaX^v 1 pdv €?x€V tutv dvarxatuiv t6v Troptcxpbv, Edvoig 8 bd irdvTfi 
15 xod Totg dGdXouaiv dTrpocnrdXaaTog dTUTX<*v*v, xai xdp danv fouig dv 
dirdimn xcipdvri, f\v Acpouaiav (3) dvopaJouai, bta t 6 direivai t#|v * 
xaT€u0€iav # dbg otpat, outuj xaXoupdvq. Taurqv ouv KaieiXriqprijg xai 
Xiptli ipuxoparoOviag Toug dv TauTrj duipaxdbg OlToboTei dpiOTa xaTd 
t6v irdXai MunJrjq), xai t#|v Trap 1 adroO ^OTrfjv Toig drreipnKdai Tropile- 
30 Tar Td pdv dE dauroO, Ta bd dE cuirdpujv Tapieiuiv t^ toO X6jou buvdpet 

1 Cod. xoXcttuIv. — * Cod. Edvov. — 3 Cod. tiDv. 

(1) Iterum scriba numeris graecis seriem miraculorum distinxit Gf. supra, cap. 5-9, 
et infra, cap. 18-22. — (2) De secta Paulicianorum in imperio byzantino vid. Kaiupr 
ter Mkrttschuh, Die Paulikianer in byzantinischen Kaiserreiche, 1893. — (3) De 
huius insulae situ quae iacet in Propontide, late nuper disseruit Ex. Gkdeoiv, TTpoi- 
k6wt|(Jo^ p. 58-76, et accurate omnes antiquorum scriptorum textus collegit qui 
conferunt ad insulae Aphusiae notitiam. P. 71 et 72, commemorat etiam Macariqm 
ibidem fuisse relegatum. 
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•f. 151 
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ouUipv. ToOto Tofvuv nX4ov «apivnc d q nfaqot» fj lAv 
Oaupdnuv xaptopan' nd t^P 6 Mktek toJs uSpvouat irapcx6pcvoc, 
fi^xpK Mwn ttJv (Aqrftotav Kcpqpdipa tb>» toOtov Mkapjvnw. 

*0 K navoAeOplac Aipou t6v brjpov dxaJJuhrov icotvOv firamv Ayc 
Xdac «p6Kcna «pdppaxov kturdv Moik to?c cdrodoi xapi&l|K«o(, b 
ind Ktv^i umfue xuipq» &a uid otmoO vaoO ofoobopifo dvgpaihMg 
trdpav.-^Eiuxcv K 6 e60ev <pdm6v (1) n idkm «errande rfanp 
iqxxncEipevov, dro mfl ul ptiy toOto toIc wpoOcn npogfaoto. 

16. 6'. Amfonuv oCv mpi t6 Cpfov itovoupfouiv, de Tie tufo pova- 
Qforaiv &pfOC to*C x^novoi itfMXTav^xurv «apiaTaro, drnvi Tote ipr«>- tt 
pfoote iwapuvav 6 fipo( irfAcuocv. ‘O K dbuvdnue &paaKcv Egav, 

Kai fap tov dvrixapa bdnvkov &|piv fruxcv fjpiiv* peTpkp xoOv fpo- 
v^j|tan Tjj $dfU*|i toutov npoonaj*OQC 6 fipof nd ra -rije imrrfac 
tnovtibiaae , d*e «xe i^(OU( imxapdv xoO Iprou napdrrpuvcv. Aa0op£- 
vou Torwvw aurou to Wmbtj ipraXdov, ni t&v xpOv dnouiOcdpev «b 
dpEapfoou, Sv Cprov aMn uri nopanX^owv Tote dDJuxe ovprfinnv 
tfivero. Toutuiv ouv ti&v uapabttuiv Gaupanuv eie faano( <pom)~ 
ffdvTurv, perfampr irepi outoO b6£av ol ^rvuncfaee ex®** nd ydp die 

dli)0ii>e una infora dotiptpnoe navngcMev (xovaa to vnrcpfidXXov 
nifo unopOuipdmrv. Ei |dv fdp dpatafiqi p6vg, d t) dOK^aa Qrfuie, d v 
nfi -rufo Oauprfnuiv xapfopan t6 npip6i|nni dx«v 6 ftpof< ijv ftv uri id 
icXloe outoO «poe £v TreprrpaqxSpcvov, un p£xP*C dtdvow to nXcovd- 
lov Itmfo iije 94 |ok, vOv Kray fanfoiuiv ij ouvbpo|d| ni f| dffur* 
■cpcroe wpde &Xi)Aa OiicpPoXij &iKpavconpi( t6 t<k dd&K tLaxoo- 
orov ToSt ndm «aptteEd. Aio ni ij tui» Xfrpuv tuw|u( i nfaro % » 
Tury ipniqiiuiv dncoAouOiae, Tufo te un* d8av hafvuiv biapapitfoci, t^ 
idijOa nifo unopOuipdnuv vnaufdvi), od pdvov to |iij «pof uipoe i&d- 
pcnr Taura indatofiivii, dXAa un to « a paAip n dvev noXiopKOupfoi). 

TO |dv oOv OncpfkddUnr to®c nprifpaai unaXdnovTEg ti^v toO tpanyia- 
Zbfdvou 66£av ouvranayoOoOai Toie napaXcupOdiaiv oirauipeBa* oMi « 
Tap 6<p0aXpoG to fjXiaxAv qxu^ Tpaw&c urrorrreuov dbuvaToGvroc Ifc 
toC na^puifdvou to tiuv doTpaiv djj6o( HaptOfidv imnirrxdvovTOf, 
auvapaupoOrai ptv toO pXIpfunoc d&uvdnp 6 fpuof, unoopixp6- 
venn K t6 tutv dotipuiv dbropov, if toO dnapiOfiouvioc doOevdf , 


(1) fndu hilrnt fpphrwr «t fnnn» rnmuiB twW wt fprfrarr niMjrlriM tuum 
uiB ipfamr. GC Snnus Irritwm ad «atra ‘Epdmov «at coOajai »««<a 
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dXX* dearepuiv toutujv to tou uTreppdXXovroc ibiov qpuXaaaovnuv, t6 
dXXenrov pev€i Trj tuiv ^rxeipouvrujv xptvopevov abuvapia. OuxoOv 4x4tui 
p£v 6 crpoq to tuiv fp^uiv pr| 4Xorroup€vo, fjpiv bk xaTaXemecrGui Td 
jfft d£(aq tuiv Xotujv diroTurxdvovTa, xdvT€u0€v to bebo£aap4vov Ibiov 
5 tuiv diraivuiv bexopevoq . Outui pev oiravTa xaTopOuiaa^ Maxdpto^, 
ttovtuiv bfc tuiv dvavnoupevuiv TiaOuiv xpoTriaas irpo^ to paxapiov 
t4Xo$ ifrerreTO, b\ ou bf| irpoq to dvui ftacxiXeia ivqv xaToaieqvuicrat, 
Koi tov tuiv koXuiv aruixipov ttXoOtov 4v toutoi^ drrrocpopTiaat. Kal 
toOto pfcv auToq 7rpo€TVuiKui^ # F}bq bk to <xu>pa tt\$ vdaou xaTeircixou- 
40 OTK, tov <yuvT|0n rr\q bibaaxaXias toT^ pa0iiTdis TrpouT€tV€v Xoxov - 
TTpuiTOV upiv, Xeyujv, ?(Ttui tuiv xoTopGuipctTuiv irepi to 0etov eucrt- 
fteia, xai fj tuiv 6p0uiv borpoTuiv auvrripiims, xai ttovto irpoiecrGai 
7ra<TX€iv ^Toipui^ ?x €Te uirfcp toO pqbevo^ xiveiv Tuiv euaepuiv bebojp^- 
vuiv vopuiv, k&v 0QVOTOI aireiXuivTOi xai Tipuipiai, xfiv bripeuaei^ KOI 
45 dEopiai xai €i ti <5XXo tuiv kokouvtuiv ^mvoeiTo, pqbeva XOTOV TTpbg 
TOUTO TTOl€lO0€, <Ja<pUJ£ €lbOT€^ 8 t 1 TOUTO pfcv <XUV TUI OUipOTl biaXu€- 
toi, 4xei bk* f| Ttapdpaaiq dTeXeuTqTOv ?x €l xaTaxpfvouaav bixqv, 
xai to piv auipa toi^ dX^eivoig trepicmZopevov, TrotKiXoTcpov to Trft 
ipuxnq drrcpTdieToi xdXXo^* f) bk toutou dveaiq irdpeai^ tuiv Karop0uj- 
20 pdrruiv xtverai. Kai Ka0d7rep ol tt|v piv ipxaEdpevoi, 8aov fiv toutrv 
dvopurrovres xaTOTepuiorv, togoutov tt|v tuiv xapiruiv ourxopiEovTai 
d<p0oviav, tov outov Tpoirov xai diri tuiv tou auipaTos ttovujv avoXo- 
Tui^ toutou ol tuiv dxa0uiv xapiroi tt) i*iuxr| dmPpi0ouotv, cit’ dXq0d£ 
direiv, TroXu7rXaaioveq x* V0VTa i/ d$ dxarov tov anopov dTrauEovTes* 
25 KOI f| pfcv KOTOPoXfl TUIV TT\<Z dp€TTl£ atreppdTUIV dv 0Xlip€<XlV 1 %GL TT|V 
dpioaiav, #| bfc toutuiv auXXoiff| ly x a P? 9 ^pei ‘nPiv drrdXa uatv ol 
cnrdpovreq 9 q(Tiv, £v bdxpuaiv, 6 7rpoq>r|TTi^ (1), iv dfoXXidae 
0€pioOaiv. MeTa toOto ttiv dq aXXqXou^ dpovoiav biaTTipeiTe^oubfcvTdp 
tuiv dxa0uiv x w P 1 ^ Tauniq auvicrra(T0ai Tr^qjuxev, 8ao T€ Trpo^ tov 
30 av0punnvov p(ov auvT€ivei, xai oaa irpoq tou^ Trveupaxixouq drurva^ 
dTTupvalei. Tcxpripiov bk tou Xdyou* odb^ y<*P TroXepiui dv ti^ pabiui^ 
Kporfjaciev, ?uiq fiv dbidOTaroi toi<; xvtbpaiq bioTeXuiaiv dirrivlxa bk 
toT^ oixdat^ pouXai^ aTocridlovTeq dvnTrpdrruKnv, euxeipurroi pfcv toi^ 
noXepioi^, cubiaXuToi bk TOiq iTnpouXeuouot tIvovtoi. Ai6 tov <Tuv- 
35 bcapov pf| bioOTTcrre t r \$ irpoq aXXrjXouq ^vothto^, 7rXnpui*pa t r \$ tuiv 

(1) P$ n cxxr, 5. 

ASALm BOLL., T. XVL 11 


• f.!5T 


•E 153 


Digitized by ^.ooQie 



162 


ACTA S. MACARII 


dp€Tu>v ipTacfas toOtov eivai XoYiZopevoi. ‘H fdp ei$ dXXrjXoug eip^- 
viKrj KGtTdoTacxi( tt|v Ttpo£ tou^ &ju)va<; dvbeixvuTai TauTOiriTa. TaOi’ 
enriuv xai tcus oixeiai^ x e P <5 ’ lv Tf|v toG pvnpaTO^ biaTuiruiaas 04crv, 
toi^ TTpoecTTUKJi tujv pa0nTu>v Au>po84uj Te Kai EdpPqt trpdg r6 txiipeTov 
Tfjv iptaaiav irmeiaOai irpoaeTaEev. Toutou b4 TeXe<J04vTos, xai airrds 5 
to fbiov 4EeTrXrtpuj<xev Ei^ x^pds <rou, WarroTa, q>naas, 7rapaTi0r|pi to 
irveGpd pou. Kai outuj tov toG piou peT4<rrr} 6 toG piou Xeiipavov 
PH&fev 4<p’ 4auTijj 47Ti<pep6pevo£ * xai yap 1 h <; dXXdrpio^ 4v toutuj bta- 
Tpipwv, E4va Trdvrri Td 4auioG Tfa ibia^ qppovribos 4t(0€TO, 4vi pdvov 
diracrxoXoujLievos tu j Tavia biabpdvai, xai Tofq p4XXoucriv dra0otq «0 
irpoaetYtocu- M€T4<JTn b4 prjvi irav£pw 6 y&6ij xai bexaTij, 8v ‘PuupaToi 
auxou<TTOv xaXoOdv, p4ykitov uiroYpappov TOiq firerra tov outoG 
piov xaTaXnrujv, ds$ eig dpx^TUTrov *fdp 7TpoxapaYpa ei$ afiT 6v drropX4- 
ttovt€^, irpos toOtov t6v oixeiov direu0uvouai piov ei xai Tpg piprjaeuit 
t6 irXeiov iXXeiTrouaiv. 45 

Post mortem 17. Outos 6 pio$ Maxapiou, outoi ol dt^ve^ tuiv TraXauxpaTUJV 
Ver0 paC ma gutoG, TaGTa Ta 0aupaTa, irpooiptov aOTui toiv peXXouawv dpoipwv 
miracula. y>60?icrav, TaGTa Tfiv 4xeTae biaTuiroGm paxapidTTjTa, TaGTa t6v 6tt4p 
dvGpumov auToG piov olg 4vepYo0vTai biaPepaioGorv. AXX’ 4iT€ibf| irepi 
0aupaTUJV fipiv 6 X6yo$ xexivriTai, df€ toiv peTa Tfjv diropituaiv auToO 50 
♦ f. 153 T TrpaxG^vTuiv 4x ttoXXoiv dXfya 7rpo04vTes, 4v toutok; xaTa*rrau<yujpev 
t6v X6yov. Oub4 Ydp fiiravTa buvaTov xaTaX4Y€iv dTteipd Te 6\rra xai 
Trpos bucTTiiaTov t^|v Toiv dpeXuuv uTrdtovTa Gndvoiav, oO^ xdcrpov 
xaXoup4vou$ pf| xwpoOvTa tujv tpcupopdvuiv to TrXrj0o<; 4v euaYY^Xiois 
rixouaapev, dXX’ fjpeis Y€ tujv (movbaiujv fvexa olq oux dpcpipoXa Ta 55 
Xeydpeva xiveTai uj^ ?x ei T d tti^ dXn0€ia^ X4Euipev. 

18. i7H6n p4v ouv Tip Taqjuj 7rapaTi04vTO^ toG dyiou outoG Xeupdvou, 
Tfjv vrjaov 7rapa7rX4ov ?tux€V ttXoiov 4v tjj 4Tr47iXei TpiiYdptd^ ti^ tou- 
vopa, d<pavd>s Gtto baipovo^ dxXoupevo^. TTpaEaq ouv nappriaia xai 
airapaxGei^ ptaiu;^ irpds GaXaaaij 4auTOv xaTaTrovTKetv ^ttciycto. 30 
Ol 54 aupTrX4ovT€5 toutou Xapopevoi Trpo^ tQ vrjauj dTr40evro* 6E4uj^ 
ouv utt6 toG baipovos pacmEdpevo^, tui anxuj toG dYiou 7rpoOYp4xei, 
ireaujv Te Trppvfi^ 4Tr’ auTip xai Tfjv adTf|v dvaXibaas f|u4pav, &»0ev 
Tij toG dYiou Trpeapeicjt 7rpoq ra fbia dvevdxXryros dmfipev. 

19. ia. TaGTa ouv xai AripnTpiuJ 0aupaTOUpY€i, 4v dXiYat^ #jp4pai^ 35 
toG dxa0apTou trveupaTO^ drroxa0dpaq. [ip # .] Me0* 8v tuiv buo pova- 
Covtujv 4vepY€i Trjv napdboEov Tacnv, tov p4v toG dXaXou rrveupaTO^ 
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&naXk6£aq, tov bt imo toioutou Tipuipoup£vov xai dXu(T£(Tiv xar£x 6 p€- 
vov, txaTepuiv Xvoaq, uxifj 7Tap€7r4pvpaTO. 

20. ty'. T Q auTfj x^P 111 €U€pxoup€vo^ tuiv buo rcaibuiv t#|v (Tumipfav 
iv€pyri(X€v, t6v ptv dXaXov XaXov dTrcpTCtaapcvo^, t6v bt toO dXdXou 

5 irvcujiaTOs dxXuTpunrdp€vos. 

21. i b\ Outui toO povalovTO^ t6v dpqpiwXeuovTa PaTpaxov * £v Tij *f. 154 
xoiXiqt Tfl toO iXafou irpoairoaei drcf|Xa(T£v. 

22. i€'. Outui Trj yuvatxi Ta t f\q auOTripOTriTos dnebei^cv, rf|v aiTcpi^ 
xf|v frruipiba biapprjEas xai dvf|vuTa Ta Trjs bcrjaeui^ TrapabdEa^. TTXd- 

io (Ttuiv ouv tui Tacptu toO ayiou auvTpexbvTwv xai xaTdXXr|Xov TOiq 
voafjpamv Tf|v faaiv bexopevtuv, xopov f| outuiv d-nxiiffis ^itoicT - ou 
povov y<*P t6 TtXfjGoq tuiv baipovunmuv Gepaircuei, dXXa xai irapaXu- 
Touq <Tq)ixx€i, xai TU 9 X 01 S t6 pXdmv xapt&Tai, xai 7rd0r| KpuTrrbpeva 
Tfj xpto€i toO iraTpbs xaiopdvou auTip dXaiou, 9 uxab£U£i. t, QvT#|v xa0* 

15 CxadTa binTRcriv tiipoi^ Tapi£ucrdp€voi, ibiov t6v it£pi toutujv 6piZ6- 
p€0a X6 tov. 

23. AXXa TauTa pfcv, di Tipia X€ 9 aXrj, pixpa dx pfiydXurv, Xdppaq 6 
tuiv (Tuiv xaTOp0uipdTuiv auTdirrnq bidEnXGov, tr4piu pdv xPnff6pe- 
voq, auTdq bd tov X6tov irpo(Trri(Tdp€vo<;. Aid pf| Ta dXXdTrovra, dXXa 

to tov tt60ov 4mp€Tpuiv irpoq to 0 t 6 v <rou tuiv buip€uiv dvT£i(T94poiq - 
t^v x«P xax’ a£i'av tujv dp£Tuiv crou bifjyriaiv oubd pupiai xXui(T(Tat, d 
xai Trpo^ TaOTa £uboxipuig £xou<Tiv, dEiaxuoumv draXGdv. A4£ai ouv 
TaOTa, Tfjv af|v p£xaXriv ^oxrf|v dvribiboiis, xai ibtfdTi ir€puuv Ta tr^ 
dpfjq biuipGou d(T0£vdas, outui Ta Tr|b€ irapabpapuiv, TauTTjv tmGrr\p{- 
15 Eujv pf| biaX£i7ioi^. ‘Opqts 8<rov dxdi tt^ (Trjs dp£Tn^ diroXdiropai, 6 oux 
dEioq t rfc iroipvri^ (Tou biaboxo^. Tauxtiv pf| Tij dpi) £UTEXd<y, dXXa 
aauTip xaT€TX€ipKTov ?x €l ? KCtl ^apuiv dv (TuipaTi Tij irpb^ 0£bv 
irappn(Ti(ji (Tou to buvaaGai. Zupiroipaivov uj < ; 2!uiv * to Troipviov, 6 toT^ • f. 154^ 
oixeioiq (TupTrdvoi^ (Tuv£(TTii(TU), im£p ou ra^ 4v pitu xaxoiraGdaq 
3;) im4(TTri^. AeTEov toOto xaroTnv PablCwv, xdpt toT^ Goiq fxveaiv frr6p€- 
vov Tfj drrau(TT9 aou Trpoq 0€ov irpecrpeicji tva irdvr€^ 4v aoi xaTavrR- 
(TavT€? (Tuv (Toi tuiv aiu;v(uiv dyaGuiv dmTuxuipfiv, x^piTi xai oixTippot^ 
xai 9iXav0pui7riqi toO Kupfou f|puiv Iri^oO XpKTroO, di 7rp4TT€i irdaa 
bo£a, Tipn *ai TTpo(Txuvr](Ti^ # (Tuv rifi TTdrpi xai rip irfiqj TTv€U|i(m # vflv 
35 xai dd xai elq Touq aiuivaq tuiv aiuivuiv. Apfjv. 
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LE 


PSEUDO-ARAVATIUS 

PAR 

GODEFROID KURTH 

Professeur k PUniversitt de Lifcge. 


En parcourant les demigres nouveautes hagiographiques, je constate 
avec surprise la resurrection de S. Aravatius, que je croyais avoir d£fi- 
nitivement enterr6. C’est M. B. Kruscli qui a prononc6 YExi foras (1), et 
ce sont les RR. PP. Bollandistes qui s'emploient 5 defaire les bande- 
lettes du ressuscit£ (2). En realite, il n’est sorti du tombeau qu’un 
fant6me, et j’esp£re Py faire rentrer sans r6mission cette fois. 

Pr6cisons tout d’abord la question en litige. 

Pourquoi a-t-on imagine, depuis Adrien de Valois, de couper le 
patron de Maestricht en deux personnages, dont Pun serait le S. Scrvais 
de Phistoire et Pautre PAravatius de la lAgende? 

Pour deux raisons. 

La premiere, c’est que le saint qui a prevu la destruction de sa ville 
par les Huns a du n6cessairement vivre dans un temps assez rapproche 
de cet 6v6nement, c'est-A-dire pas trop longtemps avant 431, et dtre 
par consAquent distinet de S. Servais, dont Pexistence est attestAe vers 
le milieu du 1V« stecle. 

La deuxieme, c’est que GrAgoire de Tours, qui nous a conservi 
Phistoire de la vision prophAtique et de son accomplissement, donne au 
hAros de ce rAcit le nom d*Aravatius et non de Servatius, et confirme 
par consAquent la conjecture fournie par la contradiction des dates. 


(1) Servatius et Aravatius inter episcopos Tungrenses omnino distinguendi sunt, 
Acrit M. Krusch dans son commentaire intitul6 : Vita Servatii rei potius Aravatii 
episcopi Tungrensis , Script. rtrum meroyixgicarum, t. III, p. 83. — (2) Pariant du 
travail de M. Krusch, le bollandiste qui en rend compte terit : fl La distinction 
entre S. Scrvais et S. Aravace, 6v6ques de Tongres, Pun au milieu du IV* sitele, 
Pautre au milieu du V*, est nettement teablie et solidement prouvte. , Andi. Boii ^ 
tXYI,p.8&. 


Digitized by t^ooQie 



LE PSBUDO-ARA VATIUS. 


165 


Ces deux raisons, deduites avec beaucoup de vigueur par Adrien de 
Yalois (1), sont restees les seules qui ont form£ Ia conviction des savants 
partisans de S. Aravatius, comme Lecointe (2) et Rettberg (3), et 
M. Krusch n’en invoque pas d’autres aujourd’hui. 

Je dis qu’elles n’ont aucune valeur, et que les difficultes qu’on se 
cree a 1’endroit de 1’unique S. Servais proviennent simplement de ce 
qu’on ne s’est pas rendu compte de Ia vraie nature de Ia tradition con- 
servae par Gregoire de Tours. 

Celte tradition est une tradition orale. J’ai prouvA, en effet (4), contre 
Koepke (3), qu’avant Gregoire de Tours il n’a pas existi de biographie 
ecrite de S. Servais ; le R. P. De Smedt, apr6s quelques liesitations, 
s'est rang£ h ma maniore de voir, et M. Krusch lui-mgme est, sous ce 
rapport du moins, de mon avis, bien qu*il evite de le dire, puisquTI 
combat la thfese opposee a Ia mienne qui a ete soutenue autrefois dans 
les Analecta Bollandxana (6), et qu’il conclut dans le m£me sens que 
moi en disant : Biographi omnes e Gregorio pendent (7). 

Un point est donc aequis, et il domine toute la discussion : c’est que 
la tradition relative it S. Aravatius qui a ete conservae par Gregoire 
de Tours, est une tradition orale. Gregoire ne l’a pas trouvie dans les 
livres; elle Iui a ete communiqu6e de vive voix. Il ne Pa pas recueillie 
sur place, car il n’a jamais ete dans le pays de Tongres, et ne s'est 
a varice vers le nord que jusquTt Coblence (8). Il Ia tient de quelqu’un 
qui y avait et6, ou qui avait entendu parier de S. Servais. Dans de 
pareilles conditions, qui ne voit avec quelle facilite le nom de ce saint, 
d’ailleurs inconnu dans le centre de Ia Gaule (9), a pu Atre a I tere? II lui 
est arriv£ un accident phon6tique des plus ordinaires, c’est PapherAse 
de la lettre initiale. Prononcez Sanctus Servatius sans avoir soin de 
faire sentir la reduplication de Ps, et votre auditeur comprendra 
Sanctus Ervatius (10). Or il faul remarquer que Fabsence de celte redu- 


(1) Dans son Rerum Franciearum , t II, prgface non paginae. — (2) Lecoirte, 
Annales ecclesiastici Francorum , t.I, pp.57 et 73. — (3) Rettberg, Kirchengeschickte 
Deulschlands, 1. 1, p. 204 et sniv. — (4) Dans mon 6tude intitul6e : Deux biographies 
iiMites de S. Servais, Bulletin de la Soci£t£ d'art et d’histoire du dioc&se de Li£ge, 
1 1, p. 214 et sniv., et t. III, p.60 et suiv. — (5) Dans la prgface de son gdition de Jocun- 
dns (Mon. Germ. hist., Ser. t XII, p. 85; cf. le m6me, ibidem , t VII, p. 143 not) — 
(6) Andi. Boli., t I, pp. 87 et 88. — (7) Krusch, op. cit n p. 84. — (8) Voir 
le relevi de ses voyages dans G. Monod, Aude critigue sur les sources de Vhistoire 
mlrocingienne , 1™ partie, pp. 36 et 37. — (9) Dans les tables du Corpus inscriptio- 
num lati narum, ou les noms de Servatus et de Servata, avec leurs d£riv6s Ser- 
vandus, Servanda, Servatilla, ne sont pas rares. surtout en Gaule Narbonnaise, et 
ou l’on rencontre m§me une fois Servatianus (C. I. t XII, n° 5701), Servatius 
n’apparalt jamais, sauf une fois k Aries (C. /. L. f t XII, n° 852) et encore faut-il 
remarquer que la lecture est douteuse. — (10) CTest de la m6me manikre que 
dans Fr6d6gaire, III, 9, on lit que Clodion demeurait apud Esbargium (Script. 


Digitized by 


Google 



166 


LE PSEUDO-ARAVATIUS. 


plica tion est un des caracteres de Ia prononciation latine ou fran$aise 
par les habitants germaniques de Ia Belgique orientale. Pour ce qui est 
de Ia subslitution de Pa a Te, je constate qtPelle se retrouve dans le nom 
donn6 & notre saint par S. Athanase d’Alexandrie, qui, h deux reprises, 
Pappelle Zapp&Tto^ (1), tandis que Sulpice S6v£re lui donne le nom 
de Servatio (g6nilif Servationis) (2). Ces variantes sont instructives ; 
elles prouvent que le nom de Servatius 6tait peu r6pandu, et partant 
fort expose h se voir alterer. II ne faut donc nullement s’6tonner qu’il 
soit devenu Aravatius ou Ar vatius (3) sous Ia plume de Gregoire de 
Tours (4). 

Ce n’est pas tout. Une tradilion orale qui se conserve pendant plu- 
sieurs g^nerationss altere n6cessairement selon laloiqui pr6side h P6vo- 
lution de tous les germes de ce genre, et devient bientdt une tradition 
6pique<o». Tout est epique dans Ia tradition conservae par Gregoire de 
Tours : Ia prevision miraculeusc du saint, son aventure a Rome, Pordre 
re^u de S. Pierre, la faveur surnaturelle dont etait Pobjet -son tombeau. 
Si je ne me trompe, cette tegetation po&tique provient du besoin 
qu’eprouvait dans Porigine Pesprit public (Texpliquer pourquoi la lombc 
de S. Servais etait a Maestriclit,au lieu de se trouver & Tongres prfes de 
son stege 6pi$copal. D’autre part, le nom des Huns, que Ia tradition 
d6signe comme etant les barbares qui ont d6truit Tongres, a au plus 
haut degri le caractere epique. En vertu de ce que j’ai appele ailleurs 

rer. merov ., t II, p. 95). Pourquoi ? Parce que le scribe a mal compris les mots 
apud Disbargium qu’on lui dictait, et qu’il n’a pas saisi la r^duplication du d. Le 
ph6nom6ne inverse, qui consiste en ce que P* final de sanctus s*incorpore au nom, 
quand celui-ci commence par une voyelle, est plus fr6quent en fran<;ais ; ainsi nous 
disons Saint-Chamant pour Sanctus Amantius, Saint-Chily pour Sanctus Electus , 
Saint-Chinian pour Sanctus Ani anus , Saint-Cybard pour Sanctus Eparchius 
(Quichkrat, De la formation frangaise des noms de lieu , p.68 ) — (l) Apologi a contra 
Arianos , n° 50, P. G. t t XXV, coi. 337 ; Id., Apologia ad imperatorem Constantium 
n • 9, P. G., t c., coi. 605. — (2) Sulpice S6v6re, Chronicon, II, 44. — (3) Dans Pun des 
deux passages de Gregoire de Tours (Gloria confessorum), Arvatius (Arsacius) 
est la lecture des manuscrits 1*, 2, 3 et l b ; le seul 4 lit Araratius . Dans Pautre 
(Historia Francorum), C 1 seul lit Eracatius, les autres manuscrits Aravatius . — 
(4) Si M. F. Lot avait connu ces faits, auxquels je faisais allusion dans un pas- 
sage de YHistoire poitique des Mirocingiens, p. 66, ii se fQt dispensi de me 
donner cette le$on de linguistique : ‘ Dans aucune langue romane ou gerroanique 
Servatius ne peut devenir Aravatius, d’apr6s aucune loi phon6tique. , Le Moyen- 
Age, t VI (1893), p. 130. — (5) Je ne puis, a cette occasion, m’emp4cher de mani- 
fester mon gtonnement de voir certains critiques se m6prendre au sujet de 
la portae que je donne au mot * gpique , dans YHistoire poitique des M4ro~ 
vingiens. Est gpique, selon moi, tout rtcit qui a pass6 par la bouche populaire en y 
subissant les transformations organiques connues. Quii soit rythm6 ou non, cela 
importe peu au pointde vue de Phistorien. BTattribuer d’avoir soutenu que chacun 
des rtcits populaires £tudi£s par moi provient d’une chanson ipique, c’est prouver 
qu’on n*a pas pris la peine de me lire. 
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le transfert epique, Pesprit populaire a Phabitude de ramener toujours 
a certains noms connus tous les faits d’une m6me cat6gorie. A-t-elle 
h designer un roi puissant, un adversaire redoutable de Plslam? 11 
s’appellera pour elle Charlemagne,memequand re serait Charles-Martel 
ou P6pin le Bref. A-t-elle h parier d*un peuple barbare, destructeur de 
la civilisation chr6tienne? Elie ne nommera jamais que les Huns. Les 
Huns sont pour Ics homines du haut moyen 5ge ce qu’avaient ele quel- 
qnes si&cles auparavant les Sicambres,cequedevaient devenir quelques 
liecles plustard les Sarrazins, c’est-5-dire les representants po6tiques 
de Ia barbarie. II 6tait donc inevilable qu’ayant ii parier des barbares 
qui detruisirent Tongres, la \oix populaire les appeldt les Huns. 

Cette substitution de noms, quia si longtemps deroute les erudits, est 
un fait inconteslable. Les Huns n’ont jamais passe h Tongres. A Paller, 
ilsetaient partag6s en deux corps d’armee, dont le plus septentrional a 
franchi le Rhin aux environs de Mavence (1) et doit avoir ensuite op6r6 
sa jonction avec Paile droite venant de Strasbourg sur Metz, d'ou elle 
aura continui sa marche vers le sud de la Gaule. Apris leur defaite h 
Mauriac, les Huns se sont listtes de regagner la Pannonie, menis battant 
fort jusqiPau coeur de la Germanie par Aitius, et perdant en route une 
bonne partie de leurs troupes, comme toute armie en retraite et dimo- 
ralisie (2). Dans ces conditions, Ia deslruction de Ia ville de Tongres 
par les soldats d’Attila est chose absolument dinuie de vraisem- 
blance. Par contre, la ville de Tongres a iti reellement prise et 
detruite par les Vandales en 406, lors de la terrible invasion qui, 
formant le Rhin h Cologne, versa sur la Gaule une avalanche de 
peuples germaniques. Nous savons qu'h cette occasion toute Ia Bel- 
gique fut mise & feu et h sang, et que ses villes furent ditruites. Ton- 
gres^ il est vrai, n’est pas exprcssement citi dans le passage cilibre de 
S. J ero me qui parle de cette grande catastrophe (3), mais Pitiniraire 
suivi par les barbares, qui les a menis de Cologne h Reims par la 
chaussce passant a Tongres, et Puniversaliti desravages subis par laBel- 
gique ne permettent pas de croire que Ia ville de S. Servais ait ichappi 
au sort commun. L’archiologie confirmc sous ce rapport d’une maniere 


(1) Vos WnTCRSHEDf, Geschichte der Volkerwanderung, t II, p. 246. — (2) Id n op. 
eit^ t II, p. 259. — (3) Innumerabiles et ferocissimae nationes universas Gallias 
occuparunt Quidquid inter Alpes et Pyrenaeum est, quod Oceano et Rheno inclu- 
ditur, Quadus, Vandalus, Sarmata, Halani, Gipedes, Heruli, Saxones, Burgundiones, 
Alamanni, et, o lugenda respublica ! hostes Pannonii vastarunt Etenim Astur venit 
cum illis (Psalm. 82, 9). Moguntiacum, nobilis quondam civitas, capta atque subversa 
est et in ecclesia multa hominum millia trucidata. Vangiones longa obsidione 
deleti. Remorum urbs praepotens, Ambiani, Attrebatae, extremique hominum 
Morini, Tornacus, Nemetae, Argentoratus, translatae in Germaniam, etc. S. JiaouK, 
tpisL 133 (ad Ageruchiam). 
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iclatante le timoignage de Fhistoire. Dans les ruines d’une multilade 
de villas romaines de Ia civitas de Tongres, Ia sirie des monnaies qu on 
retrouve s’arrite au rigne de Thiodose le Grand (f 395) ou, parfois, 
de ses fils. 

Je puis citer d’autres exemples de celte substitution du nom des Huns 
h celui d’un autre peuple barbare. Ainsi, quand une ligende rapportie 
par Grigoire de Tours nous parle du siige de Ia ville de Bazat (Gironde) 
par les Huns, qui ne sont jamais arrivi* jusquaupres de cette ville, c’est 
incontestublement des Vandales qu’il itait question dans 1’origine ; car 
on voit que le peuple dont il s’agit est arien, et son roi s’appelle Gau- 
siric (1). 

De mime, quand Fridigaire raconte Ia legende de Forigine du nom 
des Lombards, c’est par un transfert epique qu’il substitue le nom des 
Huns k celui des Winiles ou Vandales, seuls nommes dans les sources 
lombardes, depuis FOrt^o gentis Langobardorum qui est du VI® siicle, 
ju$qu’& Paul Diacre, qui, au VIII®, est Ficho fidele des traditions de son 
peuple (2). II est certain, d’autre part, que c’est le mime procidi popu- 
laire qui a introduit les Huns dans Ia legende dite des XI mille vierges ; 
ces saintes, quel qu’ait iti leur nombre primitif, itaient k Cologne 
Fobjet d’un culte i partir du IV® siicle, comme le montre Finscription de 
Climatius, si souvent commentie dans ces derniers temps, et par consi- 
quent elles ont vicu avant Fipoque ou FOccident a vu apparaitre le 
peuple d’Attila. II serait facile de multiplier ces exemples : je crois n’en 
avoir pas besoin pour itablir ma thise, et je conclus. 

S. Servais, ivique de Tongres, mourut vers Ia fin du IV® siicle (3) et 
fut enterre k Maestricht. Vingt-deux ans apris sa mort iclatait la 
catastrophe qui couvrit de ruines toute la Gaule-Belgique. Peu de 
temps apris cet ivinement, on racontait k Maestricht une legende 
d’apris laquelle le saint aurait prevu Ia destruction de sa ville ipisco- 
pale et fait choix de Maestricht pour abriter sa depouiile mortelle. Cette 
ligende, transmise de bouche en bouche et ornie de ditails merveil- 
leux, fut modifiee apris Finvasion hunnique en ce sens que la destruc- 
tion de Tongres fut presentee comme Foeuvre des Huns : grdee k cette 
substitution de noms,el!e devenait plus invraisemblable et plus ipique & 


(1) Grigoire de Tours, Olor . martyr ., c. 12. M. Krusch lui-mime ierit au sujet de 
ce passage : * Gregorium de Geiserico Vandalorum rege neque de rege quodam 
Chunorum cogitasse ex iis intelligitur, quae infra scripsit: Contra iniquam et Deo 
odibilem arrianam haeresim. „ — (2) Fridigaire, III, 65, dans M. G. H., Script. rer. 
merov ^ t. II; cf. G. Kurth, Histoire poStiqne des Mirovingiens, p. 149. — 
(3) G. Wkndelikus, Lex Salica, c. 7, citi par Hetscheh, Acta Sanet., 13 mai, 
p. 213 c, dit avoir lu in antiquissimo Traieetensis ecclesiae pittacio que S. Servais 
mourut le 13 mai 384, ferta Pentecostes secunda. En 381, le lundi de Pentecdte tom- 
bait,en effet,le 13 mai 
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la fois, et provoquait ea quelque sorte Ia conjecture hardie et ingenieuse 
<TA. de Valois, reprbe de nos jours par M. B. Krusch. Cette conjecture 
lombe d*elle-m£medevant letude critique des origines de notre legende. 

Je pourrais m’arr£ter ici ; mais avant de terminer, je veux encore dire 
un mot des arguments developpes par M. Krusch. Leur faiblesse ache- 
vera, je pense, Ia d&nonstration que j’ai entreprise. 

Tavais montre, en 1881, que tout au moins dds le VIII® si&cle, on £tait 
convaincu ii Maestricfat de fexistence d’un seul personnage, h savoir de 
S. Servais. Aux preuves quej’en fournissais alors, je puis ajouter celle- 
ci. Sous le r&gne de Charles-Martel, un pr£tre du nom de Wando avait 
ili exile, pour raisons politiques, a Maestricht. Pepin le Bref le rap- 
pela en 742, et en fit un abbe de Fontenelle en Normandie. Wando y 
apporta des reliques de S. Servais, et construisit en rhonueur dc ce 
saint une eglise ou il se fit plusieurs miracles (1). Cest la, a mon sens, 
Forigine du culte de notre saint en Normandie et en Brelagne. Donc, 
encore une fois, & une date aussi liaute que la premi&re moiti& du 
VIII* si&cle, c’est S. Servais qui est la vraie gloire de la ville de 
Maestriclit. Du pretendu Arvais, il n’est jamais question. 

31. Krusch est oblige de reconnaitre que d fes cette date on ne con- 
nait que le seul S. Servais; seulement, il croit que c’est precisement 
au VIU e si£cle que s*est produite la confiision, et cela ^ 1'occasion de la 
translation qui fut faite, avant 727, du corps de S. Servais. Cette trans- 
lation devint, selon M. Krusch, le point de d£part du culte de notre 
saint ; c’est ii partir de cette date que son nom fut inserit dans les mar- 
tyrologes, c’est alors aussi qu’on se preoccupa d'6crire sa biographie. 
Trouvant dans Gregoire de Tours ce qui etait raconte de S. Arvais, et 
ignorant d’ailleurs totalement Hiistoire authentique de S. Servais, on 
imagina d’attribuer a ce dernier tout ce que le chroniqueur franc 
racontait du premier. A partir de ce jour, on ne connut plus & Maestricht 
qu’un seul saint, qui fut S..Servais, avec lequel venait de se confondre 
1’Arvais de Gregoire. 

Voila Texplication de M. Krusch. J’admets, par hypoth6se, Thistori- 
cite de la translation de S. Servais sous le pontificat de S. Hubert, 
bien qu’ellc n’ait d’autre temoin que le fabuleux icrivain qui, vers la fin 
du XI* siecle, a 6crit au sujet de notre saint une Vie qui est plutdt un 
roman pieux. Sous la m£me reserve, jbccorde encore & mon savant 
contradicteur que les deux biographies du saint que j’ai publices, ont 
ete composees a Toccasion de cette translation. Mais ce que j*ai le droit 
d'affirmer hautement, c’est que ce S. Servais est le m£me que PArvais 
de Gregoire de Tours, et qu’il n’a fallu aucune confusion pour raconter 
de Tun ce que 1’historiographe 6crivait de 1’autre. 

(1) Getia abbatum FotUaneUentium , c. 13. 
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Certes, quii arrive 5 des hagiographes de confondre en un seu! deux 
personnages dislincts, ou inversement de coupef en deux un seul et 
nteme personnage, nui ne songera i le contester, pour peu quii 
soit au courant de Ia litterature hagiographique. €t si Ia question ntetait 
quline question d’hagiographie, Ia conjecture de M. Krusch pourrait 
se juslifier tout au moins au point de vue formcl. Maisil s’agit ici d'une 
question de culte. Sil y a eu deux tombes, gardant chacune les reliques 
de dciix personnages difterents, il y a eu deux cultes et deux tradi- 
tions. et 1’identitication des deux saints 6tait cliose impossible. Rien 
de plus tenace quline tradition de culte : Ia critique nteme ne parvient 
pas & Ia debusquer de ses positions, nous Favons vu plus dune fois, et 
ce n’est certes pas au VIII 0 stecle qu’elle aurait eu un pouvoir qui lui 
fuit encore defaut aujourdlmi. 

Que serait devenue, dans Fhypotltese de M. Krusch, Ia tombe de 
S. Servais, une fois quii aurait ete pris pour S. Arvais? Aurait-elle iii 
dgtruite, ses cendres jet6es au vent, et son culte supprimi? Car c’est 
bien dans Ia tombe d’Arvais — sil y a eu deux^personnages — que nous 
trouvons aujourdlmi S. Servais log6. Gr6goire nous dit que son tom- 
beau fut creus6 pr6s du pont de Ia chauss£e publique, hors ville ; c % est 
bien h ce signalement que correspond Femplacement de Feglise de 
Saint-Servais actuelle. Mais dans Finsoulenable hypotltese defendite 
par M. Krusch, c’est precisernent Ic contraire qui aurait dti arriver. 
Puisque, comme il le dit, on ne connaissait rien de S. Servais, alors 
qu’on avait de S. Arvais une tegende si interessante, c’est Servais qui 
aurait du fondre sa personnalite dans celle d’Arvais, et lteglise devrait 
s’appeler aujourdlmi encore Saint-Arvais et non Saint-Servais.Au lieude 
cela, nous voyons les deux saints faire le plus bizarre et le plus incom- 
prehensible des contra ts : Fun fournit sa tombe, Fautre fournit son 
nom & Fdtre fictif qui resuite de leur contamination, et le clergd 
de Maestricht consacre cet accord en ddtruisant un des cultes et un 
des tombeaux et en biffant des diptyques un des noms. Cela est-il 
serieux? 

M. Krusch aurait diminui Finvraisem blance de sa these si, au lien 
d’admettre deux tombeaux de saint au VIII 0 stecle & Maestricht, il 
avait supposd, avcc A. de Valois, que S. Servais avait £t6 entente a 
Tongres, que sa tombe y 6tait depuis longtemps oublide et inconnue, 
et quii un moment donnd on crut qiFelle se confondait avec celle 
de S. Arvais (1). Je dis quii aurait diminue Finvraisemblance, il ne 


(1) Servatii et natalis et tumulus ignoratur. Quem ego in seoe sua Tungris deces- 
sisse, ac ibidem humatum esse non dubito, ’ sed post eversam hancce urbem ab 
Attila Hunnorum rege, sepulcrum beati antistitis, una forsitan dirutum, nosci 
desiisse. A. ns Valois, l. e. 
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Faurait pas supprimAe ; car ii resterait toujours A expliquer comment, A 
Maestricht,un saint dont le nom et le souvenir avaient presque entiAre- 
ment disparu, pouvait avoir exproprie de sa tombe et de son nom nn 
autre saint dont le ruite Atait populaire et dont Ia gloire Atait rehaussAe 
par un miracle Aclatant. Donc, ni dans Ia forme sous laquelle elle est 
presentee par M. Krusch, ni dans celle qu’elle revAt chez Adrien de 
Valois, FhvpothAse de Ia dualite ne resiste a Fexamen. 

Un mot encore pour finir. M. Krusch estime que j’ai etA temeraire en 
conjecturant que les vers et fragments de vers contenus dans Ia seconde 
Vie de S. Servais pouvaient provenir de FApitaphe de ce saint (4). A 
cette opinion de M. Krusch, j'oppose celle de J.-B. de Rossi, dont 
mon savant contradicteur reconnaitra sans doute FauforitA en pareille 
matiAre. Le regrettA maitre m’Acrivait de San Marcello Pistoiese le 
28 juillet 1884 : « La dAcouverte de FApitaphe mAtrique dans le texte 
9 de la legende est incontestable. » D’autre part, sous Ia date du l^aout 
1884, feu M. J Habets, le savant archiviste de Maestricht, m’Acrivait : 
c II vous sera peut-Atre agreable d’apprendre que FApitaphe : Hic 
v pausant membra , etc., a ete replacee par M. le doyen de Saint-Ser- 
» vais sur la tombe du saint, peut-4tre dix mois avant r apparitum de 
9 votre brochure. Xous aussi, nous avions soup^onnA FantiquitAde cette 
9 inscriplion et son importance hagiographique. Cela, me semble-t-il, 
9 doit Atre un bon signe pour le serieux de vos recherches. * 

Enfin, des 1882, Georges Waitz avait Acrit dans le Neues Arckiv 9 
en rendant comple de mon premier memoire : « Einige Reste von 
• Distichen in der jUngeren (Vita) scheinen dem Epitaph entlehnt zn 
b sein (2). > J attache d’autant plus d’autoritA A Fopinion de ce 
savant qu’a Fheure oii il la formulait, mon deuxiAme mAmoire sur 
S. Servais, bien que dej£k composA, n’avait pas encore vu le jour. Une 
mAme idee venue spontanAment et sans concert prAalable A Waitz, A 
Habets, aussi bien quA moi chAtif, et ratifiAe par J.-B. de Rossi, est- 
elle vraiment si tAmAraire? Et cette ApithAte n’est-elle pas mAritAe 
plutot par M. Krusch lui-mAme, qui, au lieu de reconnallre le vrai 
caractAre d’une piece oii il lit ce vers : 

Hic pausant membra clari doctoris in antro 

s*avise d’y voir un panAgyrique de S. Auctor de Metz, parce qu*il y 
rencontre cet autre : 

Angelico vultu splendebat fulgidus auctor . 

(1) Dans Nouvdles recherches sur S. Servais , Bulletis de la SoaM d*abt et 
D*ntSTotRE, t III* — (S) Nates Archiv der Gesellschafi fUr attere deutsche Geschichto* 
heemde, t VU, p. 410. 
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S’il a existe au VIII 0 siecle un poeme en Thonneur de S. Auctor de 
Metz, — et c’est ce qu’il faudrait prouver, — il n’est guire probable 
que Pauteur de la Vita Servatii Tait connu, ni qu*il y soit alI6 puiser. 
Par contre, s’il a existe h la m£me date, une epitaplie sur le tombeau 
de S. Servais i Maestriclit, — et quoi de plus vraisemblable? — on ne 
peut douter qu’il en ait eu connaissance, et il est legitime de supposer 
que, dans son indigence de renseignements, il en aura tir£ parti. 
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UNE LETTRE INEDITE 

DO 

B. PIERRE FABER 


Le 27 septembre 1543, le P. Faber Ocrit de Cologne k S. Ignace qtfil Ini enroie 
ime lettre dn nonce Poggio a sobre las cosas universales ,, et Q ajoute qu 'k Cologne 
les menaeas de rarchevOque Hermann de Wied inspirent ane telle cr&inte qu'on 
n’ose mOme pas informer Tempereur de ses projets. On s’est donc adressO k lui, 
Pierre Faber, en lui demandant de se charger de tout. * Esta pobre gente esti 
, puesta en fuga por causa de las menazas de este Arzobispo, de manera que ann 
, para informar k Su Majestad de lo que pasa, non hay quien esenada; sino que se 
, remiten k mi, rog&ndome que yo supla por todos (1). , 

On n’avait trouvO jusqu’ici aucune trace de cette intervention du bienheureux, et 
roditeur de ses lettres avoue que ses recherches k ce sujet ont 6t6 vaines (2). Ce Cait 
a mOme foumi un argument de plus k ceux qui protendent que Pierre Faber a mal 
eonnu et certainement mal caractOrisO la situation. Son exposO ne rOpondrait 
aucunement a la rOalite, et tout ce que Ton a dit jusqu’ici de TactivitO qu’il aurait 
deployOe pour les affaires gOnOrales de TAllemagne, reposerait sur une 16gende(3). 

La lettre surrante, que nous avons trouvOe aux archives du Vatican (Concilio di 
Trento, t XXXV 111, fol. 73), remettra les choses au point, et empOchera peut-Otre 
une nouvelle lOgende de se former sur une des circonstances principales de la vio 
du B. Pierre Faber. 

(Test une relation officielle adressOe le 3 septembre 1543 (4), au Cardinal de 
ModOne, Jean Morone, qui, en sa qualitO de nonce apostolique, avait envoyO Pierre 
Faber dans les pays rhOnans * a Spira, e a Magontia e a quel tratto dei Rheno (5) 

Nous publions la piOce d’aprOs Toriginal. La souscription et le post-scriptum sont 
de la main du bienheureux. 

B. Duhr,S. L 

(1) L M. Vzlez, S. I., Cartas dei B . Petro Fabro , Bilbao, L I (1894), p. 194. — 
(2) Ibid., n. 5. — (3) J. Hansin, Die erste Niederlassung der Jeeuiten in K8ln, 1542- 
1547 , dans les Beitrftge zur Oeschichte vornehmlich Kdlns und der Bheinlande. 
(KOln, 1395), p. 172-76. — (4) Elie devrait donc prendre place entre le n. 7 et le 
n. 8 du recueil rOcent de J. Hanscn, Bheinieehe JJeten zur Oeschichte des Jesm- 
tsmordens, 1542*1582. Bonn, 1896. — (5) Quirini, Epistolae Beginaldi Poli , t m, 
p.2 r. 
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R me et HI- domine, 

Gratia domini nostri Iesu Christi et pax sit semper cum D. V. R”\ 
De mea peregrinatione ad Colonienses, etiam quum adhuc e sset futura, 
scripsi nuper ad D. V. R mam . Visum nunc est ea dicere, quae tam mihi 
quam Coloniensibus in ista peregrinatione mea contigerunt, non quod 
omnia prescripturus sim, sed ea solum, quae de prosperitate status 
rerum fidei compendiose pro meo more dici posse videbantur, et illa 
potissimum, quae gesta sunt post intellectum Caesaris aduentum. In 
quo quidem solo (proh dolor) hoc tempore omnium ferine Germano- 
rum salus et interitus, pax atque turbatio etiam spiritualis consistere 
videtur. Quippe columna fidei et veritatis firmamentum iam non 
tenetur. Ut autem hinc exordiar, universitas Coloniensis inlelligens 
catholicum Caesarem aduenire, misit obuiam ei proprium nuntium, 
qui per litteras ad Ill em Granuellanum datas, et per meas etiam scri- 
ptas (uti petierant) ad R mum D. nuncium apostolicum et ad Caesareae 
Maiestatis confessorem, sic impetraret praesidium et remedium ali- 
quod pro negotiis fidei circumquaque periclitantis ; ut praeteream 
archiepiscopi conatus, ubique iam cognitos. Nuntius autem universi- 
tatis Moguntiae reperit Caesarem et quos de rebus istis turbatae fidei 
certiores reddi volebamus. Obtentae sunt igitur literae Caesaris ad 
universitatem, deinde ad senatum Coloniensem. Utraeque multum 
exhortabantur et animabant ad constantiam in fide conseruandam, 
promittentes etiam spem certam efficacis auxilii contra aduersarios. 
Literae R mi D. nuntii ad universitatem rescriptae, similiter et ipsae 
magnum robur spei nostrae addiderunt. Illud commodissime ac 
opportunissime tunc euenit, quod literae quaedam pontificiae prima 
die iunii Bononiae datae, ad idem usque tempus fuissent reseruatae 
et ad me, qui eas disponerem, tunc pariter huc transmissae. Quas 
itidem adiunxerat R mu * D. nuntius et ad clerum et senatum Colonien- 
sem. Verum nemo fuit qui mihi fauere auderet in reddendis pontificiis 
literis directis ad clerum et ad coadiutorem archiepiscopi, eo quod 
hinc timendum sibi archiepiscopum suspicarentur, et veriti, ne 
literae ad clerum primarium scriptae supprimerentur ab ipso decano. 
Sed vanus utrinque timor fuit. At universitas cum intellexisset Cae- 
saris benevolentiam atque propitiationem erga se, fauorem quoque 
D. nuntii in confirmandis atque promovendis fidei negotiis, decreuit 
propterea pluribus agere et virilius contra suum archiepiscopum. 
Constituit igitur unanimiter, ut ad R mum D. legatum apostolicum mit- 
teretur, qui posset universitatem ipsam repraesentare clam et secrete. 
Sed nemini visum est hoc onus ita debere attentari. Quin potius per 
duos in hoc deputatos elegerunt atque rogarunt me, qui o mnium 
suorum nomine mitterer ad legatum. Respondi me quidem ab ipso 
legato vocatum et ad ipsum esse me iturum statim, interim non 


Digitized by t^OOQie 



DD B. PIERRE FABER. 


175 


decere tam praeclaram universitatem, ut in re tanti ponderis substi- 
tueret alienigenam pro toto tam eximio corpore suo. Sic mutata sen- 
tentia, mihi Bonnam eunti tradiderunt solum memoriale quoddam. 
Est autem Bonna ciuitas archiepiscopi, distans a Colonia itinere 
quinque uel sex horarum. Porro quo die Bonnam abii, promulgatum 
est edictum Coloniae a senatu, cauens sub grauibus poenis, ne Luthe- 
rani praedicatores a quoquam reciperentur uel audirentur. Quod 
edictum eos maxime respicit, qui abituri erant ad Lutheranum prae- 
dicatorem ab archiepiscopo constitutum in pago Coloniae vicinis- 
simo, quem non nisi Rhenus fluvius disiungit a Coloniensibus. 

Quaenam huius edicti forma fuerit et quid Irap. Maiestas rescripse- 
rit Coloniensibus, videbit D.V.R°“ex his quae impressa coniunxi literis 
istis. Facile constabit pontificias literas una cum Caesariis euulgatas 
non esse; sed summalim dumtaxat comprehensae sunt, ut senatus 
Coloniensis effugeret inuidiam ac indignationem archiepiscopi sui, 
quem non facile volunt irritare. Ego vero Bonnam perueni, quo die 
Caes. Maiestas eodem pervenerat, videlicet 17 augusti. Deinde cum 
R 00 D. nuntio et cum Caes. Maiestatis confessore contuli omnia ea, 
quae uel ex me uel per universitatem de fidei rebus intellexeram. Et 
haec fideliter ab ipsis denuntiata sunt D. Granuelano, me tum prae- 
sente, ut Caesarea Maiestas plenius super his informaretur a Gran- 
uelano. Sequenti statim dominica die archiepiscopus Coloniensis 
interfuit Bonnae summo sacro, una cum Caesare, cui tum admini- 
stravit palam, non aliter quam catholici praelati solent. Neque parum 
admirati sunt plaerique, cernentes principem illum ibi tam deuote 
sacris rebus omnibus ad finem usque assistentem. Ex qua nova tan- 
taque religione in archiepiscopo conspecta, laetificati multi credide- 
runt aliquam dexterae Excelsi mutationem reuera contigisse. Peractis 
iam rebus sacris, Caesarea Maiestas prouide per R raora D. nuntium 
atque per D. Granuelanum praemonita, constituit horam archiepi- 
scopo ad mutuo iuter se conueniendum. In quo colloquio tria potis- 
simum. extorta et impetrata sunt ab archiepiscopo. 

Unum quidem, quo promisit se ablegaturum contionatores Luthe- 
ranos de omni sua diocesi; alterum, quod supprimeret reformationem 
illam, quae ipsius authoritate sub praelo manebat prope iam aedita; 
tertium, quod promisit se nihil innovaturum de rebus fidei ante 
proximam Caes. Maiestatis declarationem, ac interea se sequuturum 
esse nutum. Caesaris. Atque his ita peractis, dum Caesar cum suis 
breui post inuasisset ducatum Iuliacensem, ego redieram Coloniam, 
renuntians haec omnia doctoribus ac reliquis qui meum reditum auide 
expectabant. Et ipsi vehementer laetificati, recreati et in novam opti- 
mamque spem renouati fuere. Non dubito, quin ex his omnibus per- 
spicuum fiat, quantum fidutiae, roboris et strenuitatis assumpserint 
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Colonienses ex pontificiis, Caesariis et ipsius legati literis diligen- 
tiaque. Dominus quod cepit, hic perficiaLHaec sunt, R me et Ill m « domine, 
quae mihi merito scribenda videbantur de non iniucundo successu 
negotiorum fidei, quoad universitatem et ciuitatem Coloniensem. Hoc 
autem gaudium quod boni omnes ex praedictis conceperant, accepit 
modo nonnihil detrimenti. Quamquam enim Bucerum, Pistorium et. 
Hegionem ab archiepiscopo recessisse sciamus, non desunt alii tamen 
Lutherani contionatores, quos per archiepiscopum ablegandos esse 
non audimus et multi non credunt. Unde statuit Universitas huius 
rei commonere protinus Caesaream Maiestatem, quae fortassis (ut 
confidimus) non dissimulabit archiepiscopi inconstantiam, quod is 
non stet conventis et sancte promissis. 

Atque sic inter spem et metum heremus, nescii quoque quid nobis 
allatura sit praesens congregatio et mutuum colloquium electorum in 
Bingia. Quod ad me pertinet, gaudeo nunc in Domino, quod in his 
articulis mihi contigerit adesse Coloniensibus, quibus operam meam 
omnem ac vitam ipsam obtuli lubenter et per Dei gratiam facile sum 
impensurus. Iesus Christus sit cum D. V. R ra * ct ipsam huic toti 
nationi conseruet augeiatque. 

Coloniae 3° nonarum septembris anno 1543. 

Do. V. R m “ et Ill m “ 

Capellanus et seruus 
Petrus Faber. 


Ego scripsi litteras eiusdem argumenti ad R™ an ’ Card. Sanctae 
Crucis iuxta unum ex primis praeceptis a R ra * D. V* mihi factis, et 
quod idem quoque a me exigeret R dus dominus Poggius nuncius apo- 
stolicus, qui et ipse nonnihil cogit me, ut non tam cito quam putabam 
redeam ad R roun ' Moguntinum,et pollicitus est se apud illius D. R m “ V. 
excusaturum me, ita ut non sim reprehensibilis ex eo quod tamdiu 
peregriner a Moguntia, licet ego non putem me peregrinari a volun- 
tate Christi iuxta missionem meam, quamdiu ego fuero circa Rhenum. 
Res meae particulares longe melius habent quam hactenus unquam 
in Germania, quod hic videam longe plures pisces promptos ad 
capturam quam unquam in Germania. Et tamen universalia haec, de 
quibus scripsi epistolam, nonnihil me impediunt, ut ne possim sin- 
gulis, qui volunt, partem mei impendere. 

I U S 


Sur le revers : R™° in Christo Patri et 111™ 0 domino D. Cardinali 
Mutinensi, patrono meo colendissimo et 
observandissimo 

Mutinae. 


Digitized by t^OOQie 



UNE LETTRE 


DU 

BARON HENRI-JULES DE BLUM AU P. HENSCHEN1US 

STO LE MARTYROLOGK MIRRONYMIKN 


Dans redition rtcente du Martyrologe hi6ronymien, feu M. de Ro9si consacre 
tout an chapitre au manuscrit de Wissembourg, qui fat quelque temps Ia posses- 
sion du baron Henri-Jules de Blum f conseiller aulique k la cour de Vienne (1). 
Le manuscrit n* 11322-26 de la bibliothkque royale de Bruxelles renferme, 
fol. 212*-213 r , une lettre du conseiller de Blum au P. Henscbenius (2), odii est ques- 
tion du Martyrologe hferonymien. Dy a donc, croyons-nous f quelque intkrkt k 
publier ce documen t. 


* Admodum (3) Reverende Pater, 

Martium mensem, quem vestra Reverenda Paternitas prioribus 
suis literis ad me misit (4), cum manus cripto meo martyrologii (5) 
contuli, neque admodum ab illo differre cognovi; quin idem esse, si 
varias tantum lectiones excipias, quemadmodum vestra Reverenda 
Paternitas facile cognoscet ex primis septem diebus, quos ex meo 


(1) Martyrologium Hieronymi anum , p. [xv-xvu]. J. H. de Blum ou Blume naquit 
k Brunswick en 1622 et mourut k Prague aprks Tann^e 1688.Voir A. Raess, Conver- 
titen seit der Reformat ion, t. VI (Freiburg L B., 1868), p. 558-71, et AUgemeine 
deuteche Biographie, t II, p. 745-6. — (2) La lettre ne porte pas d’adresse, mais 
dans le post-scriptum, Blum fait saluer les PP. BolJand et Papebrocb. Or, en 1665, 
outre ces deux bollandistes, il n’y avait attachg k rceuvre que le P. Benscbenius. 
Dautre part, on sait que c'est surtout le P. Henschenius qui 9*est occupk de 
Timpression du Martyrologe d’Epternach. Cf. Max Roosis, Bullet in de VAcadimie 
t TArchiologie de Belgique, 3* s^rie, L III, 1881/ p. 295-300. — (3) En ttte du docu- 
ment, on a plack dans le manuscrit le sommaire trfcs inexact que voici : D. Blum 
indicat, unde incipiat suum martyrologium hieronymianum. — (4) II s’agit d*une 
copie du manuscrit d’Epternach du martyrologe hikronvmien, qui se trouvait alors 
entre les mains du P. Rosweyde. Yoir De Rossi-Duchxsive, Martyr ol. hieronym ^ 
p. [nn-n].— (5) Cette copie est annexke k la lettre ; elle se trouve dans le manuscrit 
de Bruxelles, 1 210-211. 

ASAL. BOLL., T. XVI. 12 


•f.21* 
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* eod. 

apostolorum 


• f. 212» 


codice plane atque in illo exstant, exscriptos mitto (1). Character lite- 
rarum idem quoque propemodum est cum vestro, et eiusdem etiam 
aetatis (2), aut certe non multum recentioris, cum scriptus sit 
anno 772. Praemittit enim quisquis illum descripsit brevem supputa- 
tionem annorum ex Eusebii chronico, et illam his verbis finit : Fiunt 
ab initio mundi usque ad Christum anni V mil. DC1II (3), ab incarna- 
tione Christi DCCLXX1I. Sequitur deinde epistola Chromatii et 
Eliodori ad Hieronymum, et illius responsum, tum Breviarium aposto- 
lorum* ex nomine vel locis ubi praedicaverunt, (4) orti, ubi obiti sunt. 
Demum martyrologium ipsum, cui manu recentiori p assim obitus 
quorundam episcoporum aliorumque adscripti sunt, e. g. 

II T Non. Ian. 

Est transitus Domni Ermebi (5) episcopi 
Frid. (6) Non. Ian. 

Transitus Fustulfi (7) episcopi anno DCCCX 
Vkl. Febr. 

Anno ab incarnatione X11II (8) V Id. Ftbr. 

Domnus Karolus imperator obiit. 

IUI Id. Febr. 

Est transitus Domni (9) David episcopi. 

VIUid. Febr. 

Est transitus Domni Ratfridi abbatis 
XllUkl. Mart. 

Est (10) natale sanctae Iulianae martyris et virginis. 

Si vestra Reverenda Paternitas tanti id esse existimaverit, faxo ut 
integrum* mensem Martium accipiat. Sub initium IIH Non. Mart. 
magna quidem utriusque codicis est diversitas. Vester e nim sic 
habet: Romae martyrum X, meus : Natalis martyrum DCCCrum(\\). 
Tam ingens numerus mihi suspectus est; quem alibi quoque in 

(1) Comme noas l’avons dit, Blum avait alors entre les mains le manuscrit de 
Wissembourg. Martyr, hieronym ^ p. [xv]. — (2) Le martyrologe hidronymien 
du manuscrit dTSpternach a 6t6 6crit rers 703-706. Martyr . hieronym ., p. [nn]. — 
(3) Cf. Martyr. hieronym., p. [xn]. Florentinius, qui donna la premi&re 6dition 
du manuscrit de Wissembourg, a tres mal lu ce passage, quand,pour DCIH il a terit 
Deinde. Voir Vetustius Martyrologium, p. 1055. Mais Blum a mal transerit aussi. En 
r&riitd, le manuscrit a DCVIII. — (4) Blum ornet ici le mot ubi. Voir FLORXxnmus, 
Vetustius Martyrologium, p. 1056. — (5) Lire Ermberti. Voir Martyr, hieronym., 
p. [5]. — (6) Blum se trompe ; cette mention est iuscrite Non. Ianuarias. Voir 
Martyr, hieronym ^ p. [5]. — (7) La transcription exacte est uistulfi. Voir Martyr . 
hieronym., p. [5]. — (8) Blum a oubli6 DCCC ; le chififre complet est DCCCXIIIL 
Voir Martyr, hieronym ^ p. [14]. — (9) Le manuscrit a domne (sic). Voir Martyr, 
hieronym., p. [14J. — (10) En r6alit£, il y a item. Voir op. cit ., p. [31]. — (11) Cf. 
Martyr, hieronym ^ p. [38]. 
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Romano Martyrologio occurrentem ex manuscripto Lucensi codice 
sese correxisse gaudebat Holstenius. P. Dacherium cognovi olim 
Lutetiae. Optime utique de re literaria et Ecclesia meritus, quod 
plurima vetera scripta alias forte peritura situ et carie, Canisium imi- 
tatus (1), ut illi ad manus veniunt, in lucem profert. Priores tres 
tomos Spicilegii inspexi ; nte quadriennium Moguntiae; quartum 
vero, cui antiquissimum martyrologium, quod olim Corbeiensis mona- 
sterii fuit in Gallia, inseruit (2), una cum quinto et sexto, nondum 
mihi videre licuit (3). Eiusmodi enim libri huc nou perferuntur. 

Memini me illius et Canisii exemplo saepius adhortatum fuisse 
Reverendum Patrem Gammans (4), utriusque amicum, ut pari 
ratione-sub titulo Spicilegii aut Lectionum antiquarum aut alio aliquo 
tandem in lucem ederet varia quae habet vetera scripta ad historiam 
maxime germanicam spectantia. Nam integris commentariis, atque 
Ole instituit, explicare quae ad singula spectant, maximi est laboris, 
et timeo ut mors optimum patrem interea occupet, et nos plane 
eareamus tot collectaneis, quae summa diligentia et fide passim in 
tota Germania conquisivit. Quaeso igitur ut vestra Reverenda Pater- 
nitas pro ea necessitudine, quae ipsi cum illo intercedit, eum adhuc 
semel hac de re moneat. Cum enim nihU ad * illustranda eiusmodi stu- * t. 813 

dia ex meo penu conferre possim, neque vitae meae condicio hactenus 
incerta et desultoria id patiatur, quia tamen illa plurimum amo, 
gaudeo si qua alia ratione iuvare quicquam possim. Quare etiam 
Lambecium (5) hortari non desisto, ut bibliothecae Caesareae prae- 
fectus utatur opportuna illa occasione, et, qua est eruditione et expe- 
dita industria, de re literaria bene mereri pergat. Sed haec hactenus, 
proxime plura. Nunc enim avocor, ut spectem in aula quo apparatu 
comes Waltherus Lesle (6), sacrae Caesareae Maiestatis ad Portam 


(1) Blum fait allusion & 1’ouvrage d’Henri Canisios, Antiquae lectione», Ingol- 
stadt, 6 vol. in-4°, 1601-1604. — (2) D’Ackkry, Spicilegium, 6d. in-4*, L IV, p. 617 
sqq. Cf. Di Rossi-Dochesnb, Martyr, hieronym., p. [xi]-[xv]. — (3) L’edition in-4® da 
Spicilegium d’Achery comprend 13 volumes, elle a 6t4 publice de 1653 4 1677. 
Les tomes IV et V ont paru en 1661, le tome VI en 1664, le tome VII en 1667. — 
(4) Le P. Jean G amans, un des plus fidiles collabora teurs Atrangers des Bollandistes, 
De a Eupen en 1606, entra dans la Compagnie de J4sus en 1623, et monrnt A Aschaf- 
fenbonrg en 1684. Sur ses travaux voir Mons, Quelleneammlung der hadiechen 
Laudeegeechichte, L I, p. 20-22; Der Katholik, Septembre 1878,- Sommervooeu 
Bibliotheque de la Compagnie de Jient, t. III, p. 1148-50; Allgemeine deuteche 
Biographit, tVIII, p. 357. — (5) N6 A Hambourg, le 13 avril 1628, Pierre Lambeck 
fut nommO, le 16 mai 1663, bibliothicaire de la bibliothAque impdriale de Vienne 
par Tempereur LAopold I". 11 mourut en 1680. Voir Allgemeine deuteche Biograpkie, 
t XVH p. 533-36. — (6) Sir Ganthier, comte de Leslie (1606-1667), feld-mar4chal de 
rEmpire.Voir Allgemeine deuteche Biographie, L XVIII, p. 437-44; Lex, Dictionary 
ofnational Biography, t. XXXIII, p. 109-10. 
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Ottomannicam extraordinarius orator, heri publice inter or dinis aurei 
velleris equites a Caesare allectus (1), cum splendido suo et nume- 
roso comitatu vestibus turcicis more solito induto, commeatum a 
Caesare petet, intra quatriduum deinde iter suum initurus (2). 
Turcicus enim legatus iam Budam venit et discessum urget Quod 
reliquum igitur est, me Vestrae Reverendae Paternitatis precibus et 
sanctis sacrificiis quam diligentissime commendo, maneoque 

Vestrae Reverendae Paternitatis 
observantissimus 
Henricus Iduus de Bldm. 

Viennae, 7 Maii 1665. 

Admodum reverendos Patres Iohannem Bollandum et Danielem 
Papenbrokium quam officiosissime salvere iubeo. 

(1) Le comte de Leslie fut cr66 cheyalier de la Toison d’or le 6 tnai 1G65, par 
1'empereur Liopold I". Voir Gohdl, Vellus aureum Burgondo-Austriacum, (Viennae 
Austriae, 1738), p. 108. — (2) Sur cette mission, voir P. Taftemer, Caesarea legatio 
quam... ad Portam Ottomanieam suscepit perfecitque Walterus comes de Leslie. 
Yienne, 1672. Leslie quitta Vienne le 15 mai 16% et arriva k Constantinople le 
17 septembre. 
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N. B. Les onvrages m&rquAs d’un astArisque ont AtA envoyAs 
A la rAdaction. 

Avec une remarquable diligence, BL Harhacx poursuit Ia continuation de rceuvre 
grandiose qu’il a entreprise sur 1’histoire de la litteratore chrAtienne. Un premier 
volome comptant pios de mille pages a 6 te publiA en 1893 (1) ; an second est 
aujounfhui entre nos mains. AprAs avoir restitat, dans le premier volome, 1’Atat 
de la litteratore chrAtienne des premiers siAcles, tant celle qui a vule jour que celle 
qui dort encore dans les manuscrits, M. Harnack aborde une tkche plus dAlicate, 
celle de prAciser, aussi exactement que possible, la date de la composition de ces 
divers Acrits, et il a menA cette Atude jusqu’aux ceuvres de S. IrAnAe. Comme 
base de cette chronologie litteraire, M. Harnack a pris YHistoire eccUsiastique et 
la Chronique d’EusAbe de CAsarAe. II fallait d'abord jus titier ce point de dApart; car 
EusAbe a 6 te naguAre fort discredite, surtoot quant k sa chronologie. NAanmoins, 
mAme k cet Agard. M. Harnack le prouve longuement dAtail par dAtail, date par 
date, on peut tirer bon parti du cadre chronologique dressA par EusAbe, et nui 
aotre n'en a tracA de meilleur. 

AprAs ce long travail prAliminaire, mais indispensable, BL Harnack aborde le 
sujet propre de ses recherches, et examine un k un les divers Acrits des premiers 
siAcles. Pour chacun d’eux, il recueille avec une Arudition k laquelle rien n*Achappe, 
les moindres domtees propres k jeter quelque jour sur la qoestion de date, les 
discute, les confronte, jusqu’k ce qu'une solution acceptable apparaisse. Cette 
solution est toujours proposAe avec le degrA de certi tude ou de probabilite qu*elle 
comporte, et k cet Agard, M. Harnack nous donne constamment Texemple de la 
plus entiAre liberte d'esprit et de la plus scrupuleuse conscience sdentifique. Il ne 
dissimule les difficultes d’aucun systAme, ni les objections d aucune opinion. 

Q ne nous est pas possible de rAsumer, mAme d’une faqon gAnArale, les rAsultats 
de la longue et consciencieuse Atude k laquelle BL Harnack s’est livrA. Nous nous 
contentons d’en signaler quelques-uns qui intAressent davantage les questions 
hagiographiques. M. Harnack a remaniA de fond en comble la chronologie de la 
vie et des Acrits de S. Paul; il rejette toutes les dates k cinq ans en arriAre. Ainsi, 

(1) Cf. Anal. Boli „ t. XIII, p. 162. — (2) * Die Chronologie der altchrisUichen 
Litteratur his Eusebius. Erster Band, Die Chronologie der Lilteratur his Irenaeus. 
Leipzig, Hinrichs, 1897, in-8°, xvi-732 pp. 


Digitized by ^.oooie 



182 


BULLETIN 


l’Ap6tre se serait converti en l'an 90 et serait mort en juillet 64. Ce systkme se 
heurte pourtant aussi a quelques difficultas, et Fune des moindres n*est pas celle 
qui met k peine dix-huit mois entre la mort du Christ et Tapparition sur le chemin 
de Damas. Dans son 6tude tr£s approfondie sur les Actes des apdtres SS. Jean, 
Andr6, Thomas et Pierre (p. 541-60), M. Harnack a remis au point plusieurs des 
prttendus crit£res invoqu^s par Lipsius pour determiner dans ces oeuvres 
Pinfluence gnostique. Le protevangile de Jacques n’est pas une pikce d’une seule 
venue; on distingue au moins quatre raccords d’£poque diverse. Ainsi tandis que le 
BlflXoq ‘IctKibpou semble avoir e te compose peu de temps avant Origine, celui-ci ne 
connalt pas encore la legende de Zacharie. Quant aux Actes de Pilate ou E vangile 
de Nicodkme, iis ne remontent pas au delk du III* siede. On sait combien est 
discutee la date de la mort de S. Polycarpe. M. Harnack nous parait avoir montre 
de la faqon la plus convaincante que cette mort arriva le 23 fevrier 155. Contre 
M. Ramsay, qui veut reculer la redaction des Actes de Paul et de Thede jusqu'au 
milieu du II* siede et qui en exagere la valeur historique (1), M. Harnack prouve 
que cette legende, qui date probablement de Tan 170, ne peut etre reportee au delk 
de Pannee 160, et qu’elle a un carae tere purement romantique. Memes conclusions 
k peu prks, au point de vue chronologique, pour les Acta Pauli . U faudra aussi tenir 
soigneusement compte des observa tions de M. Harnack au sujet des Acta Pauli; 
pour ne citer qu'un detail, le Martyrium Pauli, quoiqu*en dise M. Zahn, ne faisait 
pas partie des anciens Acta ou TrpdEeiq.Eufi^puisqu 1 !! faut se borner, nous signale- 
rons encore, comme particulierement interessantes pour nous, les notes de chrono- 
logie etablies par M. Harnack au sujet de plusieurs Actes de martyrs, comme ceux 
d’ ApolloniuS, des martyrs Carpus, Papylus et Agathonice, des martyrs de Lyon, de 
ceux de Scilli. 

Nous ne pouvons pas, bien que ce point ne concerne pas directement nos 6tudes, 
passer sous silence Timportante dedaration que M. Harnack a placke en t£te de son 
livre, comme pour mieux appeler sur elle Fattention. Le professeur de Berlin 
d£nonce carrement Finsuffisance du procede qui eut tant de vogue, mais dont on a 
aussi tant abus6 en ces derniers temps, celui de la critique interne des documents. 
M. Harnack nTi£site pas non plus k s’inscrire en faux contre la croyance, nagu&re 
encore reque k l’£gal d’un axiorae dans certains milieux, que Fancienne litterature 
chr£tienne, y compris les livres du Nouveau Testament, n’est qu’un tissu de 
fraudes. * Ce temps est passe, dit M. Harnack. II n’aura ete pour la Science qu'un 
„ Episode pendant lequel elle a beaucoup appris, mais aprks lequel elle aura 
, davantage a oublier. , L*4cole de Tubingue est aussi r^solument r6pudi6e par 
M. Harnack, et il n*h6site point k declarer que le resultat d’une etude s4rieuse des 
documents de Fancienne litterature chretienne tendra k montrer que * le cadre 
„ chronologique dans lequel la tradition a renfermg les documents, est exact dans 
„ ses traits principaux,depuis les kpitres de Paul jusqu’k Iren6e, et oblige rhistorien 
„ k rejeter toute hypotbkse qui ne rentrerait pas dans ce cadre. „ 

(1) Cf. Andi. BolU t XIV, p. 160. 
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Le tome IV des Acta martyrum et eanetorum (1) publiAs en syriaque par le 
R. P. Bedjan, contient les pisces suivantes, dont nous essaierons de ddterminer la 
valeur historiqne et les sources, chose indispensable quand fl s'agit de 1’hagiogra- 
phie syriaque, ou, k c6te d'6tements originaux, il y a une quantite conskterable 
d’emprunts k la litteratore grecque. 

1* La Viede 8. CIdment, disciple de S. Pierre, est un extrait des Recognitione*. 

2° L*histoire de S. OnAsime, disciple de S. Paul, traduit un texte grec encore 
in£dit, dont roici le commencement.et la fin : Xaipei xai y^vo<; oiKtTucdv in* ctoe- 
Peiq yvuip^dpcvov ... bi paoiAucoO y^voug Exouaa XapirpdTrvra (2). 

3* Le texte syriaque de la Passion de S u Sophie et de ses trois filles reproduit 
fi d hiement la recension grecque bien connue (3). 

4* On ne possMe aucun texte grec ou latin du martyre des SS. Charisini, 
Niodphore et Papias ; le nom seul de ces martyrs est connu (4). Encore le tra- 
ducteur syriaque a-t-il d6figure le demier nom, qui partout ailleurs est Agapiu*. 
La recension aranteenne ne manque donc pas d’inter6t, puisqu’elle est le seul 
document complet qui nous reste de ces saints. Malheureusement, elle ne contient 
que des renseignements assez vagues et ressemble plus k une hontelie qu a un 
texte historique. 

5° La Passion de S. Polycarpe que donne le P. Bedjan, est un extrait de YUis- 
toire eccUsia$tique d'Eus6be (liv. IV, capp. 14 et 15). 

6° Dans le texte syriaque du martyre de S. Acace, nous n’avons qu’une version 
de la r&daction grecque (5). 

7° Pour ce qui concerne les Actes de 8. Grdgoire le thaumaturge, nous 
pouvons renvoyer k ce que nous en avons dit ici autrefois (6). 

8* La Passion syriaque des SS. Cosme et Damien, publtee par M. Bedjan, 
reproduit le texte grec qui commence par les mots : MctA rf|v kcltA oaptca (7). 

9* Pour le martyre de S. Eudoxe. M. Bedjan fait justement remarquer que c’est 
la Passion grecque de Mdtaphraste (8). 

10° 11 n*y a pas de texte grec connu jusqu'& ptesent qui corresponde aux Actes 
syriaques trfcs d£velopp£s des 8S. Thdopompe, Thdonas et de leurs compa- 
gnons. M. Bedjan fait erreur en disant que chez les Bollandistes (9) il n’y a qu’une 
simple mention d'un S. Th6opemptus. S’il avait consulte 1’appendice du tome I de 
janrier (10), il aurait trouvd des Actes latins d*une rAdaction assez simple, dont la 
longue recension syriaque pourrait bien n'6tre qu’une paraphrase. 

11* La Passion syriaque des 83. Tarachus, Probus et Andronicus est une 
simple rersion des textes latins et grecs trfcs connus de ce rAcit (11). 


(1) Parisiis, 1896, m-12, xi-69l pp. Cf. Anal . Boli., t X, p. 478; L XII, p. 77; 
L XIII, p. 298; t XIV, p. 207.— (2) Cf. Cat. cod. hagiogr. graec. bibi, nation . Pari *^ 
p. 1 19, ms. 1452. — (3) Bibi . hagiogr, graeca, p. 49. — (4) Acta SS. t Martii t 1, 
p. 28-29. — (5) P. G. 9 1 CXV, p. 217-40. - (6) Anal. Boli, t. XIV, p. 443. — (7) Bibi, 
hagiogr. graeca , p. 29, Passio 4. — (8) Act. SS ^ Sept t. II, p. 511-17. — (9) IbifL, 
Ian. 1. 1, p. 127. — (10) Ibid., p. 1087-89. — (11) Bibi, hagiogr . graeca, p. 114, Passio 1. 
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12° Dans le texte da martyre de S. L6once publi6 par M. Bedjan, on ne reconnalt 
plus grand 1 chose de la recensioQ grecque (1). Pourtant il s’agit bien dn m£me saint ; 
car le texte syriaque met aussi au 18 jain la mort de S. L6once. Nous relevons an 
dttail interessant dans la rtdaction syriaque. S. L6once, y est-il dit, 6tait originaire da 
pays d’ Hellade, r^oco »odo&uK' r<lco ocd. 

Telle est aossi la tradition de T^glise grecque, comme le montre la notice du 
Synaxaire (2) et une autre recension grecque des Actes que les Bollandistes ont 
mise en second lieu dans leur recneil (3). 

13* M. Bedjan reproduit eas ai te la Vie du pape S. Eus6be, d6jk poblice par 
M. HofiTmann (4). 

14* Le Pankgyrique de 8. Basile, par Amphiloque. 6v6que dlconium, est une 
yersion du grec. 11 y a d’ Amphiloque deux textes sur S. Basile (5). N’ayant pas sons 
la main les ceuvres d* Amphiloque publices par Combefis, je ne puis identifier le 
morceau publte par M. Bedjan. 

15* La ptece sur Eus6be, 6v6que de Samosate, sera la bien yenue ; car on ne pos- 
s4daitsurle vaillantadvereaire deTarianisme que quelquesextraits de Theodore t (6). 
M. Bedjan y a ajoute deux lettres 4crites a Eusdbe de Samosate par S. Grggoire de 
Nazi&nze (7). 

16° Le morceau suiyant sur S. Julien Saba, solitaire en M6sopotamie, nous 
renseigne sur une personnalite interessante de l’£glise orientale. Malheureuse- 
ment, le document n’a aucune valeur originale. M. Bedjan fait justement remarquer 
que la rubrique du ms. syriaque n° 235 de la bibliothfcque nationale de Paris attri- 
buant cette ptece k S. Ephrem, ne marite pas confiance. Le savant editeur aurait 
pu aller plus loin dans cette voie et nous dire que la Vie syriaque de S. Julien Saba 
est une simple version du texte de Theodore t (8). 

17° Sur S. Andronic et sa femme S u Athan&sie, les anciens Bollandistes ne 
foumissent qu’un assez court r6cit tir6 des M6n6es (9). II y a pourtant des textes 
grecs (10), et une version latine publice par Surius (11). La recension syriaque 
d£pend presque mot pour mot de la rtdaction grecque encore inedite. 

18* La Passion syriaque de S. fileuUtere r6pond trait pour trait au texte grec 
que nous posskdons (12). Notons seulement 1’alteration Courbour du nom de 
T4parque Kopfjpujv. Si M. Bedjan stetait r6f6r6 au texte grec, il n’aurait pas cherch6 
kr£tablir cenom en celui de Corribon ou Chorebin (13). 

19° La litteratore syriaque fourait sur 8. Mammes, martyr a C6sar6e, une double 
recension. La premi fere donnela Passion du saint seul, laseconde contient en outre 
les Actes du martyre de son pkre S. Thgodote et de sa ntere S u Rufine. Ces pteces 

(1) Act. SS ., Iun. t II, p. 555-68. — (2) lbid n p. 558. — (3) Ibid n p. 562 sqq. — 
(4) Julianos der AbtrUnnige. — (5) Bibi, hagiogr . gr., p. 19. — (6) Act. SS., Iun. 
t. IV, p. 23742. — (7) Ce sont les lettres n°‘ lxiv et xuv publtees en grec par 
Miozi*, P. G ., L XXXVU, pp. 126 et 91. - (8) Voir P. G., L LXXX1I, p. 1305 24. — 
(9) Acta SS., Oct. t IV, p. 998. — (10) Cf. Catal. cod. hagiogr. grate . bibi, nat . 
Faris ., p. 349. — (11) Ad d. 27 febr. — (12) Acta SS., April. t. II, p. 976-78. — 
(13) P. 433. 
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ne sont que la traduction dVjrigmaux grecs encore inEdits (1). M. Bedjan a publiE 
les deux textes syriaques. 

90* M. Bedjan reproduit ensuite 1’histoire de S. Ahraham Kkhwtfa, pubice 
dans eette revue par Mgr Lamy (2). 

91° Le martyre de S. Theodore serait a comparer avec phedeurs textes grecs 
inEdits (3) ; eu tous cas, ici encore nous n’avons pas de docnment originaL U en est 
de mEme de 1’histoire de S. Doxnice (4), le moine persan mis ii mort par Julien. 
L’Ecrivain syriaque a fortement altErE son mod&le grec. 

92° J*ignore si Abchai, EvEque de NicEe au V* siEde, jouit d*un culte eccIEsias- 
tique ; on n’en trouve aucune trace dans les Iivres liturgiqoes. Les listes Episco- 
pales de NicEe ne le connaissent pas non plus. Le texte de sa Yie, publiE par 
M. Bedjan, est assez rEcent ; il fut rEdigE en 1 185 par Mkbel le.Grand, patriarche 
d' Antioche (5), qui affirme cependant s’Etre servi de documents antErienrs.Ce mor- 
ceau est le plus intEressant de tous ceux que donne M. Bedjan dans le volume que 
nous analysons. 

23* Enfin, M. Bedjan rEEdite Thistoire de 8 U PElagie «TaprEs la pnblication de 
M. Gildemeister (6) f et publie deux discours de S. Jacques de Sarug sur les 
88* Sextius et Bacchus et sur les Quarante martyrs de SEbaste. 

En somrae, 1'apport hagiographique de ce sixiEme volume des Acta martgrmm et 
sanctorum est assez minee. II reste pourtant bien des piEces curieuses a publier et 
qui feraient connaUre E TOccident des personnages intEressants de r£glise orien- 
tale. Je sais bien que M. Bedjan Ecrit avant tout pour TEdification des chrEtiens 
orientaux; mais il y aurait un moyen aisE de concilier des intErEts qui ne sont oppo- 
sEs qu’en apparence. Nous souhaitons aussi que M. Bedjan donne plus d’extension 
et de prEcision aux introductions historiques et critiques quii met en tEte de ses 
volumes. Ce qu*il fournit est vraiment trop peu de chose, et mEme des hagio- 
graphes de profession mettent un temps considErable k identiher les piEces qui 
sont publiEes et les personnages dont il est question. • 

Les noles de M. P. Nixrrn» sur quelques textes hagiographique* grecs (7) consti- 
tuent une importante contribution k nos Etudes. Non seulement, dan« les quatre- 
▼ingt-seize paragraphes de son mEmoire, le savant anteur corrige d’une fa$on trEs 
heureuse plus de cent passages de divers documents, dont plusieurs cependant 
avaient E te publiEs par des maltres; mais de plus, par les fines observations qu*il 
a semEes (k et lk tant sur le grec ancien que sur le grec byzantin, il a ouvert la 
▼oie k de nouvelles corree tions et donnE un exempte qui sera sans aucun doute 
sui vi. A peu d’exceptions prEs (8), les corree tious qu*0 propose se aignalent par ce 

(1) Cf. Catal. cod. hagiogr. gr . bibi. nat. Paris ., pp. 37 et 142. — (2) Andi. Boli ^ 
t. X, p. 549. — (3) Cf. Catal. cod. hagiogr . gr. bibi. nat. Piaris ^ p. 386. — 
(4) Voir sur S. Domice Acta SS., Iui. t. II, p. 2&. — (5) Assnuiu, Bibi, or n t II, 
p. 363. — (6) Acta S. Pelagiae , Bonnae, 1879. — (7) Dans les Mhnoires de VAcad. 
impir. des Sciences de Sai n t-P&ersbo u rg, VEI* sErie, L I, n° 1. Saint-PEtersbourg, 
1895, 4*, 67 pp. (en russe). — (8) Voir par exemple une bonne note de M. K. Krum- 
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double caractere, qu’elles sont k la fois et necessaires et d'une rare simplidte au 
potat de rue paieographique. 

Comme il s’agit id d’un travail tout de details, je dois me contenter d'indiquer 
rapidement les docoments dont un ou plusieors passages ont 6 te ameiiores, soit 
quant k la teneur da texte, soit qaant k la traduction ; f indique entre parenthese 
les paragraphes dans lesqaels M. Nikitin s’en est occupe : Vie de Taraise de CPle 
par Ignace, ed. Heikel (§§ 1*19, 121*26, 69, 91); Vie de Nicephore de CPle par le 
mfime, ed. de Boor (§§ 27-35); Vie de Gregoire le Decapolite par le m&ne, ed. 
Theoph. Ioannu(gg 20, 3645) ; Vie de Georges d* Amastris, 6d. Vasilievskij (§ 46-68); 
Vie de Theodore d'£desse, ed. Pomjalovskij (§ 89-96). Voilk le gros de roeuvre ; de 
plus, toute une serie de documents qui, comme la Vie de Gregoire le Decapolite, 
ont paru dans les Mvqpcia enpoXoTiicd de Th. Ioannu : Eloge de S. Demetrius de 
Thessalonique par Photin (§§ 64, 65) et par Nicolas Cabasila (§§ 66, 67) ; Discours 
de Theophane sur Texil du patriarche Nicephore (g 68); Vie de Constantiii 
et d*Heiene (§ 69), de Paul de CPle(§§ 70, 71), de Neophyte (§ 72),d’Hypace de 
Gangres (§ 73), Passion de S. Victor (gg 73, 76), Vie de S u Domnice (g 75), Eloge 
de S. Menas (§§ 77, 78), Passion de S. Oreste (g 79), de S. Mamas (§§ 80, 81), Vie de 
Theodore le Siceote (§ 82-85). Enfin, la Vie d'Etienne de Suroz, ed. Vasilievskij 
(§§ 62, 63), de Th6odose par Theodore, ed. Usener (§g 86, 87), un texte d*un 
synaxaire relatif k S. Timothee (g 86), la Vie de S. Jean l’Aum6nier, ed. Gelxer 
(g 88), les Actes des SS. Macaire (g 20), des passages de V Historia Lausiaca (gg 18, 
69) et du Pre spirituel (g 18). 

11 reste encore k signaler un potat Dans quelques pages particulierement int6- 
ressantes (gg 59, 60, soit p. 3649), M Nikitin signate de nomhreux traits de ressem- 
blance k ajouter k ceux qui avaient dejk ete releves, notamment par M. Vasi- 
lievskij, entre les Vies de Taraise, de Nicephore et de Gregoire le Decapolite,toutes 
trois ecrites par Ignace le Diacre, et la Vie de S. Georges d* Amastris. Ces nouvelles 
constatations rendraient-elles certaine la conjecture de M. Vasilievskij, lequel 
proposait de mettre aussi au compte d’Ignace la Vie de Georges d’ Amastris? 
M. Nikitin ne se prononce pas categoriquement, mais il penche visihlement pour 
raffirraative. De son c6te, M. Nikitin emet aussi une conjecture, savoir que Taraise 
pourrait bien etre Tauteur du traite trcpi publie par Spenocl, Rhetores 

graeci , t III, p. 110 et suiv. 

La maison Victor Lecoffre a entrepris la puhlication d*une serie de Vies de satats, 
dont le programme ( I ) est des plus seduisants. Chaque Vie doit nous donner, dans 
un volumein-^d^environ deux cents pages, sans appareil de demonstration et de 

bacher, Byzant. Zeitschr., t V (1896), p. 229-30, sur un texte de la Vie de S. Theo- 
dose, que M. Nikitin avait cru devoir corriger. M. Krumbacher defend d’une faqon 
convaincante la leqon des manuscrits. — (1) Ce programme a ete publie sous la 
forme d’une letlre k ses collaborateurs par M. Henri Joly, ancien professeur k la 
Sorbonne et au Coliege de France, qui a bien voulu se charger de la direction de 
rceuvre. 
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pol6mique, mais avec toute la rigueur de Ydrith et de Science que comportent les 
exigences de la critique moderne, ci sous une forme litthraire attrayante, le portrait 
vivant du heros, place dans le cadre du temps et du milieu ou il a vecu et compl6t£ 
par le tableau de 1’influence qu'il a exerc6e sur ce temps et ce mQieu. M. Joly a 
r£ussi a s*assurer le concours d’un groupe nombreux d’6crivains, la plupart trfcs 
avantageusement connus et classes au premier rang dans le monde savant et litt6- 
raire. Bomons-nous k citer, dans cette liste, les noms de notre Eminent compatriote, 
M.le professeur Godefroid Kurth, et ceux des membres de rAcadkmie des Inscrip- 
tions MM. d’Arbois de Jubainville et L6on Gautier, et des membres de PAcad^mie 
franQaise MM. le duc de Broglie, le comte d’Haussonville et Thureau-Dangm, 
Tauteur de l’etude rhcente sur S. Bernardin de Sienne, qui peut 6tre regard£e 
comme un module parfait du genre. 

n est permis d'attendre beaucoup d*un tel groupe, se prhsentant avec un tel 
programme, et d’en exiger beaucoup. II ne suffit pas, pour rgpondre k 1’attente, de 
ramasser et d’exposer dans un style 6l6gant, — comme Ta trop fait tf ontalembeit 
dans ses Montes <T Occident, — les traditions pieuses oh l’histoire et la fantaisie se 
molent dans des proportions incertaines. Q faut que le lecteur savant puisse 
constater que toutes les sources authentiques ont 6t6 commes de l’auteur et 
qu'elles ont £te minutieusement et judicieusement exploitges. Et cette constatation 
doit pouvoir 6tre faite, non seulement sur Tensemble de roeuvre, mais sur tous les 
d£tails; chacun d'eux doit apparattre avec le degr£ de certitude ou de probabilia 
qui ressort de la valeur des documents auxquels il est empruntA Aucun trait 
proprc a mettre la figure du saint en relief ne peut 6tre n£glig6, aucun ne peut 
Gtre exaggrg; tous doivent se trouver k la place que demande leur importance 
relative dans Tensemble. Les 16gendes po4tiques eQes-m£mes ne doivent pas etre 
pass£es sous sile n ce : elles thmoignent tout au moins des impressions et des souve- 
nirs que le saint a laisses dans Hmagination populaire ; seulement, on aura soin de 
marquer a leur egard les reserves de la saine critique. 

A ce compte, certes, la composition de ces vies n'est pas un travail facile. Il liant 
y apporter une erudition vaste et sure, une critique ferme, un art de mise en oeuvre 
des materiaux puissant et exercA On se tromperait fort si on n’y voyait qu’une 
sorte de distraction, que Irradit se donnerait dans ses horae eubseeivae, pour se 
reposer de travaux plus s£rieux. Cette nalve illusion serait tr&s funeste au succks 
derceuvre. 

Il nous est parvenu jusquici quatre volumes de la sArie, portant tous la date 
de 1897 : Saint e Cloitlde, par G. Kurth ; Saint Augustin (d'Hippone), par Ad. Hatz- 
feld; Le Bienheureux Bernardin de Feitre , par E. Florooy; Saint Augustin de 
Canterbury et ses compagnons , par le R. P. Brou, S. I. Nous nous permettrons de 
les juger avec la liberta de critique dont nous tenons k faire le principal merite de 
notre Bulletin. 

Un mot d’abord de la forme litthraire. Celle-ci nous semble excellente dans les 
quatre volumes. Plus brillant et plus oratoire dans le premier, plus simple dans les 
trois autres, le style est toujours net, coulant et ferme. 
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Au point de rue de la Science historique, si nous n'avions k appr6cier que 1& Vie 
de S* Clotilde et celle de S. Augustin de Canterbury et de ses cornpagnons, notre 
jugement serait tout anssi sommaire et favorable. Ges deux Vies nous paraissent 
rfeliser pleinement les promesses du prospectus. EU es nous offrent vraiment. dans 
un rtcit substanti el, parfaitement documenta, plein de vie et de lumikre. un tableau 
fidele et saisissant du caractkre et de 1 activit6 de la premikre reine chrttienne des 
Francs (1) et des fondateurs de rfeglise anglo-saxonne. Le souci de F6diKcation n'y 
fait aucun tort k la vkritk historique. ni 1'histoire k l'4dification. EUes sont tout k 
fait dignes de faire partie du splendide monument que la nouveUe societ6*d*bagio- 
graphes veut 61 e ver aux plus pures gloires du christianisme. 

11 ne nous est malheureusement pas pennis d’etendre cet 61oge au Saint Augustin 
de M. Hatzfeld et au Bienhmreux Bernardin de Felire. 

Le premier de ces deux volumes est enti6rement a refaire. Ce n’est pas que 1’his- 
toire y soit fauss6e; mais combien elle y est incompl6te et combien terne! Sur les 
quatre-vingt-douze pages consacr6es k la Vie de S. Augustin, soixante-quinze se 
composent d’une suite d’extraits, le plus souvent litt6ralement traduits, des neuf 
premiers livres de ses Confeseions. Sans doule, 1’histoire de la conversion du saint 
docteur, racont6e par lui-m6ine, est pleine d'inter6t; mais le besoin ne se fait pas 
sentir d*une nouveUe 6dition de son r6cit. La suite de la vie. depuis le retour 
d’ Augustin en Afrique jusqu’k sa mort, est renferm6e en moins de dix-sept pages. 
Le reste du volume (p. 93-179) est rem pii par une analyse des doctrines philoso- 
phiques et th6ologiques de S. Augustin. ou il n’est tenu compte d’aucun des tra- 
vaux publi6s dans ces derniers temps sur la matfere, et en particulier de la toute 
r6cente et tr6s remarquable 6tude du savant B6n6dictin le R. P. Odilon Rott- 
raannei (2). Assur6ment ce volume est loin de nous donner * une id6e exacte. 
, nette et attachante du personnage et de son milieu. de sa vie intime et de sa vie 
, ext6rieure, de son rnuvre et de son influence „ telle que M. Joly nous l’a fait 
esp6rer pour chacun des volumes de sa collection. 

Dya plus d’un reproche anssi k adresser k M. Flornoy. 

Tout d’abord, ii s r est mis trop imparfaitement au courant de la bibliographie de 
son sujet A juger par la note ofi il indique ses sources (3). il ne semble pas connaltre 
les remarquables opuscules et articles parus il y a trois ans k Pavie et k Feltre k 

(1) Sans doute M. Kurth a dfli bien des fois supplker par des conjectures aux 
lacunes des maigres documents contemporains. Mais il apporte k ce proc6d6 tant 
de finesse. de prudence et de loyaut6 scientifique. qu’on ne peut gukre songer k lui 
en faire un grief. Je crois anssi devoir signaler. — au moins dans la premikre 6di- 
tion. peut-6tre la correction a-t-elle d6jk 6t6 faite dans la seconde, — une I6g6re 
faute dMmpression qui pourrait dkrouter Tesprit de quelques lecteurs. Deux sceurs 
de Clovis, dont Tune fut 6pous6e par le roi d’Italie Th6odoric le Grand. et 1’autre 
baptis6e en m6me temps que son frkre. sont d6sign6es par le m6me ngm d'Albo- 
flkde (Saint e Clotilde , pp. 40, 61). La premikre s’appelait Aldoflkde, comme l’au- 
teur l’a bien marqu6 k plusieurs reprises dans son Clovis (pp. 236, 286, 300); il n’y 
a que la difftrence d’une lettre. — (2) Der Augustinismtts, MQnchen, 1892. — (3) Le 
Bienheureux Bernardin de Feltre, p. 11-12. 
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Foccasion des fetes du quatri&ne centenaire de Ia mort da bieaheareax et qui la 
anraient foami ane foale de pr&cieux reoseigne menis (1). 

Ensuite, a rkgne dans la trame de son r6eit ane confdsion deplorable. Ainsi, II ne 
noos donne aacone idde de la soite ehronologique des faits qui remplirent la rie de 
Bemardin pendant la pdriode la pios importante, celle qui s'6tend depuis Fannte 
1469, ou il d6buta dans la carrikre de prtdicateur, jusqu*en 1494, amtee de sa mort, 
ni de lltnteraire de ses missio os apostoliqnes et de Fktendue da th&Ure de ees 
missions. Ce d6faut est d’aatant moins excosable qoe toat cela se trouve trfcs nette- 
ment d4taill6 dans la sabstantielle et excellente Vita dei B. Bemardino Tomitano 
da Felire pnblide par M. P. Moiraghi (2). 11 en risulte que, malgri les nombredx 
traits fort interessants recueillis par M. Flomoy dans les trois chapitres sor le prt- 
dicateur, sor le rfeformateur des moears et sar le padficatear, le tecteur ne se rend 
compte qae bien vaguement des pdriptties et des fraits de Factirite apostolique de 
Bernardin. M6me par rapport a Foeuvre que M. Flomoy, comme tous les aotres 
biographes du bienheureox, prtsente comme son titre de gloire sp6cial, la criation 
des monts de pi6te, il noos est bien difficile de prtciser, au milieu des r6flexions 
g&terales et des dttails accessoires, la part de son rOle et le caractere pratique de 
son action. Ici encore, M. Moiraghi est toat aatrement net et complet 

Enfin, noos relkverons encore comme regrettable, dans le travafl de M. Flomoy, 
1’absence presque complete de rtferences pour les dttails relatils k lliistoire de 
Bemardin. Ce n’est pas qu’on ne rencontre assez bien de notes au bas des pages; 
mais sauf ane exhortation a la communante des B6n6dictines de Florence, publtee 
en 1881 par le P. Mareel da Cirezza, on n’y trouye k peu prks jamais, — deux ou 
trois fois au pios, — Findication d’un docoment contemporain sor lequel s’appuie 
le rfecit Impossible donc de ydrifier Fexactitude de celui-d, et de lk, naturellement, 
qaelque (fefiance par rapport k son autorite. 

On trourera peut-fttre que noos noos nomines montrk bien s6rkre pour les denx 
Tolomes qae noos venons de juger. Mais Fidke de M. Joly est si belle et si pratique, 
les noms des collaborate ars qui lui ont promis lear concoars promettent tant de 
cbances de soccks pour Fexkcution, qae noos regardons comme un des premiers 
deroirs de la critique hagiographiqne de reiller k Fentikre r&disation da projet, et 
elle ne peut Fobtenir qu’k la condition d’exiger ane fidklite rigoureuse aax lignes 
da plan trac4 dans le prospectos. 

Onaero assez g&teralement jusqu*a ce jour qu'aprfes FAscension de Jksos, la 
trks Sainte Vierge Mario achera k Jkrusalem sa carrikre mortelle, et qu’elle ftit 
enseyelie prfcs de cette ville k Gethsgmani, lk ou s’4te?e aujourd hui F6glise dite de 
son tombeau. Mais cette opinion traditionnelle a 4te contradite dans les rtv61a- 
tions d’Anne-Catherine Emmerich, qui affirme de la fa^on la plus ca tegorique qae 

(1) Ct Anal. BotL, t XIV, pp. 126-27 et 458-54. Aax travaux indiquks en ces deax 
endroits, il faut joindre * Vxcxluo, Lettere di uomini celebri ol B . Bemardino 
da Fdtre. Felire, tip. P. Castaldi, 1894. Noos reparierons de cet oavrage dans on 
procbain bulletm. (2) Paria, 1894, in-16, p. 115. 
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la Sainte Vierge a tejounte k &ph6se, on plutflt aux environs de cette ville, dans 
une maison b&tie pour eQe par S. Jean. En ces demiers temps, on a eu la corioaU 
de verifier sur place les di res de la religieuse de Dillmen, et on a, paralt-il, 
d6couvert, de la fa^on la moins contestable, les restes tres reconnaissables de la 
maison de la ttes Sainte Vierge aox environs cTEphese, dans le lieu dit Panagkia • 
Capouli on * Porte de la Vierge ,. CTest du moins ce qu'affirme un livre rteent (1), 
terit par des sceptiques, qni attestent avoir 6t6 fortes de se rendre k 1’evidence. 
Plans, cartes, croqnis, rien ne semble manqner de Tappareil scientiflque obligd en 
pareille matiore. Pnis viennent des attestati ons, tontes en faveor de Topinion 
ddfendue dans 1’ouvrage, qni est publi£ sons le hant patronage de ICgr Timoni, 
archevftque de Smyme. 

Qne faut-il penser de cette thfcse? A notre avis, ce qu*en pense le D r Joskph 
Nirschl, qni a d£fendu, avec beaoconp d'£rudition et de sens critiqne, Tancienne 
opinion qni place k Gethtemani le lien de tepulture de la Sainte Vierge. 

Une premi&re tende de M. Nirschl snr ce sujet a 6t6 pnblite dans le Katholik, en 
1894(2). Elie fnt asses vivement attaqnte dans ime brochnre de BL P. Wegener (3). 
Ponr y tepondre, le D* Nirschl a repris ses premiers travanx et en a donn£ nne 
edition nonvelle, oh il rencontre tontes les objections produites contre sa thhse (4). 

L’onvrage de BL Nirschl est divite ttes nettement en deux parties. Dans la pre- 
mi£re, il examine les prenves de la th&se nouvelle ; dans la seconde, il pronve qne 
le tombean de Marie est bien k Gethtemani. Qnelles sont les preuves qni militent 
en favenr de Panaghia-Caponli, ptes d’fiphhse? Il y a le t£moignage de Catherine 
Emmerich et la prteendue confirmation qu’ont crn ponvoir Ini donner des fonilles 
recentes. Bfais, comme le montre parfaitement le D r Nirschl, Catherine Emmerich 
ne saurait avoir aucnne cteance en la matiere; quant aux fonilles, si elles ont 
acente qnelqnes colncidences, assez banales en somme, avec le texte de Catherine 
Emmerich, d’antre part, il y a aussi des contradictions ou plntdt des traits qni 
manqnent Aptes avoir montte Pinanite de 1’opinion qni place le tombean de la 
Sainte Vierge aux environs d*Ephtee, M. Nirschl reprend la defense de la thtee 
traditionnelle; il en examine k nonvean tons les argnments, il recneille tons les 
ttenoignages de l’antiquit£ qui ont parie de la s£pulture de Marie h Gethtemani. 
Nons croyons qne la disenssion ttes erudite et ttes serr£e du D v Nirschl ptevaudra, 
aux yeux de la saine critique, contre les vivaces impressions de ceux qni ont visitA 
Panaghia-Caponli. De fait, le travail du D r Nirschl a re$u le meilleur accneil (5), 
et sauf qnelqnes errenrs de detail qui ne touchent pas k la demonstration, on a 
e te assez unanime k Ini decemer en cette controverse la palme dn vainqueur. 

(1) * Panaghia-Caponli ou maison ds la Saints Vierge prls cCltphtee, Paris, 
Oudin, 1896, in-8°, 96 pp., douze gravnres et cartes. — (2) T. II, p. 385 sqq. —(3) JVo 
ist das Grab der hl. Jungfrau Maria ? Eine alte Frage neu untersueht zu Ehrett 
der hehren Gottesmutter. Wdrzburg, 1895. — (4) * Das Grab der heiligen Jungfrau 
Maria. Eine historisehe hritisehe Studie . Mainz, Franz Kirchheim, 1896, in-8% 
rx-118pp. — (5) Cf. Theologische Quartalschrift , t LXXVm (1896), p. 699-702; 
Devus biblique, t VI (1897), p. 13648. 
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Toatefois le P. L. Fonck, S. I., qui a virili Panagtm-Capouli, demeare trte 
conyaincn que la Sainte Vierge vint habiter pr 4s d^Ephfcse et que probablement 
die y monrnt (1). II a fort habQement pr&entd les argumenta qui militent en 
fayeur de son opinion, essayi d’att4nuer cenx qu’avait mia en raleurle D* Nirschl; 
mais, Bornme toute, il nons semble aroir laiss^ la qnestion an point od ce dernier 
l'a placde. 

L’examen des tradi tions romaines relativement k la prison Mamertine intereas e 
particuli&rement Phagiographie. Ce n’est pas seulement dans les Ltgendes des 
SS. Pierre et Paul et des SS. Processus et Martinien qu’on la troure mentiomtee. 
Elie est dksign6e comme la prison de plusieurs autres martyr», et il serait impor- 
tant de se flxer sur la raleur de ces traditions. Le P. Grisar s'en est occupa dans 
un travail fort 6rudit (2), oh les connaisseurs apprtderont sa Science 6tendue 
des choses romaines, et le zde qu'il diploie (p. 111) contre les sacristains et les 
cicerone qui mettent en circulation des lkgendes que la critique ne saurait accepter. 
Mais il n'y a pas d’illusion k se faire. La critique n’aura jamais raison des sacris- 
tains, et elle doit se rdduire k kclairer les sarants. Ceux-d demanderont donc an 
P. Grisar si la prison Mamertine a quelque titre strieux k 6tre regardte comme la 
prison de S. Pierre, ou bien si Ton peut assigner quelqu'autre endroit od Fapdtre 
anrait 6te incarc6r6, ou bien encore s’il faut se rteigner simplement k ignorer. 

La rtponse de Tauteur ne se dkgage pas anssi nettement qu*on le Toudrait de ses 
doctes recherches. U met en regard les traditions favorables k la prison Mamertine 
et les raisons qui semblent devoir faire prtf&rer Saint-Pierre-aux-Iiens. Les pre- 
mikres lui paraissent tr ks faibles ; les secondes lui semblent ne pas manquer de 
poids. Et pourtant il condut que la prison n*a rien k craindre de la concurrence de 
la basilique. Nous sommes kgalement de cet aris. 

Les temoignages les plus exprks et les plus anciens en faveur de la prison 
Mamertine sont les textes hagiograpbiques. D fallait arriver k se rendre compte de 
la valeor de ces temoignages, en tant qu indication topographique. Certainement, 
il y a dans le rkcit des inyraisemblances et des impossibilitas manifestes. L’Atroite 
enceinte de l'anden Carar Tullianus ne pouvait contenir k la fois trente-neuf per- 
sonnes, sans compter les apdtres. Nous voilk 6difi6s sur la valeur du nombre des 
compagnons ; mais sur le thkktre des kvknementa ? Je me dkfie de beaucoup 
(Tautres dktaQs des Actes de Processus et Martinien, mais il faut admettre pour- 
tant que, par exemple, Findication du lieu de la skpulture est exacte. Pourquoi ne 
pas accepter celle qui concerne ia prison ? D y aurait id bien des considkrations k 
prksenter sur les diverses categories de renseignements topographiques contenues 
dans les Actes des martyrs. Nous les rkservons pour une autre occasion. Pour le 

(1) Stimmen aus Maria-Loach , t U (1890), p. 471-93; t LE (1897), p. 143-56. — 
(8) * H. Grisar, S. I., Der mamertinische Kerker und die rOtnischen Traditionen 
vom Gefdngnisse und den Ketten Petri, Zotschrxft fOr xathousghx Theologis, 
t. XX (1896), p. 102-110. 
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m ornent, retenons qu’il y a une tradition ancienne qui fixe dans le Carar Tullianus 
laprison des apdtres (1). 

Y a-t-il une tradition semblable pour Saint-Pierre-auxLiens ? II y en a bien une 
qui se rapporte k la relique matOrielle des chalnes de l’ap6tre, mais pas k un lien de 
dOtention. Que sur cette partie de TEsquilin se soient trouvOs les locaux de la pro- 
fecture urbaine, que panni ces locaux II y ait eu probablement des prisons, cela 
prouve qu’il n*est pas impossible que S. Pierre ait OtO emprisonne lk. Mais pas 
davantage. LingOnieux auteur trouve un argument, ou pour mieux dire, un indice 
k l*appui de ses suppositions dans l'Ovangile de la messe stationale du carOme, k 
Saint-Pierre-aux-Liens. G’est la scene du jugement demier, dans S. Matthieu, xxv, 
ok le Sauveur dit k ses Olus : * J'0tais en prison et tous m'avez visito. , 

Ceci est bien subtiL Et si je venais prOtendre que S. Pierre a OtO non pas empri- 
sonnO, mais re$u chari tabi ement comme hdte par quelque personnage habitant ce 
coin de TEsquilin, ou fut plus tard le titula» Eudt-xiae , parce qu*il est dit dans ce 
raOme Ovangile : Hospes tratn et collegisti» me , fapporterais un argument tout 
a ussi fort pour appuyer une hypothOse presque aussi faible que 1’autre. 

* Car nous trouvoas bien en prOsence une tradition et une hypothOse. II n*y a pas 
lieu de recourir k celle-ci arant d’en aroir fini arec cellelk. Ce rOsultat prOliminaire 
devrait Otre cherchO par une mOthode diffOrente de celle que l*on vient de tenter. 

Si M. 1’abbO P. M. Rxztard avait entrepris de nous dire ce que 1’histoire doit 
accepter des traditions concernant S u COcile, nous serions obligO de discuter ses 
arguments (2). Mais puisquil n’a prOtendu donner k ses lecteurs qu'un recit OlOgant, 
appuyO tout entier sur la lOgende et suiri de quelques dOtails sur la fameuse trans- 
lation au temps de Pascal l cr et la reconnaissance des reliques sous ClOment VIII, 
nous devons nous abstenir d’examiner son lirre au point de rue scientifique. 

M. Ferduiasd Vettbr vient de publier une excellente Odition du poOme de 
Reinbot de Dume sur S. Georges (3), composO au XIII* siOcle en moyen haut- 
allemand. Au point de vue linguis tique et critique, ce travail ne laisse rien k dOsi- 
rer. L’0diteur a pris soin d’0tablir son texte sur tous lesmanuscrits connus ; il a flxO, 
d’aprOs les meilleures mOthodes philologiques, la langue spOciale du morceau quii 
publie. C’0tait bien aussi le but principal qu’il avait en vue. Toutefois, M. Vetter 
n v a pu se rOsigner k donner le texte, sans marquer la place quii occupe dans la 
vaste littOrature qu'a fait Ociore la lOgende de S. Georges en toutes les langues de 
TEurope et de TAsie. A ce travail prOliminaire sur les Actes du cOlObre martyr de 
Diospolis est consacrOe une partie considOrable de Touvrage de M. Vetter. Tour 

(1) L/auteur semble portO k croire que les Actes des SS. Processus et Marti- 
nien sont d’origine orientale. Cette opinion ne peut se soutenir un instant. — 
(i) * P.-M. Renaju>, Vi» de »ainte Cicile . Tours, Caltier, s. a., in-8°, 95 pp. — (3) * Der 
heilige Oeorg de» Reinbot von Dume. Halle a. S., Max Niemeyer, 1896, in-8% 
cxc-298 pp. 
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k tour sont examines le rosida historique de la legende, son texte primi tif, les 
remaniements liturgiques, les recensions apocryphes, ce que 1'auteur appelle les 
Actes mixtes, la redaction de 1'Europe orientale, et enfin le detail particulier de la 
lutte avec le dragon. On le voit, M. Vetter embrasse Tensemble des problfemes 
varias que souieve la legende de S. Gcorges. 

Quel ftit le poiut de depart bistorique de cette legende ? Jusqu’a cejour, on etait 
bien prfcs d'admettre qu’il n’y en avait point, et une opinion assez r£pandue ne don- 
nait k S. Georges d’autre existence que celle que lui avait faite son biographe 
inconnu dans le pieux roman d’aventures brode sur sa vi e, inventae de toutes 
pisces. M. Yetter n’est point de cet avis. Pour lui, il y a eu un Georges en chair et 
en os, dont on a defigure Fhistoire vraie pour en tirer le r£cit merveilleux que nons 
connaissons. Ce Georges historique, prototype de celui de la legende, n'est autre 
que Georges, patriarche arien d'Alexandrie, mis k mort par Julien, et M. Vetter 
essaie de determiner dans les Actes fabuleux de S. Georges de Diospolis ce qui 
provient et a surnage de Thistoire vraie de Georges d’Alexandrie. Cette hypothese 
dejk ancienne (1) est aujourd'hui fort discr6dit£e, et la mise a neuf que lui donne 
M. Vetter ne lui rallieca pas les suffrages de la critique ; de vrai, les rapprocbements 
qu’on cherche k etablir sont d’un vague et d*une banalite peu faits pour entralner 
la conviction. Du reste, Georges d\Alexandrie fut trop universellement ex4cre pour 
que sa memoire ait eu la rooindre infloence sur la formation d’une biograpbie 
pieuse. Nous n’oserions pas non plus affirmer que M. Vetter a eu toujours la main 
heureuse dans la determina tion du texte primitif de la legende. Probiem e bien deli- 
ca t, en efTet, et qui n*est peut-etre pas mfir encore pour une solution definitive (2). 
Nous avons 6 te surpris de voir M. Vetter negliger compietement les documents 
coptes (3), et Dieu sait pourtaut si BL Ameiineau s'tst donne du mal pour leur 
revendiquer une bonne place, sinon la premiere dans la litteratore giorgienne (3) ! 
Ce n’est pas quii eut fallu tenir compte de ces opinions, tant s*en faut ; mais dans 
le recensement tres complet d*ailleurs que M.Vetter fait de tous les documents qui 
reproduisent la legende de S. Georges, le texte copte devait etre mentionne an 
xneme titre que les versions arabe et ethiopienne. Une remarque semblable 
s'applique k 1'omission faite par M.Vetter, dans les textes qu’il appelle liturgiqnes, 
des deux sermons de Jean des EuchaTtes publies par Paul de Lagarde (4). D’ Andre 
de Crete, M.Vetter ne semble connaltre que le texte donne par les Bollandistes(5); 
il y a pourtaut encore un autre eloge publie d’abord par Combefis (6) et plus recem- 
ment par Migne (7 ). Enfin, pour clore ces observations, nous ferons remarquer que 

(1) Au XVII # siecle, on la trouve chez Isaac Pontan ; cf. Aci. SS ^ April. t. HI, 
p. 112, nn. 47-49, et naguere encore M. A. Re vili e Ta reprise pour son compte, Revae 
de Vhietoire dee religione , t XIV, p. 15. — (2) Cf. Anal. BolL, t XII, p. 300. — 
(3) Publies par M. E. A. Walus Bcdoe, The Martyrdom and Miraclee of Saint 
Qeorge of Cappadocia , London, 1888. — (3) Lee Actes dee martyre de Vigliee copte , 
p. 241-343. — (4) Voir Bibi . hagiogr. gr., p. 48, nn. 9, 10. — (5) ^lc*. SS., April. t III, 
p. xx-xxv. — 5. Andreae Cretensie opp. f p. 175-88. — (7) P. t XCVII, 

p. 1169 92. 
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si B L Vei ter a consciencieusement analys4 le morceau qui relate la lutte de 
S. Georges contre le dragon, il ne nous parait pas avoir fourni 1'explication ada- 
quate de ce curieux attribnt da martyr de Diospolis. 

Sur 8. Sim6on, qui fut, d*aprks le temoignage peu sfir de Paul Diacre, le 
septteme 6v6que de Metz, on ne possMe pas de donn£es vraiment historiques (1). 
II estdepuis le VHP siecle honori a Senones dans les Vosges,ou Pon dit que Tabbd 
Angelram fit dgposer ses reliques. 

M. Tabb6 Mathias (2) a essay6 de combler les lacunes de Thistoire, par le pro - 
c6d£ dont on a tant u s6 ou plutdt abus£. Nous retrouvons en tftte de Pouvrage le 
chapitre de rigueur sur Torigine apostolique de Tgglise de Metz, assaisonu6 des 
ordinaires r&jriminations contre ‘ Launoy et consorts „. Puis vient la Vie propre- 
ment dite de S. Sim6on, dont le cadre, au lieu de faits positifs qu’il serait malaisf 
de produire, ne contient que des considkrations vagues d’un a propos douteux, oti 
M. de Champagny coudoie l’abb6 D arras et Bossuet Aprks le chapitre IV, qui 
s*occupe des reliques de S. Sim6on a Senones, nous reprenons enfin pied sur le ter- 
rain de Thistoire, et dans cette partie de 1'ouvragc, M. Mathias a group£ d’une 
maniore utile les divers renseignements que Ton posside sur le culte de r6v6que 
de Metz. 

L’opuscule allemand du P. Michel Strunck, S. L, sur S. Liboire, kvkque d e 
Paderborn, publi6 en 1736 etr6£dit6 en 1864, vient d’6tre r6imprim6 de nouveau(l ). 
Le pieux anonyme qui s’est charg6 de ce soin, a accentui encore le caractkre popa - 
laire de Touvrage en supprimant toutes les rgf&rences aux so urces. D’autre part, il 
a retouchg, avec beaucoup de tact et de gofit, la langue du vieil auteur, et ajout6 q k 
et lk, notamment en ce qui touche le culte du saint depuis 1736, des renseignement s 
nouveaux et utiles. 


M. E.-W.-B. Nicholsoh, biblioth6caire de la Bodl4enne k Oxford, propose dans 
YAcademy une opinion nouvelle sur la question si controversae du lieu de nais - 
sance de S. Patrice (1). Il remarque que le saint, dans sa Confessio , d’aprks le 
texte du manuscrit le plus ancien, le Livre dfArmagh , dit qu’il est n6 k Bannauem 
Taberniae , et il ressort d’autres endroits de la m$me pikce que sa patrie 6tait la 
Urande-Bretagne . Or, dans le c61kbre document gkographique connu sous le nom 


(1) Voir Aet. SS. % Febr. t. II, p. 859. — (2) S. Simdon , septihne ivtque de Metz, 
second patron de V ancien monasilre de Senones. Saint-Die, J. Horn, 1895, in-12 , 
106 pp. f 10 ff. — (1) * Ueber das Leben, die Beliquien und icunderbaren Oeschichten 
des heil . Bisehofs Liborius ... verfasst von Michael Strunck, ... von neuen beraus- 
gegeben von einem geistiichen Gymnasial-Oberlehrer. Paderborn, Bonifacius- 
Druckerei, 1896, 16°, vm-141 pp., grav. — (1) St. Patrice Birthplace , dans TAcadimy , 
t. XLVII (1895)), p. 402-3. Critiques de M. A.-L. Mayhew, ibid. t pp. 44546, 466, 
485. Rkpliques de M. Nicholson ibid., pp. 466 et 484. 
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de Itinerarium Antonini, on trouve an moins denx fois, — et probablement une 
troinkme fois sous la forme corrompne Isannauentia, — la place de Bannauenta, 
marguee en un endroit qui doit 6tre cherch6 aux environs de la ville actuelle de 
Daventrey. D n’est pas douteux pour M. Nicholson que, dans Toriginal de la Con- 
fessio, on lisait bannauetabmide (avec un signe d'abr6viation sur le e au milieu du 
mot et un autre sur le r de rant6p6nulti£me syllabe) et qu’il faut interpreter ce mot 
par Bannaventa Britanniae . Puis, pour expliquer la parente de Daventrey avec 
Bannaventa, il rappelle que, d’aprks une regie etablie par Zeuss, les consonnes nd 
sont generalement rem pia ce es, dans les mots composes ou derives des idiomes cel- 
tiqu.es, par le double nn; d’ou il conclut que Bannaventa equivaut a B an- Da venta . 
Le terme Ban signifle en gallois hninence , colline; le mot Davent (latinise en 
Darenta) peut etre regarde comme derive du verbe gallois dafunou davun, couler, 
degoutter : de maniere que BanrDaventa signifierait colline des sources. Or, k un 
demi-mille de Daventrey se trouve une colline, actuellement appeiee Borough HiU, 
ou prennent naissance de nombreuses sources d'une eau trfcs pure, et qui fut cer- 
tainement un cam pernent romain, comme Tattestent les objets anciens qu’on y a 
deterres. Daventrey se trouvant dans la plaine, entre plusieurs ruisseaux dont l'un 
descend de Borough Hili, le denominatif Ban n’a pu lui etre applique, et Tendroit 
s v est nomme simplement Davent ou Daventa. Quant k la syllabe finale rey, on peut 
la faire deriver du gallois rhe, qui signifle cours rapide ou, pris adjectivement et 
s’appliquant k des cours d’eau, rapide. De sorte que, en derniere analyse, Daven- 
trey signifierait une localite entouree de cours d’eau rapides, et c’est dans son voisi- 
nage qu’il faut placer le lieu de naissance de S. Patrice. 

Tout cela, certes, est fort ingenieux et a9sez plausible. Mais on ne peut s’emp6- 
cher d’6tre quelque peu effrayk de cette accumula tion de conjectures, comme l*a 
kte en effet M. F. Haverfield. Celui-d, dans les quelques lignes qu’il a consacrees k 
la mkme question (2), se bome k relever la trfcs remarquable similitude qui se 
trouve entre le vocable de lieu Bannauenta de Tltiniraire d* Antonin et les quatre 
premikres syllabas du Bannauem Taberniae de la Confessio; mais il n*ose pas 
suivre M. Nicholson dans rinterprttation de bemiae par Britanniae, qui ne lui 
semble pas justifiable par les principes de la paleographie, ni dans les combinai- 
sons qui tendent k mettre Daventrey en rapport de dkrivation avec Bannaventa. 

Et cependant IL Nicholson ne s’arr6te pas lk. Par une suite de nouvelles conjec- 
tures — qui, prises chacune k part, nous le reconnaissons volontiers, ne manquent 
pas de probabilitk, — sur les leqons primi tives des manuscrits et sur les transfor- 
matione que ces leqons ont pu subir sous la plume des copistes, il arrive k identifier 
aussi avec Daventrey le nom de Nemptor, que la Vie tripartite marque comme le 
lieu de naissance du grand apdtre de 1’Irlande. Enfin, il croit qu’on peut tirer une 
coufirmation de sa thkse, sans cependant attacher a cette confirmation une grande 
importance, dans le rapprochement de la 16gende qu'on lit dans plusieurs Vies de 
S. Patrice, relativement k une source qui jaillit miraculeusement en forme de croix 

(1) Dans YEnglish hietoricml Reviexc, t EX. (1895), p. 711. 
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pour fournir Teau n^cessaire au bapteme du saint, et du titre de la principale 6glise 
de Daventrey, laquelle est dedtee a la Sainte Croix. 

Le livre de M. Georges Pfeilschifter, Thiodoric le Graad , rui drs Ostrogoths et 
V £glise cntholique (1) est, parait-il, TcBuvre d’un d^butant. On ne le dirait vraiment 
pas, tant, d’un bout a 1’autre de 1’ouvrage, on constate une connaissance complMc 
etapprofondie des sources et de la litterature historique, un esprit sagace et p£n6> 
trant, et, dans ce domaine si hasardeux de Thistoire politico-religieuse, une sagesse 
et une mod^ration de jugement egalement retr.arquables. Le Iteros du livre n*a pas 
pr6cis6ment sa place marqu£e parmi les saints, et si cet ouvrage nous a ete envoy6, 
c*est bien parce que des personnages honores comme saints, par exemple les papes 
Symmaque. Hormisdas et Jean I* r , les evfiques fipiphane et Ennode de 
Pavie, jouent, dans la vie du monarque arien, beaucoup plus qu’un simple rdle 6pi- 
sodique. La partie de leur histoire qui touche a celle de Theodoric est examin6e ici 
avec soin, avec nettete et en genSral aussi avec impartialite. II faut le dire cepen* 
dant, le voisinage de Theodoric leur a fait tort parfois dans Tesprit d.e Tauteur, et 
notamment pour Symmaque et pour Jean I er , on pourrait apptecier autrement, et 
probablement non sans raison, les mobiles ou les consequences de telle ou telle 
demarche. Quantk Tlteodoric, il a visiblement inspir6 a M. Pfeilschifter un ardent 
enthousiasme. Le jugement d’ensemble qu ii porte sur son h6ros surprendra cer- 
taines personnes; mais en fait, ce jugement nous paralt juste et parfaitement 
fond£ ; Tlteodoric fut un homme droit, loyal, mod6te, ami de la paix et de la justice. 
Durant son long rfcgne, 1’Eglise catholique eut grandement a se louer du monarque 
arien, dont la prudence politique et la bienveillance lui furent parfois bien utiles. 
Jamais, quoi qu’on en ait dit (2), il ne fut persGcuteur; en parliculier, la condamna- 
tion capitale de Bofccc et les procedes de Tlteodoric envers Jean l fr n’ont rien h 
voir avec une hostilia quelconque envers PEglise ; ce sont des faits d’ordre pure- 
ment politique. * Theodoric mourut en paix avec 1’Egiise, pour le bien de laquelle 
, il avait,en toute loyaute,travailte durant sa longue vie (3). „ Mais si le tableau des 


(1) *Der Ostgoterkonig Theoderich der Grosse und die katholische A7rdte.MQnster 
i.W., SchOningh, 1896, 8*, vm-27 1 pp. Forme les fasc. I et II du tome IV des Kirchex- 
geschichtliche Studiex publiees par les professeurs Knoepfler, Scbroerset Sdralek. 
— (2) Voir par exemple *G. Mixasi, M.A. Cassiodoro serature. Ricerche storico- 
critiche. Napoli, Lanciani e Pinto, 1S95, 232 pp. De plus, dans cet ouvrage, Cassio- 
dore est souvent loue aux d6pens de Theodoric, et les marites du roi sont lilterale- 
ment portas au compte de son ministre. Au reste, quoique M. Minasi n'ait pas 
epargne sa peine pour composer ce livre, il est a regretter que la litterature 
historique moderne lui soit vraiment trop peu connue, en particulier diverses 
dissertations parues ces derniers trente ans en Allemagne. Il aurait aussi tir6 
bien bon parti de ltedition des Variae de Cassiodore par Mommsen, notamment 
des protegomenes de cette edition. Nous signalerons, pour memoire, la discussion 
que M. Minasi eonsacre, p. 20S-220, a la translation du corps de S. Gitegoire 
le thaumaturge a Staletti, dans la Calabre. — (3) Voir Pfeilschifter, op cit. t 
p. 213. 
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relatioiis de ThSodoric avec lT^glise catholiqne est, selon nous, conforme & la. r6a- 
lite, Fauteur a peut-4tre exag6r6 et la sa valeur comme homme d’6tat. La com- 
paraison de sa politique avec celle de Cio vis. du sort de la race des Ostrogoths, qui 
disparalt si tdt du thkktre de Fhistoire, avec celui des Francs, appelks a de si hautes 
destin^es, tout cela amknerait sans doute k accentuer certaines ombres du brillant 
portrait que nous offre M. Pfeilschifter. Mais ce n’est pas ici le lieu de le faire. 

Le livre de M. 1'abbk Franz Emmerich sur S. Kilian (1) est le fruit de recherches 
serieuses et marque un r6el progrfcs sur les monographies consacr£es jusqu’ici k 
Fapdtre de la Franconie. La premikre moitte du volume est remplie par les textes 
originaux relatifs au saint : la Passio minor , la Passio maior , un r£sum6 tirk de la 
Legend t ferrea , la Vie m6trique par Jean de Luterbech, deux sermons inkdits du 
XII e sikcle, une skrie de textes martyrologiques et liturgiques. Tout cela est publte 
avec le plus grand soin; pour les deux Passions notamment, M. Emmerich s’est 
donnk la peine de collationner un grand nombre de manuscrits, et son gdition 
peut ktre regardee comme definitive. La Passio minor , qui passait commun6ment 
(Wattenbach, Potthast) pour dater seulement du X 6 si&cle, il Ta trouv6e dans un 
manuscrit du IX e . CTest un point important aequis desormais. Mais M. Emmerich 
va plus loin et croit pouvoir dire que ce document a redige, dans sa forme 
actuelle, au milieu du VIII® siede. Ceci est moins clair, et quand M. Emmerich 
etablit (p. 67) au pointde vue du style et de Tincorrection grammaticale, un parallele 
entre la Passio et la Chronique dite de Fredegaire, on doit constater — ce que 
prouvent dailleurs les citations faites pp. 91, 99, 108, — qu’il n’a eu sous les yeux 
que des editions vieillies et trks insuffisantes de la Chronique et qu il a n6glige 
d’examiner 1’excellent texte publie par M. Krusch (MG. t Ser. rer. merov^t II). 
Xeanmoins, la Passio minor est en tous cas notablement plus ancienne qu'on ne 
pensait, et son crkdit s’accroit d’autant. Quant k la Passio maior , qu’on avait erue 
ecrite au XII* sikcle, M. Emmerich la met au compte de 1'auteur de la plus ancienne 
Vita Burchardi, lequel Scrivait au IX* sikcle. C’est ce qu’avait d6jk 6tabli M. Holder- 
Egger (MG., Ser. t. XV, p. 46, n. 5). L’auteur de la Passio maior a retravailte la 
Passio minor. Ce qu*il ajoute de son crti, M. Emmerich le montre fort bien, ne 
merite pas confiance. Par contre, la Passio minor serait, k part quelques traits, 
un document historique entikrement siir. C*est a dkfendre cette thkse, k kcarter les 
objeclionsqu'on a fait valoir k Tencontre, k retracer en dktafl, d’aprks cette Passion 
la carrikre deS. Kilian, qu’est consacr^e Tautre moitte de Fouvrage que nous exa 
minons. M. Emmerich y fait ceuvre de critique. et si sa tendance est conservatrice, 
il a soin toutefois d’assurer k ses recherches un caractkre avant tout scientifique. 
Ce n'est pas k dire que sa manikre de voir soit sur tous les points ou certaine, ou 
mftme probable. Ainsi, pour m’en tenir k un point capital, il ne prouve pas suffi- 
samment que le r6cit de Raban Maur depende de la Passio minor . Toujours 

( 1 ) • Der hl. Kilian f Regionarbischof und Martyrer h i storisch -kri t isch darge- 
stetit . WOrxburg, A. Gfibel, 1896, 8*, xu-136 pp., phototypie. 
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ett-il que des traraux comme celui-ci, quand bien mkme iis n’apportent pas des 
rksultats d6finitifs et acceptas de tous, sont de nature k susciter des discussions* 
courtoises et fructueuses et a faire r6pandre un peu plus de lumikre sur les loin 
taines origines du christianisme en Franconie. 

Partant des traraux de M. Bruno Rrusch et de Julien Haret, qui ont fait 6poque 
dans les questions de chronologie mkroringienne, M. I’abb6 E. Vacxncard, dans 
un article trks solide, sinon d6finitif (1), examine k nouveau la date de quelques 
faits de la fin du VII* sikcle, et aboutit sur plusieurs points k des rksultats nouveaux. 
Je crois utile de consigner ici ses principales conci usions. 

Thierry III commenda a rkgner entre le 11 mars et le 15 mai 673, et mourut arant 
le 18 mai 690; les chroniqueurs qui comptent son rkgne k partir de la fin de 675 
font allusion k sa restauration, et non k son premier avknement 

Childgric II est mort rers la fin de l’ann6e 675. 

S. Wandrille fonda Tabbaye de Fontenelle le 1« mars 619 et mourut le 
22 juillet 668. 

Son successeur S. Lambert gourerna 1’abbaye durant dix ans et cinq mois 
enriron, et monta sur le sikge de Lyon en norembre-dkcembre 678, apres 
S. Genkse, mort le l 6r novembre de cette mkme annke. 

S. Ansbert fut abbk de Fontenelle depuis 67S et succkda sur le sifcge de Rouen 
k S. Ouen, mort, trfcs probablement, aprks quarante-trois ans et Irois mois 
d'6piscopat, le 24 aotit 684. 

On a beaucoup discute et on discute encore sur la date exacte du martyre de 
S. L a mb ert. Les ann£es 696, 698, 701, 707, 708 et 709 ont 4te mises en arant, et 
si actuellement on reut, non sans quelque raison, reculer cette date aprks 705 (2), 
la chose cependant a est pas absolument tirke au clair. Nous ne pourons donc 
trouver k redire si les Likgeois, sans se pr6occuper autrement des dissentiments du 
monde de r&udition, ont cklkbre, et magni Qquement c£16br6, en septembre 1896, 
le douzikme centenaire du patron de leur diockse. A 1'occasion des fetes jubilaires, 
on a publik di verses biographies de l'6v6que martyr. Trois nous sont parvenues. 

La premikre est due k M. Joseph Demarteau (3). ficrite sp4cialement pour le 
monde ourrier lfegeois, c’est un rkcit tout populaire, simple, bref, interessanL Au 
reste, on se rend tout de suite compte que Tauteur a lu et mis k profit toutes les 
publications de quelque importance qui regardent son sqjet. Tout au plus, au point 
de rue scientifique, pourrions-nous regretter de le roir, p. 5-7, faire usage sans 
restriction de la Vita Landoaldi , document extrkmement peu sdr. 

Ce mkme reproche atteint les deux autres Vies dont nous arons k parier, et 
cela d’autant plus qu’elles prennent, par endroits, Tallure d’un ourrage d’6rudition 

(1) Le Rhgne de Thierry III et la chronologie dee moinee de Fontenelle , dans la 
Rktui des quest. hist m t LIX (1896), p. 491-506. — (2) Voir Anni. BolL, t. XIII, 
p. 173. — (3) * Viede S. Lambert. Liege, Demarteau, 1896, in-J2, 56 pp. 
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proprement dii An fond, ce sont sana doute des liyres de vulgarisation pieuse; 
mais la discussion scientifique y lient aussi une place assez large. Nous aurions 
prlflrl qu’elle fQt laissle de cdt& Cela nous edt 6pargnl le chagrin de critiquer 
les deux vlnlrables auteurs, qui, derivant tous deux dans un presbytero de 
campa gne, loin des bibliothkques, Itaient mal armes pour une telle entreprise. 
N’auraient-ils pas mieux fait de s’en tenir a un genre de publication proportionne 
aux ressources dont iis disposaient? 

Au debut de son livre (1), M. Tabbe W. Dech£its nous apprend qu’en ces derniers 
t emps on ne s*est guere occupe de S. Lambert (p. ni) ; ces paroles, et plus encore 
1’ ouvrage tout entier, montrent que Tauteur ignore absolument les travaux impor* 
tants publies durant ces vinfct dernieres annees : les etudes de M. Kurth sur 
S. Lambert et sur les origines de la ville de Lifege, de M. Demarteau sur S. Lam- 
bert e . sur S. Hubert, de notre confrere le P. De Smedt sur S. Hubert, etc., etc. 
Aussi bien, le livre, encombrl de considera tions morales, philosophiques, thlolo- 
giques, fourmille d’inexactitudes et d’ltrangetls : ici on nous dit que Likge 
s’appelait Legia au temps de S. Lambert (p. 2) ; plus loin, on reproduit, comme 
authentique, le soi-disant rapport adressl au sinat romain par Publius Lentulus, 
gouverneur de Judle, au sujet de Jlsus-Christ (p. 10) ; puis des observations Iton* 
liantes sur le village de Wintershoven (2), dont le nom mime, paraltil, aurait 
disparu (p. 11); S. Rem acie aurait obtenu du pape Martin (649-653) des indulgencee 
pour ceux qui visiteraient la chapelle des SS. Cosme et Damien k Lilge (p. 42); 
ailleurs, M. Decblne dresse la liste des abbls de Stavelot antlrieurs au XII® silde 
* qu’il a pu dlcouvrir , (p. 61). 11 aurait pu la prendre, par exemple, dans le Gallia 
Christiana ; mais non, sa source est YAlmonac tcallon ae L samSne poVan 1891 du 
Cilestin diirin princt-abbi du Stdvleu e cTMdmdi (sic)... Ces exemples, que je 
pourrais multiplier, montrent amplement combien Tauteur est peu cbez lui dank 
le domaine historique, et me dispenseni je crois, de discuter les opinions qull 
4 id et $k et la sur 1'bistoire de S. Lambert. 

M. 1’abbl J. Vraivcken (3) esi lui, relati vernent beaucoup mieux informi, au 
moras en ce qni touche directement S. Lambert Travailleur consciencieux et zlll, 
1* auteur, en mettant en oeuvre les travaux de MM. Kurth et Demarteau, qu’il avait 
entre les mains (4), aurait pu faire un bon ouvrage de vulgarisation. Mais plus 
d'une fois, il se lance dans des discussions critiques, avec grand appareil d*lrudi- 
tion. Cela fait tort k son livre; car cette Irudition estbien vieillotte; 1’auteur cite 
k foison des Irudits duXYII® et du XVIII* silcle; quant aux modernes, il les ignore 

(1) * Der hl. Lambertus. Sein Leben und seine Zeit . Paderborn, SchOningh, 1896, 
8*, rv-204 pp. — (2) L’auteur a eu tort de s’occuper de la glographie de la Belgique, 
alors qu’il Itait fort mal prlparl k cela. Ne nous dit il pas que de Tongres k Lilge 
il y a • k peu prks une heure de marcbe , (p. 136); que Moha ponrrait bien Itre 
identique k Malina (p. 188), etc.! — (3) * De H. Lambertus, bisschop van 
Maa*tricht en martelaar. Roermond, Waterreus, 1896, 8°, 153 pp., carte. — 
(4) Toutefois il n'a pas connu les deux plus rlcents, que nous avons signalls dans 
cette revue, t XI, p. 119, et t XIII, p. 173. 
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preeque compUtement Et cependant ponr Ja chronologie des rois mdrovingiens, 
par exempla, il y avait k tenir compte d’autre chose que de Chapeaville, de 
Miraeus et de Suyskens. 

M. Vrancken place le martyre de S. Lambert en 709 (1); s*il arait connn le 
travail para dans le tome 1 de novembre des Acta Sanctorum sur S. Hubert il 
aurait certainement discute les raisons qui y sont apportees ponr avancer cette 
date d*an moins quatro ans ; da mtrne coup, il aarait aussi, sans aucun doute, 
modifid ce qu*il dit quelqne part (p. 58) de Forigine de S. Hubert 

La belle ddition de YHistoire eccUsiastique de B6de le VAndraJble, que vient de 
pnblier M. Charam Plummer (2), marqae an progrfcs considdrable sur toutes les 
prdcdd entes, mdme sur celle de Smith (1722), la seule 6dition critique qui eflt para 
jusqu'ici. Au reste, le savant fellow de Ghrist College n’y fait pas seulement preuve 
de solides spdcialites de philologue et dliistorien, rompu aux bonnes ntethodes 
scientifiques; il a mis aussi, dans FexGcution de son travail, une profonde sympathia 
ponr riiomme admirable que fat le vieil historien anglo-saxon, et une parfaite 
intelbgence de sa personne et de son oeavre. 

Lepremier volume d6bute par une longae et excellente introduction. On y trouve 
d’abord (p. ix-lxix) une £tude sur la vie et les oeuvres de Bfcde, dtude trte compl&te, 
tr6s sdrieuse, tr6s vivante. M. Plummer s’est attachd tout particulterement k mettre 
en relief le caractere de BMe, sa personnalite intellectuelle et morale. On pourrait 
difflcilement mieux faire; toutes choses sont mises au point avec autant de m esure 
et de tact que de sens critique. Suit un examen soigneux des manuscrits et des 
dditions (p. lxx-cxliv), tant de FHistoire eccl6siastique que des autres documen ts 
publids plus loin, savoir FHistoire des saints abbda de Wearmouth (Fopuscule ano- 
nyme et celui de B&de), et la lettre de B&de k Egbert dTork. Le d£pouillement de 
plus de quarante manuscrits a permis k Fdditeur de faire une constatation interes- 
sante : c*est qu’il faut distinguer deux recensions de FHistoire ecclesias tique, toutes 
deux provenant de Bdde et achevdes Fune en 731, Fautre en 734. A part deux ou 
trois exceptions, M. Plummer a bonte ses recherches aux manuscrits conservas 
actuellement en Angleterre; son ddition, du reste, est principalement et presque 
uniquement fondde sur les quatre manuscrits les plus anciens (deux du British 
Museum, un de Gambridge, un de Namur, tous quatre du VIII® sifecle). Sans doute, 
en rigle gdndrale, un tel proc&te n’est pas fort scientiflque ; toutefois, dans ce eas 
particulier et du moins en ce qui regarde FHistoire ecctesiastique, il n’y a pas lien 
de faire k M. Plummer un reproche de n'avoir pas utilisd les nombreux exemplairea 
du IX*, du X* et du XI* si&cle qui se rencontrent sur le continent Vu le bon 6 tat de 
conservation du texte, c’edt 6te se donner une peine hors de toute proportion avec 

(1) M. Dechfine se prononce pour 708 ou 709; quant k M. Demarteau, il se tait 
sur ce point «t pour cause. — (2) • Venerabilia Batdoe Historiam ecclesiasticam 
gentis Anglorum, Historiam abbatum, etc... ad fidem codicum manuscrip toru m 
denuo recognovit etc... Carolus Plummer. Oxford, Clarendon Press, 1896, deux vol. 
in-8*, cLxxvm468 et xl-545 pp. 
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le risultat k espdrer. Par contra, je ne pnis nfempkcher de regretter qu’il ne se 
soit pas procari ane coll&tion d’un cinqui&me manascrit da VIII® si 6 cie, leqael se 
trouve k la bibli oth&qae imperiale de Saint-P6tersbourg (1) et n’est pas mkme 
mentiomri par le nouvel 6diteur. — La priface se termine par deaz appendices ; 
le premier est consacri au classem ent chronologique des ©uvres de Bfcde 
(p. cxlv-cux), Tautre renferme le texte de Tadmirable lettre 011 Tabbk Gntbbert 
raconte Ia mort dn saint moine (p. clx-clxiv). 

Qoant k l'6dition elle-mAme de YHietoria eccleiiastica, il faut signaler une inno- 
Tation tris heureuse, qui contribue anssi k la placer bien au-d essos des priridentes. 
Selon la nrithode moderne, M. Plnmmer a distingui partout, au moyen d’un carac- 
t&r^typographique different, les passages et jusqa'aux moiudres mots emprunris 
textuellement par Bkde aux docaments anferieurs qui sont parvenus jusqu’k nons. 

Le second volume est en grande partie rempli par des notes relalive9 aux divers 
docaments imprimas dans le premier. Ces notes portent sur Thistoire. la g4o- 
graphie, Tarcbkologie, le droit eccldsiastique, la grammaire, etc. L'examen d’un 
certain nombre d'entre elles, prises c k et 1 k. nous a fait retrouver ici la m6me 6ru- 
dition (2 , les mdmes qualifes que nous avions constatees dans la prifece du tome 
premier. Ce que n*avait fait aucun de ses devanciers, M. Plummer s’est attachd k 
rapprocber friquemment, des textes qu’il comraentait, les passages similaires des 
autres ©uvres de Bkde. II fait ainsi beaucoup mieux connaltre la tournure d’esprit, 
le caractere, T&me tout enttere du vieil auteur. Car il entend bien qu’on prenne 
BMe pour ce quMl est, non pas seulement un bistorien, mais encose et surtout un 
penseur chritien, un s&vant cbritien. 

De plus, le second volurae renferme un index chronolotrique de tous les faits 
mentionnks dans les textes ou dans les notes (p. vm-xxxv), quelques appendices 
de moindre importance. et une fort bonne table des matiores, qui ne compte pas 
moins de cent cinquante pages. 

Presque en m6me temps que les deux volumes de IL Plummer, paraissait un 
article dn R. P. Beda Plaove sur Le VMrable Bide, docteur de Vl&glise (3). L*auteur 
y 6tudie, lui aussi. la vie et les ©uvres de B&de. Ce travail dtait, paratt-il, * une car- 
rifcre longue et semke dfecueils (4) „. Heureusement, Tauteur est arrivd au terme 
sans encombre. Sans doute, on pourrait dksirer par endroits une plus grande 
fermeri dans le raisonnement, plus de largeur dans Tappriciation des cboses, 
moins d’optimisme et un plus grand sens historique 1 k oii il s agit uniquement de 
feits historiques proprement dits. Sans doute aussi, en comparant 1'article en ques- 
tion avec les volumes de M. Plummer, on en arrivera parfois k corriger ou du moins 

(1) Cf. Neuee Archtv, t. V, p. 260. — (2) Parfois cependant M. Plummer edt fait 
chose utile en tenant davantage compte des travaux publiks sur le continent 
Ainsi, les notes relatives k Prosper d* Aquitaine (t IT, p. 22), k Marcellin (ibid., p. 26) , 
k Gildas (ibid., p. 35). n’auraient pu que gagner s’il avait connu ce que Mommsen 
a 4crit sur ces divers personnages (Moti, Oerm. hiet., auct antiq., t IX, XI, XIII). — 
(3) Dansla Revue anglo-romaine, t m (1896), p. 49-96. — (4) Ibid p. 96. 
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k mettre en doute telles et tellee assertions da R, P. Plaine; par exemple, en ce 
qui regarde la soi-disant smur de Bkde (p. 60), la prioriW de la Vie anonyme de 
S. Cnthbert sur cella qu’a kcrite Bfcde (p. 71), rauthenticitk da P6nitential (p. 75- 
78), etc. Maitf en gkniral, les conclusione da R. P. Plaine sont acceptables, et noas 
avons le plaisir cette fois d’6tre de son avis sar la plnpart des points(l).Nous signa- 
lons anssi, comme inl6ressants, les demiers paragraphes, dans leaqaels ii est ques- 
tion da calte de Bkde (p. 86-93) et da titre de * docteur , si bien m6rit6 par le vieil 
auteur et qu'on d4sirerait voir reconna officiellement par Fautorite ecctesiastique 

Le R. P. Conrad Eubkl a extrait de divers manuscrits de la Palatine au Vatican 
quelqaes textes relatifs au culte de 8. Philippe de Zeli (2) : notice martyrolo- 
giqae (X* sikcle), mention dans les litanies en vers (X* sifccle), messe avec oraisons 
et prkface propres (XI 9 , XII 6 si&cles). Dans ces manuscrits, qui proviennent origi- 
nairement de Zeli mdme, le nom de S. Philippe se trouve sans cesse rapproch6 de 
celui de S. Pirmin. Cela n’est pas ktonnant; car jusqu*au XIII 9 sfccle, le prieurk de 
Zeli fat ane dkpendance de Hornbach, Pabbaye de Pirmin. 

8. Thdophane, abb4 du monasUre de Sigriane, prfcs de Cyziqae, a ea an bon 
nombre de biographes et de pankgyristes ; mais deux seulemont des six documenta 
qui le concernent ont 6t6 publika jusqu'k ce jour (3). M. Krumbacher (4) Mite 
d’aprks le manoscrit grec de Munich n° 3, un kloge de S. Theophane composg par 
ThAodore, le premier secritaire de Tempereur Constantin VII PorphyrogennAte, 
entre les annAes 920 et 969. Outre sa valear documentaire, assez minee, il est vrai, 
cette piAce oflre un intArAt littAraire plus grand. C’est une sorte de dithyrambe en 
prose rythmAe, dont M. Krumbacher, griee k sa profonde connaissance de la langae 
byzantine, a dkterminA, avec une parfaite prAcision, le caractAre et Pallare 
mAtrique. Dans une Atude prAliminaire,' M. Krumbacher a ex aeternent Atabli les 
rapports qui existent entre les divers textes relatifs k S. Theophane, et il les divise 
en trois groupes. Il rksulte de ce travail que 1'hagiographie aurait beaucoup k 
gagner k la poblication de la Vie encore inAdite da cAlAbre chronographe Acrite par 
le patriarche MAthode. Cette Vie est, en effet, la soorce primitive des antres docu- 
menta ; elle se trouve dans le manoscrit n 9 169 de la bibliothAque synodale de 
Moscou ; en voici le dAbot : "Epirpairrov xdAAoc xcdirpoaipcrucfiv cApopqrfav. 

L'6tude de M . le D r Auoasr Mittaq sar la xnaniAre dont Ruotger a Acrit la Vie de 
8. Brunon de Cologne (6), contient beaucoup d’observations de dAtail ; elles sont. 

(I) Pourquoi faut-il cependant que 1'auteur emploie par endroits une langae si 
Atrange, par exemple qoand il nous dit que " Varome de la saintetA ne saurait Atre 
fouli aux piede sans qu'il perde de son prix et de son parfum „ P— (2 )*Derhl. Phi- 
lipp von Zeli im Biethum Speyer, 8 pp. Extrait da Katholik de Mayence, 1896, 
1 1, p. 649-66. — (3) Voir Bibi, hagiogr . graeca, p. 132. — (4) E in Dithyrambus auf 
den Chrontsten Theophane a, SrrzuNOSBZRiCBTZ dzr PHrLOS.-PHn.OLOO. uhd dee hist. 
Classi dcr k. b. Axad. dzr WisscrsGH. zu MQxcho, 1896, p. 683-625. — (6) * Dia 
Arbeitstoeise Ruotger e in der Vita Brunonie . Programme. Beriin, K. Gaertners 
Verlagsbuchhandlung, 1896, 4*, 27 pp. 
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il faut 1’avouer, pas mal dispara tes, et il faut an s4rieux effort d’esprit poar s’en 
faire, apres lecture, une idee nette et les dasser d’une fa<;on quelque peu syst*ma- 
tiqne. Je me borne a relever quelques points principaux. 

M. Mittag signale, dans la Vita Bru nonis, un nombre consid&rable d’emprunts 
purement litUraires faits k la Vulgate (p. 4*10), aux classiques latins : Cic6ron 
(pp. 10-13 et 19), Salluste (p. 14), Horaee, TArence, Virgile, etc., enfin k Prudence 
(p. 16-18). La plupart des rapprochements faits icisont convaincants; d’autres sont 
moins dScisifs. Quoi qu’il en soit, ces exemples ajoutks k ceux qu'on avait d6ja 
recneillis auparavant, prouvent que Ruotger, homme de grande lecture, a beau- 
coup imi te ces auteurs et que sa langue est notablement plus artificielle qu'on ne 
pensait jusquMci. 

Par contre, on peut k peine signaler un seul emprunt -fait par Ruotger k 
S. Augustin. Et cependant, le d£sir de determiner Tinfluence du docteur africainsur 
le biographe de S. Brunon avait 4t* le point de dkpart des recherches de M. Mittag. 
Mais si Tinfluence augustinienne sur le style de Ruotger est nulle, les id£es de ce 
P&re auraient au contraire laiss* une forte empreinte dans la Vita Brunon i*. 
M. Mittag croit devoir expliquer ainsi la fr*quence avec laquelle reviennent, chez le 
biographe, les concepts de * justice a et de * paix. , 

Enfin, quoique Ruotger se montre fort kpris de l'id6al monastique et envisage la 
vie en ascite, ces pens*es n’ont pas influ* sur la manikre dont il con^oit la poli- 
tique religieuse et les rapports de TEglise et de rfitat. Il est plutdt anim6 de senti- 
ments bienveillants envers le pouvoir civil, et e’est sons cette impression qu’il a 
raconte, dans un ouvrage excellent, la vie de Farchevkque de Cologne, un des plus 
illustres *v*ques et des plus grands hommes d'*tat de son temps. 

La tegende des Danseurs de Kfilbigk, dans l’Anhalt, n'avait pas 6t6 jusquTci 
Tobjet d’un travail d’ensemble. M. Edw. SchrOder vient de combler cette lacune 
par une etude fort bien conduite et dans laquelle sont r£unis des Itements d’infor* 
mation trks nombreux (1). On y trouve, r&mprimks d'aprks un bel ensemble de 
manuscrits, les deux textes connus, le rteit d’Otbert et celui de Thierry, deux des 
" danseurs , en question; M. Schrfider y ajoute un troisteme texte, reste in*dit et 
fort interessant sous tous rapports. D poursuit Thistoire du dkveloppement de la 
legende, k travers les innombrables ouvrages ou elle se trouve consign*e; il dkter- 
mine nettementle fondement historique de ces ricits populaires ; il fait constat er, 
dans les narrations d*Otbert et de Thierry, Texploitation faite, par des mendiants 
vagabonds, du fait ktrange qu’on disait ktre arriv* k KOlbigk; enfin, il montre la 
diffosion de la legende en Allemagne, dans les Pays-Bas, en France, en Angleterre. 
Un point reste obscur, et pour causa : c'est Fidenti te de ce S. Magnus, martyris* 
jadis a Kdlbigk et au compte duquel est mis le miracle des ' danseurs ,. En rtalitt, 
c’est un saint imaginaire. 

(1) Dis T&nzer von Kdlbigk, dans Zerschr. fur Kirchxhgbschichte, L XVII 
(1896), p. 94-164. 
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On sait les obscuri Us p resque imp6n6 trabi es que pinsente Texamen critique des 
anciennes Vies de S. fitienne de Hongrie. et quelle 6tonnante divergence d'opi- 
nions s*est manifestae au sujet de leur date de composition et de leurs rapports 
mutuels. Un savaut polonais. dont nous avons deja eu Toccasion de citer les 
solides travaux, M. Adalbert Keivtrzyxski s'est attachg, a son tour, k rtsoudre ce 
difficile problArae (1), et si la these quMl defend n’est peut-^tre pas encore, dans 
tous ses d6tails, d6ftnitivement prouv6e, du moins son travail met plusieurs 
choses parfaitement au point et m6rite une s&rieuse attention. M. Kentrzynski 
admet entifcrement deux conclusions d6fendues nagufcre par M. Kaindl et aux- 
quelles nous nous somnies rallis sans r^serve (2) : 1° la Vie attribute k l’6v6que 
Hartwich est rtellement de lui; 2° elle est moins ancienne que la Vita tnaior 
SUphani regia, et celle-ci a et6 copiae par Hartwich. Par contre, M. Kentrzynski se 
prononce nettement contre la troisieme thkse de M. Kaindl, laquelle aussi nous 
avait paru moins solide. II s’agit des rapports de rouvrage d*Hartwich avec la 
Vita minor et avec cette Vie de S. Etienne qu'on a pris Thabitude d'appeler 
* Chronique hongro-polonaise Deux points ressortent clairement, a mon avis, 
du travail que nous annonqons : 1* 1’ouvrage d’Harlwich, mftme dans sar&laction 
primitive, contenait des emprunts faits a la Vita minor. 11 faut d6s lors expliquer 
autrement que M. Kaindl, comment il se fait que la Chronique hongro- 
polonaise n'en contient pas. La raison en est que 2° cette soi-disant Chronique est 
anttrieure a rouvrage d’ Hartwich et qu*elle a 6t6 copiae par ce dernier. On avait 
ju9qu'ici pens6 le contraire ; mais M. Kentrzynski donne, me semble-t-il, k la th&se 
nou velle qu’il d6fend une solide probabilia. Peut 6tre toutefois fait-il trop 6tat 
d*un document in6dit qu'il introduit dans le d6bat. C*est une Vie de S. Etienne, 
dont il publie le texte d’apr6s un manuscrit du XV* stecle, et dans laquelle il 
reconnail avec raison un abr6g6 de la • Chronique hongro-polonaise „. Certains 
passages de la Chronique manquent naturellement dans le texte abr£g£; mais 
M. Kentrzynski distingue : si tels et tels passages manquent. dit-il, c*est que Tabr6- 
viateur les a ornis. Fort bien. Mais. ajoute-t-il, si tels ou tels autres manquent, ce 
n’est pas qu'il les ait ornis, c'est qu’ils manquaient dans le texte original de la 
Chronique; et si on les y trouve actuellement, c’est par suite d'une interpolation 
posterieure. Cette distinction n’est pas invraisemblable; mais elle a 1'airquelque 
peu arbitraire, et il faudrait, pour la faire admettre, des raisons convaincantes. 

Beaucoup d’autres id6es. quelques-unes fort neuves, toutes trfes int6ressantes, 
sont pr6sent6es au cours de ce travail, dont je ne puis gu&re que resutner ici les 
principales conclusions : 1° la Vita maior a 6t6 probablement ferite avant 1083, 
date de la canonisation des SS. Etienne et £meric. Cette Vie est restee inachevge, 
telle qu’on la trouve dans les manuscrits du * Grand L6gendaire autnchien „ ; 2* la 

(1) *0 Kronice tcegiersko polskieij. Vita S. Stephani, regis Ungar iae, ungar ico - 
polona. Cracovie, 1897, 8*, 38 pp. Extra it des Bulletixs de l*Acad£xie des sciesces, 
sect d’hist. et de philol., t. XXXFV, p. 355-92 (en polonais). — ( 2 ) Voir Anah BolL , 
t XV, p. 95. 
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Chronique, qui mentionne dkja celte canonisation, aurait composte vers 1086, 
a Cracovie,parun ecclesiastique hoDgrois, slovaque de naissance; 3°la Vita minor, 
ou le roi Ladislas est appete piae memoriae (1), est posterieure a Pannee 1095, date 
de la mort de ce prince ; 4° Hartwich a d£dte son ou?rage au roi Goloman. II 6cri- 
vait doncentre les annues 1095 et 1114. II s*est servi des trois ouvrages pr6c6dents. 
Ce prelat 4tait allemand de nnissance ; mais on a eu tort d'en faire un 6v6que de 
Ratisbonne; il faut chercher en Hongrie son stege gpiscopal etpeuttetre leranger 
dans la liste, trfcs obscure et tr£s incomplete, des 6v6ques de Veszprem. 

En 1886, rarchimandrite russe Arsenij publia, d’aprfcs le manuscrit n°363 de la 
bibliothkque synodale de Moscou, un £yicumtov de Georges de Chypre tov 
EO0upiov ^maKOTrov Maburiuv (2). C*est la seule ptece que Ton posside 
jusqu’a ce jour sur S. Euthyme, 6v£que de Madyte dans THellespont (3). 

Malheureusement, ltedition du P. Arsenij laissait beaucoup a d&irer. A divers 
endroits, le texte ntetait pas lisible, tellement il a 6 te mal transerit Une nouvelle 
edition s‘imposait donc ; elle nous a 6te donn6e par M. B. Axtomades, de fa^on a 
satisfaire toutes les exigences de la critique (4). 

S. Thdobald est k Thann en Alsace, depuis le XV # stecl e, Tobjet d’une v6n6- 
ration speciale, et il y a la en son honneur un pfclerinage fameux, ou Ton se rendait 
des contrees les plus septentrionales du Danemark, de TAllemagne, de la Hollande, 
de la Flandre. M. F. Techex s’est interess£ d’une fa^on speciale aux anciens pkle- 
rinsdu Mecklembourg (5), et dans le Tomus miraculorum sancti Theobaldi publte 
en 1875 par M. Georges Stoflel, il a relev6 les nonis de bon nombre de ses compa- 
triotes. auxquels il a plu a §. Theobald de manifester sa bienfaisante puissance. En 
soDime, le travail de M. Techen interesse davantage Thistoire locale du Mecklem- 
bourg que le culte de S. Tlteobald. Ce n’est pas un reproche que nous faisons ; 
mais il faut bien fournir cette indica tion au lecleur qui, en voyant le titre du 
travail de M. Techen, pourrait aller y chercher des choses que lauteur n’a point 
songg k y mettre. 

VUistoire de Vabbaye de Silos (6) par le R. P. Dom Marius F£rotix, doit, dans 
la pensee de son auteur, servir k la fois d’introduction et de comptementau beau 
Recueil des chartes de Vabbaye de Silos , qu’il vient de pubiier en nteme temps (7). U 
faut ajouter qu’elle en est en nteme temps le digne pendant La vieille abbaye 
castillane a enfin trouv6 un historien, et un v^ritable historien, connaissant a fond 

(l) Ch. 8 (M. G., Scr. t XI, p. 229). — (2) Voir Bibi hagiogr . graeea , p. 46. — 
(3) Act. SS., April. t II, p. 583.— (4) Dans AeXtIov Tq<; l<jTopucf|<; xai £0voXorucrte 
^Taipicu; t^<; ‘EXXdbo<;, t IV (1894) p. 387-422. — (5) Der Sothhelfer St. Theobald 
( Eicaid ), Jahrbucher des Vereixs fur mecklemburgische Geschichte uxd Alter- 
THUiisKCNDE, t LX (1S95), p. 169-78. — (6) * Paris, Leroux, 1S97, gr. 8°, x-368 pp„ 
avec 2 pians et 17 planches hors texte. — (7) Paris, Imprimerie nationale, 1897, 
gr. 8°, xxiv-624 pp., carte. 
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les nombreuses so arces imprim6es et manuscrites, rompu aux bonnes mkthodes, 
egalement sincere et bien informe. Aussi YHietoire de Silos est-eile on ouvrage 
d*un boat a Fautre interessant, bien souvent entikreinent neuf, toojoors solide- 
R6dig6e arae «ne elegante sobriete, elle laisse cependant au lecteur on regret, oa 
plutOt elle lai iaspire un soahait Des documents corieux retrouves et recaeillis 
poar composer son livre, le R. P. F6rotin n’a mis en ceuvre qu'une partie (1). Bien 
des fois, on sent qa*Q a voula, qu*il a dO se bomer ; il le dlt da reste hri-m6ine. II est 
bien dfoirable que le sav&nt auteur ne laisse pas dormir dans ses cartons les 
richesses qu*il y a amassees, mais qu’il les emploie par exemple k retracer qnelque 
antre page de lliistoire benedictine en Espagne. 

Le prftsent ouvrage interesse sortout nos etudes par Fexcellent chapitre con- 
sacr6 k 8. Dominique de Biloe, le grand abbe k qni le monastkre dat, an 
XI* sfede, sa restaoration matdrielle et spirituelle (p. 26-67); la suite da volame 
noas donne aussi do reste, sur le culte da saint dans les sikcles suirants, sor les 
translations de ses reliques, sor les eglises qui lui sont dediees, des renseigne- 
ments precis et abondants. Je signalerai encore, p. 218-19, d'utiles rectiflcations 
apportees k la notice publike jadis par notre pr6decesseur Victor De Buck sor 
B. Fmtos (2), et 1'appendice VII (p. 33444) sur Les Reliques de Vabbaye de Silos . 

L*4tude de M. Euhxst Hautoler (3) sur 8. Ulrich de Ctany (4) est une oeuYre 
dedebat, oCi il y a k prendre et k laisser. Ce qui regarde le cdt6 plutdt externe 
— si fose ainsi dire — de cette vie de moine, estparfiritement traite et marque on 
progr&s sor les traraux publtes anterieurement an sojet da saint Details biogra- 
phiques, donnees chronologiques, rdle jou4 par Ulrich dans F introduc tion et la 
propagation de la rtforme de Cluny en Allemagne, tout cela est en gknkral dair, 
solide, bien mis au point 

Quant k la personnalite m6me d v UlricV, IL Hauriller Fa mal comprise et mal 
pr6sent4e. Son jngement, les procedes critiques qui Fy ont amen6, ont quelque 
chose d’excessif et de trop absolu, bien excnsable sans donte chez un dkbutant, 
mais que nous derons signaler. Certes, les deux biographies dTlrich appartiennen t 
k cette catkgorie d’4crits dont la litteratore clunisienne est riche, et oCi la tendance 
k Fedification se fait sentir plus encore, si possible, que dans les autres rtcits de 
saintete. D est legitime, Q est necessaire, de procedar avec prudence dans Femploi de 
ees sortes de so urces ; il faat savoir les interpreter et trouver la r6alite des faits sons 

(1) Je m*en voudrais de ne pas mentionner au moins les deux premiers appen- 
dices, Fon(p. 257-88) sur Lee Manuecrite de Silos, le second (p. 289-320) oii sont 
publiees cent inscripti ons trouv6es k Silos et dans ses dependances, et presque 
toutes inedites. — (2) Ad. SS^ Oct t XI, p. 692-704. — (3) * Ulrich von Cluny. Ein 
biographischer Beitrag sur Oeschichte der Clunyocenser im 11. Jahrhundcrt . 
Mflnster L W„ SchOningh, 1896, 8*, vm-86 pp. Forme le troisieme fascicule dn 
tome IU des Kxrchxssxsghichtlichx Studisr publiees par les professeurs Kncepfler, 
Schroers et Sdralek. — (4) On Fappelle commonement Udalricus CeUensis , 
cause da prieare qu’il fonda k Zeli en Brisgan. M. Hauviller pense, avec raison, 
que le trait caracteristique da saint est d^yoir ete moine de Cluny. 
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les formulas onctueuses. Mais M. Hauviller est tomb6 dans Texens contraire. Passe 
encore s*il se contentait de conjectures, de suppositions plus ou moins probables ; 
mais trop souvent il semble domini par je ne sais quel parti pris de d6nigrement, 
et nous pr&sente un UIrich plus fantaisiste, beaucoup moins reel, que celui dont les 
biographes nous ont donn£ un portrait un peu banal*un peu embelli sans doute, 
mais vrai au fond. Parfois mdme M. Hauviller est entraln6 si ioin qu’il devient tout 
k fait injuste, par exemple dans FStonnante mani&re dont il dgfigure, p. 61-62, le 
r6cit contenu dans le ch. 41 de la seconde Vie. Moins de h&te et de fougue dans les 
appr£ciations n*aurait pas nui ; au reste, m6me dans des d6tails moindres, Tauteur 
aurait pu, en y allant plus lentement, plus prudemment, corriger de trop nom- 
breuses negligences : certaines traductions sont peu exactes, et surtout les textes 
latins cites en note sont souvent trfcs incorrects (1), au point d’4tre ntezne parfois 
inintelligibles. 

Nous avons annonet jadis (2) ia publication de la Vie latine de la bienheureuse 
Alpais, par M. I'abb6 P. Blaschon, cure-doyen de Marly. Z616 client de la sainte, il 
Tient de publier une traduction franqaise de ce document (3). Il nous dit dans sa 
preface, page 2, pourquoi il a entrepris ce travail : il a dd c6der “ aux r^clamations 
„ de ceux qui ignorent le latin, de ceux surtout qui aiment k lire les vies des 
a saints dans leurs so urces, non en amateurs dterudition et d’arch6ologie seule- 
, ment, mais avec le d6sir de les mieux connaltre et de s*en Mifier davantage. , 

M. Edward Vjln Even vient de consacrer k la B M K&rgue rite de Louvain un 
bon et interessant petit livre (4). Sur Thistoire assez ldgendaire de la vierge martyre, 
11 ne fait et ne pouvait faire que iAp^ter ce que d’autres ont 6crit avant lui. Mais q 
en est tout autrement quant au culte rendu k la bienheureuse. Sur ce point, M. Van 
Even nous fourait des details que pouvait seul relever et coordonner un chercheur 
consciencieux qui, comme lui, a durant des ann6es rerau6 en tous sens les archives 
dTune grande et antique cite. Aussi cette monographie est-elle un compteinent 
necessaire du commentaire publte dans les Acta Sanctorum (5). 

Les belles pages consacr£es par M. £melk Gebhart k S u Catherine de Sienne (6) 
nous sont presentees comme un * essai de psychologie historique Ce n’est pas 

(1) Par exemple p. 32, note 3, lire tam ad suae, et plus loin instituta, et non 
iustitia; p. 34, note 1, redit et non rexit; note 4 , gradum et non gradus ;p. 38, 
note 6, credens et non credere; p. 39, note 1, asperitatibus et non asperitates; 
p. 40, note 8, pro responsis imperialibus in Italiam, et non pro respondis in Ita- 
liam , etc., etc. — (2) Andi. Boli. , t XIII, p. 187-88. — (3) * Vie de sainte Alpais , 
vierge de Cudot , traditite cf un ms . latin contemporain et suivie de Vhistoire de son 
culte. Marly le-Roi, chez Tauteur, 1896, 8 °, 169 pp., grav. — (4 ) * La bienheureuse 
Marguerite de Louvain , dite Marguerite la Fibre. Sa Ugende , son culte , sa cha - 
pelle. Louvain, Charles Peeters, 1896, in-8°, 68 pp., grav. — (5) Sept 1 1, p. 582. — 
(6) * Moines et papes. Essais de psychologie historique. Paris, Hachette, 1896, 
in-16, 306 pp. (Sainte Catherine de Sienne , p. 63-133). Nous nous permettons de 
regretter que M. Gebhart ait jug£ bon d'ajouter, a la fin du volume, quelque trente 
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cependant qu'on y trouve suffisamment expliquAs les mystAres de la vie psycholo- 
gique de la sainte. M. Gebhart affirme qua “ c’est par la politique et la diplomatie 
, que S u Catherine a et£ grande dans 1'histoire de Tltalie et dans celle^ie FEglise 
, (p. 66); elle a, dit-il, rAsolu au X1V« siAcle 1’Aternelle question romaine (ibid.) .. 
Mais il ne met en pleine lumiere ni le systAme politique qui guida la sainte, ni 
les moyens diplomatiques dont elle usa ; de plus, on cherche en vain au coura 
de cette Atude, une analyse qui, dans les dAmarches faites par Catherine k Flo- 
rence, k Avignon, k Rome, dAgage avec finesse et sflretA les AlAments humainsde 
ce qu*on peut plus directement imputer k Taclion immediate de Dieu. Car si 
intimes qu'aient etA les Communications de la sainte avec Dieu, elle a subi 
Tinfluence de son temps et des personnes avec lesquelles elle conversait d’ordi- 
naire. Cette analyse serait d*autant plus inUressante que le seul fruit durable des 
voyages politico-religieux de Catherine a AtA le retour de GrAgoire XI k Rome. Elle 
a vaincu les hAsitations du pontife. Aurait-elle pu rempAcher de suivre Texemple 
d’Urbain V et de rentrer en France ? Si le retour du pape k Rome resolvait au 
XIV« siAcle FAtemelle question romaine, Catherine l’a rAsolue. Mais elle n*a pu 
arrAter le schisme, et du reste, elle ne semble pas avoir eu une claire Vision de ce 
que deviendrait la puissance temporelle des papes dans rEuropequi se transformait 
Quoi qu*il en soit, ces pages palpitantes d'intArAt montrent dans sa m&le beautA 
cette grande sainte qui ne respirait que paix et charitA; elles rAv Alent aussi, dans 
leur auteur, une profonde connaissance de la vie et des Acrits de la vierge de Sienne. 

Toute differente d'allure, de ton, parfois aussi d’api rAciations, est la Yie de 
S te Catherine ferite par le R. P. E.-J -B. Jansseh, 0. P. Comme on 1’apprend par 
la prAface, cette Vie est destinae aux membres du Tiers-Ordre dominicam, dont 
Catherine de Sienne est la patronne. 

Si donc, pour juger de la valeur du livre, nous tenons compte du hut que s'est 
proposA Tauteur, nous devons reconnaltre que le R. P. Janssen a fait un bon et 
beau livre, composA d’aprAs les sources originales. 

En parcourant les materiaux que M. 1’abbA Ach. Ratti a rassemblAs avec un soin 
pieux sur le dAveloppement du culte eucharistique k Milan (1 ), on pourra se feire 
une juste idAe de la part qu’y a prise S. Charles BorromAe. Sans doute, pas plus 
dans ce domaine que dans bien d'autres sphAres de sa prodigieuse activitA, 1’illustre 
prAlat ne crAa rien de nouveau ; mais il y laissa d'ineffaqables traces de son puissant 
gAnie d'organisation. Sur ce terrain, un autre grand serviteur de Dieu, le bienheu- 
reux Bernardin de Feltre auiit dAja exercA son zAle, en y marquant sa profonde 
eropreinte. 

* 

pages a tout le moins enfantines, fond et forme, sur le demier papt-roi. Son 
ouvrage gagnerait sous tous rapports a les voir disparaltre. — (1) * Hei leven van de 
H. Catharina van Sieua. Rotterdam, G.-W. Van Belle, 1896, 8°, vm-472 pp, grav.— 
(t) * Contributione olla storia eucharistica di Milano . Milan, 1895, in-8°, xn-75 pp. 
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I/AMPHITHEATRE FLAVIEN 

ET SES ENYIRONS 

DANS LES TEXTES H AGIOGRAPHIQUES 


En i 673, le pape Clement X fit placer au-dessus de deux arcades 
oppos£es de l’ampliitli6dtre Flavien deux inseriptions dont le texte a 
6te conserve dans plusieurs ouvrages (1), et qui ne different pas, ponr 
le sens, de Ia suivante, que le visiteur peut lire sur place, en s’arr6- 
tant devant Tentree qui regarde Saint-Jean de Latran : 

JL 

I 

AMPHITHEATRVM . FLAVIVM 
TRIVMPHIS . SPECTACVLISQ. . INSIGNE 
DIIS . GENTIVM . IMPIO . CVLTV . DICATVM 
MARTYRVM . CRVORE . AB . IMPVRA . SVPERSTITIONE 

EXPIATVM 

NE . FORTITVDINIS . EORVM . EXCIDERET . MEMORIA 
MONVMENTVM 
A . CLEMENTE . X . P . M 
ANNO . IVB . MDCLXXV 
PARIETINIS . DEALBATIS . DEPICTVM 
TEMPORVM . INIVRIA . DELETVM 
BENEDICTVS . XIV . PONT . M 
MARMOREVM . REDDI . CVRAVIT 
AN . IVB . MDCCL . PONT . X 

Au-dessus de 1’entree qui regarde le forum, se trouve le m£me texte 
augmenti d’un court appendice mentionnant les travaux du r&gne de 
Pie IX. 

L’inscription resume bien 1’impression que produisaient, il y a pen 
d’annees encore, sur les voyageurs pieux, les ruines imposantes de 

(1) Ciblo Fostasa, L’Anfiteatro Flavio deecritto e delineato (nell’ Haia, 17©), 
p. 157-158; G. Marasgom, Delie memorie eacre e profane delF anfiteatro Flavio 
(Roma, 1746), p. 65-66. 

AKAL. BOLIm, T. XVL 14 


Digitized by ^.ooQie 



210 L’ A MPHITHE ATRE FLAVIEN ET SES ENVIRONS 

1’amphithAAtre. La premiAre pensae du pAlerin, A la vue de Tarane, se 
portait sur les martyrs, et il entrait dans 1’Adifice moins pour admirer 
le plus grandiose des monuments de Ia magnificence romaine que pour 
satisfaire sa dAvotion dans un sanctuaire vAnArable. 

Pour peu que l’on essaie de poureuivre, A travere 1’histoire, les vicis- 
situdes de 1’amphithAAtre Flavien, on s’Atonne de trouver, dans les 
temps antiques, si peu de traces du respect religieux que le monument 
a inspirA aux gAnArations qui ont prAcAdA Ia nfitre. II nous a para intA- 
ressant de rechercher quand et comment le CoIisAe a commencA A 
revAtir ce caractAre sacrA aux yeux des fidAles. Apres avoir essayA de 
remonter le courant de Ia tradition populaire, il a fallu nous arrAter 
aux textes hagiographiques, dout elle dArive en derniAre analyse, 
comme nous espArons le montrer. Rechercher Ia yaleur historique de 
ces textes, determiner avec toute la prAcision possible Ia signification 
et la source des donnees topographiques qu’ils renferment, tel est 
Fobjet principal de ce travail. 

La nature mAme du sujet, et plus encore Ia methode employee par 
ceux qui 1’ont aborde jusqu’ici, n’a point permis de s’y renfermer 
strictement, et il a ete impossible d’6carter bien des questions gene- 
rales, qui paraissent, A premiAre vue, n’avoir pas un lien fort etroit avec 
Fhistoire du Colisee. Et puisque Fon a souvent releve dans les Actes 
des martyre des formules topographiques se rapportant A des lieux 
voisins de FamphithAAtre, nous saisirons cette occasion de nous expli- 
quer sur les principales d’entre elles. Tous les lecteurs se souviendront 
d’avoir rencontrA dans les Passions des saints de Rome, FHippodrome 
du palais, la statue du Soleil pres de FamphithAAtre, le Lac des pas- 
teurs, la Pierre scAlArate, et le lieu dAsignA ordinairement sous le nom 
de in Tellure ou in Tellude . Les rAgions limitrophes III, IV, X com- 
prennent tous les endroits que nous venons de designer. Iis sont ren- 
fermAs dans une plage A peu prAs circulaire d*un rayon de 400 mAtres, 
en prenant pour centre la meta sudans . Nous aurions pu aisAment 
agrandir ce cercie, et nous occuper de bien d’autres lieux dAsignAs 
par les hagiographes romains. Le lecteur verra que cela n’est point 
nAcessaire, et que Ia mAthode employAe permettra d’Atendre nos 
conclusions au dei A des limites que nous nous sommes tracAes. 

I. 

L’amphith6&tre dans la tradition populaire. 

Le moyen Age nous a leguA une sArie assez considArable de petits 
Acrits qui nous renseignent parfaitement sur les sanctuaires de Rome 
que les pAlerins Atrangers avaient coutume de visiter. GrAce A leurs 
itinAraires et A leurs descriptions sommaires des points remarquables. 
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nous parvenons k reconstituer Ia topographie de Rome et des cimetieres 
souterrains, et Fon sait que ces manuels, ou m6moires succincts, 
attachent une importance particulare aux souvenirs religieux de la 
Ville 6ternelle. Or, aucun d’entre eux ne mentionne Famphitheatre 
Flavien panni les monuments ayant quelque rapport avec le culte des 
martyrs. 

Pourtant, Dieu sait combien les pMerins ont 6t6 impressionnes par 
cette masse colossale, dont les destinees 6taient, k leurs yeux, intime- 
ment Itees k celles de Rome, et partant, du monde entier : 

Quandiu stat Coltsaeus, stat et Roma, 

Quando cadet Colisaeus, cadet et Roma , 

Quando cadet Roma, cadet et mundus (1). 

N6anmoins, jamais iis n’ont songe k cette circonstance que cette 
merveille avait 6te consacree par le sang des martyrs. On sait que le 
petit livre des Mirabilia Romae , dont la plus ancienne r£daction 
remonte au milieu du XII e stecle, et qui a ete si souvent remanie plus 
tard, renferme un paragraphe in titule : Haec sunt loca quae inveniuntur 
in Passionibus sanctorum martyrum (2). Certainement, Fauteur de cette 
compilation n’a pas proc6d6 k un dfyouillement syst6matique des 
Actes des martyrs de Rome, et il s’en est tenu k un petit nombre de 
Passions plus c61£bres (3). Mais s'il y avait eu une tradition rattachant 
Famphith&ltre Flavien aux martyrs en general ou k quelques-uns en 
particulier, comment expliquerions-nous Fomission de Fendroit qui 
aurait tenu le premier rang parmi les loca sanctorum martyrum ? Or, il 
cite bien le Circus Flaminius ad pontem Judaeorum, d6signe dans les 
Actes de S. Marcel (4). Mais Famphith&itre n’est nomme qu’en passant, 
dans un 6claircissement 6tymoIogique de la formule in Tellude si fre- 
quente dans les Actes romains : In Terlude, id est , inter duos ludos , 
id est clivus Scauri, qui est inter amphitheatrum et stadium. 

Il suffit, d’ailleurs, de se rappeler les diverses destinations du 
Colis6e durant le cours du moyen dge et bien avant dans les temps 
modernes, pour voir aussitdt que ce monument ne jouissait point alors 
du prestige des souvenirs religieux qui s'y attach^rent plus tard. 

Vers la fin du XJ e si6cle, il est devenu la propri6t6 des Frangipani, 
qui plus tard en firent leur principale forteresse (5). Si Fhistoire des 
tournois et des combats de taureaux qui se seraient livres dans le 

(1) Bedae Collectanea , dans Grsgorovtus, Geschichte der Stadt Rom im Mit - 
tdcdter , t II 1 * 3 , p. 157. — (2) Jordan. Topographie der Stadt Rom (Berlin, 1871), t. II, 
p. 60*643. - (3) Ibid. t p. 615; cf. p. 380. — (4) Acta SS Ian. t II, p. 371. — 
(5) Nons ne voulons pas entrer ici dans plus de details. On trouvera tous les 

textes soigneusement indiques dans la dissertation de Nibby, Dell’ anfiteatro 

Flacio , dans son 6dition de Nardini, Roma antica , t. I, (1818), p. 233-59. 
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l’amphitheatre flayien et ses enyirons 


Coliste au XIV 9 si&cle, repose sur des documents apocryphes (1), il eat 
certam qu'on y donna des fetes et ' des repr&entations dramatiques (2). 
Celles-ci, cTapr&s fesprit du temps, prirent fr£quemment un caract&re 
religieux, et k une 6poque qu’il est difficile de prtciser, 1'uaage s’intro- 
duisit de reprteenter le vendredi-saint, au Colis^e, le mysfere de Ia 
Passion (3). Mais ni ces solennifes, ni la juridiction de la confr6rie du 
Sauveur ad Sancta Sanctorum (4), ni les 6glises ou chapelles bAties k 
Finferieur ou dans le voisinage de ramphith&ltre (5), n’ont aucune rela- 
tion avec le caracfere sacr4 que Ton aurait attribue k l’4difice. ^orsque, 
en 1622, la confr6rie dei Gonfalone restaura la chapelle plac£e dans 
ramphith&tre, ellene songea mdme pas k associer le souvenir des 
martyrs au titre de Mater pietatis que portait ce petit sanctuaire (6). 

M. Lanciani a publfe r6cemment une ptece inferessante, ou se refluent 
les fcfees qui, au XV e si&cle, avaient cours dans les milieux officiels (7). 
Cest une ordonnanced^ug^nelV, dafee de Florence et ayantpour objet 
de profeger les ruines de ramphith&tre contre le vandalisme des entre- 
preneurs et des architectes de Rome. Non potuimus non turbari , 6crit 
le pape, audientes sive ab altero vestrum sive ab aliis nostris offitialibus 
concessum fuisse ut quedam Colisei pars , que Cosa vulgariter nuncupa - 
fur, pro restauratione quarumdam domorum deiciatur . Nam demoliri 
urbis monumenta nihil aliud est quam ipsius urbis et totius orbis excel- 
lentiam diminuere . Itaque vobis harum serie iniungimus et sub indigna- 
tionis nostrae pena precipimdo mandamus , ut si quid huiusmodi sive a 

(1) Gregorovius, op. eit. t L VI, s’est servi, dans les denx premi&res Sditions, du 
Diario di Ludovico Monaldeechi , o& se trouve r&contt un gr&nd combat de tau- 
reaux qui aurait eu lieu au ColisAe le 3 septembre 1332 ; dix-huit jeunes gens j 
auraient trouvA la mort, et la fete aurait eu pour Apilogue les obsSques solennelles 
des victimes k Saint-Jean de Latran et & Sainte-Marie-Majeure. Dans sa troisfeme 
Sdition, t VI (1879), p. 673, et dans la quatri&me, p. 686, il r&conte encore le 
fait, mais ajoute que la source porte tous les caracteres de rinanthenticitA Et en 
eflet, on a ddmontr6 plusieurs fois que ce fameux Diario est une falsificatum du 
XVII* sifccle. On trouvera 1'indication des principaux travaux sur cette question 
dans Fum, Codice diplomatico deUa cittd d'Orvieto (Firense, 1884), p. v-vn. — 
(2) Les sources dans Gregorovius, op. cit., t VI, pp. 615, 690. — Une d61ib6ration du 
chapitre de Sain-Jean de Latran, en date du 21 mars 1517, est r6sum6e en ces 
termes dans le Summ. decretorum capituli (Archiv. Later. K. LXXV, 58) : Decre- 
verunt ne quis ex beneficiatis relinquat ecclesiam , et si reliquerit causa festi Colossei, 
multetur non tantum in distributionibus eius diei, quas ammisserit , sed etiam m 
distributionibus eiusdem mensis. Nous n’avons rien trouvd qui permette de pr6- 
ciser eu quoi consistait cette fete du Colis6e. — (3) Marangoni, Memoria deW anfl- 
teatro Flavio, p. 59. — (4) lbid., pp. 56-60. — (5) Lanoani, Pagan and christian 
Rome (London, 1892), p. 161,. en cite sept Nous aurons Toccasion d’en parier plus 
loin. — (6) Voir 1'inscription dans Marangoni ,op. cit., p. 59. La chapelle 9 delia 
PieU al Colosseo „ fut fondto en 1517. L. Ruggieri, L' Archiconfratemita dei 
Gonfalone (Roma, 1866), p. 147. — (7) Notizie inedite suU ? anfiteatro Flavio, Rsou- 
conti dslla rxalk Aocaduua dei Ldvgs, serie V, t V (1896), p. 3. 
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vobis (1) sive a quibusvis aliis concessum exstitit , penitus revocetis , nec 
quovis modo permittatis ut etiam minimus dicti Colisei lapis seu aliorum 
aedificiorum antiquorum deiciatur (2). Les considerants du decret sont 
particulierement interessants. On y retrouve an echo du dicton : 
Quandiu stabit Colisaeus etc., et c’est Funique raison qui provoque 
Findignation du pape. Combien celle-ci aurait ete plus vive s'il se fut 
agi, non pas seulement de Vexcellentia urbis et d’un monument quel- 
conque menaee par les demolisseurs, mais d’un sanctuaire consacre 
par le culte des martyrs ! 

Durant tout le XVI 1 2 * 4 * 6 si&cle, les memes idees continuent d’avoir cours. 
On cite bien un mot de S. Pie V, plus conforme b celles qui se repan- 
dirent plus tard. Ce pape aurait dit que, pour avoir des reliques, il n’y 
avait qu'5 prendre la terre du Colisee toute impregnee du sang des 
martyrs (3). En supposant le fait suflisamment garanti, tout ce que Fon 
peut en conclure c’est que la veneration pour Famphitheatre fut parti- 
culiere au saint pontife; ce ne fut nullement une devotion partagee 
par les contemporains. On cite aussi, dans le m£me siecle, trois autres 
grands saints auxquels on pr£te les m£mes sentiments : S. Philippe de 
Neri, S. Ignace de Loyola, S. Camille de Lellis. On chercherait en vain 
chez Marangoni, qui a mis ces histoires en circulation (4), la moindre 
preuve de ce qu’il avance. II s'agit simplemenl de gr&ces obtenues par 
les trois saints a des moments ou, par hasard, iis passaient precisement 
aux environs du Colisee. L’intervention des martyrs auxquels Marangoni 
attribue ces faveurs, est une pure supposition ; Fauteur ne manque pas 
d*ailleurs de le faire ressortir en emptoyant des formules comme : 
« senza dubio , sembra potersi credere ». 

On dit que le vulgaire d’alors regardait le Colisee non comme un 
lieu saint, mais comme le repaire des demons (3). Le pape Sixte V ne 
partagea certainement pas cette croyance. Mais jamais non plus il ne 
manifesta pour le noble 6difice le respect religieux que Font eut pu 
attendre de lui. La mort seule Femp£cha de le transformer en une 
sorte de cite ouvriere et d’etablissement industriel (6). 

On n'est donc point etonn6 de ne pas trouver Famphitheatre Flavien 
mentionne dans les petits manuels de piete b Fusage des p&lerins de 
Fannie sainte 1373, ou dans les guides composes pour les fideles qui 
visitent les sanctuaires de Rorae, alors meme que ces opuscules ont 
pour auteursdes 6rudits comme Panvinio (7). 

(1) La copie manuscrite porte nohi$, mais le sens exige 6videmment vobis. — 

(2) Arch. Vatie, armad. XXXIX, t. MI». Nous avons corrige, sans avertir le lecteur, 

plnsieurs erreurs de transcription 6 videntes. — <3) Marangoni, op. cit p. 64. — 

(4) Ibid., pp. 6*2, 64. — (5) Yoir Gregorovius, Geschichte der Stadt Rom, t. VIII 9 , 

p. 390. — (6) Domenico Fontana, ap. Marangoni. op. cit., p. 60. — (7) Le Cose mara- 

vigliose delV alma cittd di Roma , Roma, 1575, 12° ; Onofrio Panvinio, Le Sette chiese 
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Ni en 1600, ni en 1623, Panciroli, qui ierit igalement A Foccasion 
du jubile et met entre les mains du pilerin le gnide de Rome le plus 
complet qui cut paru jusqu’alors, ne se preoccupa d’autre chose que 
des souvenirs classiques du Colisie (1). Chose curieuse, en 1630, 
Severam), qui visite a-vec son lecteur les sept iglises et lui suggere de 
pieuses pensees A propos de tous les monuments de quelque impor- 
tance quii rencontre, dit quelques mots des martvrs de FamphithiAtre. 
Mais ce n*est pas du Colisie quii entend parier, c’est de Vamphithea- 
trum castrense, silui pris de Sainte-Croix de Jirusalem. C’est I A, dit-il, 
qu ont souflert les martvrs antirieurs A la construction du Colisie, et 
d’autres, peut-itre (2). On s’attendrait A ce qu’apris avoir visiti Saint- 
Jean de Latran, il leur montre de loin FamphithiAtre Flavien timoin 
de tant de massacres, et leur suggere une courte invocation aux 
martyrs. II passe outre, sans mime y songer. 

Pourtant nous sommcs A Fipoque ou Fattention se porte sur les 
Actes des martyrs de Rome, grAce surtout A Baronius, qui leur fait 
de larges emprunts. La critique hagiographique naissait & peine, et il 
n’est pas itonnant que le grand annaliste n'ait pas songi A discuter 
plusieurs parties de ces pisces, que nous n’acceptons pas sans difiance. 
Mais qu’il ait pu, comme on Fa dit, se former 1’opinion que dis les 
premiers siicles les fideles eurent pour FamphithiAtre une divotion qui 
a iti A peine igalie par les modernes, au point de traverser Farine A 
genoux, c’est ce qui parait difficile A admettre (3). 

Un de ceux qui doivent avoir contribui le plus A former Fopinion en 
cette matiire, c # est Martinelli. Dans son ouvrage bien connu, publii en 
1653, il refait A sa fagon le De Iqcis sanctorum martyrum (4), et il 
commence par le Colisee auquel il rattaclie avec raison la Statua solis ; 
puis il cite le templum Telluris, la petra scelerata iuxta amphitheatrum 
et plusieurs autres lieux hagiographiques. C’est dans la seconde moitii 
du XVII 9 siicle que Fidie de considirer le Colisie avant tout comme le 
thiAtre du supplice des martyrs se popularisa dans le monde pieax. Il 
se trouva des zilateurs pour tourner de ce cdti la divotion des fidiles. 
Le Cardinal Ulric Carpegna (fl679) avait pris Fhabitude, en passant 
devant FamphithiAtre, d’arr£ter sa voiture et de faire la commimoraison 
des martyrs (5). En 1671, on essaya de rendre Farine A sa destination 


principali di Roma tradotte da M. Marco Ant. Lanfranchi , Venezia, 1575, 16*. — 
(1) 0. Paxoroli, I T esor i nascosti nelV alma cittd di Roma, Roma, 1600, 12*; autres 
Aditions en 1625, et pios t&rd. — (2) Memorie delle aette chiaae (Roma, 1620), part I, 
p. 616; part Q, p. 136; * NelF an fit eat ro. Ci ricord&remo di tanti martiri ehe qui 
„ sono stati tormentati. , — (3) Carlo Fortaxa, Uanfiteatro Flavio (Haia, 1725), 
p. 159, attribue A Baronius cette affirmation, que nous n’avons pas encore riuasi 
A trouver chez lui. — (4) Floravaxtis Martdcklli Roma vx ethnica sacra (Roma, 
1653), p. 3746. — (5) CL Tomassi ap. Marakgori, op. ciL, p. 64. 
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primitive, et le Cardinal Altieri avait deja accorde 1’autorisation d’y orga- 
niser des courses de taureaux. Mais le pieux Carlo Tomassi, oncle du 
bienheureux Joseph-Marie Tomassi, s’en emut. II publia un petit ecrit, 
dans lequel il attirait Fattention sur Ia saintete du lieu que Fon allait 
profaner par de pareils spectacles (1). Les raisons qu’il fit valoir et 
les demarches qui les appuyerent firent retirer la permission accordee, 
et c’est it partir de ce moment que le Colisee devint definitivement un 
sanctuaire. A Foccasion de Pannee sainte 1675, les arcades exterieures 
furent fermees par ordre de Clement X, et les deux inscriptions que 
nous avons rappelees en commenQant, consacr^rent solennellement 
les pieux eiforts de Tomassi (2). 

Nous n’avons plus & poursuivre Fliistoire de Fampliith&itre Flavien 
sous les successeurs de Clement X. II devient de plus en plus un lieu 
de priores, et Fun des plus aim6s de Rome. Benoit XIV fut un des grands 
promoteurs de cette d6votion, qui cadrait bien avec ses goiits d’erudit. 
Ce fut lui qui, h 1’instigation de S. Leonard de Pori- Maurice, 6rigea dans 
le Colisee le chemin de la croix que la gen^ration precedente a pu v voir 
encore (5). II v eut ra&me un projet de bAiir une eglise 5 Finterieur de 
Famphitheatre, en Fhonneur des martyrs. Larchitecte Carlo Fontana en 
dressa les pians, qu’il publia avec des commentaires (4). Heureuseroent, 
on en demeura Iit, et on se souvinl qu’il y arait h Rome assez de 
terrain libre pour elever des eglises sans ruiner les monuments. 

De tout ce que noqs venons de dire, il ressort assez clairement, nous 
semble-t-il, qu'aucune tradition populaire n’a garde b memoire du 
Colisee comme d’un lieu sacre. Ni le culte des martyrs en general, ni 
celui d’aucun martyr en particulier n’y fut rattach6 avant le milieu du 
XVII® si&cle. C’est alors que se forma une tradition litteraire et tru- 
dite. Elie donna naissance a une devotion nouvelle, qui obtint une 
adhesion unanime. Il nous reste h examiner les titres que Fon a fait 
valoir, depuis cette epoque, pour appuyer cette tradition. 

Mais avant de nous occuper des documents antiques, r£glons une 
question qui trouve bien sa place ici. Il s’agit d’une inscription publiee 

(1) Marangoni, op. cit., p. 63-64, — (2) Breve relatione delV anfiteatro consecrato 
coi sangue pretioso cT innumerabili martiri serrato e dedicato ad onore de * medesimi 
Vanno dei ginbilco 1675. Ap. Maranoohi, l. cit. — (3) Frahcesco Rovira Bokxt 
Met odo prati co che usa V arciconfraternita delV amanti di Gesu e Maria nel fare 
al Colosseo il santo esercizio della via crucis (Roma 1759), p. 155suiv.; Armeluhi, 
Le Chiese di Roma , 2 edit, p. 155. On peut lire dans les Opere del B. Leohardo da 
Porto Maurizio t XIII (Roma, 1854), p. 39-62, un Discorso fatto nelV istituzione 
ddla Via crucis eretta nel Colosseo di Roma. — (4) C. Fontaxa, V Anfiteatro Flavio, 
n®H’ Haia, 1725, fol. 
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par Aringhi d’abord (1), par beaucoup d’autres apris lui (2), et que Fon 
peut voir aujourdlmi encore dans les souterrains de Sainte-Martine, au 
forum romain. En voici le texte : 

SIC PREMIA SERVAS VESPASIANE DIRE 
PREMI ATVS ES MORTE GAVDENTI LETARE 
CIVITAS VBI GLORIE TVE AVTORI 
PROMISIT ISTE DAT KRISTVS OMNIA TIBI 
QVI ALIVM PARAVIT THEATRVM IN CELO 

Ce serait, ni plus ni moins, Fipitaphe de 1’architecte du Colisie 
(Aringhi, Marangoni, Venuti, Visconti), ou au moins d’un chritien qui, 
apris avoir travaille 5 Fidifice, aurait iti martyrisi sous Vespasien 
(Nibby). Muratori se montre plus riservi. Agitur keic de Gaudentio qui 
»ub Vespasiano Augusto pro Christiano nomine vitam dedit. Ubinam vero 
sit mortem passus , et quaenam civitas ossa exceperit illius martyris , 
clarissimi patres bollandiani fortasse nobis aliquando aperient (3). 

Si Tillustre erudit, au lieu d’une copie ex schedis Ptolemaeis ,avait pu 
voir le marbre original ou seulement un estampage, il n’aurait point 
pris au serieux une inscriplion dont chaque lettre pour ainsi dire 
rivile Ia fausseti ! Ce serait perdre notre temps que de nous arriter 
davantage & cette grossiire falsification, aujourd’hui reconnue de tout 
le monde (4). De Rossi en fait remonter Forigine au temps d*Urbain VIII 
(1623-1634). C’est bien Fepoque ou Pidie de Ia sainteti de Tarine imbi- 
bie du sang des martyrs, commence h prendre possession des esprits. 

Ce qui vient d’itre dit des souvenirs chritiens du Colisie, vaut, h plus 
forte raison, pour les lieux voisins dont nous aurons & nous occuper. 

II n’existe aucune tradition, remontant aux temps antiques, qui les asso- 
cie & la mimoire des martyrs. Nous aurons 1’occasion, dans le cours de 
ce travail, d’examiner les arguments que Fon pourrait opposer i notre 
maniire de voir. 

(1) Arinohi, Roma sott., t III, c. 20, p. 602. De Rossi af&rrae que le premier Mi- 
teur et ceux qui l’ont suivi, ont supprimi les points sur les i de Foriginal. Gela est 
vrai de quelques iditeurs, mais Aringhi et Visconti les ont fldilement reproduits. 
— (2) Muratori, Thesaurus veterum inscriptionum , t IV, p. 1876, n. 4; Maravqoni, 
op. cit., p. 18 ; Vikuti* Piale, Descrizxons topografica di Roma (Roma, 1824), 1. 1, 
p. 51; Pietro Visconti, Sposizione d'alcune antichs iscr itioni cristiane , Atti 
d«ll’ Accademia romana di Archeologla, t.II (1825), p. 629 ; Nibbt, Roma nsl anno 
1838 , 1 1, p. 400. — (3) Muratori, op. cit., p. 1878. — (4) C. Promis, OU ArchiUtti a 
Varchitettura presso i Romani (estr. delle Memoris della R. Accademia mtjj 
scienze di ToRH<o,ser. II, t. XXVII, Torino, 1871), p. 146; De Rossi, MusaicicristiasU , 
fasc. XXIII (musaico della nicchia della confessione della basilica vaticana) ; 
Mabucchi, R Foro Romano (Roma, 1883), p. 128. 
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II 

Lea textes hagiographiques. 

Depuis Martinelli, Ia plupart des auteurs qui regardent Famphi- 
th&Hre Flavien comme un lieu sanctifie par Ie sang des martyrs. ont 
dresse la lisle des saints qui y ont trouvi Ia mort. Prcsque tous ces 
auteurs s’occupent aussi des endroits voisins du Colisie, et leurs inu- 
merations sont plus ou moins allongees, suivant le but qn’ils se 
proposeut et les sources auxquelles iis vont puiser. 11 serait assez peu 
intiressant d’exarainer minutieusement ces petits martyrologes. Marli- 
nellia le sien (1). C. Fontana Famplitie notablement (2), *aux depens de 
plusieurs amphithedtres situes hors de Rome, comme Marangoni Fa 
diji fait remarquer. C’est ainsi qu’il parvient a y faire entrer S te Fili- 
cite, compagne de S te Perpetue (3) .11 ne fait du reste qu’une compilation 
de seconde main, et ne songe pas a discuter les textes. Marangoni 
appiiqueii la question une critique d’une siverite relative (4). II rejette 
plusieurs noms que Fontana avait acceptis, et distingue entre les mar- 
tyrs dont op peut affirmer avec certitude qu’ils ont souffert dans 
Famphithedtre et les autres pour lesquels cette circonstance est 
douteuse. 

Les manuels de piiti, naturellement, offrent les listes les plus 
fournies. Comme tout peut donner matiire h des considirations idi- 
fiantes, les auteurs de ces opuscules se sont empares de tous les noms 
de saints dont la vie presente la moindre particularile permettant de les 
rattacher au Colisie. Outre le pritendu S. Gaudentius, Farchitecte du 
monument, on y trouve enumeris S. Pie V, S. Philippe de Niri, 
S. Ignace de Loyola, S. Camille de Lellis, et S. Gregoirc le Grand, 
ce dernier parce que sa demeure, sur le Cilius, n’etait pas iloignie de 
Famphith&itre(5). 

A en croire Martigny (6) « on doit tenir pour ii peu pris certain que 

• toules les fois que les Actes des martyrs portent qu’ils furent exposis 

• aux bites, ce fttt invariablement au Colisee » et il inumire, princi- 
palement d’apris Marangoni, « Ia sirie des martyrs que nous savons 
9 avec certitude avoir iti exposis aux bites dans Famphith&Ure 

• Flavien. » Voici les noms dont elle se compose : S. Ignace, les 
SS. Eustache, Thiopiste et leurs compagnons, S te Martine, S te Tatiana, 
S* Prisca, une troupe de deux cent soixante soldats, les SS. Sym- 
phronius et Olympius, les SS Abdon et Sennen, S. Jules senateur, 

(1) Roma ex ethnica sacra, p. 3740. — (2) VAnfiteatro Flavio , p. 117-155. — 
(3) Ibid^ p. 151. — (4) Op. cit., p. 25. — (5) Fr. Rovirjl Bonet, Breve e di vota notizia 
di alcuni eanti ddV anfiteatro Flavio, Roma, 1759, p. 51. — (6) Dictionnaire des 
mtiquiti* chrdtiennes, s. v. Colj9to. 
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S. Alexandre, S. Marinus, S. Potitus, S. Eleuth^re, les SS. Vitus et 
Modesta, S ,e Daria, S. Almachius. 

M. Kraus (1 ; se montre plus reserve. II cite le catalogue de Martigny, 
mais n’oublie pas de faire remarquer qu’il est construit tout entier sur 
des docuraents d’epoque tardive, qui ont besoin d\Hre soumis,un k un, 
k Fepreuve de Ia critique. 

Aous allons commencer par metire sous les yeux du lecteur les 
textes des Actes des martyrs ou des ecrivains ecclesiastiques anciens, 
dont il semble que Fon puisse s'auloriser pour localiser au Colis6e la 
passion de tel ou tel martyr determine. On verra, par la suite de cetra- 
vail, qu'il n’y a pas lieu de tenir compte de certains auteurs de date 
r6cente. Ce que nous aurons k dire des Passions antiques, s’app)ique, 
a plus forte raison, a des documents post^rieurs. A Pexemple de Marti- 
nelli, nous comprendrons dans Ia m£me enumeration tous les saints 
dont le martyre ou du moins Finterrogatoire aurait eu lieu dans les 
environs de Famphith&Ure. Comme il a et6 dit plus haut f nous n’enten- 
dons pas seulement parier du voisinage imm6diat de F6difice. Le 
Palatin et Faire k laquelle le temple de Tellus donnait son nora, y sont 
egalement compris. 

Acta S. Martinae, ian. 1, t. I, p. 11-17. — N. 38. Iustinus prae- 
fectus... dixit imperatori : u Obseci 9 o meum dominum penire in amphi- 
theatrum. „ Cum ipso vero protinus ambulavit, et fecerunt eam utrique 
inter feras iactari. 

Acta S. Tatiaxae, ian. 12, 1. 1, p. 720-721. — Le texte de ces Actes, 
identique a celui des Actes de S te Martine, n’a pas ete publiA 

Acta S. Priscae, ian. 18, t. U] p. 184-187. — N. 13. Haec audiens 
praefectus nimis iratus dixit imperatori : u Obsecro dominum meum 
ut veniat mecum in amphitheatrum . „ Imperator vero protinus 
ambulabat cum ipso, et fecerunt eam utrique inter feras iactari . 

Acta S. Potiti, ian. 13, 1 . 1, p. 754-757. — N. 16. Tunc imperator 
misit praecones, ut qui non aspectaret spectaculum, gladio puniretur. Et 
impletus est in amphitheatrum populus quasi triginta milia expo- 
ctantium, et iussit S. Potitum de carcere adduci . Et ingressus S. Potitus 
amphitheatrum, facto signaculo crucis, stetit ante tribunal. 

Acta S. Marcelu, fan. 16, t II, p. 5-9. — N. 7. Laodicius prae- 
fectus iussit sibi tribunal parari in urbe in Tel lude ; et post dies 
quadraginta duos misit et exhibuit sibi Saturninum et Sisinnium 
diaconum. — N. 18. Carpasius vicarius mittens ad custodiam adduxit 
Cyriacum diaconum, Largum, Smaragdum et Crescentianum et iussit 
eos in Tellude praesentari. — N. 20. Post dies vero quatuor resedit 
in eodem loco in Tellud e. 

(1) Real-Encyclopaedie der christlichen Mterthumer, s. v., Colosseam. 
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Acta SS. Marii, Marthae et socl, ian. 19, t. II, p. 216-219. — 
N. 2. Claudius ... praecepto divulgato, tenuit ducentos sexaginta Christia- 
nos via Salaria, qui arenam f odientes damnati fuerunt pro nomine 
Christi ; quos in figlina foras muros potiae Salariae fecit includi et in 
civitatis amphitheatro sagittis iussit interfici. — N. 6. Tenuit 
Claudius quemdam venerabilem virum Valentinum nomine, presbyte- 
rum ...quem post biduum iussit sibi praesentari in palatio suo iuxta 
amphitheatrum. — N. 13. Tunc iussit [ GdasiusJ sibi editionem 
in amphitheatro parari et beatum Asterium sibi et omnes sanctos 
praesentari. — N. 17. Iussit sibi [Muscianus vicarius ] in Teli ude 
gremium praeparari et omnia genera tormentorum deferri. 

Acta S. Sebastiani, ian. 20, t. II, p. 265-278. — .N. 86. Irene... 
adduxit eum ad domum suam in scala excelsa ubi manebat ad 
palatium. — N. 87. Stans super gradus Heliogabali, venientibxs 
imperatoribus, dixit. — N. 88. Tunc iussit eum in hippodromo 
palatii duci \t tamdiu fustigari, quamdiu spiritum exhalaret. Tunc 
tulerunt corpus eius nocte et in cloacam maximam miserunt... In 
cloaca illa, quae est iuxta circum, invenies corpus meum pendens 
in gompho. 

Acta SS. Calocrei et Parthenii, maii 19, t. IV, p. 302-304. — N. 3. 
Libanius igitur urbis praefectus sedens in Teli ude in secretario 
iussit eos singillatim intromitti. 

Acta SS. Gordiani et Epuiachi, maii 10, t II, p. 552-553. — N. 4. 
Eodem tempwe praecepit Clementianus in Telludis templo sibi 
tribunal praeparari et vinctum catenis beatum Gordianum ante se 
praesentari. — N. 5. Haec audiens impius Clementianus iussit eum 
capite truncari ibi ante templum in Tellude. Cuius corpus iussit 
iterum ante templum Palladis iactari in loco infra dicto, ut non 
sepeliretur per dies quinque. 

Acta SS. Viti et Modesti, iun. 15, t E, p. 1021-1026. — N. 14. Tunc 
Diocletianus furore succensus iussit arenarium praeparari dicens : 
u Bestiis ferocissimis tradam eos n ; ... et cum introducti fuissent in 
amphitheatrum, S. Vitus admonuit papatem suum ut non expa- 
vesceret. 

Acta Stephani, aug. 2* 1. 1, p. 139-144. — N. 12. Iussit Valerianus 
Symphronium sibi publica audientia praesentari, missisque militibus 
adduxerunt eum vinculis ferreis oneratum, nudumque ac capistratum, 
et Olympium cum uxore sua Exuperia et eorum filium Theodolum, et 
introducti sunt in locum Telluris . — N. 13. Valerianus itaque 
iussit statim sanctos igne consumi et data sententia ducti sunt ante 
statuam solis iuxta amphitheatrum fixisque stipitibus... incen- 
dio concremari fecerunt.... Relicta autem sunt eorum corpora post 
triumphum ante simulacrum solis iuxta amphitheatrum. 
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Acta SS. Abdon et Sennen, iul. 31, t VE, p. 137-138. — N. 5. Decius 
autem iratus iussit sibi editionem in amphitheatro parari, et 
factum est, cum venissent ad amphitheatrum, noluit Decius introire ... 
Furore repletus duxit eos ante simulacrum solis iuxta amphi- 
theatrum et praecepit militibus ut compellerent eos ad sacrificium. — 
N. 6. Tunc iussit Valerianus sub voce praeconia ut cum plumbatis 
caederentur dicens: Deos blasphemare nolite, et iussit eos introduci 
in amphitheatrum ut ferarum morsibus consumerentur... Et facto 
signo crucis introierunt in amphitheatrum. — N. 7. Valerianus 
furore plenus iussit ut gladiatores introirent cum tribus dentibus gla- 
diatorum et ipsi eos interficerent. Qui cum percussi fuissent, ligaverunt 
pedes eorum ex iussu Valeriani et traxerunt et iactaverunt eos ante 
simulacrum solis, et iacuerunt corpora ad exemplum Christiano- 
rum tribus diebus. 

Acta S. Sixti p., aug. 6, t. II, p. 140-141. — N. 1. Venientes Romam 
Decius Caesar et Valerianus praefectus iusserunt sibi 'Syxtym episco- 
pum cum clero suo praesentari noctu intra civitatem in Tellude . — 
N. 7. Et eadem hora exiens inde et ecce beatus Syxtus ducebatur t n 
Teli udem ut audiretur. 

Acta SS. Eusebii, Pontiani et soc., aug. 25, t. V, p. 115-116. — N. 4. 
Vitellius vicarius fecit eum in custodia coarctari, et post triduum iussit 
sibi tribunal parari in Tellure... Cuius [Iulii] coipus praecepit ante 
amphitheatrum iadari. — N. 11. Ipsa autem die iussit sibi tribu- 
nal parari in Tellure .... Eadem hora dedit sententiam dicens : 
ante amphitheatrum plumbatis exhalent. Qui ducti ad petram 
sceleratam cum plumbatis sub voce praeconia necati sunt. 

Acta S. Cornelii, sept. 14, Schelstrate, Antiquitas ecclesiae illu- 
strata, 1. 1 (Romae, 1692), p. 188-90. — Iussit [ Decius J mitti Centum- 
cellas et adduci beatissimum Cornelium papam urbem Romam; quem et 
praecepit sibi nodu in Tellure praesentari ante templum Pal- 
ladis. 

Acta SS. Abundii et Abundantu, sept. 16, t. V, p. 300-301. — N. 5. 
Iussit sibi Diocletianus imperator produci sanctos Dei de custodia 
Abundium presbyterum et Abundantium diaconum, et praesentari in 
Tellude in foro ante templum. 

Acta SS. Eusebii, Marcelli, Hippolyti et soc., De Rossi, Roma 
sotterranea, t III, p. 201-208. — P. 206. Et iussit Valerianus post 
triduum node in Tellude omnia genera tormentorum praeparari . 
Et veniens post triduum node in Tellude cum omnibus generibus 
tormentorum ante templum Palladis ibi iussit sibi tribunal 
parari .... Iussit Eusebium et Marcellum capitis subire sententiam. Qui 
vero dudi ad petram sceleratam iuxta amphitheatrum ad 
lacum pastoris ibidem decollati sunt. — P.207. Ducantur ad petram 
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sceleratam Hippolyta» et Hadria», et si non consenserint, in con- 
spectu eorum fiUi eorum occidantur. Et ducti ad petram sceleratam 
in compectu Hadriae et Hippolyti gladio sunt consummati Neon et 
Maria et iactati sunt m eodem loco. 

Acta SS. Eostacud et soc., sepL t. VI, p. 134. — N. 20. Gecuxdpevo? 
6 PcunXeu? t 6 dpexdOexov auxoO xfl? ei? Xpicrxdv irfcxew?, ixiXeuaev 
auxdv xai xf|v xuvouxa auxoO xai Td xixva eicraxOOvai ei? xd axdbtov 
icod dnoXu0f)vai avrrot? Xiovxa . 

Acta alia, Anal. Boli., t III, p. 107. — Airdra xorrapoOv xou? 
dOXrpti? et? x6 «xxdbiov. 

S. Iohannis Ghrtsostomi Houua m S. Isratiuh m. P. G., L L, 
p. 593. — N. 5. "Iv’ ouv xoOxo iptip pdSuHXiv ol xf|v ‘Piupijv oitco uvxe? 
SiravTe?, cruvexiupnaev 6 0ed? 4xe? xeXeuuOrjvai x6v frpov. Kal 5xi aOx»] 
iaxiv f| alxla ii auxoO xoO xpdixou xt)? xeXeuxrj? xoOxo manucopoa. Qu 
fdp iiai xetxurv iv papdOpip, ovbi iv bucaaxnptip (al. iv beapuuxripiip) 
oub£ iv ipimqi xivi xf|v xaxabixo&ouaav 4b4£axo iprjqpov, dXX’ iv p^triu 
xtp Gedxpip, xfj? iroXeiu? dvuj xa6e£opivii? dirdari?, x6v xoO papxu- 
plou xpdirov (nripeive, ©ripiiuv 6rr' airrbv d<pe9£vxuiv ... 06 ydp di? 
Cuufj? dnopprjTVUcOat piXXiuv, dXX’ ub? ini Cujqv xaXoupevo? peXxfuj 
xai Trveupaxixuixipav, ouxiu? dapevui? lubpa xd Gripia. TTo0€v xoOxo 
bfjXov; dird xuiv faiaixtuv &v drro0vf|<rx€iv piXXuiv i<p04T£aro. ’Axou- 
oa? x«P 6xi 06x05 auxdv xfl? xipuipia? 6 xpdixo? plver 'Erui xuiv 
0Hpiurv ixetvmv 6vaipr|v, fAexev. 

S. Ionatii Acta Antiochena. Lightfoot, Apostolic Fathers, L n, sect 1 , 
p. 487. — N. 6. ’AiTTjx0»l pexa (moubtj? ei? xd dpquOedxpov* eixa 
eu0u? dpf3Xr|0€i? naxa xo irdXai irpdcrxaTpa toO Kaiaapo? ... ouxu»? 
0ijp<riv ibpot? Ttapa xuiv dOduiv TrapepdXXexo. 

S. Ignath Acta Romana. Lightfoot, lbid., p. 527, 530. — N. 10. Tf| 
xpixq f|pepqi 6 Tpaiavd? irpoaxaXeadpevo? xf|v adxxXnxov xai xdv 
inapxov np6ei<xiv 4xxi t 6 apqpiOdaxpov ... Kai TaOxa auxou 
emovxo?, Ebpapov 4ix’ auxov ol Xeovxe?. 

Evagrii Hist. eccl., 1, 16, De S. Ignatio. P. G., t.LXXXVT,p.2465. — 
T6te xai ‘Ixvdxio? 6 Gecmiaio?, db? luiawij xa» dnxopi auv ixipoi? 
iOTopnxai, iireibii je w? ipouXexo xdq>uiv xa? xuiv 0r)piurv icrxnxib? 
Taoxdpa? iv xtp x?i? 'PiopnS dptpiOedxpip xai bia xuiv fnro- 
XeiqpOdvTtuv dvbpoxlpuiv doxdiv & ixpb? xf|v ‘Avxidxou dnrexopicrOn iv 
xip xaXoupivip xoipiymphp pexaxiOexai . 

Theodoreti Hist. eccl., V, 26. — ‘Ovdupio? .... xa? iv ‘Puipij ndXt 
■pvopiva? povopaxia? xaxiXucev dtpoppfjv xoidvbe XaPuuv. TriXepaxo? 
xi? r^v xdv daxnxtxdv doixaZopevo? piov. 06xo? dird xfj? ‘Edia? dirdpa? 
xai xouxou xapiv xf|v ‘Puiptiv xaxaXapdiv xfj? puoapd? ixeivti? imxe- 
Xoupiivrj? 0ia? eioeXf|Xu0e xai auxd? ei? xd crxdbiov xai xaxapd? 
eiv iixeipaxo xou? xax’ dXXfjXuiv xexpnpivou? xoi? 6 ttXoi?. Tfl? bi 
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piaiq)ov(ag ol Geaicu xaXeTtrivavTeq xai toG roTq afyacriv diceivoiq dmT€p- 
iropdvou baipovoq eiabeEaMevoi Tf|v Paxxeiav, KaT&eutJav tt^ efprjvns 
t6v irpuxaviv. ToGto paGwv 6 Gaupaaroq paaiAeuq tov pfcv toT< ; vucq- 
<p6poi£ (TuvnpCGpn^e papiucn, Tfjv bi Trovqpdv dxdviiv frrauae Gewpiav. 


III 

Valear absoine des donnAes topogra phiques . 

Avant de rechercher & quelle source peuvent avoir et6 puises les 
renseignements topographiques soulignes dans les textes qui pre- 
cedent, ii faut se rendre compte de la signification prAcise des 
formules, essayer de fixer les points qu’elles designent, et recueillir les 
principaux textes classiques servant k les Aclairer. 

Occupons-nous d’abord d’une question prAliminaire qui nous aidera 
beaucoup dans Texamen critique des sources hagiographiques. Inde- 
pendamment de ce que nous apprennent les Passions des martyrs, que 
savons-nous au sujet de la place ou les condamnes 5 mort subissaient 
leur sentence? 

Les anciens textes qui designent, & Rome, le lieu rAserve h FexAcu- 
tion des criminels, ne font expressAment mention que du supplice des 
esclaves; ce qui est tout naturel (1). La place est dAsignAe avec assez de 
prAcision : extra portam E$quilinam> in campo Esquilino. C’est 1 & qu’on 
les mettait en croix : 

Credo ego istoc exemplo tibi pereundum extra portam 
dispessis manibus patibulum cum habebis (2). 

Cest aussi Tendroit que Tacite designe en pariant du supplice de 
Plautius Lateranus : in locum servilibus poenis repositum (3). Mais il est 
visible que le lieu d’exAcution ordinaire, pour les condamnes de condi- 
tion libre, devait Atre au moins trAs voisin de celui qui Atait speciale- 
ment affecte & la punition des esclaves. P. Marcius est execute extra 
portam Esquilinam ... more prisco (4), et Claude fit dAcapiter in campo 
Esquilino ceux qui usurpaient le titre de citoyen romain (5). 

Plutarque parle de 1’endroit ou Ton exAcutait ceux qui Ataient con- 
damnAs par les CAsars, et il lui donne, d’apres une correction trAs 
probable, le nom de Sessorion : *Eppupav fj Touq utto twv Kaiadpuiv 
KoXaEopAvouq GavaioOaiv * 6 bt totto^ XeatJdbpiov KoXeiiai (6). 

(1) Les textes qui se rapportent k cette question ont 6t6 r6unis par Becker, Hand- 
buch der rbmischen MterthUmer , 1. 1 (1843), p. 554 et suiv. — (2) Plaute, Mil., II, 
4, 6.— (3) Tacite, Annal ., XV, 60. - (4) Ibid., II, 32. — (5) Su6tone, Claudius , 25.— 
(6) Plutarque, Galba , 28. Sur la correction leaadbpiov, lire Beckbr, De Romae 
vet. inuris atque portis, p. 120. Voir aussi dans Becker, Handbuch , p. 557, les textes 
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Le Sessorium, d6sign6 aujourd’hui par Pemplacement de Sainte- 
Croix en J6rusalem, est & une certaine distance de Ia porta Esquilma, 
et bien au del5 des limites du campus Esquiiinus. Quoi qu’il faille 
penser des textes que Fon cite h ce propos, on comprend que le lieu 
<Tex6cution des criminels se soit d6plac6 avec ies accroissements de la 
cit6, entralnant avec lui la d6nomination populaire de campus Esquiii- 
nus, qui pouvait parfaitement subsister avec celle de Sessorium, sur 
Porigine de laquelle, d’ailleurs, nous sommes trts mal renseign6s. 

A cette region, situle en dehors de la porte Esquiliae, et plus ou 
moins rapprochee, suivant les temps, de Penceinte de Servius Tullius, 
se rattache une circonstance que nous ne pouvons negliger. D6s les 
temps de la republique, lorsqu’il est question d’une aggravation de la 
peine de mort par le refus de sipulture, c’est hors de la ville que l’on 
jette les cadavres, qui deviennent la proie des oiseaux et des chiens. 
Les restes des rebelles de Rhegium sont traines eiq dvcureTTrafilvov Tt 
irp6 rite TrdXeuj^ x^piov, utt 6 oiurnnv xai kuvuiv bieqjGdpqaav (1). II 
s’agit du campus Esquiiinus : 

Post insepulta membra different lupi 
et Esquilinae alites (2), 

comme dit Horaee, qui 1’appelle ailleurs : ager albis ossibus informis (3). 
Lescoliaste d’Horace, publie par Cruquius, applique la mSme chose au 
Sessorium : Esquilina porta Romae dicitur ad Sessorium , ubi certus erat 
locus sepulcrorum ad corpora pauperum aut sceleratorum viliumque 
comburenda aut canibus proicienda (4). II n’elait point permis de jeter 
les cadavres ailleurs, et nous avons une inscription (5) ant6rieure k 
Pempire qui nous a conservi les r^glements de police en cette matiore. 

C . SENTIVS . C . F . PR 
DE . SEN . SENT . LOCA 
TERMINANDA COER avit 
B . F . NEIQVIS . INTRA 
TERMINOS . PROPIVS 
VRBEM . VSTRINAM 
FECISSE . VELIT . NIVE 
STERCVS . CADAVER 
INIECISE . VELIT 

du scoliaste cfHorace oCi il est question da Sessorium. Cf. Ds Rossi, Roma sotter - 
ranea, t HI, p. 408. En 500, il est parte cTun officier de Th6odoric, d6capit6 in 
palatio quod appellatur Sessorium (Excerpta Valesiana , c. 69). Ce texte prSte k 
quelques difficultas, et nous pr6f6rons ne pas Temployer ici. — (1) Ap. BLu, Script. 
vct. nova coU., t II, p. 525. — (2) Horaee, Epod. t V, 99. — (3) Sat ., I, 8, 16. — 
(4) CauQUius, p. 264, ad. Hor., Epod., V, 100. Cf. ad Sat., I, 8, 12. — (5) Notizie dei 
seavi, 1882; Labclahi, Supplementi al volume VI dei Corpus. L Bullezxxo 
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Dans les temps de troubles et d’anarchie, ces prescriptions ont 6t6 
souvent vioiees, cela va sans dire. Mais peut-on admettre, sur !a foi des 
anteurs des Actes que nous avons cites, qu’une sentence riguiiire a 
condamne certains martyrs &.etre jetes en pature aux chiens, apr£s leur 
mort, et cela dans le plus beau quarti er de la ville, devant Famphi- 
theatre et tont pr^s du palais des empereurs? Je me contente ici 
d’indiquer la difficulte. Nous verrons bientdt jusqu’& quel point on peut 
s’en rapporter h ces pieces hagiographiques. 

D’apres ce que nous venons de dire, 1’endroit officieUement destini 
aux exeeutions capitales etait situ6 en dehors de la porte Esquiliae. 
Vouloir pretendre que la plupart des exeeutions ont eu lieu & cette 
place, ce serait se faire une idee inexacte des proc£d£s de la justice 
romaine, surtout au temps de Fempire. Nous savons, par exemple, 
qu’Alexandre Sev6re fit briiler vif un condamne in foro transitorio (1), 
et pour ne pas nous ecarter trop de notre sujet, parlons immediate- 
ment de ces cruels divertissements dont les condamn^s & mori faisaient 
si souvent les frais. 

Si des la periode republicaine on commenda & transformer en spec- 
tacle la punition des criminels (2), c‘est surtout de repoque imperiale 
que datent les nombreux temoignages se rapportant & cette coutume 
barbare. II en ressort que dans le monde roraain, et particulierement 
dans la capitale, loutes les categories d^difices destines & Famusement 
du peuple ont ete ensanglantes tour h tour par des supplices (3). 

Auguste fit battre de verges un acteur dans les trois theatres avant 
de Fenvoyer en exii (4). Philon, accuse Flaccus d’avoir cherche son 
plaisir a voir torturer les Juifs 4v |i4aiu xtp Gedupui (5). C’est au 
theatre que se passerent les se6nes repugnantes dont Tertullien fait de 
si vifs reproches aux paiens, et parmi lesquelles se trouvait la repre- 
sentation, au vif, des episodes les plus cruels de la fable (6). 

Le cirque, reserve habituellement aux courses des chars, servait 
parfois aux combats de betes fauves, oii un grand nombre de malheo- 
reux perissaient ordinairement. Androcies, & ce que raconte Aulu- 
Gelle, condamne & combattre contre les betes (7), fut introduit au 


comunalk, 1882, p. 159; Bnuxs, Fontes turis Romani antiqui, ed. 6*, Freiburg, 1893, 

р. 181. L’inscription se trouve actuellement au mus6e Capitolin. — (1) Script. 
hist, Augustae, Alex. Sev., 36. — (2) Mommsex, Die Geschichte der Todesstrafe 
im romischen Staat (aus Cosmopous), p. 10. — (3) On trouvera difficilement & 
ajouter quelque chose a la peinture que fait des jeux romains L. Frudlaxhder, 
Sittengeschichte Roms , 6* Aufl., t II (1889), p. 295-637, et Farticle Die Spicie dans 
Marquardt, Rdmische Staatsvencaltung, 2* aufl., t DI (1885), p. 482-589. — (4) SuA* 
tone, Octavian., 45. — (5) Philon, In Flaccum, e. 10. — (6) Tertullien, Apologet^ 

с. 15. — (7) A. Gellius, Noct. Attic., V, 14. 
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grand cirque, in circo maximo , oii il fut reconnu et sauv£ par le lion 
dont il avait autrefois gueri la blessure. 

Mais c’est surtout dans Famphitlieatre, specialement organis6 pour 
les combats et les cbasses, que le sang des condamn^s coula pour le 
plaisir des Romains, qui savaient odieusement raffiner les supplices, 
pour satisfaire la curiosite blasee des spectateurs. T es faits sont trop 
connus pour avoir besoin d^tre rappeles. Les quelques traits rapport&s 
par Martial, le poite de ramphithedtre, en disent long sur ces hor- 
reurs (1). 

La passion des jeux sanglants n’etait point particulare & Rome. Elie 
avait pass6, comme un present de la civilisation des vainqueurs, dans 
les autres parties de Fempire, et c’est loin de la capitale qu’il faut aller 
cbercber des exemples certains de martyrs immoles dans les fetes popu- 
laires. S. Polycarpe, ii Smyrne, est conduil dans le stade : &y6jli€vos 
ci^ to aidbiov i2); les martyrs de Lyon dans Fampbith&Ure (3); de 
meme, a Thuburbo, les saintes Perpetue et F61icite (4) ; & Cesaree en 
Palestine, S. Agapius est introduit dans le stade, en nfeme temps qu’un 
malfaiteur, et expose aux btHes : Oepeiai bf| eiq ji4aov t6 (JTabiov cruv 
xai nvi KaKOupyuj (5). 

Rome, sous les empcreurs, devait une partie de sa splendeur aux 
vastes et nombreux 6difices destines aux spectacles de tout genre. 
Abstraction faite de ceux dont nous ne savons presque rien ou qui 
n’eurent pas un caract&re permanent, comme cet ampbitbeatre en bois 
que Neron (it construire au cbamp de Mars (6), la cite poss6da, h cette 
6poque, le grand cirque, le cirque Flaminius, le Gaianum (cirque de 
Caligula ou de Neron), le cirque dTladrien. Elie avait les th&itres de 
Pompee, de Balbus, de Marcellus, et au moins deux amphitheatres : 
Famphitheatre Flavien, et Y amphitheatrum Castrense . Ajoutez encore 
le stade de Domitien, qui rempla^a Famphithejilre durant les restau- 
rations que necessita Fincendie arrive sous Macrin (7), et vous aurez 
une idee des ressources qu’oflrait la ville imperiale pour les repr6sen- 
tations de tout genre, et aussi pour les spectacles sanglants. Car, 
nous Favons vu, ni le cirque, ni le tbe&tre, ni le stade, sans parier de 
rampbith&itre, n’excluaient ces horribles exhibitions. 

Or, en faisant abstraction, pour le moment, des sources hagiograplii- 
ques, dont la valeur sera examin6e plus loin, nous n’avons qu’un seul 
texte qui 6tab1isse historiquement une relation entre les martyrs de 
Rome et Fune des di verses enceintes que nous venons d’6num£rer; et ce 
n’est pas a Famphitheatre Flavien qu’il se rapporte, mais au Gaianum. 

(1) Martial, De Spectae 7; Epigr L VII, 30; L X, 25. — (2) Eccl. Smym. epist M 
n. 8, 9. — (3) Epist. eccl. Vienn. et Lugdun ., Eusfcbe, Eist. eccl. t V, 1, 2, 3. — 
(4) Acta SS. Perpetuae et Felicitatis , n. 18. — (5) Ens&be, De Mart . Palaest ., VI, 
4. — (6) Tacite, Annal., XIII, 31. — (7) Dion Cassius, LXXVU1, 25. 

AXAL. BOLL., T. XVI. 15 
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Nous voulons parier du cel&bre passage de Tacite sur les martyrs 
immolas dans les jardins de N6ron (1). 

C’est bien k Rome que Ia populace criait : Christianos ad leonem , lors- 
que le Tibre d6bordait (2). Mais la phrase de Tertullien ne nous rensei- 
gne sur aucun fait determin£. Elie ne dit pas mdme que les magistrats 
aient cru devoir assouvir la rage populaire en jelant les chr6tiens aux 
bites, et encore moins que ce soit k Famphitheitre Flavien, plutot 
qu’au grand cirque, que la scene se serait passie. 

II est intiressant de rapprocher de ce passage le traite de Spectaculis 
ou Tertullien accumule les motifs pour detourner les chr&tiens d’assisler 
aux jeux du cirque ou de raraphithiatre (3). Une circonstance qui aurait 
dA leur inspirer une particuliere horreur pour ce lieu maudit, c’6tait 
que le sang de leurs freres y avait couli et y coulerait encore (4). Mais 
Tertullien semble ne connaitre que deux classes d’hommes qui pirissent 
dans ramphithidtre : les criminels (parmi lesquels il peut se trouver, 
par hasard, des victimes d’une erreur ou d f une condamnation injuste) 
et les gladiateurs. Tertullien, qui sijourna longtemps k Rome, ne doit 
donc pas itre invoqui comme timoignant en faveur des souvenirs chre- 
tiens du Colisee. 

De ce que nous venons de dire, ii ne resuite nullement qu’il n’y ait 
pas eu de martyrs immoles en cet endroit. L’amphith6atre etait plus 
spicialement affecte aux chasses et aux combats de fauves. II semble 
dis lors assez probable que les chretiens condamnes aux bites ont eti 
martyrisis Ik plutdt qu’ailleurs. Pourtant, en dehors d’un temoignage 
formel, il n’est pas permis de raffirmer. II y avait i Rome au moins deux 
amphithedtres ; il y avait des cirques, ou Yon organisait igalement des 
combats ; et pendant plusieurs anneej, le stade remplaga Famphitlieutre 
en restauration : 50ev fj 04a tujv povojiaxiuiv iv tw otabiiu diri iroXXa 
Etti lTe\i<s$T\ t dit Dion Cassius (3). II faut doric une attestation positive 
pour localiser dans 1’amphitheatre les supplices des martyrs qui ont 
servi aux amusements de la foule. 

Parmi les lieux de spectacle de Rome, nous n’avons pas compte, 
dans ce qui precede, Yhippodromus palatii , dans lequel les Actes de 
S. Sibastien placent le martyre de ce saint. On sait que cet hippodrome 

(1) Tacite, Annal, XV, 44. — (2) Tertullien, Apologet,, 40. — (3) M. E. Noelde- 
chen, Tertullian und das Theater, nebst Anhang : Tertullian und das Amphithea- 
ter, Zdtschrift fUr Kihcheuoeschichte, t XV (1894), p. 161-203, n’examine pas la 
questio n dont nous nous occupons sp6cialement. — (4) Dans cet 6crit, Tertullien a 
surtout en vue ramphith6&tre de Carthage ; cf. Xosldechex, Tertullian (Gotha, 
1890), p. 80; DU Abfassungszeit der Schriften Tertulliane, Texte cxd Uxterscchon- 
gek, t. V,2, p.37. Mais il savait ce qui se passait a Rome, et il n'ignorait pas que les 
mfemes segnes devaient tdt ou tard se renouveler dans son pays. — (5) Dion 
Cassius, LXXVUI, 25. 
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n’est citi dans aucun texte classique, et que les Actes sont seuls k nous 
parier de cet endroit (1). Sans vouloir anticiper sur ce que nous avons 
k dire au sujet de Fautorite des Acta S. Sebastiani, nous devons faire 
observer que les dicouvertes archeologiques semblent confirmer Fexac- 
titude de cette indication lopographique, trop precise dans sa forme 
pour avoir iti inventie. 

L’absence de textes paralliles avait fait imaginer par les anciens com- 
mentateurs diverses identifications de Yhippodromus palatii . Quelques- 
uns cFentre eux, hallucines par le voisinage de la sepulture de 
S. Sibastien ad catacumbas y ont propose le cirque de Maxence (2). 
Fautres ont donne une explication beaucoup plus acceptable, en indi- 
quant le grand cirque. Sa situation, au pied du Palatin, pourrait k la 
rigueur, bien que tris improprement, justifier Fappellation d' hippo- 
dromus palatii (3). Mais le nom de circus maximus etait trop usuel pour 
quon puisse admettre la vraisemblance d’une denoraination nou- 
velle ; et d’ailleurs, un autre passage des Actes designe nettement le 
grand cirque, et lui donne le nom de circus par opposition k Fhippo- 
drome : Cloaca illa quae est iuxta circum , invenies corpus meum; or, 
dans le contexte, c’est de la cloaca maxima qu’il est question. Les 
archeologues contemporains ont abandonne les anciennes interprita- 
tions, et sont unanimes k chercher Yhippodromus palatii dans une 
partie de ce vaste ensemble des palais imperiaux qui cottvre le palatin. 

Rien n’est plus naturel que de songer aussitdt k la grande enceinte 
rectangulaire entouree de porliques, au milieu desquels s’ouvre une 
tribune immense, et qui s’6tend le long de la domus Augustana et de 
ses prolongements (4). On a pris Fhabitude de la designer sous le nom 
de Stade. 

(!) De Rossi, Piante icnografiche di Roma (Roma, 1879) p. 112-29 a publid 
sous le titre de Antica descrizione icnografica dei palazzo imperiale , avec des notes 
de Laxciaiii, la description d’un palais dont une des parties est d6sign6e sous le 
nom d 'hypodromum. Ce serait Thippodrome du Palatin. Le texte est connu depuis 
longtemps, et on y a vu d*abord une description du palais de Spolfete. Cette explica- 
tion, d6ja rejetee par Fatteschi, Memor ie istorico diplomatiche dei Duchi di Spo- 
Uto (Camerino, 1801), p. 165-67, n’a aucune vraisemblance. Mais il s’en faut que Ton 
pnisse, avec certitude, se prononcer pour le Palatin. La pifcce que Pon a trouvge 
isolee dans un certain nombre de manuscrits, fait partie de la Passio S . Thomae . 
(Yoir Boicirr, Acta Thomae , p. 140). L’apdtre, invite par un roi indien h lui bStir un 
palais, trace le plan de Tedifice, et en 6num6re les parties dans les termes ntemes 
de notre texte. II serait interessant de savoir ou Fauteur de la Passion a trouvd les 
efements de ce passage. A-t-il pris une description toute faite, qui pourrait 6tre celle 
du palais imp6rial, ou bien a-t-il ddcrit un palais imaginaire? Tant qu’on ne sera 
pas fixe sur ce point, il conviendra de ne pas faire usage du document dans les 
questions de topographie romaine. — (2) Palladius, Delie antichitd di Roma (1609), 
p. 33; Gamucci, Antichitd di Roma, t III, p. 160. — (3) Biaxcoxi-Fea, Descrizione 
dei orchi (Roma, 1783), p. 12. — (1) On a proposd plusieurs belles reconstructions 
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L’aMPHITH£aTRE FLAY1EN ET SES ENVIRONS 


En y regardant de pr£«, on s aper^oit ais£ment que cet Adifice n’a 
jamais pu servi r aux courses de chevaux. Le nom ^hippodromus sem- 
blait donc ne pouvoir s’y appliquer, et Fon a pens6 qu’il fallait chercber 
sur un autre point du mont Palatin, plus vraisemblablement du cdt6 
du Colis6e, dans la vigna Barberini, Fendroit d6sign6 par ies Actes (1). 

Recemment, M. Marx a montri par d’excellents arguments (2), aux- 
quels s’est rallii M. Huelsen (3), que Fidentification du c stade » avec 
1 'hippodrome est fort probable. Hippodromus est un terme teclinique, 
designant une disposition particuliere que Fon donnait parfois aux 
jardins de luxe, et dont Pline le jeune nous a donn£ une longue et 
minutieuse description, dans la letlre ou ii 6num&re Ies beaut6s de sa 
villa (4). Les d6tails de ce tableau s’adaptent si naturellemenl aux 
diverses parties et ii Fensemble des ruines, qu’& moins que de nou- 
velles fouilles ne viennent mettre en question les r&ultals aequis, ou 
fera bien de remplacer le nom de Stade du palatin par celui d’Hippo- 
drome, entendu dans le sens de pare ou de jardin. 

La formule topographique Hippodromus palatii , selon toute proba- 
bilite, a donc une valeur r6elle, et r£pond it une partie bien d6lermin6e 
des palais imperiaux. 

La Statua solis iuxta amphitheatrum n’est autre que la statue colos- 
sale de N6ron que cet empereur avait fait dresser k FentrSe du vestibulo 
de la Maison d'or. On peut suivre dans les auteurs les diverses trans- 
formations que les vicissitudes de Fempire et le caprice des mattres 
firent subir ii Foeuvre de Zenodore. Primitivement elle repr6sentait 
N6ron lui-m£me (3). A lire certains textes, on croirait qu’elle garda, 
longtemps apres N6ron, les traits*de ce prince (6). Rien n’est plus 

de cette partie des 4difices imperiaux. Ds Glaxe, Le Stade du Palatin , M£laxges 
d*argh£ologie et d’histoire, t V (1889), r£tablit le portique avec un seni 6tage. 11 
y en a deux dans le dessin des archgolognes italiens. Voir Barxabd-Cozza-Mariaivi- 
Gatti, Nuo vi scari dello stadio Palatino, Moxumom axtichi dklla R. Accaouoa do 
invexi, L V (1895), p. 17-84. — (1) R. Labciam, notes an docnment publfe par Ds 
Rossi, Piante icnografiche di Roma, p. 129; Sturm, Das Kaiserliche Stadium auf 
dem Palatin. Programm des kgl. neuen Gymnasinms zn WQrzburg (Wfkrzburg, 
1888), p. 11; De Glaxe, op. cit., p. 206. — (2) Marx, Das sogenannte Stadium auf 
dem Palatin, Jahrbuch desld. Ixstituts, 1895, p. 129-143. — (3) Huelsek, XJnter - 
suchungtn zur Topographie des Palatin, Mitiueiluxoen des k. d. archaeologischeh 
Ixstituts, L X (1895), p. 277. — (4) Pline, Ep. V, 6. Cf. Wccxefeld, Tusci und Lau- 
rentinum des jUngeren Plinius, Jahrbuch desld. Ixstituts, 1891, p. 201-217. — 

(5) Su6tone, Nero, 31 : Vestibulum eius fuit, in quo colossus centum viginti 
pedum staret ipsius effigie; Pline, Nat. Hi st.. L XXXIV, 7 : Zenodorus «. Romam 
accitus a Nerone, ubi destinatum illius principis simulacro colossum fecit cx pedum 
longitudine, qui dicatus soli venerationi est, damnatis sceleribus illius principis.—— 

(6) Dio Cassius, LXVI, 15 : Oaoi bi a(rrdv _ xal t6 t6 toO TCtou £xciv; 
Script. HisL Aug n Hadrianus 19 : Et cum hoc simulacrum post Neronis vultum. 
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invraisemblable. D4j& du temps de Pline, le colosse 6tait dediG au 
soleil (1), et il est question, sous Vespasien, du colossi refector (2). 
Martial nous renseigne sur le genre de transformation qu’il subit : 

Nec te detineat mira radiata colossi 
quae Rhodium moles vincere gaudet opus (3). 

Le colosse representait le soleil : la t£te 6tait entouree de rayons. 
Lorsquapres d’autres transformations, on rendit & la statue sa tGte 
radiee, les rayons avaient une longueur de six matres et demi (4). Nous 
ignorons si Faureole que vit Martial avait les m&nes dimensions. Tou- 
jours est-il qu’il fallut necessairement remplacer la tdte, & Foccasion du 
premier changement. Celui-ci s’op6ra au moment ou Vespasien entreprit 
de faire disparaitre la trace des odieuses folies de N6ron. Comment 
admettre que Fon ait donne au dieu-soleil les traits du tyran dont on 
voulait abolir la memoire? II est probable que la persistance des 
appellations populaires est la source de Ferreur des historiens qui 
semblent dire que le colosse continua de repr&enter NGron. On lui 
donna, sous Vespasien, la figure ideale du soleil, qu’il garda jusqu’au 
rfegne de Commode. Ce fou le fit refaire h son image, et la statue du 
soleil devint celle de Commode-Hercule (S), que rappelle peut-£tre le 
fameux buste du palais des Conservateurs (6). AprGs Commode, une 
nouvelle transformation sNmposait. Les rayons reparurent, et Ia statue 
gigantesque resta definitivement la Statua solis dont parient nos Actes 
des martyrs. 

Ceux-ci la placent 5 cote de Famphitheatre, et c’est & cet endroit 
aussi que nous la voyons sur les monnaies (7). Les fouilles ex6cutees 
en 1828, sous la direclion de Nibby, firent apparaitre les restes du 
piedestal, que Fon voit encore aujourdhui entre la ColisGe et le temple 
de Vinus et de Rome (8). Ce n’est pas la place primitive de la statue, 
comme nous Fapprend Martial : 

Hic ubi sidereus propior videt astra colossus 
et crescunt media pegmata celsa via 
invidiosa feri radiabunt atria regis 
unaque iam tota stabat in urbe domus (9). 

cui antea dicatum fuerat , soli consecrasse & Commodus, 17 : Colossi autem caput 
dempsit, quod Meronis esset, ac suum imposuit (1) Pline, Nat. Hiet. XXXIV, 7. — 
(2) SuGtone, Vespasianus, 18.— (3) Martial, Epigr. 1, 71, 7, 8. — (4) Curiosum urbis, 
Regio IV. Jobdan, Topographie des Stadt Rom, t II, p. 546. — (5) Script . hiet. 
Augustae, Commodus, 17 ; Dion Cassius, LXXII, 22. — (6) Voirune belle reproduc- 
tionde ce buste dans P. E. Viscosn, Commodo rappresentato come Er cole Romano, 
BuLLFTDfo Co mus ale, 1. 111 (1875) p. 3-15, tav. I, IL — (7) Sur les monnaies reprGsen- 
tant FamphitbGGtre Flavien, voir Doxaldsos, Architectura numismatica (Lon- 
don, 1859), p. 79. — (8) A. Nibby, Roma nel anno 1838, t II (1839), p. 44344. — 
(9) Martial, De spectaculis, % 1-4. 
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i/amphitheatre flavien et ses enyirons 


Ce texte ne nous indique malheureusement pas avec assez de pr6- 
cision Fendroit ou se dressait le colosse, et les diverses parties de Ia 
domus aurea sont difficiles k fixer. Dion affirme, il est vrai, que c’est 
sous le regne de Vespasien que le colosse fut place sur la voie Sacree. 
Mais on voit si bien, par tout le contexte, que Fhistorien est mal ren- 
seigne sur ce monument, qu’il n’y a pas lieu d’attacher grand prix k 
ce qu’il en dit. Suelone ne parle que d'une transformation de la statue ; 
et en se rappelunt ce qu’il en couta sous Hadrien de la rapprocher de 
Famphilhe&tre, il devient difficile d’admettre le fait d’un transfert 
anterieur, op£ration qui aurail pris les proportions d’un ev6nement. 

Il doit y avoir dans le recit de Dion plus d’une confusion, et il est pro- 
bable que Vespasien laissa le colosse en place, c’cst-&-dire, sur un des 
points de Faire occup^e par les temples de V6nus et de Rome. C’est k 
Foccasion de la construction de ces temples que Hadrien le fit trans- 
porter, de loco ubi nunc templum urbis est{ i), plus pr6s de Famphi- 
theatre. Ii y resta jusqu'5 une epoque impossible a determiner. Le 
calendrier philocalien mentionne encore, au VIII des ides de juin, la 
d6dicace du colosse (2). Apr&s ce moment, il ne parait plus dans les 
textes historiques, et il est probable que le plan dont se servit le com- 
pilateur de FItineraire d’Einsiedeln, n’en faisait plus mention (3). Un 
document de la fin du X* siecle parle d’une maison situ6e regione 
quarta non longe a colossus (4). On ne songera pas k invoquer ce texte 
pour prouver Fexistence du colosse k une epoque aussi tardive. C'est 
ividemment du Colisee qu'il y est question. 

Les Actes des martvrs grecs mentionnent le lacus pastoris , prfes de 
Famphithedtre. C’est certainement le lacus pastorum mentionn£ par la 
Notitia et le Curiosum dans la III e region (5). Mais nous n’avons aucun 
autre texte permettant de preciser Ia position de ce lac, ni m6me de 
savoir exactement ce que designait la formule. Plus 1ard,on signale une 
ecclesia S. Pastoris prope S. Clementem (6). Il est fort possible que le 
c lac des pasteurs » ait attir6 le vocable de S.Pasteur. Mais outre qull 
n’est pas absolument certain qu’il y ait autre chose ici qu^ine simple 
coincidence, on n f oserait se servir de ce renseignement, 5 moins de 
savoir que F^glise de Saint-Pasteur a eti elevie sur Femplacement du 
lac. Tout cela nous Fignorons. 

En relation immediate avec le lacus pastoris , se trouve la petra 
scelerata iuxta amphitheatrum, dont les hagiographes parient quel- 

(1) Seript . hist. Aug., Hadrianos, 19. — (2) C. /. L., 1 1, 379. — (3) Jordah, Topo - 
graphie der Stadt Bom , L II , p. 510. — (4) Document de Fannie 972, cite par Gax.- 
Lrm, dans le Cod. Vatie. 8054, fol. 58. Voir Dk Rossi, Piante ienografiche di Boma, 
p. 76, note 1. — (5) Jordjuv, Topoyraphie der Stadt Bom f t II, p. 545; cf. p. 119-120. — . 
(6) AmiXLLiin, Chiese di Boma, p. 135; Mu, Spicilegium Romanum , t IX, p. 437. 
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quefois, mais dont iis sont seuls 5 parier. L’expression pelra scelerata 
rappelle d’autres denominations analogues, garanties par les clas- 
siques. II y a le campus sceleratus , oii Ion enterrait vivaates les 
vestales infideles; le vicus sceleratus , farneux par le crime de la fille de 
Servius; la porta scelerata ou la porta Carmentalis , par ou les 306 Fabius 
6taient sortis pour aller chercher la mort sur les bords de la Cremera (1). 
On donna le nom de castra scelerata au camp oii mourut Drusus (2). 
Comme on le voit, Fepithete sceleratus sert a rappeler un grand crime 
ou un grand malheur. Y a-t-il eu, aux environs de Famphith&tre, 
une pierre ii laquelle s’attachait quelque mauvais souvenir? 

Voici Fexplication de Martinelli : Petra scelerata erat locus in urbe 
unde supplicia de reis sumenda exprimebantur voce per praeconem , ut 
omnibus causa notesceret (3). On voudrait pouvoir suivre cette opinion, 
qui a du moins Favantage d’£tre moins invraisemblable que d’autres. 
Malheureusement, elle est fort peu d6montree, et les seuls textes dont 
on pourrait songer ii Fappuyer, parient de la petra scelerata plutdt 
comme d’une pierre destinee aux executions capitales (4). II ne paratt 
gu£re possible d’admettre Fexistence d’une pareille pierre aux environs 
de Famphithedtre. 

On montre ii Home au moins deux « pierres scelerates », k propos 
desquelles les archeologues ont exprimi des id6es bien singuliores. U 
y en a une dans les groltes Vaticanes (3), laquelle provient de Fancienne 
basilique de Saint-Pierre. Elle porte Finscription suivante : 

SVPER . ISTO . LAPIDE 
MVLTA CORPORA SANCTORVM 
MARTIRIO CAESA SUNT . 

ERAT IN VETERI BASILICA AD 
LAEVAM PORTAE IVXTA 
SACELLVM SANCTISSIMI 
SVDARII . ANNO MDCVI . 

Cetle pierre, au dire de Grimaldi, proviendrait de F6glise voisine de 
S. Salvatore in Terrione (6). L’epithete de scelerata lui aurait bti appli- 
quee parlespaiens, en hainedu sang cbretien qui Faurait arros6e (7). 

(1) Festus, ed. Thjewrkwk, 1 1, p. 494*97.— (2) Su6tone, Claudius, 1. — (3) FL Mis* 
tdcclxj, Roma ex ethnica sacra, p. 39. — (4) Martinelli cite les Actes de S. Poatien. 
Mais le texte qu*fl en donne est absolument inintelligible. La leqon que nous avons 
reproduite plus haut dit tout autre chose. — (5) II semble qu’on Fait changte plu- 
sieurs fois de place et qu’elle ait reparu quelque temps dans la nouvelle basilique. 
C. B. Piazza, Efemeride vaticana (Roma, 1687), pp. 12, 36. — (5) Forcklla, Iscri- 
simi delle chiesc di Roma, t VI, n. 421*. — (6) Voir Torrioio, Le sacre grotts vatir 
cane (Roma, 1639), p. 511-512. — (7) Ibid., p. 512. 
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l’amphitheatre flavien et ses ENYIRONS 


Aringhi se fait l’6cho de cette explicatiori naive : Haec olim petra scele- 
rata a gentilibus appellabatur. Cum hanc Christianorum sanguine 
iugiter madentem viderent , eam summopere detestantes , hoc nomine 
infamare conati sunt. Verum summo eandem in honore christiani 
semper habuerunt et veluti rem sacram suscipiebant (1). 

L’6glise S. Vito pretend poss6der elle aussi une pierre sc616rate. On 
la voit encore encastree dans le mur, a droite, et prot£g6e par une 
grille, frequentibusque manuum attactibus religiosi popelli in medio 
attritus comme parle De Winghe. Elle s’appelle scelerata , dit un arch£o- 
logue, parce qu’elle provient du vicus sceleratus ou Ton pretend que 
beaucoup de martvrs ont eti mis k mort (2). Nous savons que le victu 
sceleratus ne tire pas son nom des martvrs. Cette explication ne peut 
donc se soutenir un instant. VSrification faite, cette pr&endue pierre 
sacrae n’est autre chose qu’une 6pitaphe paienne ; aeternae memoriae 
L. Aeli Terti causidici (3). C’est probablement le titre de in macello 
donne k S. Vito, en souvenir du macellum Liviae, et devenu plus tard 
in macello martyrum, qui a fait prendre ce marbre, un peu creus£ en 
son milieu, pour une pierre sur laquelle avait coul6 le sang des chr6- 
tiens c percbe i gentili uccidevano quivi come bestie i cristiani (4). » 

Mais tout cela ne nous donne aucune lumtere sur Texpression petra 
scelerata, que nous rencontrons d6j k dans les Actes des SS. EusSbe et 
Harcel, qui sont probablement du VI* si&cle, comme nous le dirons. 
Aucun indice ne nous permet de remonter jusque dans 1’antiquite 
classique pour en retrouver l’origine et la v6ritable signification. Elle 
est probablement de provenance chr&ienne, et doit avoir eti sugg6r6e 
par des formules analogues k ceires que nous avons cit6es. Qu’elle ait 
£t£ appliqu6e k une pierre determinee, dont le vulgaire connaissait la 
place, et qu’elle ait ainsi une valeur topographique, c’est ce qu’il est 
impossible de savoir, et rien n’emp£che d’y voir une de ces composi- 
tions artificielles que la fantaisie du narrateur invente quelquefois. 

L’expression topographique qui renent peut-4tre le plus friquem- 
ment sous la plume des bagiographes romains, c’est celle de Tellus, 
locus Telluris , templumTelluris. Cest dans cet endroit qu’ils fixent 
ordinairement les scenes d’interrogatoire devant le pr6fet de Home. 

La d6nomination in Tellure est garantie par la Forma urbis Romae (5) 
firagm. 6: IN TELLV[RE], et les Tellur enses sont nomm6s dans une 
inscription (6). Elle derivait 6videmment du templum Telluris, situi, 

(1) Amsam, Roma subterranea , L II, c. iv, p. 219, n. 8. — (2) Armpjjw, Le Chtesm 
di Roma (1891), p. 811. — (3) C.U, t VI, 9240. — (4) Vehoti-Piali, Descriiione 
topografica delle antiehita di Roma (Roma 1824), 1 1, p. 211. — (5) Jordak, Forma 
urbis Romae, p. 57. — (6) Gatti-Huzlsen, Frammenti epigrafici di editti prefettuei 
dei seeolo /P, Bcllrivo coxuhalz 1891, pp. 344, 357. 
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comme Findiquent des t£moignages connus depuis longtemps et sou- 
Tent discutis, in Carinis. On n’ a point trouvi de restes de ce teniple, 
et ii est impossible d’assigner exactement Faire qu’il occupait. II faut 
se contenter de savoir qtfil s’£Ievait sur FEsquilin, aux environs de la 
basilique de Saint-Pierre-aux-liens. On arrivera b preciser davantage la 
position de Fantique idifi^e, b mesure que Fon pourra circonscrire plus 
&roitement la place couverte par les constructions dipendant de la 
profecture urbaine. Celle-ci, en effet, se trouvait dans le voisinage du 
temple de Tellus, comme il ressort d*une serie de dicouvertes ricen- 
tes. On devine aussitdt Fimportance de ce fait pour la critique des Actes 
des martyrs romains. 

Une inscription bilingue de Scaptoparene, publiee par M. Contoleon 
et commentOe par llommsen (1), contient Findication suivante : Bona 
Fortuna . FulvioPio et Pontio Proculo cons. XVII Kal. ian (% ) descriptum 
et recognitum factum ex libro libellorum rescriptorum a domino n[ostro] 
tmp. Caes. M. Antonio Gordiano pio felice aug. et propositum Romae 
in porticu termarum Traianarum in verba ?[uae] *[upra] * [cripta] 
s[untj. II s’agit ici d’un portique des thermes de Trajan, destini b 
Faffichage des actes publics. M. Lanciani a montri par de bonnes 
raisons qu’il est difficile de prendre Fexpression b la leti re, et qu’on 
ne peut placer, avec vraisemblance, le portique dont il s’agit dans les 
thermes de Titus et de Trajan (3). # Il doit avoir OtO simplement voisin 
des thermes, et attenant b un des bAtimenls de Ia prefecture urbaine, 
prOs du temple de Tellus. Une inscription du IV* siicle, trouvie dans le 
jardin des Pires maronites, voisin de Femplacement des thermes et de 
Ia via della Polveriera, parle d’un portique scriniis tellurensis secretarii 
tribunalibus adhaerentem . Mommsen(4) et Lanciani (5) s’etaient occupis 
b plusieurs reprises de cette inscription dont une partie seulement avait 
iti mise au jour, et avaient proposi di verses restitutions. Une rOcente 
trouvaille permet enfin d’en donner b coup sdr le texte complet (6). 

Salvis d D . NN . INCLYTIS SEMPER . AVGG . 
poRTICVm CVM SCRINIIS TELLVRENSIS 
SECRETARII TRIBVNALIB ^ADHERENTEM 
IVNIVS VALERIVS BELLICIVS . VC . PRAEF . VKB . 
VICE SACRA IVDICANS RESTITVTO 
SPECIALITER VRBANAE SEDIS HONORE 
PERFECIT 

(1) Mittheilungen des k . d. arehaeologischen Institute (Athen, 1891), pp. 975, 978, 
979, 982. — (9) Le 16 decembre 938. — (3) Lanciani, Gli Edifieii della prefettura 
Urbana fra Ih Tellure et le Terme di Tito e di Traiano. Bul lit t in o comunale, 1899, 
p. 29. — (4) Voir Bullettino eomunale , 1882, p. 162. — (5) Ibid. t 1889, pp. 161-162 ; 
1892, p. 31. — (6) G. Gatti, Di una i «cr irio ne relativa agli uffici della prefettura 
Urbana, Rcsoicoim della beale Accadema dei Lincei, 1897, p. 105-188. 
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S’agit-il ici du merae portique que dans Pinscription de Scapto- 
parene, et le prefet Bellicius se contenta-t-il de ie restaurer avec 
d’autres parties de Y Urbana sedes ? On ne saurait le dire. Mais la 
teneur de Pinscription, la decouverte des fragments sur la hauteur de 
Saint-Pierre-aux-liens, qui a fourni tant d autres monuments epigraphi- 
ques, fragments d'6aits, bases de statues de prefets, etc. (1), confirme 
pleinement les conclusions relatives h Pemplacement de la prefecture 
urbaine. Elie devait occuper une partie de Paire delimitee par la 
via S. Pietro in Vincoli, via della Polveriera, via dei Colosseo, via delP 
Agnello. 

Tout rOcemment, M. Chr. Huelsen a rappele Pattention sur un passage 
de Martial, qui fait evideinment allusion h certaines dOpendances de la 
profecture, auxquelles les texles hagiographiques donnent sn artMt 
particulier (2). 

Tonstrix Suburae faucibus sedet primis 
cruenta pendent qua flagella tortorum 
Argique letum multus obsidet sutor . 

c Une tondeuse est assise tout h Pentree de la Subura, 1& ou sont 
suspendus les fouets sanglants des bourreaux, et ou PArgiletum est 
occupO par une foule de cordonniers. » 

Les meilleurs commentateurs, Friedlander, par exeraple (3), ont cra 
que les fouets dont parle Martial ne sont qu’un des articles mis en 
vente chez les cordonniers de PArgiletum. M. Huelsen fait remarquer 
que POpithOte cruenta appliquOe h des fouets d’esclaves suspendus dans 
la boutique du marchand, formerait une prolepse un peu exagOrOe, et 
on admettra difficilement qu’un romain du premier siOcle ait donnO le 
nom de tortor au maitre qui fouette son esclave. Les donnees topogra- 
phiques imposent une autre explication. Les Odifices de Ia prOfecture 
urbaine s’6tendaient sur le versant nord des Carinae , au-dessus des 
primae fauces Suburae . 11 y avait dans ces locaux une place ou se don- 
nait la question, et li s’6talaient, menagants, au milieu de tout FappareQ 
de la torture, les fouets ensanglantOs. Les chrOtiens appelOs au tribanal 
du prefet de Rome, ont dd etre amenOs in Tellure , et iis ont pu rougir 
de leur sang les fouets dont parle Martial. 

II n’est pas nOcessaire de s’arrOter aux diverses formules des Actes 
des martyrs ou nous trouvons le mot Tellus. Celle qui paratt la plus 
prOcise, est tirOe des Actes des SS. Parthenius et Calocerus : in Tellure 

(1) Voir PAnumAration de toos ces textes dans Huelsen^ Vierter Jahresberiekt 
ueber Topographit der Stadt Bom, Mittheuungen des k. d. archaelogischo Ixsn- 
ttjts 1893, p. 909-301.— (2) Huelsen, Zu Martial , U, 17, Rhetxisches Museum, 1894, 
p. 629*30. — (3) Frudulesder, M, Valeri Martialis epigrammaton libri , 1 1, p. 248 ; 
de mAme Jordah, Zur rdmisehen Topographie, dans Hermes, t IV (1870), p. 340. 
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in secretario. Le secretarium Tellurense est express£ment attest6 par 
Tinscription citee plus haut, et on connait le texte : Arae in secretariis 
ac pro tribunali positae du trait6 de Mortibus persecutorum (i). 

On voudrait pouvoir expliquer Pexpression in Telltide ante templum 
Palladis. Le temple de Minerve ou de Pallas, du forum de Nerva ou 
forum transitorium , que Martial appelle Palladium forum (2), n’6tait 
pas fort eloign6 de la prefecture urbaine. Mais il est impossible 
d’admettre que Paire qui recevait son nom du temple de Tellus 
embrassdt le forum de Nerva. La formule citee est donc absolument 
vide de sens au point de vue topographique. 


IV. 

Critique des textes hagiographiques. 

Nous venons de voir que, consideres en elles-m6mes, les indications 
topographiques contenues dans les textes que nous avons reunis plus 
liaut, ne sont point depourvues d’une certaine valeur. La plupart des 
denominations se justiGent par les sources paralleles, et, en g6n6ral du 
moins, il n’est pas contraire & la vraisemblance de regarder les endroits 
designes comme le th&itre des segnes rapport6es par les hagiographes. 
Rien n’empdche, en particulier, que Pamphithiatre ne soit le lieu du 
martyre d’un grand nombre de chretiens, et que beaucoup d entre eux 
n’aient el6 tortures et juges aux environs du temple de Tellus. 

Mais autre chose est la vraisemblance, autre chose le fait. Est-il suflB- 
samment etabli qu’un martyr determine, qui a pu dtre livre aux b6tes 
dans PamphitheAtre Flavien, a reellement trouve la mort dans ce sup- 
plice et en ce lieu? Les sources qui Paffirment, ont-elles, sur ce point, 
Pautoril6 voulue pour le faire admettre? La pr6cision des renseigne- 
ments topographiques est-elle garantie par une informalion suffisante? 
Telle est la question 5 r6soudre. 

Ceux qui ont touche le probteme se sont servis, pour aboutir & des 
conclusions opposees, de deux methodes presque egal ement commodes, 
mais 6galement peu sures. 

Le point de depart des uns est le manque absolue d’autorit6 de nos 
Actes. On ne doit y voir qu’un tissu de fables, ou il serait inutile et 
insense de chercher n’importe quel renseignement. Il n’y a donc pas eu 
de martyrs du CoIis4e, comme on Pa toujours pretendu (3). 

A) Ch. XV, P.Zr„ t. vn, p. 216.— (2) Martial, 1,2,8.— (3) (Test le proTd 6 employ* 
par M. Fabio Gori, Le Memorie storiche dei anfiteatro Flavio ed i pretesi martiri 
cristiani dei Colosseo (Roma, 1875), p. 54-73. Dans ceUe conference donnSe au 
Colis6e mfime, Pauteur exagfcre beaucoup le travail de critique auquel il a dO se 
livrer. Son exposition, comme sa methode, n’est point rigoureusement scientifique. 
Nous nous abstiendrons de relever les innombrables erreurs dont fourmille le 
chapitre consacrg aux martyrs. 
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L’autre icole ne professe pas le mime didain pour les textes hagio- 
graphiques, et n'hisile pas h accepter leur limoignage sur le pointqui 
nous occupe. 

Les difenseurs des Actes des martyrs romains — je ne parle que de 
ceux qui les defendent d’une maniere raisonnable — admettent que, 
dans leur forme acluelle, iis presentent un fond de viriti, obscurci par 
beaucoup de fables. Telles que nous les avons, ces Passions sont inter- 
poles, remaniies, alterces en bien des points; mais elles contiennent 
de pricieux restes antiques, et parmi les bonnes parties qu’elles ren- 
ferment, il faut metire au premier rang les donnies topographiques, si 
souvent virifiies par les monuments. Pour les tenants de 1’opinion 
conservatrice, celte derniire circonstance est une contirmalion de 
1’authenticiti relative des Actes des martyrs, en d’autres termes, de Ia 
pureti des sources d’ou iis derivent. 

Ces principes sont bien vagues, et minent h des conclusions qui 
peuvent avoir, et ont eu, trop souvent, de graves consequences dans la 
chronologie et Fhistoire des persecutions. Nous essayerons de suivre 
une autre voie qui semble plus sure. 

Disons d’abord deux mots des Passions romaines en giniral. 

J’enlends ici, par Passions romaines, ces ricits bien connus, qui 
forment le fonds commun des passionnaires latins, et qui ont pour 
objet les saints qui soulTrirent le martyre k Rome ou dans les environs et 
y furent honoris d’un culte public dans le sanctuaire qui renfermait leur 
tombeau(i). Beaucoup de ces Passions appartiennent h des groupes 
parfaitement caractirisis et se prisentent comme les parties d’un ricit 
unique, dont le personnage princijfal est un martyr plus cilibre, que 
l’on peut appeler le heros du cycle. Nous pouvons citer parmi les 
cycles principaux ceux de S. Laurent, de S te Cicile, de S. Sebastien, 
de S te Domitille, de S. Chrysogone. La plupart d’enlre eux mettent en 
scine un grand nombre d’acteurs, des martyrs dont la fete se cilibre k 
des dates et dans des lieux divers. II y a des cycles plus restreints, qui 
n’englobent qu’un petit nombre de personnages. II y a enfin les Passions 
isolies, qui ne s’occupent que d'un saint ou d’un groupe de saints qui 
ont souffert ensemble et sont honores au mime endroit. 

D’apris ce que nous venons de dire, il ne faut pas comprendre parmi 
les Passions romaines les Actes authentiques de S. Justin, ni les Actes de 
S. Ignace. Ni l’un ni Tautre de ces illustres martyrs n’ont iti, k Rome, 
Fobjet d’un culte traditionnel ayant leur tombeau pour centre. Nous 
donnerons donc, dans 1'examen des textes que nous avons citis, une 
place k part aux Actes de S. Ignace. 

(1) Quelques-unes des Passions faisant partie da ligendaire romain semblent ne 
pas rentrer dan,s cette catigorie. Il est inutile, pour le but que nous poursuiyons, de 
ponsser pios loin la dassification. 
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D’autres Passions, que nous avons citees, semblent n f avoir aucun 
droit non plus k ilre assimiles aux Acies des grands martyrs de Rome. 
Nous n’insisterons pas sur ces exceplions,qui n’ont point d’importance 
k notre point de vue special et il nous parait inutile d’en faire ici une 
classe distincte. Nous pouvons, sans inconvenient, les ranger, jusqu’4 
nouvel ordre, dans la categorie des Passions romaines. 

II ne sera pas superflu de rappeler que la fortune des Passions 
romaines est de date relativement ricente. Deux textes cribres, que 
Ton ne saurait repeter trop souvent k Tusage de ceux qui professent k 
Tegard de ces pi&ces un respect exagiri, nous renseignent sur le degri 
d’autorite dont elles jouissaient dans 1’iglise de Rome. Le dicret dit 
Gelasien, sur lequel la critique n’a pas encore dit son dcrnier mot, mais 
qui est un document romain ayant toujours joui de la plus haute consi- 
deralion, s’exprime en ces termes au sujet des Acies des martyrs : 
Secundum antiquam consuetudinem, singulari cautela, in sancta 
Romana ecclesia non leguntur, quia et eorum qui conscripsere nomina 
penitus ignorantur , et ab infidelibus et idiotis superflua aut minus apta 
quam rei ordo fuerit esse putantur (1). II est difficile d’exprimer plus 
fortement le dedain que l*on avait pour les Passions connues alors. Le 
temoignage de S. Grigoire n’est pas moins significatif. II ierit k Euloge 
d’Alexandrie : Praeter illa enim, quae in Eusebii libris de gestis sancta • 
rum martyrum continentur, nulla in archivo huius ecclesiae vel in 
Romanae urbis bibliothecis esse cognovi, nisi pauca quaedam, «n unius 
codicis volumine collecta (2). II fallait que les Passions des martyrs 
eussent bien peu de credit dans Tiglise de Rome, pour que Tauteur des 
Dialogues en parldt en ces termes, k une ipoque oii les plus impor- 
tantes existaient certainement, par exemple, celles de S te Cicile et de 
S. Sebastien. On comprend k peine, apris cela, que Ton ait pu armer 
k reporter sur leurs Actes le respect et la viniration auxquels les mar- 
tyrs seuls ont droit 

C’est un fait admis de tous que pas une des Passions romaines n’est 
antirieure au V e siicle; quelques-unes sont du VI 6 , et d'autres sont de 
plus basse epoque encore. II est donc hors de contestation qu’aucune 
de ces piices n’est contemporaine des ivenements (3). 

Pour dire clairement notre pensie sur leur valeur bistorique, distin- 
guons trois sortes de recits hagiographiques : 1° les Actes historiques, 
documents officiels, ou recits de timoins oculaires ou bien renseignis; 
2° les paraphrases ou arrangements d’autres Actes appartenant k la 
catigorie pricedente ; 5° les piices indipendantes d’un recit autorisi 
et formies de la combinaison d’un petit nombre d’6lements historiques 

(1) Thxkl, Epistolae Romanorum pontificum , t I, p. 468. C L Ducheszck, Liber 
pontif 1 1, p. a. — (2) Jaff*, Reg. ponti f. rom n n. 1517. — (3) De Rossi, Roma 
sotterranea, 1 1, p. 124. 
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dans an cadre imaginaire. Disons tout de suite que c’est k Ia troisiOme 
classe, celle des recits independants d’une source ecrite, qu’appar- 
tiennent les Passions romaines. 

Cest ce qu’on nous accordera sans difliculte pour un certain nombre 
d’entre elles, dont le caractere legendaire est par trop evident. 11 ne se 
trouvera personne pour defendre les Acies de S te Martine, par exemple, 
oii avec la meilleure volonte du monde on ne parviendrait pas k decou- 
vrir iui trait historique. II faut en dire autant des Actes de S'*Tatiana et 
de S te Prisca qui ne different de ceux de S te Martine que par les noms 
des saintes. Les Passions des SS. Vitus et Modestus, de S. Potitus, de 
S. Eustache doivent de mOme dtre rangOes parmi les lOgendes fabuleu- 
ses. Les scOnes de FamphithOulre qu’elles racontent sont un des lieux 
communs de ce genre de compositions, et ce serait perdre son temps 
que de les discuter. 

Restent les Actes des SS. Marius, Martbe et Ambacum, de S. SObas- 
tien, des SS. Calocerus et Parthenius, de S. Marcel, de S. Etienne, 
des SS. EusObe et Pontien, de S. Corneille, des SS. Abundius et 
Abundantius, des SS. Eusebe, Marcel et Hippolyte, des SS. Abdon et 
Sennen, de S. Sixte (1). On ne va pas, habituellement, jusqu’4 les 
ranger dans la premiOre categorie, celle des Actes originaux, mais 
on les fait rentrer volontiers dans la seconde, en imaginant je ne sais 
quelles sources perdues dont elles seraient dOrivOes. Cette opiniou, 
k Fappui de laquelle on n’a jamais apporte une raison serieuse, a OtO 
partagee par de bons esprits, et on ne peut le regretter assez ; car elle 
a etO Forigine d’un nombre considOrable d’erreurs, sans compter cette 
erreur capitale qui fait concevoir, par quelques-uns, Fhistoire de 
Feglise au temps des persecutions *comme se la figurent les pieux et 
ineptes hagiographes du moyen kge. 

Pourtant, toutes les recherches concordent k dSmontrer que, 4 
Fepoque oii furent redigees les Passions romaines, on ne poss^dait 4 
Rome aucune collection d’ Actes des martvrs que Fon aurait extrait des 
archives de la profecture ou qui auraient eu pour auteurs des temoins 
oculaires. Je ne parle pas des prOtendus notaires ecclOsiastiques, qui 
auraient ete specialement institues pour recueillir les Gesta martyrum . 
Cette Corporation n'a point existO, comme on Fa demontre sans 
rOplique (2). Nous avons vu que S. Gregoire ne connaissait point de 
collection d’ Actes romains, et qu’il ne faisait aucun cas des quelques 
pieces qu'il avait rencontrees, au point de ne pas mOme prendre la 

(1) La tenear da passage des Actes des SS. Primus et Fglicianus (9 join), ou 9. 
est qaestion d’an amphith6Atre (iuxta forum civitatis Xumentanae), suffit k faire 
rayer leurs noms de la liste, sans discossion. Au point de vue de la composition, 
cette pi^ce appartient a la classe des Passions que nous etudions en groape. — 
(3) L. Duchssne, Liber pontif 1 1, p. c-cl 
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peine de les envoyer k I’6v6que d’AIexandrie. On avait k Rome un mar- 
tyrologe, mais bien concis, et sans aucune notice historique : Non 
tamen in eodem volumine quis qualiter sit passus indicatur, sed tantum- 
modo nomen , locus et dies passionis ponitur (1). 

Vitat de la tradition historique sur les martyrs apr6s Vire des perse- 
cutions ne se reflete nulle part avec plus d’6vidence que dans les inscrip- 
tlons dont le pape Damase orna les sanctuaires les plus v6n£r£s de 
Rome. II suffit de les parcourir pour constater combien on ttait peu 
renseigne sur les details de Thistoire des martyrs. Plusieurs po&mes 
damasiens indiquent tout simplement le nom des saints et constatent, 
en termes gfrieraux, le fait du martyre (2). Souvent, Damase atteste 
qu’il n’est que Techo d’une tradition orale, dont il ne se porte pas 
garant (3). Sur les SS. Marcellin et Pierre, il a ete exceptionnellement 
bien renseign£ ; il tient certains details de la bouche de leur bourreau 
lui-m£me (4). Mais si, dans un certain nombre de cas, il apporte quel- 
qnes traits bien precis, nulle part nous ne trouvons le moindre vestige 
d'un document ecrit. Un recit de martyre aurait fait couler de Ia veine 
du po£te autre chose que les centons virgiliens vagues et incolores dont 
ses pisces sont le plus souvent composees. 

On sait qu’une seule inscription — elle n’est pas damasienne — fait 
expressement mention d’une source ferite. C’est la premiire des deux 
inscriptions metriques (3) relatives aux « martyrs grecs » dont J.-B. de 
Rossi a pubi i e la Passion (6). 

Comme le groupe des martyrs grecs, c’est-&-dire, des SS. Eus&be, 
Marcellus, Hippolyte etieurs compagnons, est un de ceux dont les Actes 
nous ont fourni des textes (7), nous ne pouvons omettre d’en parier. 

Horum virtutes quem passio lecta docebit, 

dit ('inscription, que le seul manuscrit de Klosterneuburg nous a con- 
servee (8). Voili Ia mention formelle d’une Passion de nos saints. 
Serait-ce la pi^ce que nous possedons, ou une autre plus ancienne ? 

De Rossi admet cette seconde altemative. Les inscriptions ne lui 
semblent pas de basse epoque. Ni le style, ni la versification n'accusent 
la barbarie qui prevalut k Rome d£s le VII* si^cle. De plus, la teneur 
des deux pieces supposerait une redaction des Actes differente de celle 
qui nous est parvenue (9). 

Apr^s avoir bien pese les arguments de Tillustre archeologue, nous 
ne pouvons nous decider k nous ranger k son avis. On peut admettre 
sans difiiculte que les deux inscriptions ne sont pas post6rieures au 

(1) Jaff£, Reg. ponti f . rotn., n. 1517. — (2) Ihm, Damasi epigrammata , n. 7, 30, 
31, 42, 43, 44. 47, 58. — (3) Ibid., n. 37, 40. — (4) Ibid., n. 29. — (5) I6t&, n. 77. — 
(6) Roma sotterranea , t III, p. 201*208. — (7) Pios haut, p. 22021. — (8) Ihm, 
Damasi epigrammata , n. 77 v. 9. — (9) De Rossi, Roma sotterranea, t DI, p. 194-95. 
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Vl e siecle. La paleographie du fragment qui en a 6t£ retrouv£ indique 
cette epoque (i). Mais comme rien ne s'oppose a ce que la Passion elle- 
meme ait ete r6dig6e au VI e siecle, et que cela est m£me fort probable, 
vu les aflinites qu’elle presente avec plusieurs pisces du m6me temps, il 
n’y a aucun argument a tirer de 1'antiquite relative des inscriptions. A 
peine les Actes des martyrs grecs avaient-ils paru, qu’ils ont inspir£ un 
poete. 

Mais la Passion que nous possedons n’est, pour M. de Rossi, qu 'un 
remaniement d’un texte plus ancien, et Texistence de cette redaction 
primitive lui semble attest6e par les inscriptions m£triques qui sup- 
poscnt un r6cit plus complet et autrement ordonn£. Nous pourrions 
comparer, trait pour trait, la double inscription avec la Passion, et 
montrer sans au c une difficulte que les moindres d£tails du po&me se 
retrouvent dans celle-ci, quoique mis dans un relief different. Quant k 
1’orrlonnance de la narration, elle est sensiblement la m£me, pourvu 
qu’on lise d’abord ('inscription que le manuscril de Klosterneuburg met 
en second lieu. La remarque est de M. Tabbe Duchesne (2). . 

Nous n’insisterons pas davantage sur ces Actes qui seront publi£s et 
commentas dans un des prochains volumes des Acta Sanctorum. Rete- 
nons seulement qu’ils rentrent dans Ia categorie ou nous avons rang6 
toutes les au tres Passions. 

Une autre de nos pieces a et£ jugee tr£s favorablement par M. de 
Rossi : c’est la passion des SS. Parthenius et Calocerus (3). Je ne trouve 
pourtant, dans son savant commentaire, aucune raison convaincante 
pour faire accepter 1’existence d’une source historique. Et quant k 
l’antiquit6 qu’il attribue k la pi6ce et qui lui semble une raison d£ci- 
sivc pour 6carter des soup^ons focheux, je ne sais si elle peut se sou- 
tenir (4). Toujours est-il que certains arguments apportas par 1’illustre 
auteur sont peu probants. Ainsi, on avait releve justement, comme 
une marque de redaction tardive, 1’emploi du mot pronomen pour 
indiquer le surnom. 31. de Rossi croit en avoir trouve un exemple 
antique, et cite 1’epitaphe, provenant d’un colombaire paten, d’une 
VSSIENA IVCVNDA PRONOMINE IVCVNDISSIMA. Henzen 
avait interprete, avant lui, 1’inscription dans le m£me sens (5) et 
Fexemple a passe dans les r£perloires pour justifier cette acception 
extraordinaire du mot pronomen (6). Pourtant, en rapprochant cette 
formule de quelques autres inscriptions, on verra qu’il est difficile 

(1) De Rossi, BuUettino di archeol. eri at., 1887, p. 60-65, et fac-simil6. — (2) Revue 
du tnonde catholique , t. L1I (1877), p. 326. — (3) Roma aotterranea, t. U, p.21G- 
219. — (4) Voir snr cetle passion les excellentes rgflexions de Tillemoitt, Hist . 
tccl.j tV, p. 617; Hirto ire dea empereura , t III, p. 272. — (5) BuUettino deW Isti - 
tuto di eorriap. archaeol ^ 1866, p. 174. — (6) Forcellihi-De Vit s. y. 
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de soutenir 1’explication proposAe. En voici une qui pro vient Agale- 
ment d’un colombaire (i) : 

ANNIA 
CALE . PRO 
NOMINI . V.A.XXVI 

c’est-k-dire : Annia ko A#| pro nomine vixit annis XXVI , elle a vAcu de 
mani Are k vArifier son nom, en d’autres termes KaXwq. L’Apitaphe 
dTIssiena doit s’entendre de mAme : 

nSSIENA P . P . L 
IVCVNDA 

PRO NOMINE 

IVCVNDISSIMA . HIC 
sita est . 

Ussiena Jucunda a AtA, ce qu’indiquait son nom, une personne char- 
mante. 

U reste aequis que 1’usage du mot pronomen accuse bel et bien une 
composition de basse Apoque, et qu’il n’est point possibie de tirer 
argument de 1’antiquite de Ia Passion actuelle, pour lui accorder une 
valeur bistorique supArieure k tant d’autres pisces de mAme famille. 

AprAs avoir AcartA cette double difficulte, nous pouvons revenir k 
1’ensemble desPassions romaines(2). Elles ont AtA composAes k une Apo- 
que ou Fon ne possAdait presque plus aucun document sur les martyrs, 
et lorsque nous les comparons avec les maigres vestiges d’une tradition 
plus ancienne qui nous sont parvenus, par exemple, avec les inscrip- 
tions de Damase, nous les en trouvons independantes, souvent mAme 
en contradiction avec elles. 11 faut nAcessairement arriver k cette con- 
dusion, que nos Passions sont des rAcits d’imagination, composAs avec 
un petit nombre d’AlAments historiques. Cela ne veut pas dire que les 
hagiographes ne se soient point inspiras d’autres pisces analogues et 
qu’ils aient tirA de leur cerveau tout ce qui ne leur Atait point fourni 
par les sources. Us avaient des modAles ; iis y apprenaient k nouer la 
trame d’un rAcit, k peindre des situations, k dAvelopper des entretiens 
ou des inlerrogatoires. Certaines circonstances historiques leur Ataient 
indiquAes par les chroniques, et il ne leur fallait mAme pas se livrer k 

(1) C. L L. L VI, 11776. Yoir la remarque de Mommsen k cet endroit. — 
(2) U j aurait un classement k faire parmi les nombreuses pisces qui composent 
le L^gendaire romain. Quelques-unes sont relativement anciennes, d’autres sont 
de tres basse Apoque. U y en a qui sont, en quelque manikre, des ceuTres originales, 
par opposition k d’autres qui ne sont que des eompilations faites de pi&ces de rap- 
port absolument dispara tes. Pour ne pas compliquer la discussion, nous parlerons 
toujours des plus anciennes et des meilleures parmi les Passions romaines. Q 
faudra condura a fortiori pour les autres. 

A2UL. BOLL., T. XVL 16 
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de longaes recherches poar trouver i pea pris exactement les noms des 
consuis correspondants & une periode determinie. 

II serait plus Iong que difficile de montrer, par le detail, que toutes 
les Passions romaines que nous avons cities sontdes compositions 
artificielles. Cette critique par le menu se fera un jour ; on peut mime 
dire qu’elle est achevie, et qu’il ne reste qu’& en riunir les elements 
dispersis. Mais cela nous minerait bien loin, et ce travail n’est pas 
indispensable ici. La dimonstration a iti faite pour quelques-unes des 
Passions romaines qui ont joui de la plus grande autoriti, par exemple 
pour celles de S“ Filiciti, de S*‘ Cicile, des SS. Nirie et Achillie (1). 
Or toutes les pieces qui constituent le Legendaire romain sont si 
itroitement apparenties par le cadre, le style, les procidis de compo- 
sition, la conception religieuse et his torique, que l’on doit, sans hisiter, 
les ranger dans une mime catigorie, et leur reconnaltre, globalement, 
la mime valeor. Ce sont tout simplement des ricits pieux, les petits 
livres populaires icrits dans un but d’6dification. On les a assez bien 
caractirisis, au point de vue historique, en les comparant au cilibre 
roman du Cardinal Wiseman, Fabiola. 

On se tromperait, pourtant, en voulant juger les romans historique s 
du V* ou duYI* siicle, comme nous jugeons ceux de nolre ipoque. 
II faut tenir compte des habitudes littiraires, et de 1’itat d’esprit du 
public auquel iis itaient adressis. Toujours et partout, dans ce genre de 
compositions, il y a eu des limites h la liberti d*invention ; mais je crois 
que 1’on accordera sans peine que, sous ce rapport, on est plus difficUe 
de nos jours qu’au moyen ige. On citerait aisiment vingt romans con- 
temporains qui contiennent de nombreux iliments historiques. Je ne 
parle pas de certaines peintures de moeors et de caractires qui sup- 
posent 1'itude approfondie d’une ipoque. Mais bien souvent la fiction 
se ditache sur un cadre parfaitement riel, et les circonstances de 
temps et de lieux au milieu desquelles se meuvent les personnages, 
sont d’une complite exactitude. Notre culture raffinie comporte cette 
recherche. Mais il ne faudrait pas la transporter dans une ipoque que 
la barbarie commengait h envelopper de ses tinibres, ni dans un milieu 
populaire comme celui qui vit iclore les Passions romaines. 

Les hagiographes romalns placis, comme nous l’avons vu, en dehore 
de toute influence et de surveiilance mime de l’autoriti ecclisiastique, 
pouvaient se donner libre carriire, supplier au silence des docu- 
men ts et de la tradition, et chercher, par les moyens les plus conve- 
nables, h idifier leur public tout en 1'intiressant. lis ont largement pro- 

(i) J. FAhbdi, Ein Btitrag zur LStung dtr FtUcita»- Frage, Freising, 1890 ; 
Zur Fdieitat-Frage, Leipzig, 1894 ; Erbes, Di * M. Caecilia i n Zusammenhang 
mit der Papetcrypta, Zetschrut rfln Kibchshocschicbti, t. IX (1888), p. 1-66; Ache- 
xjb. Acta SS. Nerei et Achillei, dans Texte okd Uhtebscchosoee, t XI, 1. 
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fiti de cette sitoation. Pourtant, sur quelques points, iis Staieni forces, 
par la nature mime des choses, & une certaine fidelite et mime & une 
exactitude rigoureuse, et c’est ce qui explique que, dans des piices 
dipourvues, dans leur ensemble, de toute valeur historique, nous trou- 
vions des donnies precieuses. Ceci merite explication. 

ie n’insisterai pas sur cette consideration que, & Fepoque ou plu- 
sicurs de nos Actes ont e te rediges. Ia vie romaine n’etait point eteinte, 
et qu’en bien des points les conditions exterieures n’6taient point sensi- 
blement differentes de ceiles de Fire des persicutions. Les formes de 
Fadministration, Ia procedure criminelle en particulier n’avaienl point 
subi dfrterruption, et il eut fallu, en ces maderes, la preoccupalion 
voulue de Finexactitude pour commettre certaines erreurs. Aussi, la 
prisence de ditails techniques et de bonnes formules juridiques dans 
les Actes des martyrs ne revile-t-elle nullement Fexistence d’une source 
primitive, et Fon doit regretter que Ia grande irudition de M. Le Blant 
ait contribui & ripandre & ce sujet une erreur d’une telle gravite (i). 

11 y a deux sortes de renseignements qui, & des degres divers, 
miritent notre confiance : c’est d’abord Ia date de Ia mort ou de la 
fete des martyrs, et ensuite, la topographie des Passions. 

Pour le jour de la fete, on Faccordera sans difficulte. II etait entre 
dans les mceurs des Romains de celebrer Fanniversaire des martyrs, et 
Fhomme le moins instruit n’avait qu’& consulter ses souvenirs pour 
trouver aussitot la date exacte du natalis de Fun d'entre eux. 

La question de topographie est plus compliquee. On peut dire, en 
gineral, qu’en ce point encore certaines erreurs etaient difficiles ou 
mime impossibles. Un romancier frangais qui placerait Notre-Dame de 
Paris h citi de Fare de FEtoile ne se ferait lire par personne ; il ne 
pourrait mime pas inventer impunement les noms des places et des 
rues de la capitale sans se discrediter. Mais il peut, sans le moindre 
inconvenient, faire mouvoir des personnages historiques dans des 
endroits ou iis n’ont peut-itre jamais mis le pied. La verification est 
impossible, et s’il se trompe, il ne choquera personne. 

On n’encourt donc pas le reproche d’inconsiquence en accueillant, 
avec la reserve voulue, les donnies topographiques de certaines 
piices d’ailleurs detestables, et il est raisonnable de reconnaitre, en 

(1) Nous faisons allusion au mimoire dont le titre seul indique la tendance : Les 
Actu des martyrs . SuppUment aux Acta sincera de Dom Ruinart, Paris, 1882. — 
Ces idees ont eu beaucoup trop d’echo dans le livre irudit de M. Vigneaux, Essa i 
sur Vhistoire de la praefectura Urbis d Home, Paris, 1896. Voici son appreciation 
sur les Passions romaines : * Ce ne sont la malheureusement que des sources 
, souvent troublies, et Fon sait combien cette Kttirature des hagiographes 
, iveille les suspicions ligi times de la critique. Certaines piices cependant sont 
, authentiques, (Tautres basies du moins sur cTanciens Actes sincires, „ (p. 134). 
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gAnAral — sauf k discuter les cas particuliers — une valeur relative k 
la topographie des plus anciennes lAgendes romaines. 

Mais pour arriver k la solutioo de Ia question qui nous occupe spA- 
cialement dans ce travail, il faut nAcessairement distinguer deux classes 
de loca martyrum . 

Au moment ou Acrivaient nos pieux romanciers, il y avait un certain 
norabre d’endroits auquel le souvenir de saints bien determinAs Atait 
attache d’une fa^on sensible par des monuments qui frappaient les 
yeux de tous. C’Ataient les tombeaux des martyrs, ornAs de marbres et 
de peintures, au-dessus desquels s’Alevait souvent une basQique. Le 
peuple romain les visitait assidAment, et les montrait aux Atrangers 
avec plus d’orgueil que les monuments de TantiquitA. Au milieu de ces 
souvenirs si apparents et si vivants, il Atait d’autant plus impossible au 
rAdacteur de la lAgende d’un saint de se tromper sur le lieu de sa sApul- 
ture et le centre de son culte, que c’ Atait vraisemblablement dans les 
sanctuaires eux-mAmes que se composait la lAgende. Le clere ThAodore, 
arrivant de Constantinople k Rome, trouva la lAgende de S te Anastasie 
Av tt| otxCq dyi aq 'Avaoracrfa^, et la fit traduire en grec pour la 

rapporter dans son pays (1). On con^oit donc que les indications 
concernant la sApulture des martyrs soient gAnAralement vArifiAes par 
les sources authentiques, et en particulier par les dAcouvertes archAo- 
logiques. Mais il ne faut pas s’y tromper, cette circonstance ne suffit 
nullement k donner k Pensemble d’une piAce une autoritA bistorique 
quelconque. 

Il y a, dans les Actes romains, une autre classe de renseignements 
topographiques k propos desquels Ia question se complique. Ces indi- 
cations peuvent Atre considArees en elles-mAmes, ou dans les rapports 
qu elles ont avec les martyrs. Ainsi, par exemple, Texistence du temple 
de Mars sur la voie Appienne, en dehors de la porte CapAne, si souvent 
citA dans les Actes, est hors de doute. Il faut en chercher Templace- 
ment aux environs de la porte actuelle de S. SAbastien. Mais quelle 
garantie avons-nous pour admettre que les scAnes de sacrifices dAcrites 
par les hagiographes s’y soient passAes en rAalitA? Il n'y avait en cet 
endroit aucun monument rappelant les martyrs, et tout porte k croire 
que la mAmoire du peuple n’en gardait aucun souvenir prAcis. Tout ce 
que i’on peut admettre, c’est que le temple de Mars avait laissA 
dans les esprits 1’impression d’un foyer intense d’idol4trie. C’ Atait 
probablement un des endroits prAfArAs du culte populaire, un des 
sanctuaires que respecta le plus longtemps le fiot montant de la rAac- 

(1) Dans le manuscrit de Paris 1461, et dans d*antres encore, le texte grec de la 
Passion de S u Anastasie est sui vi d’une note de ThAodore qui nous renseigne sur ce 
fait Usehkr, Beitr&ge zur Legendenliteratur, Jahrb&cher fAr protkstahtischk 
Theologis, t XIII, p. 246. 
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tion chrilienne. II itait naturel que les auteurs de nos ligendes fissent 
de ce temple le thiatre des segnes d’idolitrie qu’ils avaient h dipeindre. 

Appliquons ceci aux indications topographiques qui font Fobjet de 
cette itude. 

En ce qui concerne le lieu du supplice de nos martyrs, on peut 
affirmer que, sauf certains eas exceptionnels, on n’avait gardi aucune 
tradition particulare. Toute la divotion des fideles se concentrait 
autour du tombeau, et devant ce souvenir sensible, tous les autres 
s’eflagaient promptement. Ainsi, il est historiquement constati que des 
martyrs ont souttert la mort dans les jardins de Niron. Le peuple n’en 
a point conservi la memoire. Le pape Damase, qui a certainement pu 
apprendre du bourreau mime des SS. Pierre et Marceliin, Fendroit 
pricis de leur martyre, semble ne pas s'en itre prioccupi ; il s’est 
contenti d’orner leur tombe d’une inscription monumentale (i). 

Ce ne soni point 1& des faits isolis. Une lecture rapide des Passions 
romaines fera comprendre que la rigle est ginirale. Aucune viniration 
speciale n’avait consacri les endroits arrosis dusang des martyrs; et 
apris peu d’annies, personne n’itait plus en mesure de les disigner. 
Les hagiographes sont si peu renseignis sur ce point que souvent iis 
n’indiquent point le lieu du supplice; ou bien, iis font mourir leur 
hiros dans un lieu qui rehausse 1'iclat de son martyre, au cirque, au 
forum, & Famphithiatre ; ou, ce qui est plus friquent et trahit le pro- 
cidi, iis font coincider le lieu du supplice avec Femplacement du cime- 
tiire ou iis sont enterris, ou d’un cimetiire voisin. Le bourreau conduit 
le martyr, ordinairement i la distance moyenne des cimetiires subur- 
bains ; quelquefois, on lui fait faire, pour marcher au supplice, un trajet 
invraisemblable, comme aux SS. Abundius et Abundantius que Fon 
entraina jusqu’au XIV® mille de la voie Flaminienne ou iis furent 
decapitis (2). 

D’apris cela, nous ne sommes pas autorisis h admettre, uniquement 
d’apris le timoignage de nos hagiographes, que tel martyr a souffert le 
dernier supplice dans Famphithi&tre. Le plus grandiose des monu- 
ments de Rome, ou tant de sang avait iti versi, devait avant tout 
attirer Fattention de ceux qui mettaient en scine la mort hiroique des 
martyrs. ie ne veux pas nier qu’il y ait eu des martyrs de Famphi- 
theitre Flavien ; mais nous ne savons pas non plus s’il y en a eu, et 
en tout cas, leurs noms nous sont inconnus. Comme la plupart du 
temps les auteurs des ligendes ignoraient jusqu’au genre de mort des 
martyrs, il est possible que plusieurs de ceux qu’ils font pirir par le 
glaive aient iti en rialili divoris par les bites de Famphith&ktre, et 
reciproquement. 

(1) Ihm, Damasi epigrammata , n. 29. — (2) Act. SS., Sepi t V, p. 901. 
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La statue du Soleil par son caractOre idolktrique, ses proportions et 
sa situation dans le voisinage de Famphith&Ure, devait doublement 
solliciter nos pieux romanciers. Je crains Fort que ce ne soit par un 
caprice de leur imagination que les SS. Abdon et Sennen ont ete sup- 
plicies en cet endroit. Sans vouloir transformer en argument decisif un 
simple indice, nous ferons remarquer que leur sepulture sur la voie de 
Porto, si Oloignee de ces parages, n’est point pour aflaiblir nos doutes. 
II semble qu’un des cimetiOres de la voie Appienne fut le lieu tout 
designO. 

Nous ignorons ce quii faut entendre par la petra scelerata. Mais en 
supposant Fexistence d’une pierre ainsi dOnommOe dans le langage 
populaire, on ne saurait admettre qu’une tradition sOrieuse la raltache 
aux martyrs. 

Uendroit le plus FrOquemment dOsigne dans les Actes, est le quartier 
de Tellus, et comme on Fa vu, il cadre parfaitement avec les segnes de 
jugement et de torture qui Forment le fond principal de ces recits. 
Pourtant, ici encore le lien historique qui relie la donnOe topographi- 
que k la personnalitO de tel ou tel martyr, est tout aussi Idche que dans 
les cas prOcOdents. Une tradition conservant le souvenir precis du lieu 
du jugement est encore plus difficile ii admettre que celle qui concerne- 
rait le lieu du supplice (1). Et, en realite, on constate qulci les auteurs 
de nos lOgendes procedent avec beaucoup de liberte. Non seulement 
iis transportent le tribunal du prOfet en divers points de la ville, — ce 
qui, du reste, ne manque pas de vraisemblance, — mais iis le placent 
parfois h des endroits ou jamais un juge n'a siege, par exemple, dans 
la prison Mamertine (%. Quoi quii en soit, k moins d’admettre que 
tous les chretiens qui ont Ole condamnOs h Rome, ont ete jugOs par le 
praefectus Urbi , et que tous les jugements ont OtO prononcOs dans les 
locaux de la profecture, on ne saurait compter avec certitude le 
«n Tellure parmi les loca martyrum. 

La localisation d’un si grand nombre de procOs dans cet endroit 
s’explique par le fait, qu’au moment ou se rOdigeaient les Actes, la pre- 
fecture urbaine subsistait toujours. C’0tait le lieu par excellence ou se 
pronongaient les sentences. Lorsque sera terminO le vaste palais de 

(1) M. ViesKiux, Essai sur Vhist. de la praefectura Urbis, p. 125, s’est servi des 
Actes romains pour localiser la profecture k une Opoque dOterminOe : * Sous les 
, Antonius ou dans les premi Ores annOes de Marc-AurOle, Fauditoire des prOfets 
, devait Otre situO au forum cTAuguste. C’est bien cette place, en effet, que dOsigne 
• la Passion de S u FOlicitO et de ses enfants. , Ni la chronologie de cette pi&ce, ni 
les renseignements topographiques, dans les limites que nous avons indiquOes, ne 
peuvent Otre acceptOes avec confiance. — (2) Sapricius praefectus tribunal tibi 
praeparari tussit in loco qui dicitur privata Mamertini. (Acta S. Stephani, n. 16). 
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justice qui, en ce moment, s’eleve lentement sur la rive droite du Tibre, 
personne ne songera plus qu’il fut un temps ou la Cour d’assises de Rome 
siigeait dans un couvent d’oratoriens. Cest ainsi qu'au V° siicle la 
pensie se portait tout naturellement au palais de justice d’alors, situi 
in Tellure. D’ailleurs, avec son appareil de torture qui s’italait au-des- 
sus des fauces Suburae , ce dut itre un des endroits de Rome dont le 
peuple retint le plus longtemps le souvenir et bien des annues apris sa 
disparition, le nom seul de in Tellure dut continuer d’ivoquer des 
souvenirs de sang et de mort, quelque chose comme la place de Grive 
b Paris. 

On trouvera une confirmation de ce que nous venons de dire, dans 
la Passion de S. Corneille, icrite ii la fin du V® siicle. Contrairement 
aux donnees historiques concernant ce pape (i), elle le fait revenir de 
son exii de Centumcellae, et juger ii Rome par 1’empereur Dice. Le 
narrateur a voulu donner de la vraisemblance au recit du martyre de 
Corneille et de sa comparution devant Fempereur, en mettant la scine 
de la condamnation in Tellude . Dans le cas present nous pouvons con- 
stater qu'il a inventi. Dans d’aulres cas, il faut se contenter de dire que 
les bagiographes ont devini. Plusieurs fois, iis doivent avoir devini 
juste ; mais, je le ripete, iis n’ont fait que deviner. 

Les Actes de S. Sebastien semblent, au premier abord, contenir des 
materiaux qui echappent b la rigle ginirale. L’Hippodrome du palais, 
Fescalier d^Heliogabale, tout un ensemble de details topographiques 
fort satisfaisants, n'appartiennent pas b la classe des lieux communs de 
Fliagiographie romaine, et iis paraissent si bien d’accord avec la rialiti 
historique que Fon est tente d’admettre ici une antique tradition. 
D’autant plus qu'un sanctuaire elevi de bonne heure au Palatin, et con- 
sacri b S. Sibastien, fixe vraisemblablement en cet endroit le lieu de 
son martyre. 

Ce qui parait hors dc doute, c’est que les Actes dc S. Sibastien ont 
ite icrits en prisence des monuments. Mais rien ne me dit qu’ils 
forment une exception dans la sirie des Passions romaines et q^un 
document antique leur ait servi de source. Bien au contraire, iis 
portent dans presque toutes leurs parties, plus encore que d f autres 
Actes romains, la marque d’une oeuvre d’imagination. Que le ridacteur 
ait songi b mettre la scine du drame sur le Palatin et dans les environs, 
cela s’explique par la circonstance que S. Sibastien, selon lui, appar- 
teuait b Ia garde palatine. Mais on sait quel fond il faut faire sur ces 
qualifications. Dans la ligende de S. Laurent, S. Hippolyte est aussi 
transformi en soldat, et les SS. Nirie et Achillie, dont Damase dit 

(1) Duchksnk, Liber pontif., 1 1, p. xcvl 
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expressOment qu’ils appartenaient 5 Ia milice, militiae nomen dederant , 
deviennent dans la Passion deux eunuques au Service de Domitille. 
J’admettrais donc, ici encore, que les formules topographiques des 
Actes de S. Sebastien ont une valeur absolue rOelle; mais leur relation 
avec le martyr est sujette h caution. 

On apporte comme argument,en faveurd’une traditionimmOmoriale, 
l’antique eglise de Saint-Sebastien in Pallara. H faudrait prouver qu’elle 
ne doit point son titre precisement aux indications de nos Actes. Dans 
des temps plus rapproches de nous, des traditions depourvues de toute 
valeur historique ont fait surgir des monuments, comme le « tem- 
pietto » de Bramante, sur le Janicule, au lieu ou S. Pierre aurait etO 
crucifiO. Ce pourrait bien Otre le cas de S. Sebastien in Pallara. Et 
•encore. L’explication parait bien plus simple. Ce n’est qu’5 partir du 
XI* siecle qu’apparalt le vocable de S. SObastien, rOuni k celui de 
S. Zoticus (1). Priraitivement, 1’Oglise semble avoir Ote dediee k la 
S 1 * Vierge (2). II n’est pas invraisemblable qu’une tradition relative & 
S. Sebastien n’a ete pour rien dans la fondation de cette Oglise. Plus 
tard, les idees propagees par la legende y auront transporte son culte, et 
peu k peu, le nom du saint populaire aura supplanta 1’antique vocable (3). 

Ceci nous amene k dire un mot de quelques autres eglises, qui dans 
les divers endroits que nous avons parcourus avec le lecteur, auraient 
consacre le souvenir des martyrs. 

II y a d’abord Teglise appelee dans le cataloguedeTurinS.Sa/uafo- 
ris in Ludo (i), et que d’autres textes nomment S. Salvatoris in Tellure , 
in Tellumine{o). 11. Lanciani est d’avis que ce sanctuaire fut bdti en 
memoire des martyrs qui ont confesSe la foi devant le prefet de Rome, 
in Tellure. II croit mOme avoir vu les restes de Ia construction, lors des 
travaux executes pour le percement de la Via Cavour, et pense pouvoir 
en tirer parti pour determiner avec plus de prOcision la position de la 
profecture (6). 

(1) E. Stevenson . II Cimitero di Zotico (Modena, 1876), p. 72. — (2) De Rossi, Bul- 
lettino di areh. crist ., 1867, p. 15-16 ; 1869, p. 7; 1878, p. 53; 1884-85, p. 143. Armellco, 
Le Chiese di Roma , 2* 6d., 1891, p. 524. — (3) A Toccasion de la restauration de 
Tlglise Saint-S6bastien, sous Urbain VIII, des m6moire9 forent demandas aux 
archgologues de l^poque, au sujet de Torigine du sanctuaire. Le texte de plusieurs 
de ces m6moires a 6t6 publi6 par P. A. Uccelli, La Cliiesa di S . Sebastiano m. sui 
colle Palatino e Urbano VIII P. M. s. 1. a. 112 pp. On y trouve bien des choses 
contestables. Mais il est interessant de savoir que Ton n*4tait pas unanime k voir 
dans Tgglise Saint-SObastien un monument 6lev6 au lieu de son supplice. Voir par 
ex.le memoire de Loxigo, p. 56-61. — (4) Armellim, Le Chiese di Roma, 2 € 4d., 
1891, p. 54. — (5) Voir les textes dans Huelsex, Vierter Jahresbericht ueber Topo - 
graphis der Stadt Rom, Mittheilungen des k. d. archaeol. Instotts, t. VIU (1893), 
p. 301. — (6) Lanci ari, Oli Edificii della prefettura urbana, BnLLETnifo coxunale, 
1892; p. 33-34. 
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Mais outre que la forme primitive du nom semble n’avoir 6te ni in 
Tellude, ni surtont in Tellure, ia vraie situation de 1’egliseS. Salvatoris 
in Ludo exclut toute idee de relation aveo Fantique profecture urbaine. 
Elie se trouvait, non point du c6te des Carinae et du temple de Tellus, 
mais entre le Palatin et le Capilole, entre Saint-Theodore et la Consola- 
zione. Apres Ia destruclion de cette Oglise, dont il n’y a plus de trace 
dans les documents apres les premiOres annees duXVI® siecle,le nom de 
S. Salvatoris in Tellure est donn6 a Feglise comme d’abordsous lenom de 
S. Salvatoris de tribus ymaginibus, vis-5-vis de Saiut-Pierrc-aux-liens. 
L’origine de cette denomination nouvelle (1) rnest pas difficile 0 expli- 
quer. Ce sont les Orudils du XVl e siecle, qui, en attirant Fattention sur 
Ia vraie situation du temple de Tellus, ont fait passer de Fautre cote du 
Forum le nom de S. Salvatoris in Tellude (2). L’eglise voisine de S. Pan- 
taleon in tribus foris a re<;u vers la meme epoque un surnom identique 
auquel on n’avait jamais songe auparavant. Au lieu d’un titre tradi- 
tionnel, nous n’avons donc qu une combinaison purement artificielle, 
sans aucun rapport avec les martyrs, et qui ne saurait par consequent 
fournir un indice sur le veritable emplacement de la profecture. 

Pas tres loin de 15 on voit encore, pres de la Via Alessandrina, la petite 
Oglise de S. Maria de arcu aureo ou bien in macello , et encore in macello 
martyrum. Armellini pretend, sans indiquer sa source, que cette der- 
niOre denomination remonte au moins jusqu’au XII® si0cle(3), et semble 
dire qu’elle est fondee sur le voisinage des lieux sanctilies par les mar- 
tyrs. L’origine qu’il donne au nom in macello suffit h montrer toute 
rinvraisemblance de son explicat ion : « La denominazione in macello 
» le proviene da un anticlio mercato adiacente alia chiesa nel campo 
» Torrechiano. » Le cas est analogue i celui de S. Vito, qui re^ut son 
nom du macellum Liviae, et fut successi vernent appele S. Vito in macello, 
S. Vito in macello martyrum (3). La succession des vocables s'explique 
trOs siraplement sans qu'il soit necessaire de recourir h une tradition 
concernant les martyrs. In macello est une simple denomination topo- 
graphique. Mais le peuple habitue i christianiser tous les anciens 
souvenirs, et nourri de la lecture des scOnes de carnage raconlees dans 
les Passions des protecteurs de Rome, a tout naturellement associer Fidee 
du supplice des martyrs a celle de boucherie. 

(1) M. Huelsex, 1. e., p. 302, la tronve pour la premi^re fois dans 1’Odition de la 
Urbis Romae topographia de Marluuii par Ferrucct, Venetiis, 1588. — (2) Sur tont 
ceci, voir Huelsem, 1. c., p. 301-302. — (3) Armelllni, Le Chiese di Roma , ed. 2. 1891, 
p. 171. — (4) Venuti-Piale, Descrizione topografica delle antichita di Roma (Roma, 
1824), 1. 1, p. 211. — (5) S’il faut en croire quelques auteurs, l’6glise de S. Salvatore 
m Terrione, dont on voit 1’abside dans la via dei s. Uffizio, aurait ^galement port6 
le nom de S. Salvatore in Macello, et on y aurait conservi, comme a S. Vito, une 
petra scelerata % Piazza, Efemeride Vaticane, p. 736, Torrioio, Grotte Vaticane, 
p. 512; AiuiELLnn, op. cit., p. 765. 
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11 est fait mention, dans le catalogue dressi sous Pie V, d’une iglise 
SS. Abdon e Sennen al Coliseo. Dans le catalogue de Turin, il n’y a que 
le nom du sanctuaire ecclesia SS. Abdon et Sennen (1). Sa position est 
indiquee vaguement, et on ne saurait admettre, sans preuves, quelle ait 
iti situee pris de la base du colosse, ou les saints auraient subi le mar- 
tyre ; d’autantque cette base doit itre restee invisible durant une grande 
partie du moyen age. Ce n'est que dans les fouilles de 1828 que les 
restes en sont venus au jour (2). Certainement, 1’existence d’uneiglise 
des SS. Abdon et Sennen au lieu presume de leur martyre, ou dans les 
environs, n’est point fortuite. Mais il est probable que la lecture des 
Actes aura suggere la pensee d’honorer leur mimoire precisement en 
cet endroit. 

Les textes que nous venons de commenler et les monuments qui s’y 
rapportent, appartiennent a une classe de documents etroitement appa- 
rentes entre eux, et il a ete possible de les considerer en groupe. Les 
Actes de S. Ignace doivent ilre examinis k part. 

S. Ignace est considere comme le plus illustre des martyrs de 
ramphithedtre, et son supplice dans Tarine du Colisie est regardfe 
comme un fait au-dessus de toute conteslation. Une cerimonie raemo- 
rable, qui eut lieu en 1868, devint comme la consicration de cette 
croyance. Les reliques du saint furent processionnellement porties de 
la basilique de S. Clement jusqu’& Famphitheittre, et deposees un 
instant, au milieu des chants et des priires, h 1’endroit designe comme 
le lieu du triomphe du grand martyr (3). 

Les Actes de S. Ignace dans leur differentes formes sont des docu- 
ments d'une valeur intrinseque fort iiiegale. La piice que l’on designe 
sous le nom d’ Actes romains n’est qu’une compilation fegendaire, dont 
on peut s’abstenir de tenir compte. Les Actes d’ Antioche sont certai- 
nement d’epoque tardive, mais composes avec de meilleurs materiaux 
que les pricidents. Il n’est pas improbable que, sur quelques points du 
moins, iis soient tributaires de la source citie par Evagrius, sous le 
nom de Iohannes rhetor . Mais nous n’avons pas k reprendre la critique 
de ces pteces, qui a eti faite avec tant de sagaciti par Lightfoot (4). 
Nous devons nous expliquer sur 1’origine probable de la tradition qui 
fait mourir le saint dans ramphith&ktre Flavien. 

Ici toutes les sources paraissent unanimes. Je n’insiste pas sur 
1’expression de S. Jean Chrysostome £v piaiu tuj Gedipuj, qui prise k la 
lettre ne s’appliquerait point au Cotisee; ne rappelons pas mime qu’il y 

(1) Armslloo, op. cit. t p. 523.— (2) Plus haut, p. 229.— (3) J. Mulloolt, S. Clement 
und his basilica in Romt, 2* idiL, Rorae, 1873, p. 411-19. — (4) Lightfoot, The 
apostolic Fathers , part. II, voL II, sect. 1, p. 363472. Cf. Fuwx, Theologische 
Quartalschrift, 1884, p. 484490; 1886, p. 678. 
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avait A Rome pias d’un amphithAAtre, et que ni les Actes, ni Evagrias 
ne prAcisent. Tous entendent parier da plus cAlAbre des lieux de 
spectacle de Rome. Avait-on A ce sujet an document ou une tradition 
antique? II est permis d’en douter. 

Le plus ancien de nos tAmoignages, et le plus circonstanciA a ussi, 
est celui de S. Jean Chrysostome. Or, la peinture qu’il fait des derniers 
momen ts du martyr n’a pas seulement le caractAre fortement prononcA 
d’un developpement oratoire ; la source s'y trouve mentionnAe de la 
fa^on la plus expresse. C’est PApttre de S. Ignace aux Romains : 
TT606V toOto bqXov; drr6 tu>v jitipaTurv drv drroOvricncctv pdXXuw dipOdy- 
Ecxto. "Aicouaas yap 8ti outos clvtAv iris npuipta^ 6 Tp&iros pdva — 
S. Ignace Atait condamnA A Atre livrA aux bAtes ; on sait avec quelle 
ardeur il dAsirait son sacrifice et en quels termes enflammAs il en parle 
dans la lettre aux Romains. S. Jean Chrysostome n’en a point su davan- 
tage. Mais que fallait-il de plus A Porateur pour avoir le droit de dApein- 
dre la foule rAunie A PamphithAAtre, et les bAtes se jetant sur le martyr? 
Il n’a probablement pas pensA A PamphithAAtre Flavien, qu’il ne con- 
naissait point, peut-Atre; et ces mots dv pAoxu Tijj Gedipqi, dAsignent 
sans doute, dans sa pensAe, Parene en gAnAral. 

Je serais disposA A admettre la mAme source pour les trois autres 
textes qui parient de PamphithAAtre. Le plus prAcis des trois, celui 
d’Evagrius, est encore bien vague. La lecture de PApttre aux Romains 
devait nAcessair ement donner PidAe d’un spectacle qui, A Constantino- 
ple(1) et dans beaucoup de villes d’Orient, se serait passA A PamphithAA- 
tre. Comme tout donne A croire que dAs lequatriAme siecle, il n’existait 
aucun document ni aucune tradition sur le supplice de Pillustre 
martyr, Pexpression dv tui tx\z 'PuipriS dpqpiGedipqi n'a aucune valeor 
historique ni topographique, et doit Atre regardAe comme A peu prAs 
Aquivalente A cette formale vague que Pon pourrait employer de nos 
jours : i L’exAcution a eu lieu sur ime des places publiques de ia 
capitale. • 

Ce que nous venons de dire ne revient pas A nier le martyre de 
S. Ignace dans ParAne du ColisAe; il y a des probabilitAs pour 
Padmettre, et si nous Ations mieux fixAs sur les problAmes de chrono- 
logie qui se rattachent A son histoire, on oserait les accentuer, sans 
arriver pourtant A une affirmation catAgorique. L’absence de toute 
tradition A ce sujet, et la possibilitA de localiser en d’aulres endroits de 
Rome un supplice par les bAtes, ne permettra jamais de dApasser les 
limites de la conjecture. 


(1) Sur les exAcutions dans PamphithAAtre de Constantinople, voir le mAmoire 
de C. P. Bock, L’ amphithi&tre de Constantinople, Bullstuvs db l’Acad£mis rotale 
de Bxloiqux, t. XV, 2 (1848), p. 426-62. 
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Ueste a dire un mot de S. Telemaque (1) que Pon cite comme le 
dernier des martyrs du Colisee. C est a lui que revient Phonneur 
d’avoir fait cesser, Pan 404, les combats de gladiateurs (2). Bien que le 
fait ne soit rapport6 que par Theodoret, et que quelques circonstances 
puissent donner matiere k diseussion, aucune raison serieuse n'a ete 
apportee pour revoquer en doute la substance de Phistoire. Mais se 
passa t-il reellement dans Penccinte du Colisee? II n’est pas m£me 
permis de Pinferer des paroles de Theodoret : elq to aiabiov, dit-il. 
Admettons qu’il ne faille pas les prendre a la leltre. II restera 
alors que Phistorien etait ou mal renseign6 ou qu*il a parle incor- 
rectement ; et ce n’est que par conjecture que nous transportons dans 
Pamphith6atre un fait qu’il place dans le stade. A quel point pareille 
conjecture est-elle legitime ? Nous nous sommes suflisamment expliqu£ 
\k dessus. 

(1) Tillemont, Histoire des empereurs , t V, p. 805-806, note XVIII sur Honorius, 
montre qu’il faut le distinguer d’un S. Almachios, honori comme lui le premier 
janvier. — (2) Voir De Rossi, Bulletiino di archeol. crisi 1867, p. 87. 
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8. STANISLAI KOSTKAE 


conscripta a P. Urbano Ubaldinl, S. I. 
( Con tinuatu r. Vide t XV, p. 886-315.) 


Caput octavum 

De illustribus miraculis, quibus beatum St&nlslaum 
honoravit Deos. 

Nicolaus Cichovius in suo Tribunali SS. Patrum orientalium te- 
l statur : * Cum totam Terraturgiam decurrissem, non inveni per 
, omnes sanctos Pieczanienses, — quamquam ego non eis, sed 
, Beatissimae Virginis imagini acceptum refero, si quid ibi praeter- 
, naturale accidit, — tot indulta hominibus beneficia, quot Deum 
, precibus beati Stanislai Kostkae contulisse in solo Leopolitano et 
40 > Lublinensi processu legitur. , Vera scripsisse celebrem hunc theo- 
logum evincit exercitus prodigiorum beati, non ille quidem integer, 
sed in minores divisus turmas, ut repraesentet aciem ordinatam, 
usui aptiorem sine confuso multitudinis onere. 

§ 1 . Reliquiae beati Stanislai et flores illi attacti variis 
45 et sravibus morbis medentur. 

Ut ab eo, qui pro cultu beati Stanislai apud Sedem Sanctam Apo- 
stolicam institit, illustrissimo Andrea de Bnin Opolanski, episcopo 
Posnaniensi, ordiamur, in ipsius aula aulicus et thesaurarius Ioannes 
Zadorski sub tempus comitiorum generalium Varsaviae in gravem 
to morbum diversis casibus plenum incidit; in quo post duas septima- 
nas, alias validis viribus sanus, ita debilitatus est, ut illi medici ne 
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regii quidem, quos sollicita domini sui cura, tanquam de carissimo 
sibi famulo, omnem laborem suscipere compulerat, mederi possent. 
Iam et loquelam amiserat et morientis signa omnia comparuerant. 

Et cum, recedentibus medicis, omnes de ipsius vita desperassent, 
quod iam agonizare inciperet, sacramentis munitus ante, instinctu s 
absque dubio divino illustrissimus episcopus insimul cum aliquibus 
ecclesiasticis commendare infirmum beato Stanislao coepit, voto pro 
agonisante concepto, et acceptam reliquiam beati supra pectus 
morientis posuit Res miranda, statim os infirmus aperuit, loqui 
coepit statimque cibum, quem ab aliquot diebus ante abhorruerat, 40 
postulavit atque sic convalescens celeriter saluti integre restitutus. 
Hoc testantur in Posnan. proc. testis 3, fol. 38, et testis 58, fol. 89, pre- 
sbyter canonicus uterque, de visu uterque. Hoc idem affirmat testis 20 
in Leopoliensi particulari. Hoc ipsiusmet episcopi testimonium dicit, 
in Posnan., fol. 38, productum anno 1622. Quod et alteri de eiusdem «o 
.episcopi aula evenisse moribundo post attactum reliquiae recenset 
oculatus testis in Posnan., foL 38 a tergo, et medicus, fol. 11 a tergo. 

Nobilis Carolus Wficzogorski adeo gravi morbo confectus fuit per 
annum et amplius, ut nulla spes salutis illius humanitus loquendo 
superesset. Ulcus aliquod magnum in renibus intus natum fuerat ex so 
vulnere ab acuto calculo, quem patiebatur ; cuius agnum habebatur 
pus cum sanguine aliquando insimul copioso. Haec purulenta materia 
adeo cum ingenti dolore diffluebat, ut a se frequenta: recederet adeo- 
que exinde graviter aruit, ut vix cutis haereret ossibus; at debilitas 
tanta, ut illi usum membrorum in corpore adimeret; si allevaretur, ss 
deliquium patiebatur, ideoque per octo septimanas non moveri 
debuit meo imperio, ait medicus. Terminum itaque suum asseque- 
batur, quod ego, ait ille, ex multis signis conieci; iam corpus fri- 
gescere, pulsus vix cognosci, sudor erumpere frigidus incipiebat, os 
et oculi ita hebetati, ut nec videre quempiam, nec loqui, nec audire 30 
alloquentes posset, et alia signa probata mortis, in facie, naribus, 
pedibus apparuerant Tales tenebrae oculis illius irrepserant, ut nec 
plures candelas accensas, nec eam, quam consecratam tenebat in 
manibus, videre posset et conaretur manu oculos detergere, ut quid- 
piam videret; nec ego amplius quidquam reperiebam, quod prodesset, 35 
cum nulla iam medicamenta, quibus antea feliciter utebatur, natura 
susciperet Iam litanias et commendationem animae recitare incepe- 
rant quando frater ipsius maior natu votum pro illo fecit ad beatum 
Stanislaum et reliquia beati illi superposita. (Alii testes asserunt ipsi 
post communionem ablutionem ossis beati.) Statim oculos, qui iam 40 
obtenebrati fuerant aperuit primo, et post respirans clare et diserte 
haec verba loqui coepit : * 0 Deus, ubi fili? quid mecum agitur? „ et 
convalescens rediit ad sanitatem. Hoc totum deposuit in actis con- 
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sistorialibus medicas in Posnan., foL 113, consul Posnan., fol. 57 a 
tergo, sacerdos in Leopol., fol 53, sacerdos in Cracov., fol. 125, de 
visa. 

P. Stanislaus Broniewski, rector collegii Societatis Iesu Iarosla- 
• viensis, anno 1618 cum poesin doceret Leopoli, prae labore nimio 
circa dialogum de beato Stanislao exhibendum incidit in febrim con- 
tinuam et ex hac prae ardore nimio in apoplexiam, quae post con- 
versa in lethargum, in quo tribus diebus quasi mortuus decubuit; 
sensu nullo utebatur, licet pungeretur, ureretur, cruentaretur, ut in 
40 talibus morbis fieri solet. Dum et medici et domestici omnes de vita 
desperassent, ita ut extreme unctum Deo commendarent, P. Premi- 
slaus Rudnicki, tunc rector, votum ad beatum Stanislaum, flexis ad 
lectum genibus, fecit. Infirmo vero tunc visum fuit se in aliquo tetro 
carcere detineri rogareque Deum, ut se ex illo carcere liberaret Et 
<8 ecce, P. Stanislaus Szumowski, minister collegii, infert reliquiam 
beati in cubiculum lethargo oppressi, ad cuius ingressum quasi 
radius solaris oculos infirmi percurrit et cum quodam terrore, quasi 
de somno experrectus, inquisivit, quod lumen esset, quod ipsi illuxit 
Responsum esse allatam reliquiam beati Stanislai. Quam ille oscu- 
lo latus pectori suo applicuit et statim lethargus plene abscessit, adeo 
ut in crastinum de longo et gravi illo morbo fere duarum septima- 
narum se senserit ita convaluisse, ut cibos viles postularit sibi dari et 
datos sapide comederit, et nisi vulnera, quae ex adustione passus 
erat, impedissent, redire ad scholae labores potuisset. Hoc ipse de se 
05 primo iuratus refert in Premisliensi, fol. 36, medicus in Leopol., 
foL 212, et alter medicus, fol. 210; in Caliss. sacerdos qui reliquiam 
tulit, fol 22 et fol. 29, de visu. 

P. Premislaus Rudnicki anno 1621, cum theologiam scholasticam 
Posnaniae doceret, adeo acrem dolorem dentium passus, ut sibi a 
30 phrenesi timeret. Dolor vero hic erat illi quasi ordinarius et naturalis 
atque iam ideo duos evelli sibi fecerat, tertioque huic idem fieri ius- 
serat ; sed cum evelli non posset, fractus tantum a chirurgo magisque 
gingivis inhaerens exulceratus ; unde et dolor accessit maior, et cum 
et omnem somnum levaret, apparebat iam sibi compos non esse. 
35 Cumque humanae vires occurrere non possent malo, P. Nicolaus 
Ijmririns dentem B. S tanis lai, quem secum Roma apportatum 
habuerat, ad locum morbidi dentis applicuit, statimque in eodem 
momento cessavit dolor adeo perfecte, ut nunquam amplius rediret. 
Quod attestatur ipse in Posnan., foL 121, qui reliquiam applicuit; in 
W Cracov., fol. 99, in Leopol., foL 58, fol. 60, de visu; in pari. Leopol. 
testis 6, fol. % a tergo. 

fllm us et Rmus llathias Petrokonski, episcopus Premisliensis, de 
nocte repentino et periculoso morbo correptus, particula tumbae, in 
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qua conditum corpus beati fuerat, loco affecto admota, derepente 
dolore cessante sanatus. Super quo testimonium manu sua subscri- 
ptum et sigillo munitum reliquit anno 1604, et exstat appensum ad 
sepulcrum beati; et deposuit in Leopol. qui reliquiam dedit, foL 47 ; 
in Premisl., foL 37. • 

Anno 1621 mense decembri Barii in Podolia, regni Pobniae pro- 
vincia, Nicolaus Rogniero, serenissimi tunc principis Vladislai aulicus 
et militiae praefectus, mensae cum commflilonibus accumbens, osse, 
quod illi in gutture haeserat, acerbissime enecabatur, adeo ut prae- 
sentes de vita desperarent, cum nullo modo, quamvis ope chirurgo- 4« 
rum adhibita, nec extrahi nec depelli de loco suo posset Tussiebat 
horrende et tussi suffocabatur usque fere ad mortem. Ac dum iam 
livescere et viribus destitui coepisset, confessarium advocari fecit 
Interim qui tum illius loci superior Societatis fuerat, P. Andreas 
La vicius, abluta reliquia beati Stanislai vino, misit per eum qui cod- <1 
fessarium advocaturus venerat, ut illud concitato in se dolore de 
peccatis et fide de ope beati Stanislai experienda biberet Quod ubi 
fecit, os de gutture repente discessit Quod ipsemet deponit in 
Leopol., foL 69, fol. 216; ibidem alius; in Posn., foL 45; in Cracov., 
fol. 42. » 

Idem sibi testatur anno 1625 evenisse virgo Hedvigis Maluzkowi- 
cowna, quae osse piscis ex utraque parte acuto suffocabatur absque 
ullo remedio. Sed ubi reliquia beati Stanislai collo ipsius apposita, 
ex nunc os exsiluit. In Leopol., foL 178, foL 186, foL 177, omnes 
de visu. M 

Anno 1607 Calissii domus Petri Grabowski a daemone terricula- 
mentis et inquiete infestabatur, non sine magna inhabitantium 
molestia, quos variis temporibus varie proiectis lapidibus, lateribus, 
lignis ac similibus impetebat Post multa spiritualia remedia et exor- 
cismos adhibitos a Patre Nicolao Ossinski, Soc. Iesu, qui et ipsemet 3$ 
eiusmodi infestationes domi illius pertulit, cum nihil proficeret,iHatam 
reliquiam beati per noctemque detentam daemonium pati non potuit, 
sed abscessit, nunquam post rediens et quietem domui restituit Hoc 
deponitur in Posnan., fol. 130, aliique duo de visu, fol. 64 a tergo et 
foL 126. » 

Petrus Ciemierzynski nobilissimae familiae in Russia invenis 
annorum 13, dum studiis navaret operam in collegio Iaroslaviensi 
anno 1606, a fratre suo in eadem domo et in eodem collegio litteris 
incumbente incaute ludente ex sclopeto in media cervice traiectus, 
adeo ut vestis statim flammam ex ictu conceperit Hinc quamvis it 
chirurgus vulnus bene ligasset, tertia tamen post ictum nocte sanguis 
prorupit adeo abundanto*, ut sisti ab eodem chirurgo nequaquam 
posset. Nam et ossa fracta ex utraque parte apparebant Accessit ad 
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haec febris continua et mortalis, atque sic et medicus spem de eius 
vita amisit, et deliquia continua, quae patiebatur, non immerito peri- 
culum minabantur. Admonitus sacramenta ad iter vitae alterius 
suscepit. Interim visitatus a Patribus eiusdem collegii, cum reli- 
s quiam beati Stanislai cum eiusdem imagine impositam recepisset 
votumque ad eundem concepisset, ex nunc cum admiratione prae- 
sentium sanguis stetit, febris abiit, somnus, qualem antea habere non 
poterat, occupavit, brevique integre convaluit. Hoc duo testes de visu 
in Premisl., fol. 39, fol. 56, fol. 94, testantur, et producitur instrumen- 
to tum publicum factum super ea re. 

Ita in morbo gravi a medicis desperatus Mathias Hayder, consul 
Leopoliensis, per applicationem reliquiae beati se sanatum testatur in 
Leopol. part., fol. 115. Ita illustriss. Anna de Sztemberg, ducissa 
Ostrogiensis, in periculo partus constituta reliquia beati pectori 
ts admota levatam se doloribus et feliciter enixam dixit in Premisl., 
fol. 80; in Leopol., fol. 47. Ita Constantinum, filium ducis Zasloviensis, 
moribundum, reliquia beati attactum, morbus reliquit, ut testatur 
sacerdos in Premisl., fol. 37. Ita Andreas braxator in ferventis cere- 
visiae cadum lapsus, cute liquefacta moribundus, reliquiam beati 
M osculatus, voto facto, convaluit, ut ait ipse in Posnan., fol. 94, fol 79 
a tergo, fol. 46 a tergo. Ita filium suum de peste suspectum in morbo 
et iam moribundum reliquia beati apposita statim sanatum testatur 
mater in Leopol., fol. 184. Ita infantem febri in cunis diuturna pro- 
stratum, posita super illum reliquia beati, repente referunt in Premis- 
tt liens., fol. 36, fol. 65, testes de visu. 

Ita Ioannes Skuvara nimio ferri pondere fractus, ter lateri appli- 
cata reliquia beati sanatus, ut dicit instrumentum publicum pro- 
ductum in Premisl., fol. 167, et ipse fol. 98, ubi narrat etiam beatum 
sibi apparuisse. Ita Adelbertum Serafinowicz, oleo sacro extreme 
M unctum, animam agentem, apposita reliquia beati ita statim sanatum, 
ut consurgens instrumentum musicum tangeret in gratiarum actio- 
nem, refert fidei probatae sacerdos in Leopol., fol. 49, de visu. Ita 
nobilis Kliszewska sensibus in morbo destituta, attacta reliquia beati, 
se sanatam testatur ipsa in Premisl., fol. 129, et ducissa de visu, 
3i fol. 82. Ita Ursulam triennem ab epileptico morbo, attactu reliquiae, 
mater in Leopol., fol. 134, pater fol. 76. Ita duodecim septimanarum 
Stanislaum per dies quinque simili morbo afflictum, supposita capiti 
reliquia, eadem nocte sanatum mater in Leopol. part., fol. in alio 
Leopol., fol. 91, medicus fol. 215, de visu referunt. Ita dux Zaslaviensis 
40 aliquot annis infirmus, applicata ad cor reliquia beati, prout et de 
aliis pluribus dicit testis 21 in Leopol. part., fol. 96, et in Sendom. 
testes duo n. 1. Ita Hedwigem Wulfowiczownam febri maligna peri* 
culose afflictam vino, in quo reliquia beati abluta fuit, epoto sana- 

ASAL. BOLI», T. XVI. 17 
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tam narrat sacerdos in LeopoL part., testis 7. Ita se in genu de casa 
fracto attactu reliquiae beati sanatum fatetur testis 10 in Leopol. 
part, fol. 131 a tergo. Ita illmum Kuczborski, castellanum Sierpcensem, 
pedum dolore afflictum eodem attactu reliquiae sanatum testis 13 in 
LeopoL part, foL 157, de visu asserit Ita se convaluisse a morbo 5 
colico testis 15 in Leopol. part. Ita Romae Romulus vicarius, in uno 
oculo videndi facultate paene amissa variisque remediis frustra 
susceptis, facto ad sepulchrum beati voto, et particula de tumba, in qua 
primo beatus sepultus fuit applicata, se sanatum sensit et suo testi- 
monio comprobatum reliquit Ita Mediolani Floida Hyacintha de io 
Spemozatis copiosissimi sang uinis repentino vomitu se suffocari sen- 
tiens, quamprimum invocavit B. Stanislaum, cuius imaginem et reli- 
quias in cubiculo habebat, eodem momento et profluvium sanguinis 
destitisse et cum stupore adstantium se sanatam sensit Ita alii 
innumeri, qui prae multitudine tacentur. «s 

Flores seu herbae e sepulchro beati Stanislai in Poloniam allati 
post tantum in itinere temporis transacti et post diuturnitatem, qua 
conservati, adeo recentes manserant, ut viderentur quasi modo 
quidem e terra decerpti. Hos ex collegio Iaroslaviensi Soc. Iesu impe- 
travit sibi dari et diu asservari a fratre suo curavit, et semper eundem so 
vigorem in eis, quoties attrectari contigit, vidit et testatus est archi- 
episcopus Leopoliensis ritus Armeni cum Ecclesia Romana unitus, in 
Leop. part, foL 46 a t. ad 39. 

Illmus Nicolaus de Zurow Danielowicz, supremus regni Poloniae 
thesaurarius, gravissimis podagrae doloribus vexatus in castro oppidi 25 
sui, Uchanie dicti, adeo ut, cum vim et acerbitatem morbi ferre non 
posset, frequentius inclamaret : * Occide, occide „ad divina remedia 
recurrendum ratus, qui praesens aderat P. Franciscus Phaenicius 
Soc. Iesu florem rosaceum, quem secum Roma de sepulchro beati 
tulerat, obtulit, ut eundem spe intercessionis et auxilii a beato Sta- 30 
nislao ferendi sumeret. Sumpsit, et se voto audiendi missam commu- 
nicandique in honorem beati obstrinxit, ac derepente somno cor- 
reptus, ubi evigilasset, morbo se liberatum ita sensit, ut licet ante 
saepissime eodem morbo affligeretur, post non amplius usque ad 
mortem morbus recurreret. Quod miraculo ope beati facto adscribens, 35 
testimonium manu sua subscriptum et sigillo munitum reliquit et 
post productum in Premisl. a teste 9, fol. 44, et deposuit oculatus 
testis qui florem obtulit, in Lublin., fol. 13. 

Anno 1626 Ioannes Olszanowski annorum 11, nobilis Laurentii 
Olszanowski filius, maligna eaque continua duarum septimanarum 40 
febri iam fere exanimis, morti ab omnibus adiudicatus, medicamentis, 
quae iam medicorum prohibitu dari desierant, non proficientibus. 
Interim abbatissa monasterii Iaroslaviensis, Ordinis Sancti Benedicti, 
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in quo soror infirmi degebat, florem e sepulchro beati Roma ablatum 
obtulit, ut contritum puer infirmus expotaret. Factum ex abbatissae 
consilio; et iuvenis florem sumens, etiam chartam, qua flosculus 
fuerat involutus, deosculatur, ac statim cibum sibi dari cum clamore 
s poposcit, anteaque viribus diuturnitate morbi exhaustus, ex nunc 
feliciter convaluit. Hoc totum deposuit pueri pater in PremisL, fol 87, 
ipseque idem recognoscendum statuit, et alius fol. 126, alius fol. 82, 
alius fol. 71. 

Romae Clarici Camajanal, matronae honestissimae, pestilens car- 
«0 cinoma m amillam occupaverat, eamque gravissimo dolore et maximis 
febribus repletam et ingenti tumore sine ullo gustu quietis ac spe 
remedii relictam excruciabat; ast ubi ad sepulchrum beati accessit 
eumque invocavit, ac flosculum ex sepulchro acceptum affectae 
mamillae applicuisset, subito tumor ille disparere coepit, dolor ces- 
(B savit, apostema evanuit. Alio tempore similem in altera m amill a 
dolorem sentiens, applicato eodem flosculo, in eodem instante liberata, 
et de utroque hoc beneficio testimonium iuratum reliquit. 

Illud mirabile refertur ab eo, qui probavit in se, teste in Lubl., 
foL 44, quod cum ante tempus frigorum Rossmanni frutices 400 ex 
jo horto colligere non posset, quod vicinae suae peste infectae illum 
multoties contrectassent, timens ne sic peste inficeretur, si eum atti- 
gisset, damno non exiguo se obiecit; nam prae frigoribus arefactum, 
marcidum, nigricans, virgarum cacumina iam demiserat Interim spe et 
voto ad beatum Stanislaum concepto aridam aliam Rosmanni vir- 
is gulam ex altari B. Stanislai accepit et illi, quod domi habuit, inter- 
seruit, et tam haec quam omnes alii frutices refloruere ac reviruere. 

Isabella octennis nobilium Thomae et Sophiae filia, morbo gravis- 
simo adeo confecta fuit, ut plane iam semimortua decubuerit. Parens 
de filiae malo maestus votum pro ea ad beatum fecit, floresque ex 
30 altari ipsius acceptos domum allatos in pectore semimortuae repo- 
nens addidit : “ Surge et sis sana. , Ad haec puella : ‘ Sentio ecce, „ 
ait, * odores quosdam „ ; ac post quadrantem horae ita sanitati 
restituta, ut quasi nunquam infirmata, sequenti die ad imaginem 
beati praesentata sit. Hoc affirmant pater et mater in Lublin., fol. 4. 
35 Sub tempus grassantis Leopoli gravissimae pestis Dorothea Aber- 
manoAva ulcus seu bubonem maximum in gutture passa, qui ita 
linguam ex faucibus extrusit, ut ad medium collum pendens horrende 
ex ore attingeret; quare refocillari nullo modo poterat nec cibo, nec 
potu, nec somno, mortem tantum cum gravi dolore operiebatur; nam 
io et chirurgus peste infectus, qui ad medendum accesserat, tanto plus 
timoris adiecit. Divinitus fere factum, ut apothecarius collegii illam 
invisens flores de sepulchro beati Stanislai allatos afferret et expo fan- 
dos daret Nam statim ulcus ruptum, sanies effluxit, dolor abscessit. 
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et brevi convaluit Hoc testatur ipsa in Leopol., foL 169, fol. 65, 
fol. 170. 

Sub idem tempus contigit, ut quamvis infectam peste habuisset 
domum, omnes se salvarint sumentes flores beati, exceptis iis qui 
non sumpserant. Quod deponunt ibidem et in LeopoL partic., fol. 68 , 5 
fol. 776 a tergo, fol 226 a tergo. 

Hoc idem experta Eva Avissa Lublinensis, quae ex maligna febri 
amissa loquela, a medicis desperata animam agens, voto pro se ad 
beatum facto et floribus attactis reliquia eiusdem beati appositis, ita 
sanata, ut sequenti die incederet; in Lublin. ipsa et maritus, foL 4. <0 

Hoc Catharina annorum 11, civis Lublinensis filia, animam de peste 
agens, iam et cereum accensum tenens, floribus beati capiti suppo- 
sitis et epotis, et bubonibus et morbo liberata in Lublin., fol. 9. 

Hoc Ioannes infans mensium 6, ex raptationibus violentis animam 
agens, floribus beati superpositis repente sanatus, pluribus testibus in «5 
Lublin. affirmantibus de visu, fol. 22. 

Hoc R. D. Petrus Kaluski, condonator Brzezanensis, ex asthmate 
periculose laborans, sumptis floribus beati ex nunc convalescens in 
LeopoL, fol. 62, foL 196. 

Hoc mille alii, qui brevitatis causa subticentur, experti; ita ut per 20 
tot experientias admirabiles videatur illud vetustissimum et alias ab 
universo orbe probatissimum axioma in suo robore vacillare, quando 
per eiusmodi flores contra vim mortis crevit in amplissimis Poloniae 
regnis medicamentum in hortis. 

§ 2. Mortui ad invocationem et vota ad B. Stanislaum ts 

FACTA AD VITAM REVOCATI. 

Ann o 1622 Stanislaus annorum 10 circiter, Martini chirurgi et civis 
Posnaniensis haeretici filius, supra faciem fluvii congelati cum coae- 
taneis ludens ab uno illorum insolenter protrusus in foramen cavatum 
in glacie incidit et vi aquarum currentium abreptus, demersus et in 30 
fundo per glaciem transparentem visus, discreto etiam colore vestium, 
qualis esset, ibidemque non parvo tempore sub glacie detentus, quasi 
per duorum stadiorum tractum ab aquis perlatus. Interim clamore 
exorto, multitudo concurrit variorum admirantium pariter et iuvarc 
volentium, instrumentaque conquirentium et iam de vita illius actum 35 
esse clamantium. Interim ubi spes nulla remaneret, adveniunt casu 
duo ex Patribus Societatis redeuntes ex loco recreationis, adhibitaque 
cura, ut iuvari posset, sed nullo alio subveniente, modo prostrati cum 
omnibus praesentibus in genua Deo commendare coeperunt votaque 
ad B. Stanislaum interponere, cuius opem celebrem iam in Polonia 40 
experiebantur in diversis locis plurimi ; cum ecce conspicitur ferri ab 
aquis per fundum canalis molendini rota alluentis resupinus lacero 
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naso, frustraque ut rotae molendini sisterentur conclamantibus, et 
concurrentibus, una cum aqua sub rotam currentem proiectus, ac 
iterum exinde emergens sub alias rotae molas devehitur, ultima con- 
sistente a quodam extrahitur gelidus totus, lividus, oculis distortis, 
s manibus compressis, sensu omni destitutus, positusque in terram 
resupinus. Adveniunt interim duo celebriores cives; quorum unus 
medicus, cum pulsum diligenter explorasset, an in eo vitae quidpiam 
superessel, sed nullo superstante signo, sententia quod non viveret 
lata, abscessit. Tanto ergo instantius beato commendatur, et iterum 
40 facie versus terram in trunco componitur, orantibus omnibus, cum 
ecce derepente gemitum edit vitaeque restituitur. Calefactus post 
simplicibus fomentis adhibitis, patri sanus restitutus. Cui ille, qui 
haereticus fuerat, potestatem fecit fidem catholicam amplectendi; 
quod ille una cum duabus sororibus fecit, et duobus annis supervivens 
io sancte dispositus obiit Hoc testantur in Posnan., foL 42 et fol. 30 a 
tergo ; in Cracov., fol. 77 ; in PremisL, fol. 64, omnes oculati. 

Anno 1630 Stanislaus Wolfgangi et Annae, annorum 7, in civitate 
Lublinensi sabbati die, quae in sextam iulii illius «nni inciderat, 
expeditus a matre una cum sorore puella annorum quatuor ad 
io hauriendam de puteo aquam. Supra quem dum se aliquantum incli- 
nat cum vase, incidit capite in puteum supra staturam viri altum. 
Casu fratris viso, puella nec dandi auxili compos, planctum acrem et 
lamenta exorsa huc et illuc circa puteum cursitans iteransque cum 
lacrimis : * Veni Stanislae, veni Stanislae ! * Per mediam horam puer 
8 in puteo haesit, antequam veniret mater, quae circa poliendas herbas 
in una horti parte, occupabatur distante a puteo stadii unius et 
amplius spatio. Et quamvis sentiret fletum et clamorem filiae, non 
tamen cucurrit, nec se loco movit, existimans, quod ideo puella fleret, 
quod filius cerasa decerptum arborem ascendisset, et ipsa parvula 
3o et annorum quatuor colligere et attingere eadem non posset, ideoque 
fleret ac vociferaret. Et licet huius opinionis esset mater, atque ideo 
occurrere tardaret, nihilominus, quia duravit fletus, irata accurrit 
castigatura filium, qui occasionem tanti fletus parvulae, uti illa 
credebat, dedisset. Accurrens invenit iam puellam raucam et 
35 ploratu fatigatam; inquirit causam; dicit Stanislaum ingressum in 
puteum et non velle egredi. Aspicit puteum et iam exanimem et 
supernatantem videt, in vanasque voces et fletus prorumpens et ipsa 
vicinos multitudinemque ad concursum concitavit. Extractus sine 
ullo vitae signo, rigidus, gelidus, lividus, plenus in tantum aqua, ut 
4o non viscera tantum sed et caput intumuisset, positus supra dolium, 
capite deorsum inclinato, versatus partim in hanc, partim in illam 
partem, ne unica tamen gutta, prout alias in talibus, qui necdum 
plene suffocantur aqua, fieri solet, egressa. Duravit sic versatus multo- 
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tiens et rigidus hora una integra, postquam ex puteo fiiisset extra- 
ctus. Interim ad vesperam unus de studiosis collegii Lublinensis, 
Augustinus Svievidus, accurrens ad puteum exclamat: 11 Offerte illum 
B. Stanislao Kostka. * Ad has voces risum ciere ceteri, quod reme- 
dium quasi inefficax pro eo qui iam mortuus erat adferat Mater s 
genuflexa : * Succurre afflictae, succurre, beate Stanislae Kostka, „ 
ait. Ad voces extendit manum mortuus et intra brevissimum tempus 
totum se movit, et post surrexit ac loqui coepit, non sine magna admi- 
ratione populi totius praesentis ; tanto magis, quod cum totum corpus 
aqua plenum vidisset, ne unicam tamen, nec ante, nec post guttam <o 
effluxisse. Adductus est ad tribunal regni ibi celebrari soliti et prae- 
sentatus. Quod examinari oculatos testes, praevio ab iis iuramento, 
fecit in trium medicorum peritissimorum praesentia, quorum unus 
catholicus, alter haereticus lutheranus, tertius fuerat calvinista; quo- 
rum, exauditis testium relationibus, sententias pono. <5 

Et primo quidem, excellens et eximius D. Christophorus Fal§dri, 
philosophiae et medicinae doctor, publicus medicus, catholicus et 
consul Lublinensis, in haec verba ait : 

Resuscitationem a morte praedicti pueruli divinitus factam et miracu- 
losam esse, nemo ibit inficias. Si etenim naturae interpretes vera dicunt, a 20 
privatione ad habitum non dari regressum, quomodo secundum demor- 
tuum, ut ex testimoniis colligere licet, suadet imprimis ratio. Cum etenim 
inspiratio et respiratio sit instrumentum vitae, nec absque hoc praeter 
mulieres hystericas, uno quadrante praesertim homini vivere sit conces- 
sum, quod et experientia rerum magistra docuit in stra?igulatis et suffoco tft 
tis et auctoritas gravissimorum artis medicae peritorum, ut Ronddetius 
in c. de suffocatis, Ludovici Mercati de respiratione impedita et abolita, 
Plateri in enarratione historiae de submersis in aqua, et aliorum quam 
plurimorum testatur ; quomodo fuit possibile, puerum vivere plus quam 
mediam horam infixum luto et submersum aquis, extractum postea ex 30 
iisdem exanimem, variis hinc inde plus quam per integram horam agi - 
totum motibus, gelidum, sine omni sensu et motu, sine quavis respira- 
tione, artibus iam contractis, corpore toto livescente , omnibus signis 
immo reipsa mortui, nullis viventis hominis adstipuluntibus? Quem si 
calor naturalis deseruit, si sensus et motus dereliquit, si spiriUis omnes 35 
evanuerunt, impossibile profecto fuit, deficiente naturali et animcUi 
facultate, vitalem in ipso conservari. Ac proinde nihil aliud restat, nisi 
ut concludamns idque firmiter teneamus pro officio christiani homi- 
nis, puerulum hunc vere mortuum divinitus ac miraculose revocatum 
fuisse ad vitam, patrocinante B. Stanislao Kostka, cuius auxilium 40 
devote mater defuncti implorabat votisque solemnibus stringere non 
desiit. 

Iam vero, Vincentius Liscovitius medicus e secta Lutheri in haec 
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verba, quae etiam litteris consignata voluntarie libenterque tradidit, 
testatus est : 

Requisitus ab illustri indicio tribunalitio Lublinensi regni, an puer 
quidam proxime in puteum prolapsus illicqueper dimidium horae, 

5 ut accurrentes vicini affirmarunt, aquis immersus haerens f post extractus 
rigidus, lividus et mortuus per horam, ut Udem asserunt iuramento- 
que confirmant, — nam mihi videre non licuit, — exsistens, naturaliter 
supervivere potuerit, respondi: considerata quantitate putei, casu, ut 
fertur, in caput, diuturnitate morae in aqua, aetate puerili non consi- 
to stente, naturaliter fieri non potuisse, sed divinitus singulari Dei gratia 
et misericordia ad vitam a morte revocatum, superstitem in vivis esse. 

Medicus tertius Samuel Maskowski ex secta Calvini In haec verba, 
quae ibidem litteris tradita hic inserenda ultro praesentavit, dixit : 

lussus ab Illmis DD. VV. de puero hoc submerso meam aperire sen~ 
<5 tentiam, dicam id quod e praeceptis medicinae et ipsa experientia didici . 
Puer hic septennis in puteum quatuor ulnas altum lapsus in eoque suf- 
focatus, tandem a matre summo maerore perculsa, post dimidiam horam 
elapsam extractus exanimatusque in sicco iacens et sine ulla spe resti- 
tuendae ipsi vitae omnino mortuus a matre deploratus, subito praeter 
W ominum spem et exspectationem non sine maxima omnium circumstanr 
tium admiratione et gaudio summo redivivus, non naturaliter sed super - 
naturaliter vitae restitutus est; quod in conscientia assero. Quomodo 
enim aquis obrutus tantoque tempore in fundo exsistens sine naturali 
respiratione puer id aetatis vivere potuit? Maximum autem argumen- 
to tum mortuum iam fuisse in aquis puerum ab experientia desumo . Vidi 
ego plus quam quadraginta aquis submersos, qui, quia non erant mortui, 
cum post agitationem et versationem corporis ad se redirent, aquam 
ex ore abundanter evomebant . Quia vero pueruli istius, licet aqua repleti, 
cavusque venter ad modum utris seu tympani intumuerat, ne minimum 
30 quidem aqiiae expulsi va potentia per os eiecit, certissimum et manifestis- 
simum signum est animam in corpore suffocati non fuisse, sed divinitus 
et su per naturaliter revocatam . 

Accessit iis medicorum sententiis generalium iudidorum tribunal» 
regni decretum tenoris sequentis. 

39 Quibus tam testium depositionibus quam medicorum iudicio et atte- 
stationibus prolatis f exauditis et trutinatis expensisque, nos quoque 
omnes et singuli supra et infra scripti supremorum generalium indi- 
ciorum tribunalitiorum iudices , quidam oculati testes profunditatis 
putei et distantiae loci a puteo, non aliter etiam quam quod praedictus 
puer non naturaliter, sed divinitus supematuraliter et miraculose a 
Deo per intercessionem beati Stanislai Kostka, ex antiquissima et 
praeclarissima in regno Poloniae Kostkarum prosapia oriundi regni- 
que Poloniae patroni, cui ab afflicta matre suppliciter dotatus erat. 
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ad vitam pristinam a morte redierit, sentiendum, imtno et credendum 
testamur Deum Trinum et Unum in sanctis suis mirabilem sanctosque 
suos nimis honorantem, laudantes et praedicantes, qui, sicut olim cum 
admiratione totius orbis christiani magnum illum episcopum Cra- 
coviensem et gloriosum Christi martyrem Stanislaum Szczepanocium, 5 
nostrae patriae Polonae illustrissimum ornamentum, resuscitatione a 
mortuis Petrociui precibus et intercessione dilecti sui famuli glorificavit, 
sic nostris temporibus beatum cognominem sancti praesulis et mar- 
tyris, Stanislaum Kostkam Soc. Iesu resuscitatione a mortuis ad citam 
aquis suffocati pueri gloriose illustravit, quem puerum remscitatum 10 
nostris oculis vidimus coram nobis in nostro iudicio tribunalitio 
praesentatum. Quae omnia et singula praemissa gratia firmioris fidei 
mdiorisque certitudinis, manibus nostris stibscripsimus ac sigillis 
pensilibus munivimus, requirentes nostris et totius collegii Lublinensis 
Societatis Iesu Patrum, Dei maiorem gloriam honoremque beati <8 
Stanislai Kostka promoventium nominibus, infrascriptum publicum 
sacra apostolica authoritate notarium , praedictae inquisitionis 
scribam, quatenus eiusmodi inquisitionis publicum instrumentum in 
forma solita et consueta conficeret. 

Et est confectum instrumentum ea de re cum depositionibus w 
testium octo oculatorum, subscriptionibus et sententia supradicta 
indicum ac medicorum et sigillis. Et referunt ea de re testes in 
Cracovien., foL 40, fol. 86, fol. 88, foL 84; 49. 

Anno 1625 post festum Circumcisionis Domini, Uaspar, Andreae 
Powaga pictoris et Catharinae civium Iaroslaviensium filius, duarum » 
ultra septimanarum, a nutrice incauta vel ignara fasciis supra nimium 
constrictus cunisque pro nocte impositus, oriente die, cum nullum 
ederet viventis signum, absque spiritu et vita repertus, totus lividus, 
gelidus totus ita, ut et fasciis exsolutus ac in terra depositus eundem 
livorem frigusque ac torporem detineret Parentibus casu insperato 30 
in eiulatus lamentaque erumpentibus, domestici accurrunt; num 
viveret infans, explorant, sed nullis vitae repertis indiciis, solari 
parentes incipiunt, recursum ad opem et invocationem beati Stanislai 
suadent, accensoque cereo benedicto, se in genua prosternunt 
votaque ad beatum concipiunt. Aliquot horis ita infans sine vita 35 
iacuit; nam et non statim compertum est a matre illum non vivere, 
et antequam accurrerent variique, num viveret, explorarent, tempus 
non unius horae effluxit. Et ecce, dum in genua provoluti orant, 
infantulus spirare ac vivere incipit cum magno parentum et praesen- 
tium gaudio et admiratione. Statutus post sub tempus processus 40 
authoritate Sedis Apostolicae facti in dioecesi Premisliensi Iarosla- 
viae coram iudicibus delegatis, et attestantibus oculatis in eodem 
processu Premisliensi, fol. 120, fol. 121, fol. 142, fol. 143. 
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Anno 1630 mense augusto, Eva nobilium Alexandri et Potentianae 
de Swieprawice Swieprawski tilia, annorum duorum, in cisternam 
plus quam quatuor ulnarum profunditatis, nemine domesticorum 
conscio, incidit ibique aquis suffocata in profundo demersa per unam 
5 citra vel ultra horam permansit. Antequam enim mater ex agro, ubi 
messoribus adfuit, rediens filiam conspexit abesse, antequam per 
domum universam a familia frustra inquisita loca diversa lustrata 
sunt, non mediocre temporis intervallum intercessit. Tandem ubi sibi 
unus e famulis revocasset in memoriam se illam versus cisternam 
(0 euntem conspexisse, eo accurrunt, et solum vas parvulum seu canta- 
rum, quem puella gestabat, supra aquas natantem advertunt, 
certumque indicium sumunt, illam in profundo esse. Instrumenta 
itaque conquirunt, quibus exinde extrahi possit infans, cum iliisque 
redeunt, et ecce expansis manibus, diducto ore, exertaque lingua 
45 emergens aquis supernatat, artubus torpidis geiidisque. Varie post 
per moram non exiguam versata est et agitata. Cum nulla vitae 
signa remediaque adessent, clamore fratris ad B. Stanislaum confu- 
gitur. * Opitulare „, aiebat, * o beate Stanislae Kostka, suffocat amque 
vitae restitue „. Et ecce, statim respirat sensimque ad se et pristinam 
ao vitam redit plene ac integre. Hoc in Lublinensi deponunt plures 
testes, foL 42, omnes quotquot aderant oculati. 

Attingo tantum, filium triennem Jacobi Haur, civis Varsaviensis, 
peste exstinctum, revixisse ad invocationem beati, ul refertur in 
Posnaniensi, fol. 118; anno 1623, Alexandrum Wolfowicz in vase 
i 5 aqua pleno puerum suffocatum, invocato beato rediisse ad vitam, in 
LeopoL, fol. 124; Laurentium Amolphi a parentibus pro mortuo 
relictum, voto facto ad beatum, spiritum recepisse, ut deponitur in 
Leopoliensi, foL 80, et Leopolien. partic., foL 86 et foL 131 ; Andream 
infantem mensium novem in natabulo submersum et suffocatum ad 
30 invocationem beati vitae restitutum, in Lublinensi ex attestationibus 
plurium, fol. 44 ; aliosque plurimos minus principales taceo et ad 
ulteriora progredior. 

§ 3. Agoxizaxtes, sessibus destituti, a MEDIOS desperati. 

Anno 1623 nobilis Ioannes Brzechwa, annum 18 aetatis agens, dum 
35 studiis litterarum in collegio Galissiensi Soc. Iesu vacaret, in gravem 
ac diuturnam febrim, cuius malignitatem pupulae, vulgo, ‘ petechie „, 
prodiderant, incidit. Accessit et continuus alvi fluxus. Quibus adeo 
premebatur, ut viscera intra putrescerent et vermes intus nati pro- 
dirent. Medico, qui ipsius curam susceperat, cum nulla prodessent 
M remedia, desperante, iamque privato sensibus visu loquelaque 
infirmo, ut eum ad mortem disponeret advocatus unus e Societate ; 
qui periculum advertens, voce altiore intimavit, ut aeger voto se beato 
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Stanislao obstringeret eiusque signum, cum loqui non posset, manos 
compressione daret Quod fecit aeger, et statim ut fecit, visam illi 
est aliquid intra se ruptum ad instar ollae vel . testae, in quo simol 
momento videndum se illi beatus praebuit, et interrogavit, an sanus 
esse vellet? Respondit aeger : “ Volo Et hoc fecit primum illius 5 
verbum auditum a praesentibus, quibus statim rem secum gestam 
narravit statimque convalescere coepit At quia huius tanti beneficii 
post aliquot annos immemor factus, eo tempore, quo Calissii institue- 
batur processus anno 1628, in somniis apparuit illi senex canus et 
grandaevus in vestibus albis, et ait perterrefacto : “ Meministine te io 
, beneficium a beato Stanislao accepisse? Itane oblitus es? Abi, et 
, narra magistro tuo Explevit iuvenis monitas subito, ac post 
testatus est in Calissiensi, fol. 33; medicus fol 32; confessarius 
fol 29, fol. 32 a tergo, fol. 30, oculati. 

Anno 1612 Eva de Piglowice Lesniewska variis muliebribus « 
morbis et diuturnis febrique adacta ad ultimum agonem, pluribus 
antea curam illius valetudinis medicis habentibus, cum nulla sibi 
medicamenta proficerent, desperata sacramentisque munita. Ad 
haec, qui eam disponebant religiosi ac unus potissimum de Societate, 
qui Roma recenter venerat, ut spe in Deum concitata beati Stanislai n 
intercessioni se commendaret, admonuit et imaginem eiusdem obtulit; 
quae ita ut illam intueri posset, ad lectuli partem affixa. Annuente 
illa seque beato commendante, viribus destitui mortaliterque sudare 
coepit, visum sensusque demum amisit Ita agonisantem religiosi 
sancti Dominici ac eiusdem tertii ordinis virgines per solitas agoni- n 
santium Ecclesiae preces, commendabant Deo; duravitque id per 
duarum horarum intervallum. Et ecce rediens ad se derepente loqui 
incipit : * Iam me relinquite, iam vici, auxiliante mihi beato Stanislao 
„ Kostka atque sic illam debilitas morbusque reliquit De quo 
fidem facit ipsa in Posnaniensi, foL 58, et alii testes de visu, fot 75, 30 
fol. 76, fol. 50 a tergo. 

Anno 1625 R. D. Mathias 'Sliwski, praepositus Przeworscensis, 
dioecesis Premisliensis, canonicorum Sacri Sepulchri, annum 40 agens, 
in febrim continuam incidit eamque mortalem, quam per tres 
septimanas passus, a medicis, quod spem vivendi amisissent, 35 
derelictus, eo vi morbi devenit, ut pro mortuo iam reputaretur. Viso 
tanto vitae periculo, patruus illius, archidiaconus cathedralis 
Premisliensis, ad opem beati Stanislai confugit petiitque, ut ante 
imaginem beati pro infirmo sacrum fieret, voto insuper concepto, 
si restitueretur sanitati ; atque adeo tempus et hora, quo fieri missa 4 « 
debuit, condictum est, ut si in illo tempore sanaretur, certo constaret 
non alterius cuiuspiam, quam beati Stanislai auxilio id adscribendum. 
Factum ut ea hora missa inciperet, et ut ea, qua incepit, somnos 
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ingens infirmum corriperet, melius valeret; evigilans nuDum febris 
vestigium invenit, nisi quod de capite barbaque omnes capilli sponte 
excidissent gravitate mali. Hoc deponit ipse in Premisliensi, foL 23, 
alii fol. 20, foL 29, de visu. 

s Sebastianus Liffel, iuvenis annorum 14, dum de imperio magistra- 
tus per omnem civitatem Cracoviensem aqua ad exstinguendum 
ignem, quem ex certis de aliquorum latronum malitia indiciis time- 
bant, in separatis omnium domibus apparatur et in ea, in qua ipse- 
met arti pellionariae studuit, supra tectum in vase traheretur, rupto 
<o fime, vase praegrandi ex alto decidente, in caput et brachium ictus 
adeo graviter, ut ultra horam sensibus destitutus et exanimis 
iacuerit. Varie agitabatur et commovebatur corpus 7 frigida, sicut qui 
deliquium pati solent, perfundebatur; aromata ori, suffitus naribus 
admovebatur; nullis tamen remediis ad sensuum usum poterat revo- 
<9 cari. Solius divinae opis desiderabatur auxilium; ad quam una ex 
domesticis confugiens, votum pro laeso ad B. Stanislaum fecit, sta- 
timque repente, non secus ac si de gravi somno expergefactus, ad se 
rediit brevique vulneribus sanatis restitutus sanitati. Testes sunt in 
Cracoviensi, fol. 45, fol. 51, fol. 52, fol. 53, fol. 56, de visu ut plurimum, 
so Nobilis Christina Horina de nocte morbo repentino et omnibus 
praesentibus ignoto correpta, ita ut sensum omnem perderet, 
quamvis huc et illuc versaretur, aceto, vino confectiombusque 
variis medicinalibus iuvaretur, ut ad se rediret effici non potuit, sed 
tanquam truncus aut saxum immobile sine spiritu et vita decubuit 
13 Exclamat una de praesentibus matronis, non minus pietate, quam 
educatione honorata : * 0 sancte Stanislae, succurre matronae huic, 
, ne sine sacramentis moriatur, quomodo tu impetrasti prolem. „ 
Et nunc spirare, moveri, vivere coepit repositaque in certo ad 
quietem loco, nocte tota dormivit ac de mane suis sponte viribus, 
30 quasi nihil unquam passa fuisset, consurrexit. In Leopoliensi de visu, 
fol. 138, fol. 140, fol. 98. 

Ioannes Sztametus, burgrabius arcis Posnaniensis, annorum 
tunc 36, febri maligna correptus, papulis certis mortis indiciis appa- 
rentibus, a medicis desperatus et derelictus, sensu tactus deperdito, 
35 — nam et ad investigandum num sentiret, aciculis in pedibus pun- 
ctus, motum edebat nullum, — haec tantum frequentius ingeminabat: 
* Sancte Kostka, sancte Kostka! „ duas circiter hebdomadas quid aut 
ubi esset ignorans. Rediit interim ad se, et cur toties verba illa inge- 
min asset, interrogatus, respondit quod hic sanctus patronus sibi 
ut salutem impetrasset Morbus hic adeo gravis quasi reliquias sui 
adhuc reliquerat, pedum illi usum adimens, ut incedere non posset. 
Recurrit iterato ad patrocinium beati, et ab hoc etiam malo Ubera- 
tum se testatus est in Posnaniensi, fol. 110, et medicus foL 111. 
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Simile patrocinium B. Stanislai experti Hedvigis canius Alexandri 
Unger, civis Posnaniensis, agonisans et voto ad beatum facto conva- 
lescens, in Posnaniensi, fol. 61, fol. 71 ; Barbara Ioannis Unger despe- 
rata a medicis et agonisans, sub tempus, quo sacrum pro se ante 
imaginem beati factum, rediens ad se et ad sanitatem, in Posnaniensi, # 
fol 60, fol. 55; Andreas Szoldra civis Posnaniensis ex 12 septimana- 
rum febri desperatus et a medicis adiudicatus morti, sub tempus 
auditi pro se sacri ante imaginem beati, morbo cessante, intra tri- 
duum vires recipiens, in Posnaniensi, foL 83, fol. 88; Bartholomaeus 
«nni unius infans sensibus et spiritu per horam destitutus, voto pro *o 
se ad beatum facto, sanatus, in Lublinensi, fol 4; nobilis Telesphorus 
Sarnowski triennis in fervens lixivium incidens, cute et carne 
diffluente, febri gravissima ad sensuum destitutionem adactus, voto 
pro se ad beatum facto, in Leopoliensi, fol. 142 ; P. Nicolaus 
Cyrowski Soc. Iesu, cum morti a medico destinatus, quod in die 
anniversaria beati moriturus esset, voto ad beatum facto, die anni- 
versaria convaluit, in Premisliensi, fol. 53, Leopoliensi, fol. 64; Marti- 
nus Anczewski, infans moribundus, ad factum pro se ad beatum a 
parentibus votum, in Leopoliensi, fol. 75, fol. 202, et in Leopoliensi 
partic., fol. 122; Ioannes triennis sensu et respiratione destitutus, in 20 
Premisliensi, fol. 100; Ioannes trimestris, rigidis torpidisque mem- 
bris, in Lublinensi, fol. 41 : Mathias Hayder, consul Leopoliensis, sensi- 
bus destitutus, voto pro se ad beatum facto, in Leopoliensi partic., 
foL 114 a tergo; Marcianus Grozwager, medicinae doctor, post qua- 
tuor septimanarum febrim desperatus, in Leopoliensi partic., fol. 240, 25 
foL 182 a tergo, eodem die quo votum pro se factum. Similia experti 
innumeri alii, qui solius brevitatis intuitu subticentur. 

§ 4. Usum deperditum variorum membrorum recipiunt. 

Anno 1602 Anna Theodora de Lenguille, illustrissimae in Gallia 
famili ae virgo, veneno ab inimicis clam propinato et hausto et male- 30 
ficiis adiunctis, diversis variisque doloribus afflictata, eo tandem ex 
diuturno morbo devenerat, ut per 14 menses tibiis omnino arefactis 
et extenuatis, musculis et nervis contractis omnique vita ac motu 
prorsus destitutis, incedere aut se movere nullatenus posset, in 
seDaque gestatoria, si quopiam opus esset, deferretur. Multis diver- 35 
sisque diversorum medicorum eorumque praecipuorum consiliis et 
medicamentis adhibitis, non tamen proficientibus, spes sanitatis 
abiecta, ac cum ab hominibus ea habere non posset, ad Deum et 
sanctos factus est recursus. Acceperat a fratre suo, Societatis Iesu 
sacerdote Roma veniente, imaginem et reliquiam beati Stanislai, 40 
miraque per eundem Deum in diversis orbis partibus operari audiens, 
tanto se fidentius beato commendabat, quanto magis doloribus pre- 
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mebatur; eoque sua profecerat fiducia, ut palam diceret se nonnisi 
intercessione beati Stanislai persanandam. Durante morbo, non Ibit 
intermissa spes et invocatio beati, ac tandem 24 novembris allata 
pro more ad ecclesiam, inter missae sacrificium, dum sacerdos 
5 hostiam et illa preces ardentius ad beatum Stanislaum elevaret, 
incidit in quandam syncopen, quae illam brevissime tenuit, statimque 
rediens ad se, sanatam se sensit ac, ne populum missam audientem 
interturbaret, a consurgendo de sella se continuit Finito vero sacri- 
ficio, in pedes se erigens exclamavit : ‘-Benedictus sit Deus! ecce me 
io , sanatam non medicorum auxilio, sed meritis ac intercessione 
, beati Stanislai Kostka, , atque sic sola de templo rediit ad arcem, 
cum omnium, qui ipsam viderant, noverant portarantque, admira- 
tione. Hoc totum a 14 testibus oculatis et ab ipsamet depositum est 
in toto processu Tullensi authoritate apostolica facto. 

<5 Anno 1628 mense iulio Ius tina Geldina vidua, civissa Bucensis, 
annorum 70 et amplius, e nimio dolore, quem patiebatur, capitis, per 
aliquot menses visum oculorum amiserat, ita ut per medium annum 
nequidquam videre posset; ac simul spe de remediis deperdita, cum 
magna fiducia ad beati Stanislai intercessionem recurrit, hacque 
30 intentione confessione communioneque ante imaginem beati peracta 
ac facie cerea in testimonium supplicationis oblata, ante ima ginam 
visu recuperato, absque ductore, quo alias utebatur, domum rediit 
Quod testata est ipsa, soror, filia, domestici de visu in Posnaniensi, 
foL 107, fol. 97, fol. 100 a tergo. 

35 Anno 1629 sabbato sancto subitanea oculi infirmitate affecta, 
intumescente ac defluente sanie, dolore cruciata Barbara arcularii 
religionis graecae, adeo ut nihil videre posset, spectantibus vero 
horrorem ac nauseam provocaret, certamque amittendi luminis in 
perpetuum timeret et ipsa et alii orbitatem. Audito vero in publico 
30 civitatis foro plurimos loqui inter se de admirandis donis Dei per 
intercessionem beati Stanislai collatis conferrique in dies solitis, si 
qui ad eius opem recurrant, animo et fide concepta, se ad templum 
et imaginem beati auxilium imploratura contulit, ibique statim et 
lumen et sanitatem recepit instantanea Quod refertur in Leopoliensi, 
35 fol. loi et fol. 107, de visu. 

Anno 1619 Dorothea sexennis, dolore ingenti capitis aliquot diebus 
se cruciante, fere ad deperditionem oculorum devenerat Iam enim et 
dextri oculi visum amiserat, ulcere turpissimo et simul pessimo in 
ipsa pupilla nato, ita ut oculus extra extrusus dependeret, unde nec 
40 somnum nec cibum capere, nec nisi sorbitiunculis refocillari potuit, 
parentibus maerore fere tabescentibus, quibus a medicis, ne quid 
forte mali maioris causarent, ab o mnib us medicamentis abstinere 
prohibitum fuerat. Ad ultimum ad beati Stanislai intercessionem 
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recursum est, ante cuius imaginem tribus consequenter diebus sacri- 
ficio adfuerunt cum precibus ferventibus. Et ecce, tertio die, ante- 
quam dc templo rediissent domum, sponte ulcus ruptum, sanie triduo 
fluente, oculus ita purgatus, quasi numquam quidquam passus 
fuisset. In Premisliensi, fol. 102, fol. 155, et ipsa statuta ad iudices. 5 

Anno 1627 Mathias textor de villa Wi§zownica, annorum 70, usum 
manus dextrae, quo casu aut morbo ignotum, ita perdiderat, ut ne 
movere, non operari tantum, aut signum sanctissimae crucis supra se 
facere potuisset ; sollicitus plurimum, quod medio, quo ad victum 
sibi filiisque utebatur hactenus, destitutus, mendicitati propior esset, <o 
tanto magis, quanto medicamenta, quae adhibuit, non proficerent 
tantum, sed officerent doloremque augerent. Contigit ut in oppidi 
Iaroslaviensis foro de beneficiis, quae beati Stanislai ope et interces- 
sione consequebantur, et ad consequenda se invicem homines ani- 
marent, referri, tacite secum considerans quae dicebantur, audiret <5 
atque simul anim um conciperet ad eundem implorandum pro suae 
manus restitutione. Die itaque Natalis Domini templum ingreditur, et 
sacrificio ante imaginem beati adest opemque submisse implorat. Eo 
finito, concionem, quae tunc statim incipiebat, auditurus, constitit in 
medio auditque nomen sanctissimum Iesu nominari et oblitus penitus *o 
affectae manus, qua hactenus uti non poterat, illam allevat caputque 
aperit, ac tum advertit se sanatum, dum se commendaret. Totum id 
cum admiratione domum suam reversus rettulit ac, dum processus 
formaretur, sponte ut id beneficii in sancti honorem iudicibus remis- 
sorialibus constaret, venit et testatus est in Premisliensi, fol. 125, 25 
foL 149, fol. 161. 

Per annum et medium manum vulneribus affectam plures chirurgi 
curabant Hedvigi Pielanka virgini ; sed nec dolori, nec vulneribus 
medebantur. Nam si una vulneris pars convalesceret, in altera caro 
sana diffluens novumque vulnus pandens comparebat. Abscindebatur 30 
quasi mortua et infecta caro; nihil tamen proficiebat. Accidit ut ad 
anniversariam B. Stanislai solemnitatem tabellas votivas, quae ad 
imaginem eiusdem affixae fuerant, de pulvere abluens, intra se cogi- 
taret : * Tanti talesque beneficia recurrendo ad beatum suscipiunt; 

, cur non et ego recurro ut accipiam? Sane faciam. , Atque sic ante 35 
imaginem beati se confert sacroque adest hac intentione, cum ecce 
post elevationem sanctissimi sacramenti, quasi ventus quidam ab 
altari veniens illam afflat et illa mutationem sensit, doloremque 
abscedere, qui non amplius rediit; vulnera sanata sponte, remanen- 
tibus tantum cicatricibus, ubi caro a medicis fuerat rescissa ab «0 
humero ad brachium. Idem beneficii consecuta in pede ulcerato, de 
quo chirurgi penitus desperaverant, ut refertur in Leopoliensi, 
fol 172, fol. 195, fol. 147. 
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Gatharina Ossiuska civissa Caliasiensis per 27 annos continuam 
surditatem et dolorem capitis patiebatur ex eo quod lapillus, dum 
insolentius in infantia colluderet, in aurem laevam incidens hae- 
reret ita fortiter, ut nullis medicorum chirurgorumque curis ac 
8 industriis, nullis sumptibus ac medicamentis erui ullatenus potuerit, 
magno ipsius dolore et aliquando usque ad sanguinem exulceratione. 
Exhinc frequenter illi accidere solebimt convulsiones capitis, ut ad 
extremum auditum amiserit sinistrae auris. Anno 1627 die ipso 
Natalis Domini cum praeter solitum lapillus illam affligeret dolo- 
<0 remque concitaret, quo cum maiore devotione solemnitatem tantam 
obiret, maiore cum fervore se beato Stanislao, quem tanquam patro- 
num suum colere solita fuerat, coeperat commendare, atque obversa 
ad imaginem beati Stanislai, quam domi suae affixam observabat, 
cum magna fide ait : “ 0 beate Stanislae Kostka, adiuva me tandem, 
45 . ut lapilli huius molestia eliberer. „ Et ecce lapis sponte subito 
exsilit, quo per 27 annos premebatur, absque ullo adhibito remedio 
aut capitis inclinatione, statimque dolor et surditas abscessit. Hunc 
lapillum argenteae insertum tabellae affigi ad imaginem B. Stanislai 
in templo collegii Societatis Iesu curavit, ut rettulit de supradictis 
so ipsa in Calissiensi, fol. 28, mater fol. 27, confessarius in Premisliensi, 
fol. 48. 

Annecto hic dolorem gravissimum capitis mira beati Stanislai ope 
levatum. Anno 1622 P. Martinus Fusserius Societatis Iesu acerrimo 
dolore capitis, dum in collegio Torunensi in Prussia maneret, cor- 
85 reptus fuit ex eo, quod occulta intus duo ulcera prognata duobus 
mensibus summam inflammationem concitarent; quae duo medici 
regii celeberrimi variis medicamentis et emplastris ac inunctionibus 
usi, cum magno studio emollire et evocare ad extra non poterant ullo 
inodo, aut saltem acres ac ultimos fere dolores mitigare tam internos, 
30 quam externos continuo in dies accrescentes. Advertens se frustrari 
humanis remediis et morbum intendi vires sensusque adimi, praecipue 
auditus, ad caelestia et divina recurrit, patrocinio se in ultimo fere 
valetudinis periculo sancti Ignatii et sancti Francisci Xaverii, necdum 
tunc canonisatorum, commendans. Sed cura nec hinc opem ferret, 
35 quod eam filio suo sancti patres ad illum cohonestandum reser- 
vassent, sensit sibi intus inspirari, ut beatum iuvenem Stanislaum 
Kostkam, cui antea vix aliquid afficiebatur, invocaret, sic secum 
locutus : ‘ Tu quidem iuvenem hunc parvi aestimas et aliquatenus 
„ contemnis; sed puer hic magnus est coram Domino multosque 
40 „ senes superat. , Sic se ipsemet ad devotionem et affectum concitans, 
magnis doloribus pressus, suspirans cum lacrimis in haec verba ad 
beatum Stanislaum orare incepit : “ Quoniam patres senes me inve- 
„ teratnm et indignum peccatorem iuvare tardant, tibi, beate invenis. 
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, sanandi mei gloria relicta, ad humiliandum me et melius de meritis 
„ tuis ante Deum existimandum. Dimitte mihi, postulo, quod te ali- 
„ quando ex fragilitate mea verbis incautis offenderim, praecipue 
„ dicens : • Ecquid mihi cum hoc puero? » • Iuvenes ad iuvenem, ego 
„ senex ad senes Patres nostros ibo „ — quod usurpabat, cum a sacri- 6 
stiano ante imaginem B. Stanislai sacrum dicturus, invitaretur. — 

• Ecce nunc humilio me ante maiestatem Dei mei et ante tuam iuve- 
„ nilem quidem, sed maturam sanctitatem, confidens in illa ante 
„ conspectum Trinitatis sanctissimae. Iuva me, o beate adolescentule, 

, annis iuvenis, perfectione senex. , His dictis, se ad quietem com- <o 
posuit morti se apparans, lacrimisque perfundens, spe tamen certi 
auxilii per B. Stanislaum affuturi. Interim somno forti corripitur, 
quod Oli prae doloribus inflammationeque capitis per duos menses 
non contigerat, statimque ulcera absque ullo sensu effluere, duobus 
ad dextram aurem meatibus sibi factis, cum tanta copia, ut medicis »5 
causam ignorantibus in crastinum admirationem adferrent, «Acen- 
tibus : * Sunt vobis, ut videmus, alii medici. „ Quod ille non tantum 
tunc coram advocatis superioribus ceterisque domesticis professus se 
per opem beati accepisse, sed et iuramento comprobavit in Calis- 
siensi, fol. 23 a tergo, in Leopoliensi, fol. 58, in Posnaniensi, fol. 121 a *o 
tergo, in Leopoliensi partic., fol. 96 a tergo. 

Praetereo Catharinam filiam nobilis de Piglowice Lesniewska ad 
invocationem beati Stanislai visum recipientem, in Posnaniensi, 
fol. 59; Elisabetham Gampiani me«lici uxorem ab annis 13 dolore 
oculorum vexatam, unius visu amisso, cogitanti beati Stanislai ima- *s 
ginem pro domo sua emendam, visum recepisse, ipsa testante in 
Leopoliensi, fol. 107; Sophiam, civissam Lublinensem, ad visum 
amissum anteim aginem beati sub tempus elevationis sanctissimi 
sacramenti redeuntem, in Lublinensi, fol. 10; Christinae filiae civis 
Lublinensis, unius oculi orbitatem, voto ad beatum facto, lumine 30 
restituto amotam, in Lublinen., fol. 29 ; filiam cuiusdam Ariani suscepta 
fide catholica, ad invocationem beati visum recepisse, in Cracovien., 
fol. 39 ; Iacobum triennem, cum nec incedere nec loqui posset, matre 
redeunte ex templo, ubi beati pro ipso implorabat auxilium, et 
incedere et loqui incepisse, iuxta instrumentum publicum coram 35 
illustrissimo nuntio apost. factum in Posnanien., fol. 119, et testes 
fol. 123 a tergo; chiragricam nobilem Dorotheam de B^dzimysle 
Droiecka ad invocationem beati sanatam, in Leopolien., fol. 86; 
illustrissimam Belzecka, castellanam Haliciensem, manus tanto 
dolore cruciatam, ut eam peteret amputari, ad suasum medici io 
nihil proficientis voto ad beatum facto, intra mediam horam 
integre sanatam, teste episcopo in LeopoL partic., fol. 47 ; Thomam 
Scorugomicz ex doloribus intensis capitis surdastrum, coronam 
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B. Virginis attactam ad imaginem beati capiti et auribus appli- 
cantem, auditum recepisse, in Premislien., fol. 105, fol. 49, cete- 
rosque innumeros. 

§ 5. Calculus, epilepsia, phrenesis, paraltsis, hydropis alhqus 

5 PERICULOSI MORBI. 

Anno 1636 serenissimus et invictissimus Vladislaus IV, rex Polo- 
niae et Suetiae, Tyssoviae magnis et irremediabilibus calculi dolo- 
ribus correptus, a medicis ceterisque praesentibus desperatus, et, 
quod mederi nullatenus possent, derelictus, iam et ipsemet dubitare 
io gravissime de vita inceperat, quod morbus, quo diutior esset, eo 
intenderetur magis. Positum se itaque in manifesto*periculo adver- 
tens, alteram, caelestis nimirum, auxilii implorandi partem amplexus, 
ad eum, quem alias coluerat, B. Stanislaum Kostkam se convertit, 
voto concepto procurandi canonisationem eiusdem apud sedem 
45 apostolicam, si beneficium tantum recepisset, quanti vita tanti prin- 
cipis et monarchae poterat aestimari, per intercessionem beati, idque 
proclamari per totam aulam regiam voluit, ut omnibus de pia hac 
voluntate constaret in beatum, et, si secutus fuisset optatus eventus, 
de B. Stanislai in regem beneficio. Statim vero ut votum tale concepit, 
20 calculus in quatuor partes confractus, sponte absque dolore excessit. 
Suaque Maiestas ita convaluit statim viresque resumpsit ac si nun- 
quam, non adeo gravi et periculoso, sed ne levissimo quidem morbo 
fuisset attentata. In memoriam gratiae acceptae, quadringentorum 
aureorum ungaricorum pondere duas votivas tabellas fieri fecit, 
25 quarum unam ad imaginem B. Stanislai gratissimus princeps appen- 
dit, ait eram divae Virgini Czenstochoviensi dedicavit, authenticumque 
testimonium ad felic. rec. Urbanum VEI pontificem una cum litteris 
et solemni legatione misit. Et refertur in Rom., fol. 104; in Leop. 
part., fol. 132. 

30 Catharina Zimorowiczowa ante initum matrimonium hydropisi 
affecta, unius fere anni decursu decubuit ; huic adeo gravi et longae 
infirmitati accessit epilepsia ita vehemens, ut viginti quatuor horis 
absque ulla intermissione impetita iactaretur. Vocati, ut consulerent, 
medici, cum nullum prodesse medium adverterent, certae morti 
35 adiudicarunt; iam que incipiebat mori, presbyteris, quo ritu catholico 
decederet, circumdata. Adfuit eidem matertera sua, quae, quamvis 
prohiberet ne quidquam ori eius ingereret, ne sic citius suffocata 
moreretur, voto tamen ad B. Stanislaum praeconcepto eiusque ope 
invocata, aquae benedictae aliquantum ori eius infudit. Subsecutum 
io est ex nunc, ut signa vitae manu fricans caput et ingemiscens daret, 
epilepsia cederet, medicoque attestante, foL 209 in LeopoL, et foL 74 
ac foL 95, supematuraliter ope beati sanaretur. 

1RAL. BOLL, T. XVI. 18 
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Martinus Auczewski, a die quo natus est, epilepsia impeti i acta - 
lique coepit in tantum, ut eo morbo quatuordecies in diem recurrente 
per annum et medium teneretur. Varius ad medicos recursus factus, 
varia illorum ordinatione medicamenta adhibita, sed omnia conatu et 
labore irrito, praecipue in tam tenero et imbecilli corpusculo. Contigit 5 
ut una die solito vehementius debaccharetur matrem, iamque despe- 
rato infanti et quasi exanimi funeralia appararentur, cum mater 
suasu ac consilio praesentium ad caelestium opem recurrit, h umani s 
non proficientibus auxiliis, ac in genua provoluta penes cunas 
infantis, voto ad B. Stanislaum facto, opem eiusdem implorabat. Et <o 
ecce, ferox morbus cum omnium stupore ita protinus destitit, ut non 
amplius unquam ad eum redierit De quo agitur in Leopolien., fol. 201 , 
foL 203 ; in Leopol. partic., fol. 122. 

Ab eodem morbo Andream Starkowiecki ultra annum vexatum et 
voto ad beatum facto sanatum, refertur in Posnanien., fol. 109; Elisa- is 
betham Wotkowicovam, epilepsia in paralysi correptam sola invoca- 
tione B. Stanislai, cuius nomen ore distorto vix pronuntiabat infirma, 
liberatam, in Leopolien., foL 212, fol. 132, foL 134; Hedvigim, filiam 
Simonis Woysza, repente ab eadem infirmitate sanatam, in Leopolien. 
foL 91, foL 215; epilepticam a nativitate Reginam post cantatas pro so 
se litanias ante imaginem beati a morbo liberatam, in Lublinen., 
foL 9, et alios innumeros. 

Anno 1617 Simon Woysza, maligna et ardentissima febri prostra- 
tus, in gravem phreneshn incidit, ita ut iam viribus debilitatus, absque 
cibo et potu, quatriduo quasi semimortuus decubuerit, medicis de vita ss 
ipsa desperantibus. Sollicita de salute mariti uxor, ad eam, quam fre- 
quenter iam experiebatur sibi suisque plurimum prodesse, opem et 
intercessionem B. Stanislai, confugit, sacrumque missae sacrificium 
ante imaginem beati fieri fecit. Nec vana spes cecidit; adfuit clientibus 
suis cum auxilio opportuno beatus. Nam sub id ipsum tempus, vires 30 
colligere, ad se redire, morbo phrenesique destitui coepit, plene con- 
valescens ; medicorum duorum testimonio, illam adeo gravem et a se 
nonnisi morti adiudicatam infirmitatem, sola supematurali ope 
abactam ; quod uterque testatus est in Leopolien., fol. 215, foL 213, 
foL 90, fbL 95 et foL 96. 35 

Petrus Szady, mortifero affectus morbo, in phrenesim incidit, ante- 
quam sacramentis pro illo agone et longinquo itinere muniretur. 
Quod vel maxime coniugem amicosque afficiebat, cupientes ne ita 
imparatus excederet. Reliquia itaque S. Stanislai caput eius attactum 
est, et statim ad rectum rationis usum rediit, munitusque sacra- 40 
mentis catholice obiit In Posnan., foL 113, in Cracovien., fol. 125. 

Anno 1648, rebellium Cosacorum exercitus, adseita Tartarorum 
cum suis copiis multitudine, Leopolium, Russiae ducum olim sedem. 
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nunc caput et metropolim, obsidione tenebat, hinc inde reboantibus 
tormentis, clamoribus et oppugnatione, ut in talibus occasionibus 
fieri solet. Puella metu nimio perculsa timoreque acta vehementi in 
delirium incidit, quod adeo multis et extraordinariis indiciis demon* 
5 strabat, ut plurium sacerdotum et religiosorum iudicio obsessa a 
daemone crederetur. Mater casu inexspectato afflicta, memor bene- 
ficii, quod alias ipsamet in se, dum sibi manus bullienti aqua perfusa 
exindeque contracta nullis chirurgorum remediis, sed sola ope 
B. Stanislai, ad quem votum fecerat, eo ipso die levamen senserat, 
10 restituta fuisset, ad templum se conferens, ante imaginem beati pro 
filia deprecatur ; et exaudita etiam nunc est. Nam redux de templo 
sanam et incolumem reperit. In Leopolien. pari, fol. 193 a tergo. 

Gravem morbum ac nullis medicis curabilem patiebatur quidam 
Lublini, — non vana suspicio est, eumdem ipsum, qui rettulit, fuisse, 
48 sed suum nomen subticuisse, — cuius violentia in phrenesim incidit, 
spe evadendi naturaliter frustratus; accidit ut ita desperatus invise- 
retur ab uno ex patribus Societatis, sqadereturque ut se commen- 
daret sancto, cui potissimum affectus et devotus esset Suscepto 
salubri in necessitate consilio, B. Stanislao, singulari suo, ut aiebat, 
M patrono, voto se destrinxit ante ipsius imaginem se missam, receptja 
sanitate, dicturum, aliquidque amplius in signum grati animi factu- 
rum. Accepit beatus votum, et aeger eo ipso die sanitatem’, tertio post 
obligationem exsecutus. In Leopolien. part., foL 58. 

Subticetur hic Stephanus, filius medici Posnaniensis, ex febri phre- 
n neticus, voto , ad beatum facto, ad se et rationem redux, in Posna- 
nien., foL 12 a tergo; nobilis Anna de Bystrzejowice ex deliquio 
animi insaniens, maledictis et con vitiis ceteros quosque, nec eccle- 
siasticis obviis parcens, per pagos villasque vagata, invocato beato, 
phrenesi liberata, ut ipsa plurimique simul testantur in Lublinens., 
30 fol. 5. 

Anno 1621 Mathias Budziejowski, praepositus Podecensis, permit- 
tente sic ad sui suorumque sanctorum manifestandam gloriam Deo, 
paralysi tactus per medium, unius manus ac pedis, ut solitum tali 
morbo est, amisit usum; continuo proinde lecto affixus haereret 
38 necesse fuit a 4 martii ad 4 mai. Postea se ad celebrem Maioris 
Poloniae medicum Oleizoviam contulit, qui, adhibitis variis medica- 
mentis, cum nullatenus restituere pristinae sanitati posset, despe- 
rans de ulteriore vita, monuit manifeste illum vivere nonnisi ad 
festum S. Bartbolomaei potuisse. In talibus terminis constitutus 
40 aeger, breviarium, in quo imaginem sibi semper dilectissimam B. Sta- 
nislai tenebat, semper illi devotissimus, aperiens, ferventem instituit 
orationem, auxilium poscens in periculoso statu, fusis lacrimis. Dum 
sic illam imaginem, capite inclinato, quod iam prae debilitate susti- 
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nere firmiter iam non poterat, intnetur, precesque fimdit, somno de 
repente corripitur; et ecce, nocte illa comparet B. Stanislaus forma 
quam imago praeferebat, et ait : * Non amplius moras in hac domo 
, trahas; nam si diutius hic manseris, certo morieris. , Haereticus 
ille medicus fuerat, apud quem decumbebat Accepto hoc divino s 
paene monito, ex nunc illucescente die itineri se commisit, statimque 
melius valere incipiens, redditus integrae sanitati, hanc morbi sui 
affectionem cum alteri medicorum post aperuisset, miratus medicus 
non absumptum ea vi. Hoc testatur ipse in Calissien., fol. 43, et alter, 
foL 46 a tergo. <o 

Idem in se expertus P. Sigismundus Brodowski Societ Iesu, qui 
anno aetatis suae 61 die 19 septembris 1621, Calissii paralysi 
tactus ac iam extrema unctione delibutus, voto ad B. Stanislaum 
nuncupato, dexteri pedis manusque usum recepit In Calissien., 
fol. 22 a tergo. 45 

Nobilis Albertus Lipniewski, qui motu et loquela ex paralysi 
amissa, pro se per uxorem voto ad beatum facto, restitutus est motui 
et loquelae, in Posnanien., fol. 64, fol. 59. Romae, ubi ad sepulcrum 
beati delata fuisset Martha Jailikowska paralytica, consecuta ut 
ipsa absque portatoribus, cum quibus venerat, domum rediret, in to 
Leopol., fol. 74, fol. 57 ; in Posnanien., fol 46. Anna Peregrinowa, 
toto anno ex paralysi decumbens, voto ante imaginem beati facto et 
missa audita, relicto ftilcro, cui innixa fiierat, viribus propriis domum 
cum omnium admiratione venerat, in Leopolien., fol. 157, fol. 85, 
foL 152. Hedvigis Siedmioracka, voto facto, ab eodem morbo convaluit, ts 
in LeopoL, fol. 297, fol. 147, fol. 95, fol. 92. Hoc in suo filio Ioanne 
unius anni, qui phtysi tabescebat, voto ad beatum foeto, probasse 
testatur in Posnaniensi pater medicus, fol. 90 a tergo, fol. 74, fol. 101 ; 
et in Stanislao bienni, qui simili morbo consumebatur, in Posnanien., 
foL 99, fol. 109. 30 

Hydropem, accedentibus aliis affectionibus et morbis, dum gemellis 
gravida incideret, Leopoli anno 1610 Christina Woyszyna adeo 
periculosam patiebatur, ut et medicorum iudicio vel ad foetus 
intempestivum abortum, vel ad vitae amissionem damnata, et iam 
desperata, sacramentisque munita ac extreme uncta, ultimum 3 s 
operiretur dierum suorum terminum. In tali constituta statu, votum 
beato fecit, ac utroque malo ope eiusdem liberata, et feliciter 
partum enixa, et ipsamet periculo defuncta, sanitati restituta, non 
naturae sed miraculosa ope, ut deponit medicus in Leopolien., 
foL 215, et alter medicus fol. 213, ipsa foL 63; quod iterato recensuit io 
in Leopolien. partic., fol. 218 a tergo. 

Similis morbus hydropis ope B. Stanislai abactus ab Alberto 
Podlawski circa annum 1626 iam ab omnibus desperato; nam ubi 
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ante imaginem beati pro se sacrificari fecit, ad tertium diem tumor 
malignus abscessit, in Posnanien., fol. 99, fol. 96, fol. 102. Itidem 
Eva de Piglavice Lesniewska ex eodem morbo desperata, ubi voto 
se beato obstrinxit, in Posnanien., fol. 58. Stanislaus Szczerbicz, civis 
s Lublinensis, ubi se beato commendasset, paralyticus hydropicusque 
esse desiit, in Lublinen., fol. 10. 

Anno 1628 Alberto Miaskowski succamerario terrae Leopoliensis 
Starogostyni in Maiore Polonia, spina acuta ex osse piscis come- 
denti in gutture per transversum haeserat adeo pertinaciter, ut nullis 
<o medicis, quibus variis et competentibus usus erat, vel extrahi vel 
protrudi vel loco moveri posset; immo magis exacerbaret dolor, 
cruentaretur et exalceraretur guttur, intumesceretque cum gravi ac 
fere iam desperato vitae periculo. Ad quod iam sese, de confessione 
cogitans, disponere incipiebat. Meminerat simile quid accidisse uni de 
<s magnatibus, quem supra nominavimus, ac simul quod ei nulla 
remedia profecissent, 8. Stanislai intercessio apud Deum et invocatio 
profuisset; una et media hora afflictus inopinato casu, voto se 
B. Stanislao obstringit, pollicitus statim se imaginem ipsius miraculis 
claram Posnaniae invisurum, si voti compos et periculo liber 
20 exstitisset. Et ecce, in eodem instanti spina sponte sua cum saliva 
cruenta supra linguam comparuit, quam sublatam cum omnium 
admiratione in memoriam beneficii et erepti morti, quo se impetebat, 
instrumenti per auxilium B. Stanislai, iudicibusque examine iuratus 
demonstravit, et beneficium recognovit in Leopol., fol. 216, in 
28 Posnanien., fol. 45, in Leopolien. partic., fol. 212. 

Idem periculum incurrerat Anna Duchnina, cum inter prandendum 
os Dii adeo firmiter haesisset in gutture, ut per octiduum dimoveri 
e loco suo non posset, pluribus nihil tamen iuvantibus adhibitis 
remedus. Ergo ad ultimum accurrit ad templum Societatis Iesu, ante 
30 imaginem beati se prosternit, confessioneque peracta sacram synaxim 
ibidem recipit, beato se suumque periculum commendans. Inter 
haec os evanescit, illa periculo perfuncto sana domum revertitur, 
et cum iuramento deponit in Leopolien., fol. 49, fol. 92, fol. 174, et in 
Leopol. partic., fol. 219. 

35 Duo hic admiranda addo. Primum. In cunis infans Sophia nomine 
se, ut infantes solent, annulo ex collo pensili huc et illuc volutando 
occupabat, quem abruptum ori imponens deglutiensque strangulatur; 
spumat, vagit atque vix iam obstrepit eiulando. Incognita insperati 
eiulatus causa, accurrit mater, annulumque abesse advertit, ac tum 
M demum causam mali. Ergo varie, ut in talibus consuevit, in caelum 
tunditur, ad patremque ut succurrat portatur a matre, ac interim 
B. Stanislaus corde ac ore inclamatur. Res mira, annulus sponte e 
gutture tanto impetu erupit ad has voces, ut exsiliens ad fores 
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alliserit, quasi vi aliqua occulta protrusus esset. In Leopolien., fbL 191, 
fol. 59, in Premisliem, foL 49. 

Alterum. Ann o 1631 intentus adornando altari auleisque affigendis, 
die Corporis Christi Do mini ad solemnem processionem Iacobus 
Kilianowicz, ex impositis ori claviculis, unum magnitudinis duorum 6 
articulorum digiti delapsum in angustias gutturis cum sensu doloris 
non exiguo passus est per 18 horarum spatium, periculo iamiam 
suffocandi imminente. * Credo „ aiebat votum B. Stanislao vovens, 

* beate, et spero per tuam intercessionem me futurum sanum, 

, huncque claviculum eiec turum ,. Atque statim ad ecclesiam io 
imaginemque beati se confert, dumque paulisper orat, praesentibus 
pluribus fide dignis, eidt, et in memoriam gratitudinis, una cum 
argentea tabella votiva, ad imaginem affigit In Leopolien^ fol. 132, 
foL 86, foL 176. 

§ 3. D ACMONIA, VXNEFIC1A. 45 

Non insero huic paragrapho de industria famari filum Nicolaum de 
Nursia anno iubfiaei 1600, Romae in templo S. Stanislai, nationis 
Polonae, de quo oculati testes duo referunt in processu Aginensi et 
Cracoviensi, fol 70, nec illam in Hispania Huete 1604, in Sabina 
1605, a pluribus daemoniis obsessos, ad manifestandam B. Stanislai *o 
in caelo gloriam, per nomen illius obiurgatos, liberatos, quod iam 
typis vulgata, manifesta orbi sint ac fuerint Ea, quae ex processibus 
remissorialibus auctoritateque apostolica factis excerpta, adduco. 

Sophia Dmomikowna, annorum prope 50, voto castitatis obstricta, 
famulae moribus excitata ad iram gravissimeque indignata, male- u 
dictis illam seque ipsam appetens, mala omnia imprecata, ex eoque 
tempore a daemonio obsessa, duorum et medii annorum curriculo, 
pessimi hostis cruciabatur tormentis. Cum ecclesias adiret, praecipue 
maximeque cum concionibus adesset, clamoribus replebat omnia ; 
daemonium populum interturbabat praesentem, ipsosque praedica- 30 
tores infestabat persequebaturque, concutiebat homines, occulta 
peccata plurium manifestabat Quo se et ecclesiasticis et saecularibus 
odiosam ita reddiderat, ut sibi aditus templorum praecluderetur. 
Adhibita ea quae possibilia videbantur remedia, uno integro anno 
Przeworscii exorcismi facti, quibus malus ille genius excluderetur. 35 
Lezaysci pluries a PP. Bemardinis laboratum, sed irrite; licet enim 
daemonium aliquantum intermitteret, nihilominus irritatum magis, 
mirabilia (verba ipsiusmet virginis deponentis sunt) quaeque patra- 
bat. Accidit ut anno 1629 dominica infra octavas sanctissimi Corporis 
Christi adesset in parochiali Przeworscensis oppidi templo quae 40 
tunc habebatur concioni, ab illa audienda vexatione daemonis impe- 
dita ; et cum, finita concione, promulgaretur intimareturque confiden- 
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das in causa canonisationis B. Stanislai processos, attentius aure 
applicata, incipit beato se malumque diligentissime commendare, 
procumbensque in genua supplicare, ut sua intercessione efficeret a 
malo adeo gravi et molesto eliberationem. Inter has preces sensit ceu 
• compedes aut torques ferreos de corpore decidisse, atque exinde non 
amplius eo malo vexata est. Et post, tanti beneficii gratia, ad ima T 
ginem beati Iaroslaviae argenteam tabellam curavit appendi; quae 
hisce plane, prout rettuli, verbis ipsamet attestatur in Premislien., 
foL 141, et confessarius foL 69, et alius fol. 24. 

<o Gravis ac diuturnus morbus prostravit, ut ait ipse de se, nobilem 
Stanislaum Grqpczynski, sub finem mensis iulii anni 1629; in quo 
statim confessus sanctissimam Eucharistiam sumpsit. Invalescebat 
in dies morbus adeo, ut iam etiam desperavisset de vita; dumque iam 
ultima, ut solent moribundis, irruerent taedia, ac non amplius de 
<5 salute, sed mortem cogitans, vigilaret, immane daemonis spectrum 
comparet et se ad lecti partem sistit, lecto decumbentis tremente; 
tum ait : * Morieris, et ad infernum descendes «.Vehementi tunc timore 
concussus, signo se crucis communit sanctorumque patronorum, 
beatissimae Virginis ac divi Stanislai episcopi martyris, tutelae com- 
20 mendat, ac simul B. Stanislai Kostkae opem implorat Et ecce, in 
eodem instanti B. Stanislaus ordinis sui habitu ad dexteram lecti 
partem videndum se vigilanti praebuit, solaturque, *JNe timueris „ 
inquiens, * sanus eris; Deum unum in Trinitate Virginemque san- 
, ctissimam invoca; „ et disparuit. Aeger vero subito convalescere 
20 coepit, et eadem hora surgens de lecto, ad aliud se cubiculum trans- 
tulit. In Calissien., fol. 25, fol. 44; in Cracovien., fol 126. 

Sophia de Litogniew Lipska veneficis praestigiis ad tantam redacta 
fuerat morborum vim, ut tabida lue consumeretur sensim ac tandem 
quasi iam moribunda decumberet, nihil proficientibus mediis, quae 
30 chirurgi opera adhibebat Filiorum orbitati futurae consulturus 
unus e Patribus Societatis suasit ut ad divina pro salute matris 
recurrerent auxilia, potissimumque B. Stanislai implorarent interces- 
sionem. Ad quod illis quasdam oratiunculas, in quibus eorumdem 
pro matre vota continebantur, descriptas tradidit, ut eas ante ima- 
35 ginem beati recitarent. Fuerant duo, Stanislaus et Venceslaus, filii 
prostrati in genua primo ante beati aram domi, rursum ad lectum 
infir mae matris procumbentes; eademque die ita restituta sanitati 
est, ut ante morbum fuerat ; praestigiorumque signa in lectisterniis 
decumbentis deprehensa. In Calissien., fol. 39 a tergo, fol. 40; in 
40 Leopolien., fol. 63. 

Nobilis Petrus Onga, notarius terrestris Leopoliensis, praestigio- 
rum maleficiis tam acri capitis dolore cruciabatur, ut pro maniaco 
reputaretur. Medicorum, post adhibitas non paucas nec leves curas. 


Digitized by 


Google 



2S0 


Vir A ET MIRACULA 


iudicio, sic;. t ha» i c naturi ii;:;? causis ortum «wpUso .viiebafnr 

infirmitas, ita quoque ad alia, quam ipsorum ars posset, rerncv.',- 
confugiendum erat. Quare ad eum, quem aliis propitium ^ciebat L. 
similibus, recurrit, intercessionem nimirum B. Stanisi ai, votum 
vovens se imaginem eiusdem exornaturum; praemissaque conte?- 5 
sione, dum ante imaginem, quae in Leopoliensi Societatis lesu 
templo magna devotione ac miraculorum frequentia celeberrime 
colitur, sacram communionem suscipit, ab omni praestigiorum vi 
infirmitateque quasi a vinculis absolutus, liber et sanus repente 
evasit; atque votum expleturus, imaginem totam beati argento puro, io 
non exiguo pretio, labore et artificio, vestivit. In Leopoliensi partic., 
fol. 106, fol. 145 a tergo. 

§ 7. Varia morborum et gratiarum genera 

Venerabilis virgo Anna Kostczanka, abbatissa monialium Sancti 
Benedicti in civitate Iaroslaviensi, beati consanguinea, annorum <5 
ultra sexaginta, sub tempus, quo anno 1629 processus in Premi- 
sliensi dioecesi super vitae sanctitate ac miraculis B. Stanislai 
formaretur, quia singularia tam ipsa quam sui monasterii alumnae 
expertae fuerant dona Dei ad B. Stanislai memoriam, una cum 
iisdem adeitata monitaque iuridice, ut se examini ad horam, qua 20 
iudices remissorii ad portam sui monasterii advenissent, sisteret, 
aegre id rei tulit, ac non sine aliqua murmurantis impatientia obloqui 
coepit : * Sanctus, , inquiens, * ille erit absque eo ; non interturbet 
, nos, „ etc. Derepente eodem die calculi dolores eandem arripiunt, 
licet illi consuetus morbus, sed multo quam ante acrius et gravius, 25 
adeo ut periculum metuere domesticae incepissent, arguereque abba- 
tissam quaepiam de senioribus, quod oblocuta beati causae talem 
poenam promeruisset; quod et ipsa cum dolore fassa, offerebat se 
ad promptiorem in posterum obedientiam, ubi quidpiam honor beati 
exposceret. Indicta itaque communis omnibus monialibus precatio; 30 
quam Olae ultra quam monebantur, adiunctis piis operibus, ut per 
merita beati sanitas restitueretur abbatissae, exsequi susceperant. 
Sed ut certiorem redderent suorum votorum effectum ac evidentius 
appareret non casui cuipiam, sicut ante, aut medicamentis sanatam 
infirmitatem attribuendam, sed mere intercessioni B. Stanislai, una- 35 
quaeque secreto signum quodpiam elegit, unde id agnosci potuisset ; 
uti fuit : si hac hora sanabitur, si dormierit, si hac hora calculum 
grandem eiecerit, si processioni vespertinae — octava Corporis 
Dominici haec fuerat — adesse poterit, certum ac indubitatum sit 
beatum succurrisse. Omnia haec ad amussim evenerunt, eoque 40 
tempore, quo una, ignota alteri intentione, designaverant; nam et 
calculum insolitae magnitudinis abiecit, et vesperarum tempore, 
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dum Credidi propter quod locutus sum , **fc. psalnus r*r, ei 

processioni adesse potuisset, si non ah l er ab iilma C-i.iv., 
viensi, Palatina Volyniae, suasum iuis-vLlTaiK admi: hJ-jh i ,.■> ILuLdt* 
sibi sanitatis, cum iisdemque circunisLinliis, iicet nou &iiiL , : • ;sione 
5 sui, libenter tamen ipsamet rettuli*; una cum aliis, quibus es haec 
insolita comperta fuit, in Premisliem. fol. 71, fol. 7l\ fol. 7 h fol. 74, 
foL 76. 

Marcella, Melchioris Wolfovicii consulis Leopoliensis uxor, 
anno 1613 diebus bacchanaliorum una cum filiabus ad domum 
40 fratris sui Pauli Boim medicinae doctoris caenatura sub vesperum 
pergens, incidit in imum militem confederatorum tunc ex bello 
Moscho vitico, ab aliquot suorum de famulitio comitatum. Frontis 
apparet et animi inhonesti ac impudici ; qui una cum famulis easdem 
insecutus, et face, quae praeferebatur accensa, excusssa, illam, cum 
«B ceterae huc et illuc quo poterant et licebat evasissent, cursu insequi 
coepit. Haec in gravi se constitutam periculo manifeste advertens, 
timore correpta ingenti, voce magna eum, cui devotissima semper 
exstitit, B. Stanislaum, implorat : • Adiuva, o S. Stanislae ! „ Interim 
miles sceleratus et ebrius, qui iamiam cum stricta framea appre- 
to hensurus erat fugientem, Deo permittente, concidit lapsusque super 
saxa seu super strictum ferrum vulnere se concidit adeo ut erumpens 
violenter sanguis fugientem resperserit. Tempus interim fugienti 
matronae concessum et occasio ad gratias beato patrono suo Stani- 
slao referendas oblata. In Leopoliensi, fol. 43, fol. 123, fol. 206, 
25 fol 112, fol. 98. 

Anno 1646 malevolentia insolentium ingens Premisliensi civitati 
incendium concitaverat nocte immediate anniversariam diem B.Sta- 
nislai consequente. Cum periculo plena essent omnia, populus 
memor beneficiorum, quae pro contione ad beati intercessionem 
30 obtenta ab aliis audiverat, praecipue vero a semetipsis sub tempus 
pestis, communibus votis et vocibus ad beatum recurrit. Nec defuit 
auxilium; in instanti enim cessavit flamma et ignis, omnium etiam 
Infidelium admiratione. Grati animi ergo in crastinum in cathedrali 
ecclesia imago beati exposita in altari, sacrum solemne de SS. Tri- 
35 nitate decantatum, uno de capitulo officiante, et omni genere homi- 
num ad eam gratiarum actionem confluente, magistratu ad hoc 
incitante, qui mulctam decem marcarum statuerat in eos qui 
abessent. In Leopoliensi partic., fol. 244 a tergo. 

Anno 1609 Anna Ostrogorska, octennis circiter, coaetaneis suis 
io puellis colludens, casu an violenter ab insolentioribus protrusa, e 
superiore domus contignatione per fenestram prolapsa in stratam 
acutis lapidibus aream domus, capite alliso, procidit. Vidit haec 
nobOis matrona et exclamavit : * 0 beate Stanislae Kostka, opitulare 
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, puellae, neque casu adeo infelici filiae emori afflictam matrem 
. permitte! „ Tunc enim gravida aliis etiam premebatur doloribus. 
Inquit mater, ac confestim ex superiori domus parte accurrens, reli- 
quiam beati, quam penes se thecae inclusam gestabat, apposuit, 
iacentemque loco sustulit Et dum existimat gravi casu passam non s 
leviter, omnis doloris expertem proprio incedentem gressu, capite, 
manibus totoque illaesam corpore deduxit Ut provideretur puellae 
melius, medicamenta apparata tradebantur; * Sed omnis „ inquie- 
bat illa, * doloris expers sum. Cibum porrigite potius. , Atque sic 
Deo et beato adseripta sanitate, gratiae actae recensentur a matre io 
in Leopoliensi, foL 97, et a medico fol. 216; in Leopoliensi partte., 
fol. 145, fol. 182, fol. 240. 

Dorotheae, Stephani Adamowicz, advocati Calissiensis, dum 
infantem lactaret, ubera utraque ulcus pessimum carcinomatis exe- 
debat, non minus dolore quam vitae periculo in dies peius ac peins »5 
dilatatum. Recurrit, malo quaesitura remedium, ad B. Stanislai inter- 
cessionem, voto facto tabellaque argentea, ad imaginem eiusdem 
appendenda, confecta; quam antequam afferret, uberibus primo 
male sanis applicuit, beatum invocans, et in eodem tempore cessavit 
acerbus quo tenebatur dolor, carcinoma evanuit perfecteque sanata 20 
votum, quod voverat, Deo et B. Stanislao reddidit, tabellamque per- 
petuae memoriae ac gratitudinis, in qua uberum expressa imago, 
appendit. In Calissiensi, fol. 27, fol. 28. 

Ioannes Zuchowicz, anno aetatis 15, ab adventu Christi 1618, 
octobris initio quartana usque ad februarium sequentis anni male 25 
tractatus, inter alia dolore nimio pedum torquebatur, magnis latis 
profundisque fistulis seu foraminibus decem in fistulis sponte apertis, 
nullisque chirurgorum medicaminibus ac emplastris remediantibus, 
sed magis dolorem ac vulnera exulcerantibus, ita ut ab ea cura ces- 
sandum esset. Dolor hic adeo Oli gravis, ut omnem alium laborem 30 
operamque impediret, ad vesperamque prolabente die acrius gras- 
saretur, lacrimas, eiulatus planctusque adolescentis afflicti extor- 
quens. Insuper ultimis ianuarii diebus pustullae erumpentes a plantis 
usque ad genua, nulla sana pedum relicta parte, extra lectum efferre 
pedem prohibuerant. In his constitutus angustiis, cum ad primas 35 
vesperas purificationis B. Virginis campanas sonari audiret, indoluit 
profusis lacrimis, quod festo tanto adesse solitaeque suae pietati 
vacare non posset. Sed et statim mente sibi suggerente, votum con- 
cipere ad B. Stanislaum cogitavit, nec quidquam moratus fecit, ut, si 
eo adiuvante sanitati restitueretur, ante ipsius aram sacra se com- W 
munione reficeret, confessione peracta, ac quovis vespere cubitum 
concessurus, imum Pater, Ace et Credo recitaret; ac insuper voto se 
obstrinxit perpetuo beatum imitandi. Brevissime post sanatus votum. 
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in crastinum nuncupatum explevit, ut ipse confessus est in Calis- 
siensi, fol. 47. 

Anna Iacobi Malenski uxor, gravida partuique proxima, casu 
infelici prolapsa, prolem mortuam nullatenus prodere potuit; graviter 
s cum ingentibus doloribus conflictata, adeo ut et obstetrices de 
remediis frustra adhibitis et vita desperantes, adesse illi amplius 
recusarent. Dolens maritus, ad sui domini aulam, cui famulabatur, 
accurrit in Skarszewo prope Calissium, consilium petiturus, quo uxo- 
rem morti proximae eriperet. Hoc unicum, aliis non suppetentibus, 
io accepit ut ad B. Stanislai intercessionem recurrerent, visitaturi 
uterque imaginem illius miraculis in templo Calissiensis collegii 
celebrem, si Deus sanam praeservasset. Audiit, et consilium acce- 
ptavit, et domum rediit, uxorem sanam ac cadavere illo mirabiliter 
exsolutam invenit. In Calissiensi, fol. 26 et a tergo fol. 36. 

<5 Anno 1628, dum Posnaniae fabricaretur processus, condonatorum 
intimationibus per templa, qui Dei gratiam per B. Stanislai interces- 
sionem percepissent aut de admirandis aliquibus eventibus ad eius 
invocationem accidentibus audivissent, ut se iudicibus sisterent et 
referrent, populi incitarentur, * incidit tum „ ait mater, * filia mea 
20 „ Eva in febrim gravem et periculosam, qua per tres dies, — anni 
, unius infans fuerat, — continue premebatur, apparentibus signis 
„ quibusdam ad instar petechie, mortem futuram, ut putabatur, desi- 
„ gnantibus. Ego illa concionatoris admonitione permota, votum ad 
, B. Stanislaum concepi, missam scilicet ad eius altare audiendi et 
28 , cereum offerendi, si Deus me solari dignaretur in salute filiae. 
, Favit divina clementia ; filia enim iam desperata et morti adiudi- 
„ cata eodem die, quo votum fecit, circa medium noctis melius habere 
„ coepit; febris abscessit, disparuere mortis indicia ac saluti resti- 
„ tuta ,. In Posn., fol. 94 a tergo, fol. 93 a tergo. 

30 Anna Iacobi sartoris Bucowiensis uxor periculosissimo morbo 
decubuit; sibi prolique, quam gestabat, malum non leve exinde 
metuens, beati Stanislai, sicut toto illo morbi, ita approximantis 
partus tempore, ut vivam prolem edere posset, auxilium implorabat. 
Et ecce, una noctium astitit lecto persona religioso Societatis 
35 vestitu amicta, manuque super caput infirmae posita, ait : * Forte 
„ tu, mulier, metuis et dubitas de tua valetudine ,. Respondit illa : 
■ Ita est, metuo „. * Non metuas ergo „ ait, * neque dubites; invoca 
„ auxilium et intercessionem B. Stanislai Kostkae, a quo huc ad te 
, missus veni „. Dataque illi ac toti domui ipsius benedictione, 
40 disparuit. Adveniente partus tempore, eo ardentius patrocinium beati 
advocabat; unde absque ullis doloribus et sensu soluta partu ex 
nunc consurrexit. Paulo post infans ille matrem maerore affecit, cum 
illi nescio quo ex morbo os incurvatum et unus oculorum loco suo 
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motus et eversus. Cucurrit cum puerulo ad templum ante imaginem 
beati, ut, quemadmodum illam in partus difficultate et ante appa- 
ritione solatus adiuvit, ita nunc casum hunc periculosum et gravem 
manu sua averteret. Factum ut postulabat. Vix enim domum rediens 
infantem lactandum ad ubera admovit, in momento et os et oculus 6 
suae formae locoque reddita sunt. In Posnan., foL 104 a tergo. 

Anno 1628 Anna Stanislai Pozerzecki uxor magna difficultate 
partus integra septimana atrocibus pressa doloribus laborabat ac 
cum nullis remediis peritarum mulierum potuisset iuvari, ut mortuo 
infantis cadavere absolveretur, consilio tam illarum quam aliorum io 
praesentium non acquiescens suadentium, ut in eo periculo salutis 
propriae ac dolorum immanium pateretur prolem illam mortuam 
frustratim ex utero excerpi. Petiit a parocho suo, ut suo nomine 
votum B. Stanislao voveret, reddita sanitate persolvendum, ad altare 
ipsius sacrae communionis et sacrificii audiendi, spe praeconcepta 43 
certi ab eodem beato auxilii. Quod dum sacerdos ille ad preces 
infirmae fecit, necdum finitis voti verbis, sub illud ipsum tempus 
cadaver illud absque ullo humano auxilio sponte absque dolore ex 
utero egressum. Libera periculo, morbo ac certa morte, Leopolin 
venit, votivas gratiarum actiones exsolvit Deo atque elata in *o 
conspectu populi voce, tam spiritualium quam saecularium utriusque 
sexus praesentia totam rei seriem ac gratiam intercessione beati 
iuvenis receptam evulgavit ibidem in templo. In Leopol., fol. 55. 

Petrus Ozga subiudex terrestris Leopoliensis, cuius in alia occa- 
sione memini supra, anno 1620 in turcica captivitate detentus, spe is 
eliberationis deperdita, quod bellum gravius turcicum appropin- 
quaret, votum B. Stanislao emisit, ut, si eo anno ante octobrem, 
quando festum beati celebrari in Polonia solet, ex servitute illa 
eliberaretur ipsius intercessione, quovis anno festo ipsius die ad 
sacram synaxin accessurus esset ad altare ipsius. Evenit ut petiit; 30 
nam eo ipso mense ante festum ex vinculis egressus, votum fideliter 
exsecutus quoad vixit. Leopol., fol. 70. 

Anno 1625 quinta aprilis die Sophia Krasnopolska, triennio manum 
adeo doloribus confectam, ut movere nullatenus posset nec ulli labori 
applicare, passa, ubi inquisitionem per processus fieri super miraculis 35 
B. Stanislai inaudiit, quamque plurimi essent quos sua juvisset inter- 
cessione, Nicodemum Zagroba domesticum precibus induxit, ut eam 
beato in tam gravi malo commendaret, pollicitam quod quicquid 
primo labore manus illius lucraretur, totum id pro missae dicendo 
sacrificio ante altare beati iuvenis esset in gratiarum actionem obla- io 
tura. Quod ubi petitus fecit, eodem die eademque hora integre sanata 
ex nunc labori manum apposuit, doloribus non amplius redeuntibus 
lucramque, ut promiserat, destinato sacrificio attribuit. Leopol., fol. 88. 
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g 8. Victoriae ex hostibus ab intercessionem B. Stanislai obtentae. 

Ad commune omnium patriae incolarum bonum non minus 
propensa benignitas B. Stanislai quam in privatorum exstitit semper, 
profitente id toto regno totaque Polona republica, gravibus ac fere 
a extremis necessitatibus et periculis suam se debere beato suo civi 
salutem. Ac ut ordine prosequar ea, quibus sibi patriam obligavit, 
beneficia, primum mihi se sistit Ghocimense cum Tureis bellum 
anno 1621, Sigismundo III regnante, ac relata de barbaris victoria. 
Sed quia de hoc iam superius egi, dum de gloria B. Stanislai a Deo 
40 manifestata agerem, insighemque illam apparitionem sub id tempus 
et diem pactae pacis ac quasi contra hostes expeditionem una cum 
Dei genitrice in caelesti curru per aera susceptam a Stamslao ad 
opem patriae ferendam, cum universa nobilitas ad bellum sub nobili- 
tatis amissione confluebat, se quoque tanquam eadem lege obligatum 
46 teneri nobilissimus iuvenjs arbitraretur, accurrit, non iterabo. Hoc 
tantum ad dicta adiungo, fatale Ottomanicae lunae nomen Stanislai 
esse, et ad ipsius deprimendam arrogantiam tanquam ad Philisthaeo- 
rum Goliathique superbiam humiliandam Davidem hunc, non minus 
aspectu quam sanctitate ac virtute decorum adolescentem, statutum 
EO in caelo, ut pro patria genteque sua dimicaret Quod, et alias com- 
pertum, probatumque est in ea quam subiungo a Tureis Poloniae 
invasione. 

Anno 1633, cum Vladislaus IV patri Sigismundo successisset in 
regnum, infida, foedifraga ac barbara Moschorum gens, pactorum, 
«6 quae sub Sigismundo cum Polonis inierat, immemor, Smolenscium, 
ul timum et potissimum versus illorum regionem fortalitium, de- 
repente cum exercitu invadens obsidione cinxerat Rex, ut succur- 
reret, non min ore numero ac apparatu exercitum secum duxit, 
cumque fortuna non tardante premere adversa foedifragorum castra 
30 inciperet, callida ac versuta Graecorum astutia imminuere potentiam, 
si vi maiore superveniente aliunde distraheret, attentavit, et expeditis 
Constantinopolim legatis speciosis satis, prout illis moris est, dum 
seducere conantur et premuntur, promittere omnia et nihil observare, 
nimirum omnes belli impensas suppeditare ac certas Tartarorum 
35 provincias circa mare Caspium sibi controversas cedere liberaliter 
pollicebatur, promissis induxit, ut, recenti sub Chocimo prace spreta, 
Poloniam bello aggrederetur Turea. Commissum Abati Bassae fuerat 
id negotii, qui, praemissis Tartarorum copiis, non leviter, magna 
hominum bonorumque praeda abducta, vexavit iunii ultimis diebus 
40 Podoliam. Mox tamen generali exercitum Stanislao Eoniecpolskio, 
pauca militum collecta manu, illos persecuto, tota praeda erepta, 
domum rediit ac Tartari bene castigati profugere. Instabat ipse Abati 
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Bassa sexaginta circiter et amplius millium exercitum ex 80 millibus 
Turearum, quindecim Tartarorum, decem Moldavorum ceterisque 
populis coactum ducens, et sabbati die, quae in 22 octobris inciderat, 
in prospectus aciei Polonicae, quae octo circiter militum millia 
tantummodo numerabat, sub Kamenieciam venit. Koniecpolski 5 
imparem se multo nimium viribus et numero considerans, spem in 
caelesti auxilio collocavit, et quia pervigilium solemnitatisB. Stamslai 
is dies festus fuit, illum invocans, tesseram militibus conflicturis 
hisce verbis designavit : Stanislaus Kostka. Pugnatum igitur, irruen- 
tibus in castra multitudine Turearum, Tartarorum Moldavorumque ; <o 
sed non retusus tantum hostium impetus est, verum in fugam etiam, 
strenue instantibus nostris, qui omnes ad invocationem beati 
conspiraverunt, acti ita, ut receptui Abati Bassa cani fecerit et 
concitato passu in seram noctem recessum ultra tres leucas cum toto 
exercitu continuant, nec redire amplius ausus. Hanc a tam pauco 45 
milite primo ingressu insignem partam victoriam primorum praeci- 
pui, qui tunc in castris aderant, palam universo regno cum celebri 
B. Stanislao gratiarum actione fecere, nominatimque litteris ad 
collegii Leopoliensis patres ea de re datis testati sunt id quicquid 
securitatis nacta tum patria fuerat, beato adolescenti post Deum et *0 
Matrem sanctissimam adseribentes. Has litteras ego tum puer pro 
concione ex cathedra ad populum lectas audivi et universum regnum 
contestatur. Leopol. partic., foL 106, fol. 132 a tergo. 

Anno 1648, dum insolentia rebellium Ukrainensium Cosacorum 
eo usque excrevisset, ut sub interregni tempora post Wladislai IV *s 
mortem in viscera regni numerosissimo plebis exercitu in societate 
immensarum copiarum Scythicarum — ultra ducenta millia hominum 
censebantur — velut exundans mare aut igneum absumens omnia 
diluvium per caedes ferocissimas, depopulationes vastationesque 
bonorum ac alia crudelissima ac ultra tyrannidem horrenda scelera 30 
infudisset, nemine prorsus resistente, Chmielnicius rebellium caput 
metropolim Russiae Leopolim aliquot septimanarum obsidione cinxit. 
Humana tunc et divina in ea urbe pro hostibus repellendis remedia ; 
nam instructi armis incolae cum se strenue defenderent et irruentes 
ad expugnationem fortiter explosionibus tormentorum exciperent et 35 
retunderent, ne prodessent pro latebris inimicis suburbanae domus 
circumcirca vallum longe lateque sitae, clam expeditis qui incende- 
rent, totum quod oberat, exuri fecerunt non sine gravi ipsius urbis 
periculo flammaque scintillisque copiosissime involantibus; a. quo 
tamen ope divina exstitit illaesa, decidente aliquanto imbre, qui tecta 49 
humectarat, et vento alio flammam avertente. Ad divinam quoque 
opem, ut in talibus fit, recursum est, et ad intercessorem ac media- 
torem suum apud illius Maiestatem ex more B. Stanislaum. Et 
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primo in cathedrali ecclesia imago ipsius ad continuas supplicationes 
populi exposita, nitra quod in Societatis templo, — nam ingentem 
populi multitudinem, quae eo se salvatum confugerat, unicum capere 
templum non poterat, — idem fieret Tum e contrario illi, quo vel 
B maxime hostis urgebat et quasi timebatur, loco ex alta turri curiae, 
quo ad tribunalia senatus convenire solet, in fori et urbis medio, 
imagine beati appensa, ac civitas se voto reddendarum gratiarum 
servatori suo Stanislao obligavit. Neque defuit suo muneri erga 
devotam sibi urbem in caelo; sed et animum incolarum quasi vi 
40 quadam occulta confirmavit, et cum res eo deductae essent, ut hostis 
certa pecuniae summa contentaretur, qui non aliud quam praedam 
desiderabat, ipso annuo solemnitatis 6 . Stanislai die ab urbe soluta 
obsidione abscessit. Quod factum est, ut in simili loquitur Ghryso- 
stomus (Hom. 28 in Qtn.) in honorem justi; consuetudo enim miseri- 
is cordiae Dei est, honorem hunc dare servis suis, ut propter eos 
salventur et alii Recognovit beneficium urbs adeo manifesta signi- 
ficatione per beatum iuvenem obtentum, cuius dies solemnis nubem 
hostium velut sol irradians dissipavit, et solemnem gratiarum actionem 
ante aram ipsius in collegii templo instituens veluti illi qui a muris 
ao hostem pepulisset, muralem coronam appendit Totam enim urbem 
muris ac turribus in coronam ex argento compactam ad ipsius 
imaginem collocavit Leopol. part, fol. 176 a tergo, fol. 226 a tergo* 
Successit brevi post aliud malum, quod bella post se trahunt, 
pestis nimirum anno 1650, et cum urbem graviter divexaret ac privato 
15 pro suo quisque desiderio ac devotione supplicaret beato servatori 
suae urbis Stanislao— hoc enim nomen Oli a magistratu inditum 
supra dixi, — publica quoque totius urbis repetita invocatio. Nam 
quitum magistratui praeerat, ex communi consilio die annua solem- 
nitatis beati ante aram ipsius votum pro urbis incolumitate repetenda 
30 emisit Et res mira, quasi id exspectaret percutiens angelus, gladium 
furoris in vaginam remittere coepit; non solum enim ab eo die defi- 
cere lues coepit, sed observatum, — quod ego in eadem urbe ex ore 
viri consularis accepi, — est ut illo die nemo contagione obiret. Resti- 
tuto sibi in integrum brevi salute, et voti exsolvendi ab eo, qui fecerat, 
33 monita civitas, tanta alacritate id suscepit, ut ante omnia, quae 
tractari iure aut quopiam alio modo debuissent, id quod promissum 
est, expiaretur. Et vero factum solius urbis incolarum interventu, 
ipso etiam pastore oves suas praeeunte archiepiscopo Nicolao 
Krosnowski et altero archiepiscopo Nicolao Torozsowicz Armeni ritus, 
40 unito cum Ecclesia catholica, inter missarum solemnia, quae episco- 
pus Nicopolitanus suffraganeus loci de sanctissima Trinitate ingratia- 
rum actionem ante aram beati decantavit, ac ex manibus magistra- 
tus insigne et praegrande argenteum votum, apposita eliberationis a 
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peste per B. Stanislai intercessionem memoria, me praesente et horum 
quae agebantur optime conscio, ad eandem offerens appendit 
Sub idem fere tempus, quo soluta Leopolis obsidio fuit, Zamosdam 
obsidione idem rebellis exercitus Cosacorum premebat, sed non inte- 
ger ; nam pars illius una avulsa Premisliam, quatuordecim leucarum b 
itinere distantem Leopoli, expugnare attentavit. Nec levis ibi potiundae 
ab hostibus civitatis timor fuit, praecipue cum caeca quadam perti- 
nacitate rusticana plebs irrueret nec adeo muniti, qui intus se con- 
cluserant essent Nihilominus pro civitate Deus stetit et fortuna, ut 
spe concidens recederet rebellium praedonum vis et quasi vi maiore io 
repulsa retro contentiosius abiret. Insperati beet optati omnibus suc- 
cessus cum non nisi divinae id benignitati esset attribuendum, a tam 
ferociter obstinatae multitudinis manibus et impetu liberari, cum 
publicum nihil invocationis, quod praecessisset, adhibitum esset, indu- 
bitatum tamen maneret omnibus aheuius caelestium pro civitatis «B 
conservatione apud divinam Maiestatem intercessisse, ecclesiastica, 
quae praelucere omnibus voluit, ut debuit, gratitudine, auctoritas 
inquiri iuridice, adhibitis testium inquisitionibus, fecit, cuinam potis- 
simum sanctorum patronorum ab obsidione et incursu Cosacorum 
eliberatio esset adseribenda; qui in Ulo periculo invocati; ad quos to 
vota, dum retunderetur hostis, concepta. Constitit ex eo plurimorum 
tam spirituahum q uam saecularium examine co mmun em o mnium 
tamfidehum quam schismaticorum, Immo vero etiam Iudaeorum audi- 
tam sub tempus propugnationis vocem, beatum Stanislaum Kostkam 
invocatum, qui post Deum et Matrem sanctissimam adesset, confi- *b 
tentibus omnibus ibi esse tam 'grande victoriae opus adseribendum, 
ibi cum choro virginum concinendum : * Percussit solus tot hostium 
mibia. „ Ergo decreto perilL et adm. R. D. Friderici Alembek, canonici 
et officiatis generalis Premislensis, sancitum est, ut inter alios sanctos 
in memoriam beneficii accepti imago beati Stanislai Kostta publice 30 
in templo cathedrali in arcu triumphali exponeretur ; quod factum, 
altero eiusdem ecclesiae praelato periti, et adm. R. D. Andrea 
Podolski ad populum pro concione dicente, in qua plures universae 
patriae ad intercessionem beati Stanislai cobatas a Deo gratias pro- 
fuse stylo recensuit. Leopol. part, fol. 245. Instrumentum authenti- 35 
cum adducitur. 

In coepta rebellione et tumultibus gente eadem perfida persistente, 
anno 1650 expeditionem universalem Ioannes Casimirus rex contra 
eosdem Cosacos apparavit, nobilitate cuncta secum ad bebum evo- 
cata, praeeuntibusque exercitibus usque ad Beresturkum castra 40 
metati sunt; quo rex cum ceteris accelerans ad 28 iun. SS. apostolo- 
rum Petri et Pauli pervigilium, cum ultra 150 millium capita censeret 
ad pugnam, hostem quoque non minore manu obvium et ad confli- 
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gendum promptum invenit. Erat tum praesens ad 120 millium mul- 
titudine stipatus magnus chan Tartarorum; erat Cosacorum numerus, 
si non excedens, certe paulo aut nullo minor, cum suo capite Chmiel- 
niecio e contrario pugnaturi, non minoremque terrorem multitudo, 
o quam toties non ad desiderium et vota facta a] ; is expeditione, impri- 
mebant. Piissimus rex ad bellum iturus sanctorum auxilia implora- 
bat, ac dum in itinere Lublini esset, ut paucis supra attigi, ante aram 
beati Stanislai prostratus, ne sibi patriaeque deesset in tempore 
opportuno, qui invocatus alias semper aderat, votum vovit : si cond- 
io liasset in caelo victoriam, auream se pro defensa regia purpura 
vestem, quasi spolium de inimicis, in eo loco ad imaginem pretiosius 
contegendam appensurum. Vovebant et alii privatim-pro se quisque, 
quod animus propensaque in indigetem suum voluntas proponebat. 
Pugnatum est non feliciter tantum, sed ita fortiter, ut chan Tartaro- 
ib rum cum exercitu suo impetum ferre nequiens, concitatissimo cursu 
omnibus, quae secum suo commodo tulerat ad bellum, relictis, in 
Scythiam usque fugerit, non parva manu suorum amissa. Rebelles 
vero cum plurimi in acie cecidissent ac obsidionem, qua cincti 
fuerant, ferre diutius non possent, qua poterant per stagna paludesque 
>0 et palabundi profugere, castris omnique commeatu deperdito. 
Quotquot vero voto se obligarunt, incolumes rediere ad propria. At 
rex beneficii, quod postulaverat receperatque, memor, ut pollicitus, 
liberalissima gratitudine exsecutus, auream vestem mille ungarico- 
rum pondus dono dedit victor ex pugna reversus, pauloque post 
25 singularis obligationis suae apud apostolicam sedem esse affirmavit, 
ut pro tanti auxiliatoris honoribus multiplicandis apud eandem 
instaret, ut in litteris eiusdem legitur. Stanislaus autem caelo terrae- 
que edixit illis, quibus olim Christus a Martino in paupere vestitus, 
verbis gloriatus : * Iohannes Casimirus victor me hac veste contexit , 
30 Contigisse sub id tempus fertur Cracoviae caelesti id visione prae- 
nuntiatum paulo ante; nam uni non minus honestae quam piae ac 
rarae virtutis personae sanctorum diversorum longa per urbis plateas 
processio ire visa, in cuius principio ad crucifixi pedes, qui praefere- 
batur, in genua provolvebatur beatus Stanislaus, supplicans et pro 
35 patria, qui iratum placaverat per crucem mundo Patrem, Christum 
cruci affixum placans. Transibat Olud celebre agmen aream, quae 
templo SS. Petri et Pauli, in quo caput eiusdem beati iuvenis asser- 
vatur, proxima est, atque universi versus basilicae portam obversi 
profundam reverentiam exhibebant, exinde emanaturam non nutu 
«o hocce tantum, sed voce quadam de medio audita Poloniae victoriam 
profitentes, ubi sollicitum pro suis Stanislai caput quiescebat. 

Appono hic, quod in simili occasione ill m * et exc““ ducissa in 
Ostrog palatina Anna de Sztemberg Kostka in se comprobavit 
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experta, iis plane quibus ipsa locuta est verbis : * Ill mu ‘ olim Stani- 
» slaus de Stadnicki, genere licet nobilissimus, caedibus tamen 
, ipsa que detestanda haeresi plus quam infamis, terror, si licet 
, loqui, hominum, adeo ut ipse nomine diaboli ab omnibus insigniri 
, mereretur passimque vocaretur diabolus. Is adscitis Hungaris, s 
, SIavis, Bohemis, Valachis ahisque multis gregariis haereticis et 
, barbaris, nobilitatem districtuum vicinorum, tum maxime Premi- 
, sliensis urbis, multis annis infestabat, ecclesias bonaque earum 
, expilabat, bella etiam principibus in regno movebat, mihi meis- 
, que infensissimus villas oppidaque mea depraedabatur. Rem cum io 
, multoties Deo omnipotenti commendarem, tandem Ole ut hostis 
, patriae regno proscriptus, cum nihflominus magis ac magis pessima 
„ quaeque armis et milite prosequi contenderet prosequeretur que, 

, nec suae vires infringi a cetera nobilitate quoquo modo potuissent, 

, tandem cum anno Domini 1610 celeberrimae in civitate mea «s 
, Iaroslaviensi mense augusto imminerent nundinae, quidam regni 
, senator certiorem me per litteras fecit, dictum Stadnicki copias in 
, partem suam ex Ungaria, Slavonia, Bohemia et SQesia adscivisse, 

, meque ac civitatem Iaroslaviensem propediem mercibus opulen- 
, tiasimam depraedari instituisse. In iis posita angustiis, cum vix se 
, pauca manus consanguineorum mOitumve praesto mihi esset, 

, hostisque numeroso praedaeque cupidissimo milite veniens, villas 
, circumcirca spolians, ulteriora iamiam aggressurus, civitatem oppu- 
, gnaturus, ne civitas ulteriore cum advenis opibusque metu et peri- 
, culo conflictaretur, captato consilio, die illo, quo obitus beati ts 
, Stanislai Eostkae, mense videlicet augusto, sollemniter devotissime- 
, que celebraretur, rem beato Stanislao, certo voto emisso praevioque 
„ ad altare eiusdem sacro missae sacrificio, ardentissime commen- 
, da vi militemque numero exiguum, summa spe in beato reposita, 

, contra hostem expedivi ita feliciter, ut qui multis annis multisque 30 
„ copiis multoties frangi vincique nequierat, tunc a pauco milite 
„ caesus ipsemet omnium gaudio occubuit. Quae omnia, interveniente 
, beato Stanislao Kostka, ita feliciter acta in toto victoriae auctori 
, refero tribuoque. „ Haec illa in Premisl., fol. 87. 

Anno Domini 1628 cum in Prussia, infestante illam periuro Gustavo 33 
Adolpho, Sudermaniae duce et regni Sueciae, quod iure naturae ad 
Sigismundum III regem Poloniae fuerat devolutum post patrem 
suum, invasore, sacra profanaque omnia susdeque miscebantur, 
triennio fere incursiones illae haereticae grassabantur. Multi pro 
patria privatique pro suis, quos sanguine contingebant, in illaPoloniae *o 
parte habitantibus solliciti, eundem beatum iuvenem, quem proximis 
ante annis contra Tureas celebrem viderant, contra haeresin votis 
praeconceptis in subsidium militiae regni invocabant October mensis 
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erat, quo per universum regnum sollemnis beati Stanislai dies obiri 
solet dominica ante SS. Simonis et Iudae festivitatem, ingressu 
eiusdem sancti adolescentis in Societatis Iesu religionem notatam, 
et in diversis regni provinciis, uti Cracoviae in Minore Polonia, Leo- 
s poli in Russia, publicis supplicationibus cum beati Stanislai imagine 
institutis pro salute patriae felicique exercitus nostri, qui iam cum 
suo generali Stanislao Koniecpolski illas partes defensurus attigerat, 
agebatur; cum ecce eodem die, audito primum divino sacrificio, 
castra contra hostem mota, cognitoque per exploratores adventu 
io hostili, ita feliciter pugnatum est, ut, strage non modica Suecids 
cohortibus illata, celeberrimus illarum ductor Baldis ab ipso generali 
Poloniae sclopeto traiectus iisdemque manibus in vincula abductus 
sit, victorque exercitus loca insigniora ab hoste occupata receperit 
In Gracov., foL 113; PremisL, fol. 81. 

4B § 9. Imaginum beati Stanislai prodigia. 

Talibus, quae hic referam, portentis in imaginibus beati Stanislai 
ab omnipotenti divina manu expressis, cum id quoque in pluribus 
«liia sanctorum effigiebus occurrisse testentur historiae, tamquam 
meritis iam ante consimilem gloriae ac admirandis operibus beatum 
*o hunc adolescentem coaequavit Et vero recte id quod accidit por- 
tenta appellari, et prodigia non levia quae consueta sunt in totam 
Poloniam portenderunt ut dicam ita; ita ut quoniam lacrimari et 
sudare visa sunt, sicut benignissimi Salvatoris oculi non frustra super 
Ierusalem flevisse narrantur, sed, Gregorio Magno affirmante, flevit 
M pius Redemptor ruinam perfidae civitatis, isti quoque alias beni- 
gnissime omnium necessitates respicientes oculi, suffusi lacrimis 
super flagellis et ruina patriae ac sibi devotarum urbium consecu- 
turis maduerint 

Lublinum universi regni iudiciis tribunalitiis in tota Polonia cele- 
30 berrimum, qua devotione erga B. Stanislaum, quem in patronum 
coram officio consistoriali et ecclesiastico anno 1630, 20 novembris, 
a peste ope illius praeservatum per magistratum delegit et assum- 
psit, feratur, non pauca superius innui et iam particularia quaedam 
eius devotionis signa adduxi; hoc inter alia dixi, nullam exstare 
38 domum, quae imagine beati careat. Erat suburbanus quidam 
Iohannes Kuchart dictus, rectus et simplex ac timens Deum, qui 
domi suae affixam longo tempore parieti imaginem beati Stanislai 
tenebat. Contigit, ut dum anno 1632, 31 iulii, vespere ad somnum 
concedente illo, uxor sua aliquantum precum pro more recitaret et 
io in imaginem beati oculos converteret, cum ecce conspicit guttas in 
genis ac facie beati comparere, ac cum iam aliquot ante horis puella 
quaedam idem annuntiasset, sed id, tanquam si quid vanum esset, 
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neglexissent cuncti, non leviter perterrita, maritum excitat, ut surgat, 
et quod accidit consideret. Sed cum ille, quasi magnum quidpiam 
esset, respuisset, tandem iteratis vocibus commotus consurgit, guttas 
abstergit manumque iisdem humefacit, ac quemadmodum usu venire 
solet, ut nova insperata admirati ulteriorem eventum non praesto- 5 
lemur, quid esset rei alias nusquam domi suae visae inter se collo- 
cuti, iterum se quieti dedere omnes. Illucescente primo augusti 
mensis die ac cum eo dominica, qua evangelinm illud legi consuevit : 

* Cum appropinquasset Iesus Ierusalem, videns civitatem, flevit super 
, illam „, divinis absolutis, cum reduces assiderent mensae, patrifa- 40 
milias prandenti sub imagine beati locus obtigit, et ecce derepente 
aliquot illi in collum guttae decidunt Admiratus iterato hospes ad 
collegium accedit evocatoque uno ex patribus totus compunctus et 
lacrimabundus ait : * Pater mi, imago beati Stanisl&i in domo mea 
. flet. Veni et vide, ac consilii quidpiam suggere. , Adest pater « 
domumque ingressus aliquantum flexis super terram ante imaginem 
pendulam ac a pariete magno spatio dissitam, immo et pulveribus ac 
aranearum telis a parte posteriore obsitam genibus orat, propiorque 
factus, curiosius picturam contemplatus, advertit ab oculo sinistro 
rivulum aquae promanantis in pallium oramque vestimenti decur- to 
rere aliquotque alias sub mento ad instar sudoris guttulas. Huc et 
illuc ergo scrutatur melius parietes, lecti, aliarumque imaginum 
vicinarum, num quidpiam simile continerent, situm, causasque, si 
quae naturalis humiditatis aut madefactionis esse possent, rimatur, 
ac totum id, quicquid sudoris et humoris fuerat, diligenter detergit; in u 
abitu domesticos monet, ut si quid eiusmodi iterato contigisset, signi- 
ficare sibi non negligerent; neque eo contentus, aliquot obvios sacer- 
dotes saeculares dirigit, ut domum illam adeant, videant advertant- 
que, si quid opus esset Adeunt tres simul ac aliquot alii saeculares, 
ac cum iam advesperasceret, accensa candela, nomen lesu, quod ad 30. 
latus fuerat, radios circa caput ac ipsam beati faciem utrumque 
oculum lacrimis ac guttis sudore obsita ita, ut rivuli defluerent 
manusque detergentium humectarent, probaverunt, precibus iteratis, 
postquam abstersissent. Abeuntibus hisce, circa horam secundam 
noctis adeo sudor et lacrimae invaluere, ut magistratum sae- 38 
cularem paterfamilias censuerit advocandum, qui id quod de lacri- 
mis et sudore abundanti ac continuo comperiens viderat, scripto 
eidem, de quo memini, instrumento inserto testatus est. Summo 
sequentis diei mane iterato hospes ad collegium advolat eius- 
demque magistratus testimonium patri eidem, — Franciscus Stani- io 
slaus Phaenicius is fuerat, de sua erga beatum devotione Poloniae 
universae notissimus, — tradit. Qui consistorii notario secum 
abducto, cum siccam a lacrimis sudoreque imaginem repperisset, ex 
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pleni cordis fiducia ita intra se beatum alloquitur : • 0 beatissime 
„ Stanislae, itane ego indignus sum tuas uberes lacrimas videre, et 
, sudorem, quem alii saeculares sacerdotes cum plurimis aliis sim- 
„ plicibus hominibus viderunt? Numquid non servus, licet indignissi- 
& „ mus, et frater tuus ego sum? „ Et ecce tibi derepente (ita ipse 
loquitur), sub dextero oculo comparuit gutta lucida ex pauca quanti- 
tate nuclei cerasini, quasi radiolos quosdam in modum stellulae 
referens. Mox et in parte sinistra ad auriculam altera s imilis prodiis- 
se visa est. • Exclamavi, , inquit, * ostendi guttulas notario et 
<0 , circumstanti confertissimae turbae probavique manibus, et aquam 
, repperi, detersi, tandemque in genua provoluti omnes litanias de 
„ Beata Virgine coram eadem imagine magno pietatis et devotionis 
, sensu recitavimus. „ Commota adeo admirabili prodigio universa 
civitas, ecclesiasticum aeque ac saeculare regni tribunal honore 
<5 praeveniendum censuerunt, si quid forte malorum praesagiret, atque 
supplicatione sollemni indicta, imaginem beati domo, in qua steterat, 
elatam, sub nobili ac pretioso tentorio, ipsis tribunaliorum iudicibus 
succollantibus, processionaliter inter musicos cantus populique innu- 
meram fere multitudinem praecedentis subsequentisque ad Socie- 
«o tatis templum detulerunt; ubi hucusque asservatur magna reverentia 
et devotione ac votivarum tabellarum gratitudinem ob beneficia 
accepta testantium multitudine. 

Ad 1600 annum Thomas Oborski, episcopus Laodicensis, Craco- 
viensis suffraganeus, Roma in Poloniam imaginem beati Stanislai 
is magno devotionis sensu expressam picturisque similitudinem apprime 
assecutam miserat, quam primam earum, quae Roma venerant, 
constans traditio est, domuique professae Societatis Iesu ad Sanctae 
Barbarae Cracoviae dono cesserat Haec cum ad annum usque 1632 
in communi domus illius, ad quod ab omnibus certis horis con- 
30 veniri solet, hypocausto parieti affixa maneret, nono septembris 
eiusdem anni a pluribus patrum tam seorsim quam coniunctim adeo 
copiose visa est sola inter ceteras desudare, ut rivulis toto corpore, 
facie ac veste guttae ad usque margines defluerent; ac cum refixa ac 
hinc et inde pulverulenta strophiolo detergeretur, novae comparebant 
. 38 guttulae magnitudinis uvarum vineacearum, idque quasi integro die 
primum, quo etiam, ubi abstersus cessabat sudor, facies apparebat 
valde solliciti et vehementer agentis ac rubicundi, collum inflatius 
tum escentibus venis manusque rubentes, postero vero die tanquam ex 
morbo consurgentis, pluribusque post diebus madida et collucens 
40 humore illo conspecta. Iramo hucusque, — quod egomet ipse, cum 
post hosce sudores in sacrarii thesauro conservaretur et postquam in 
templo eiusdem domus in altari exposita est, vidi et probavi, — 
in genis sub oculis manet ita expressum, quomodo post fletum aut 


Digitized by t^OOQie 



294 


VITA ET MIRACULA 


sudorem detersis oculis et vultu maculatae aliqua nigredine genae 
apparere solent. Res haec prodigiosa auctoritate eminentissimi cardi- 
nalis et serenissimi principis Poloniae, episcopi tunc Cracoviensis, 
probata tabulis publicis est consignata anno 1634, 23 iunii. 

Erumpente veluti universali diluvio plebis Ukrainensis insolentia 6 
totam que Russiam et magnam Poloniae partem inundante, anno 1648 
Olykam Volbyniae civitatem, ducali titulo atque adeo residentia 
celebrem, invaserat tumultuans multitudo strage magna, feritate 
immani, nil sanum es praeclaro aedificio magnificentiaque templi 
ditissimi relinquens. Ac cum immaniter in ecclesiam collegiatam «o 
grassarentur, sacra omnia profanarent, everterent altaria, ferro 
barbare imagines sanctorumque effigies lacerarent, appulere ad altare 
imagine beati Stanislai adornatum. Cumque iam unus strictam secu- 
rim infigere manu sublata intentabat, copiosissimis lacrimis manare 
oculos rivisque lamentabiliter defluere conspexere omnes, ac pientior •# 
ceteris, quasi misericordia motus esset, exclamat : * Absistite; pue- 
, rulus in lacrimas solvitur, „ atque sic intactam reliquere, effre- 
natum impetum stupore vi divina cohibente. Haec ex eorundem 
insolentium ore accepta paucis post mensibus prope praesenti mihi 
anno eodem relata fuere. *o 

Rettuli superius, aliquot eiusdem beati adolescentis imagines inter 
flammas et ignem intactas et illaesas post incendium repertas. Est 
collegio Leopoliensi una in lamina, quae apparitionem Beatae Vir- 
ginis cum puero Iesu beato Stanislao Viennae aegrotanti factam 
repraesentat. Per hanc Deus mira circa infirmorum sanationem u 
operari solet ; unum hic tantum de mea certa scientia attingo, quia, 
dum puer 14 circiter annorum essem, eam uni infirmae per me 
submissam attulere. Cordis doloribus, quos continuae stomachi eie- 
ctiones vomitusque, ut tum dicebatur, usque ad ventriculi inversio- 
nem frequentes causaverant desperareque de vita fecerant, oppressa, ao 
hanc ubi devote cordi applicuit, omnem infirmitatem, somno insperato 
irrumpente, repente sustulit 

§ 10. Detractores severe a Deo pumtl 

Virtus et sanctitas nusquam sine hostibus et contradictoribus est 
et quemadmodum id in servorum suorum in terris viventium, exerd- 35 
tium, ita in secum in caelis regnantium gloriam a Deo permitti solet 
at non sine malignantium detractorum poena. Respondet enim Deus 
pro illis, quemadmodum in simili factum ait S. Bemardus in ultionem 
detrahentis virtutibus S. Malachiae, et plenae sunt horum historiae, 
quod et hic observatum in aliquot casibus videbis. 40 

Natalitiis beati Stanislai insolenter quidam nomine Martinns 
Zborowski, senatoriae Ucet familiae, utpote castellani filius, sed vilis 
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et abiectae, ut apparet, linguae homo, nesdo quid blasphemi effuti- 
ens detraxerat in praelati unius, quo et autore hoc constat, praesentia. 
Sed non abiit multum. Auris enim zeli, quae audit omnia, dilectissimi 
sibi iuvenis honorem non tutata solum, sed brevi amentia blasphe- 
b mum hominem castigavit, ut, cum de potestate mentis exiisset, nun- 
quam ad rectum illius usum redierit, sed ita, sicut stulte locutus, amens 
loqui et vivere desierit. In PremisL, foL 20. 

Virum quoque quempiam nobilem, cuius nomen in occulto est, 
cum diceret * Stanislaum Kostkam Iesuitae sanctum faciunt, cum non 
«• a sit r , repentina mox surditas invasit in poenam audacis et blas- 
phemi dicti, quae illum perenniter ac perpetuo affligens, ad usque 
mortem detinuit In Leopol. part, fol. 211. 

Cultui et venerationi, quam beatus iuvenis condignam sua san- 
ctitate et meritis habet, sacerdos quidam Iacobus de nomine, vicarius 
ib metropolitanae Leopoli ensis ecclesiae de officio, obloqui auditus est 
Cui rem alter indigne ferens et zelo honoris Dei ac sanctorum 
accensus, mortem in poenam comminatus est ; quae adesse non 
distulit Nam intra duarum septimanarum decursum subitanee 
exstinctus et e vivorum numero sublatus est, forte, si impaenitens 
ao decessit, nec in caelo honores illius visurus, qui illos in terra caele- 
stium aemulos pati non potuit ; quod Deus avertat Leop. partic., 
fol 208. 

Sub tempus obsessae a Cosacorum Tartarorumque multitudine 
Leopolis in anno 1648, ad intercessionem sibi pluries probatam 
*B beati Stanislai urbs tota recurrit ut se, quemadmodum ante a 
flammis, ita ah hostium accenso furore, velut dypeo quopiam, pallio 
suae pietatis obtegeret ; ideoque in summitate turris in urbis medio 
supra curiam sitae imaginem beati ex ea, qua maxime pugnabatur 
parte, exposuit Quae cum ibidem continuaretur detineri in perpe- 
30 tuam memoriam beneficii, tempestate aeris pluviarumque non parum 
attrita, in anno 1658 sollemni pompa inter tormentorum reboatus 
proxime diem beato sacram accommodata et talibus iniuriis melius 
provisa.de novo in aere inter marmoris margines loco eodem inclusa. 
Male res haec aliquos religiosos accepit, an invidia, prout non semel 
35 accidisse compertum, quod non suae religionis sanctis is honor 
daretur, aut etiam quopiam alio non tam indiscreto quam minus 
sapienti zelo rerumque forte ignaro. Tentare primum ecclesiasti cam 
potestatem, ut prohiberet; tum, cum in vanum accidissent intenta, 
palam ex cathedris varia multis gravi omnium scandalo obloqui, 
«0 nedum effutire. Non probavit eas voces caelum, immo vero castigavit. 
Nam intra octo dies a dicta in octobri celebrari solita festivitate unus, 
— familias religiosorum honoris causa non nomino, — concionator, 
homo alias turbulentus et male cum suis superioribus conveniens, et 
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qui a Societate digressus secum malum in eam animum in aliam 
religionem tulit, — ut ipse oculatus turbarum, quas in eodem loco 
alias contra superiorem excitaverat, testis et quasi mediator recon- 
ciliationis fui, — tum etiam contra superiorem immodestius, post- 
quam ex cathedra multa insulse contra beatum dixisset, exarsit 5 
A quo cum pro merito castigari deberet, elapsus e suorum manibus 
praecipitem se dedit ex fenestra, ruptisque visceribus malum lin- 
guae usum terminavit. Alius sibi ipsi gulam praecidit, quam contra 
sanctorum honores diduxerat. Tertius a sui ordinis laico securi vul- 
nus in capite accepit, fere ad mortem dicacitatis castigatus. Alius, « 
quod mirum dictu, dum in medio confertae multitudinis forum 
transiret tabula ex eadem turri decidente, ipse solus ictus et con- 
cussus, cum nemo alius de numeroso populo tactus fuerit Haec 
ad me iisdem diebus, re recentissima, P. Rector collegii Leopoliensis 
in litteris dedit 4S 
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BIBLIOTHECAE CHISIANAE 

DE URBE 


Bibliothecae in palatio nobilis et antiquae familiae Chieiae in platea columnae 
Antonianae de Orbe constitutae (l) codices hagiographicoS graecos excutere 
aggredimur eadem prorsus ratione methodoque, qua Parisinos bibliothecae 
N&tionalis tractavimus, neque iteranda videntur quae hac occasione lectorem 
monitum volebamus (2). In mentem revocasse sufficiat littera B nostram Biblio- 
thecam hagiographicam graecam designari, numemmque appositum ad ordinem 
documentorum de unoquoque sancto in eadem allatorum referri. 

Laborem minime arduum cum voluptate nos suscepisse intelleget quisquis 
recordetur quanta cum benignitate Alexander VII Chisius, tum in minoribus con- 
stitutus (3), tum in summi sacerdotii cathedra sedens, maioribus olim nostris con- 
silio, opere et propriis commodatis codicibus semper praesto faerit (4). Nec minor 
ftnt hodierni principis Marii Chisii benevolentia, qui, cum suorum librorum descri- 
bendorum amplam copiam fecerit, optime de nobis omnibusque rei hagiogra- 
phicae cultoribus meritus est Maximas quoque gratias habemus d. v. Iosepho 
Cugnoni, Cbisianae bibliothecae praefecto (5J. 

(1) Ex litteris Alexandri VII die 31 angusti 1660 cardinali Flavio Ghisio, ex fratre 
germano nepoti, datis. Exstant in opere Catalogo deUa biblioteca Chigiana giusta i 
cognomi degli autori ed i titoli degli anonimL ~ sotto gli auspici dd eminentissimo 
e reverendissimo principe Flavio Chigi deUa SL R. C. diacono cardinale di 8. Maria 
le Portico , da Monsignor Stephaho Evomo Asemum, arc ives covo Apamea. Roma, 
1764^ foU p. xi. — (2) Catalogus codicum hagiographicorum grascorum bibliothecae 
nationalis Parisiensis, ediderunt Hagiographi Bolulmdllsi et Hksricus Ouoirr, 
Bruxellis, 1896. — (3) Act. 8S., Febr. t H, epist dedkatoria. — (4) Pitra, Utudes 
sur la collection des Actes des Saints (1850), p. 42. — (5) Chisianos codices 
laudarunt quotquot (Jrbis bibliothecas lustrarunt, ex quibus indicasse sufficiat 
Mohttaucor, Diarium Italicum (Parisiis, 1702), p. 236-38; Mahllos, Museum Ito- 
licum, 1. 1 (Parisiis, 1724), p. 92-95; Mortaucos, Bibliotheca bibliothecarum , 1 1 
(Parisiis, 1739), p. 174-175; Pertz, in Archio der QeeeUschaft fUr dltere deutsche 
Geschichtskunde, t IV (1822), p. 528-38; B urna, Ber Italicum , t III (Ha De, 1830), 
p. 188-89; Gachard, La Bibliothique dee prineee Chigi d Home, Bulletis di ia 
CmamsiOH rotali D’msrrorai, s4r. IO, t X, p. 21844; G. Cumrom, Aeneae Silvii-, 
opera inedita. Atti della r. Accadekea db Loco, aer. HI, t YIU (1883), p. 333-38, 
appendix sedunda. 
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Codex signatos R. IV. 7. 

Membraneos, foliorum 168» 10"20 X 0*,16, binis colomnis saec. XI exaratos. 
Continet varia ascedca, inter qoae Scalam Paradisi, cui praeit, ot fere solet, 

(FoL 19-22). Bfo{ 4v imxopi) toO dppd luidvvou toO f|roup£vou 
toO dyiou dpouq toO Xivd t6 trrucXriv (TxoXaOTucoO toO £v drtoiq 
dXqOwq. — Bl. 


Codex signatos R. IV. 12. 

Codex chartaceos, miscellaneos, saec. XV exaratos, ex quo unum documentum 
hagiographicum obiter indicasse sufficiat, scii. foL 7 sqq. encomium Gregarii Cyprii 
deS. Georgio = B8. 

Fol. 1 legitur : Iste liber est mei Ieronimi de Modoetia . 


Codex signatas R. IV. 15. 

Chartaceos, foliorum 28, 0*17 X 0*,10B, lineis plenis saec. XVI exaratus. 

Initio schedula libro inserta est his verbis concepta : * Vita Spiridioni epi . 
Michael archtepiscopus Casteriae Cyprius exscripsit ex libris Vaticanis, V. tn 
fine. Fuit d. Constantini Caietani. Ms. t non est impressus. , Eadem fere nota ad 
calcem graece legitur, tandemqne : Venetiis, 1594, in cenobio S.Gesrgii maioris. 

Totum codicem complet 

Bfoq koI iroXtxeta xoO £v dyfoiq Traxpiq f|pi£>v XTrupibuivoq xoO 
GaupaxoupyoO dmcncATrou TpipiSouvxoq Kuirpou cnrfrpaqpei^ irapa 
Geobiipou frnoxdTTOu TTdq>ou. — Bl. 


Codex signatos R. V. 34. 

Membraneos, foliorum 256, 0 m ,255 X 0*19, binis columnis saec. XI exaratos, 
praeter folia nonnulla manu recenti restaurata. Folio 139* legitor irfvag dplarq xffc 
mpodoq^ mnexibo^, ex quo indice constat codicem integrum non esse. 

1. (FoL 1-9.) Mapxuptov xoO dytou peraXopdpxupoq T p G q> ui v o q.= 

B. [Febr. 2.] 

2. (FoL 9-20*). Bfoq xal rcoXixda xal Oaupdxurv biqimm? xoO £v 
dtfoiq iraxpdq #ijiujv TTapOevfou diticncdirou Aapvpdxou. Febr. 7. 

Inc. TA xato rdv lUygv TTapWviov <tb4vai ptv dicpipux — Des. to %$ 
crfrrdv PoqMc droqulrraro? vdoovs bulncuiv^. Ap/|v. 
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3. (FoL 21-23 t ). MapnjpiovxoO dyfou pctaXopdpTupoq Oeobtfipou 

xoO OTpcmiXdTou. Febr. 8. 

Inc. Auawiip rCp gacnXei iroXXfi xexpnp&tp xfi irepi xd elbuuXa beunbai- 
povlqt — Des. dpavxcc hi xd icpdv aOxoO Xetyavov ot? j€ bf| Kcd irpoa£» 
xaxxo... dp^v. 

4. (Fol. 24-92). Vita S . Lucae iunioris in Hellade. — B. [Febr. 11.] 

Inc. acephala; sed paucissima desunt 

5. (Fol. 92-101*). MapTuptov toO driou xai £v66£ou peraXopdpTupot 

Nixrjqpopou. Febr.9. 

Inc. OOb£v foiKCv dTthrqq dvai paxapuirrcpov dknrep obv xai piaouc — 
Des. xdipi^ Ibpdmuv icai xivbOvurv xai x6vujv_ xai btxaiuic oTbe pdvq 
xdq dpoifdq biap£veiv, xoapnOfivai axeq>dvou{~ dp^jv. 

6. (Fol. 102-133*). TToXixeia tutv driuiv xai £vb6E urv xai qpiXeuoePuiv 

pieTaXoPa(TiX4u)v KuivaxavTtvou xai ‘EX4 vik *ai qpavdpwcfiq xoO 
xipiou xai CwottoioG axaupoG. MaiiSl. 

Inc. ToO paxapiurrdxou xai drmjTdxou xai irpUrrou xf}<; ti&v xpicma- 
vu>v eOoepefac 0coO Xdpin mcrxoO xai <piXoxplaxou — Des. xai xdv 
maxdv Xadv aou etp/pnj tpOXaEov xai bpovotqu.. dp/jv. 

7. (Fol. 134-139).Tou £v &rfotc irarpdq fjpurv lujawou dpxiemaxdirou 
KuuvuxavxivouTroXeui^ XpiKJooTdpou ^pcujpiov slq xov Ttpoqpr|TTi v ‘H A i a v. 

Inc. T7p6x€pov p£v tu>v loubaUuv 6 bfyio^ xfi xtfrv xpoqfnynbv. 

8. (Fol. 139M50*). Nixrjxa q>iXoa6q>ou X6yo<; birnrmanxdq irepi xfj^ 
eupecreiuq xai dvaxopibrte tujv Xeupavurv xou dyiou TTpunopdpTupoq 
xai dpxibiaxdvou Zxeqpavou. 

Inc. ‘O xupio<; f)pd&v Iqoouc Xptard^ 6 ourrf|p irdvxuiv xtbv &m£6v- 
tuiv — Des. toOtou xffc pepiboc xai xffc xdpixoc xai Axidruxo^ irpca- 
ftefaic tt^ Oirepdyvou Ocop^xopoc xai urivxuiv xi&v dyiuiv^. dp^v. 

Latine apud Lipoxahux VI, 10F-156". 

9. (Fol. 152-156). ToO driou xai iraveucpiipou drrocmSXou xai euay- 
yeXiOToO 'luidwou xoO GeoXdyou birnricnq eis xfjv Trdvaeirrov xoiprjatv 
Tffc uirepevbdSou etiAorrm^VTiS 0€Ot6xou. 

Inc. 'H dyia fvboEos 0eox6xos xai detirapOdvos M. xard xd efuiOds £v 
tui dyiip pv^pan — Des. M xfi dvaXOoei xffc prjxpdc xoO xupiou xai 
0eoO xai auixfipos ^purv X X dp/jv. Ct B41. 

Codex signatos H. V. 35. 

Chartaceus, paginarum 100, 0*235 X 0*,17, complectens Vitam S. Mariae 
Aegyptiacae (= B), duplici descriptam columna, hinc graece illinc latine, ex 
▼ersione Federici Metii episcopi Termolensis. Praefixa est codici epistula dedica» 
toria, ex qua nonnulla excerpsisse iurahit 
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Doctissimo ac religiosissimo viro Frandsco Peniae Sacrae Rotae 
Romanae pontificiae xn m viro Christodulus Anaxius felicitatem (in 
margine adscriptum legitur : Est doctor Federicus Metius, 'episcopus 
Termolensis). 

Sanctae Mariae cognomento Aegyptiacae vitam a S. Sophonio 
patriarcha Hierosolymitano graece conscriptam cum duobus exem- 
plaribus manuscriptis ac vetustissimis diligenter collatam, alacri 
animo latinam fecimus... Sanctae istius reliquias omni veneratione 
di gnae vetus opinio est, e Palaestina, dum sacrum quod dictum fuit 
bellum ibi ferveret, in Italiam translatas, in eam praecipue partem 
quae Lucania dicitur, et in monasterio archimandritatus sancti 
Heliae prophetae de Carbone ordinis Sancti Basilii a quodam Bar- 
tholomeo monacho ac magnae sanctitatis viro collocatas. Quae dum 
non ea fortasse, qua par erat, cura ac pietate servarentur, sacrum 
caput Neapolim, Roberto religiosissimo principe regnante, deporta- 
tum fuit, et in coenobio sacrarum virginum, quod Sancta Maria 
Aegyptiaca nuncupatur, adhuc servatur et colitur. Singulis item 
annis sacrae illae virgines diem festum sollemniter celebrant, et 
proprio, ut dicitur, officio, summi pontificis consensu, vel octo post 
festum diebus eius laudes et miracula recensent. Quae vero sancti 
corporis reliquiae in monasterio remanserunt temporis diuturnitate, 
ac hominum zelo, ut fit, imminuto, parum abfuit ut vel contemptui 
vel non decenti cultu haberentur, cum Deus ille zelotes qui tum 
suimet, tum servorum suorum honoris praecipuam curam gerit, 
effecit ut Gregorius XIII Sancti Heliae archimandritatus administra- 
tionem domino cardinali Sanctae Severinae concederet, cui nihil 
potius fuit quam ut Aegyptiacae, aliaeque ibi repertae sanctorum 
sacrae reliquiae, quas pluris archimandritatus opibus omnique 
thesauro faciebat, thecis argenteis collocarentur et omni cultu 
venerarentur, pristinaque illis religio restitueretur. 

Codex signatus R. VI. 39. 

Membraneus, foliorum 218, 0",28 x 0*,18, binis columnis, praeter folia ultima 
duo quae illius codicis non sunt, saec. XII exaratus. 

i. (Fol. I-10\) Bioq koI troXiTeia toG 6oiou irarpdq fipuiv Xupediv 
toO (TruXiTOu. 

Inc. Edvov ical irapdboEov pucnVjpiov ixivtro £v Tat; f|plpai; fmd>v 
tboli poi ti|i dpapnjuXip Avrurvitp — Des. irdpcoxcv (ii; dipoocv' ifdj otrv 

6 Taireivd; xal Adxurro; Avrurvio; xal paxdpio; 6 irpocncopiZuiv iv 

fiocXr|a((j... dp^v. 

Latine in Act. &&,Ianuarii 1, 264-68. 
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2. (Fol. 10^-13.). MapTuptov tou dyiou ZibEovxoc. — Bl. 

3. (FoL 13-18 T ). ToO paxapiou *Avbp4ou dpxtCTuOKOTTOu KprjTTK toO 
4 l€po(ToXu|iiTOu X6yo$ eiq t 6 yev40Xiov tt^ dyia$ 0 €Otokou M a p i a $ ,=B9. 

4 . (Fol. 18 T -24). Eupems ToOnpfou Kal Ewottoiou aiaupoO.==B3. 

5. (Fol. 24-31). MapTuptov xiuv dyiwv papxupwv Zuvdiajpo^, 
Bidxiopot, KaatJiobwpou xal Ti\q pqTpos auTu>v Aiwpivdia^. 

Inc. *Ev toi? xaipoit Avxuuvivou toO fkunXlwt fjv buuypds p^ya^ ti&v 
Xpurnavujv — Des. Ttp ToioCrroug dytous ?ipiv 0aupaxoupyoOs, taxpodc 
tpuxutv T€ xal awpdxiuv fjpiv xapiaapdvqj... dp/|v. 

Passio de qua ia Aci. SS. ad diem 14 sept, t IV, p. 349, n. 11. 

6. (Fol. 31-42*). Bioq xal papxiipiov tou dyiou^EucrxaOiou toO 
(TTparnXdTOu xal tu»v buo auTou ulinv xcd xf)q yuvaixos auxoO. — Bl. 

7. (Fol. 42 v -50). Maprupiov xfjq dyiaq papTupo^ toO XpicrroO xal 
irparrdeXou 04xXq^. = (Paulus et Thecla) B. 

8. (Fol. 50-53). 0aupa irpinxov ttic dyia^ pdprupo^ 04xXa$. 

Inc. Mexd toO? dyt&vas toO papxupiou — Sequitur : |J\ TTcpl toO 6ai- 
poviZopdvou iraiblou. — y' OaOpa xd £v rfli Mupaeam. 

9. (Fol. 53-59). Bios xal TtoXixeia tt^ dcxias xal £vbo£ou bouXqt toO 
0eoO Euq>pocruviK. — Bl. 

Inc. Ayauryrof, dy£vexo 4v tok i-xemv f|pd>v dvVjp xk; £v xf| AXeEav- 
bp4uiv peyaXoirdXci SvboEcx; — Des. xaraXeiipac xd dirfycia Taq>ffc *Xq- 
<ri ov x% a(rxoO OuyaTpd? ECKppoauvq^. 

10. (Fol. 59-105). TTpoxtupou toO &rl xai£ XP^ ai ? biaxdvuiv xaxa - 
<Jta0€vxoc dvevpioO Zxecpavou Trpurropdpxupoq irepl ‘linavvou toO 
OeoXoyou xal euayyeXuJToO. — B 1. 

Numeris in margine adscriptis distinctus est liber in capita 60. 

11. (Fol. 105-106*). Mapxupiov xou dyiou dTroOTdXou *Avaviou. 

Inc. Av^xciXcv pcxd x^v dvdXrppiv toO xupiou fyu&v *lqaoO XpicrroO 
irpdc xdv Ibiov Trar^pa — Des. dyib hi Bapaa<p0d<; Cypaipa xd OiropWf- 
paxa ... ii» f) bdEa... dpi*|v. 

12 . (Fol. 106M15). TTpaEeiq toO dyiou drrocTToXou 0iu|ia. 

Inc. Zydvcxo pcxd xd dvaaxf^vai xdv xijpiov fjpiOv IqooOv Xpiaxdv & 
vexpu/v auvrjGpoiaev xouq bibbcxa — Des. xal biqyi^aaxo aOxijj Ikocjtoc 
diravxa xd aupfJcpqxdxa aOxuiv... dpi*|v. 

13. (Fol. 115-116 v ). Koipnais toO dyiou dTroOToXou xal euayyeXuTTou 
Aouxa. — B2. 

Des. xal xdv xf^< ; dqp0apa(a<; crrdqpavov dvebOoaxo... dpi^v. 

14 . (Fol. 116 v -120). Mapxtipiov tou dyiou xal dvboEou peyaXopdp- 
TupoqroO XpiOToO Aqiiqxpiou. * Bl. 
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15. (Fol. 180-123»). Maprupiov Tf)? napdtvou ‘Avaaraafo? 
<pappoucoXuTp(a; . 

Inc. Kard xo0$ xaipodc; AioxXqxiavoO toO paoiX&uc Kal toO afrroO 
OirpcaG&pou BaXXepiavoO — Des. KaT^0r)Kav t 6 dyiov atrcffc Xehpavov 
pexd xi&v Xotirurv dyiuiv ... dreXeubOri bL.. dp/|v. 

16. (Fol. 123M26*). Xdpiq Kai binped iajxdnuv n&v dytuiv dvoppi- 
purv Kwcrpd xal AapiavoO. * B3. 

17. (Fol. 126M32). AirjTn^ Kai drroxdXuqnq toO drfou Kai £vb6Eou 
dpxarr^ou Mixa#|X xal toO driou Trarp&q fyu&v ’Apxhnra toO xcd 
irpoapovapfou toO ivb6E ou xal rravcrtirrou vaoO toO dpxuripaTiVrou iv 
Xuivaiq. — Bl. 

18. (Fol. 132-136). Maprupiov toO drfou peraXopdpnjpos Mqva 
toO AiTwrriou. 

Inc/Exou^ bcuxdpou xffc pacnXdac Tatou OfaXepiou AioxXrixiavoO xal 
£rouq TrpJjTou Tatou OOaXeplou Ma&ptavoO — Des. dmxeXoOvxec xf|v 
pv/iprjv aCrroO pipd voeppptip tvbcxdxi]... dp^v. 

10. (FoL 136-143 t ). Tipo04ou dpxiemoxdTrou dq ra Oaupara toO 
dyfou Mnvd. 

Inc. *ET^v€ro pexd t^jv tcXcutt^v toO Aaepecrrdxou AioxXqxiccvoO toO 
paaiXlwc — Des. Orr^arpcipav ei$ xoO* olxouc a(m£rv boSdlovxec xdv 
6edv~ Ap/jv. 

Latine apnd Lxpomahuic, V, 62-65*, et Suriux ad d. 10 novembris. 

Insunt sequentes miraculorum inscriptiones : Fol. 138 : p\ TTepl E&rpo- 
iriou toO itXouoiou xal irepl xiDv Mctkujv. — FoL 139: t*. TTepl xffc Twai- 
xd$ rite xaXoup£vric Loqptaq. — FoL 140* : b*. TTepl *EPpa(ou xoO irparpa- 
xeuxoO. — FoL 141 : e\ TTepl xoO xiXXoO xcd xffc popffc — FoL 142 T : 

TTepl x\Dv xpu&v dbeXcpujv. 

20. (Fol. 143M53*). Btos xal iroXireta toO 6crfou TraTp&q #|puiv 
Maprfvou. 

Inc. Kaxd xo0$ xatpoOc T paicmavoO xal O&aXevxiavoO xu»v a&xbxpa- 
xdpurv. — Des. xa6d>{ 4irqTTdXaxo 6 drulrroxoc Airiaxoiro? Mapxivo* xal 
paxapulixaxoq^. dpi^v. 

Insunt sequentes partium inscriptiones : FoL 147 : a\ TTepl xoO xeOvedU- 
xos dvOpdmou xal xoO auxcxpdvTOu. — FoL 147* : P'. TTepl xoO duar- 
Eap4vou veavlaxou. — FoL 148 : T« TTepl xoO 0ir6 bpdxovTo? mnr^vxoc 
dvGpdrrrou. — Fol. 148* : TTepl xoO atxqoaplvou dXeqpooOvqv xdv 

dyiov. — e'. TTepl xffc xeXeuT^arig ruvaixd^ xal Pairrurteiovic. — 
FoL 149* : TTepl xf|<; pqpdbo? pexavoqadorK xdpqq. — FoL 151 : t. TTepl 

xoO xpcooxoOvxo^ xoOc xpiaxooiout xpuolvouc. — Fol. 151* : r\\ TTepi xoO 
tXXqvoc xoO rcvopdvou xpicmavoO. — FoL 154* : 9'. TTepl xfft dppoxCa^. 
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21. (FoL 154-167 T .) 'OptXia Gcofcbpou tiruxxdrrou TpipiOouvTUJV ncpl 
toO piou Kai t r\<; tfopia^ xai tujv 6Xitp€urv laidvvou roO paxapiuixd- 
tou dpxiem(TK67rou KajvcrravTivoimdXeu^ toO XpuaoOTdpou. — B3L 

22. (FoL 167M74). 'Eirdvobot toO Tipiou Xcupdvou luidvvou toO 
Xpuaoaxdpou. 

Inc. w Hkouot(u ndvruK Oplv, tptXdxpurroc irav^xvpK xal «piXdxtov 
ftGpoiapa — Des. xal rate bibaoicaXiaic aou frctGcrai xal xd$ cGxdc <m- 
Z[riT€U. dp/|v. 

23. (Fol. 174M82). Mapxuptov toO djlou ditootdXou OiXlnnou 
Bl,xv. 

24. (Fol. 182M90). Gaupaxa tujv drhuv dpoXoiniTuiv lapwvd 
Toupfa xai "Appipos (sic). 

Inc. NOv xaipdc ctixatpoc pcxd toO trveupcrroqpdpou Aafllb «(iratv — 
Des. t6v xfj<; irforcwc xal Oiropovfte or&pavov dvtbOoaTO... dp/|v. 

Prologus latine in CataL codd . kagiographicorum latin. bibi nationaU $ 
Parmensi*, III, 58-69. 

26. (Fol. 190-191). TTpdEac xal TcXduun* toO drtou drroOTdXou xal 
euaTfeXxGTov MaT0a(ou. 

Inc. MaxGaux; 6 dirdaxoXoc xal cbaxYcXunfic Tjv p4v & irdXcws *Upou- 
aaXfm — Des. 4xoip^Gii EvboEoc M. prjvl vocp0p(qj dp/jv. 

26. (Fol. 191 t - 200*). MapTupiov xffc dyla^ xal 4vb6£ou peraXopdp- 
*rupo^ toO XpiOToO ^xaxeplvrK BipytXfou xai £/jxopO{. 

Inc. " Ero xpiaxoaroO x4pirrou ftanAcGovroc toO docpoO^ xal xapa- 
vdpou paaiAiux; MaEcvxiou. — Des. xaOra dxUi XGavdoux; xaxurpd9<K... 
^rcXeubGn bi f| dyia *Exarcplv?i prpd vocpPphp k€~ dp^v. 

Initium ed Varxhaokx, Zur QemhickU d*r L$g*md e d*r Estharina mm 
AUxandrUn, Eriangen 1891,45; la ti n e apud Moiaammc, I, 1020; BM. 
Casita, FloriL, IU, 74. 

27. (Fol. 200**207.) Mapxuptov xoO drfou dvnxrrdXou 'Avbp£ou. — 

Bl. 

28. (FoL 207-211.) Mapxuptov xffc dfiag xod fvftdEou pcraXopdpxu- 
pot xou Xpurxou BapPapa^. 

Inc. Kaxa tocm; xatpout Ixdvovc fkunAc6ovro( Ma&pavoC toO *apa~ 
vdpou xal dacjteffrdTou, fprcpovciknrTo*; 64 MapxutvoO — Des. ds&ero 4v 
Tdxip 4»ucflAovp4vip XXiovxdAci rffc W)goo 4 v fc l c u KoK Tft x sp if- dpfor, 

29. (F oL 211*-216 T ). TTpdEt^ xou 6d1ou iraxpds bgusn NtxoXdou 
dpXieniorxdrrou xrj<; Mupeunr prfXpoirdXao^. — B2. 

Des. 6x4orp€vav 4v draUidae bo6gan^ rdv fd A0pwwy 6rt»4st 

wnpabdStp afrrdnr dsmpif. dp^v. 
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Codex signatas H. VII. 48. 

Membraneus, foliorum 229, 0®,30 X 0,22, binis columnis saec. XI exaratus. 

Fol. 1 : TTivaE fipioro? xf\<; irapoOarK iruKrfboq. 

1. (Fol. 2-22 T .) Biog Kai iroXiida toG 6aiou iraxpos fjpujv Xupeuiv 

toO 4v xrj Mavbpqu = B2. Sept 1. 

2. (Fol. 22 v -30). ^AGXrjCJi? toO dftou xai 4vb6Eot> pdpxupos toO 

XpicTToO Mapavxos. = Bl. Sept. 2. 

3. (Fol. 30-36). "AeXncns toO £v &^xo\q Traxpbs fjpuiv xai iepopdp- 

xupoq 'AvGipou dmoxoTtou Nixopribeia^ 7ra06vxos utt6 MaEipia- 
vou. — B. Sept 3. 

4. (Fol. 36-42). *A0Xri(7is tou 4v dyioi^ iraipb.; f|pwv BapuXa 

dpxiemcTKOTrou 'Avnoxeia^ 7ra06vros Gtt6 NoupepiavoO toG dae- 
poG$. = B3. Sept 4. 

5 . (Fol. 42-47 v ). AirjTUcn? pepixfi nepi toG T*vop4vou Gaupaxo^ Trapd 
toG TravevbdEou MixoniX xoG dpxurrpaxriYOu £v iaiq Xibvai^. = B3. 

Sept. 6. 

6. (Fol. 47 v -53 v ). MapxGpiov xdrv dyiiuv papxupujv Eubogtou, 

'PwpuXou, Zrjviuvoq xai Maxapiou. = B. Sept. 6. 

7. (Fol. 53 t - 56). ^AGXnciis toG dyfou xai dvbdgou papxupoq XuiCov- 

xo^ £v KiXixiqt. — B2. Sept. 7. 

8. (Fol.58-62 v ). Mapxupiov xoG dyfou pdpxupo^ ZeuripiavoO.«*B2. 

Sept 9. 

9. (Fol. 62 v -68 v ). Maprupiov xwv arituv Yuvaixwv Mrjvobuupas, 

MnTpobibpaq xai Nupqpobwpaq. = B. Sept 10. 

10. (Fol. 68 v -80 v ). Bioq xai TroXixeia xai dydives Trjq 6cria<; xai paxa- 
pia$ pnTpoq fjpwv ©eobwpaq xrjs Iv ^XeEavbpefqu = B2. Sept 11. 

11. (Fol. 80 v -84). ''AGXrjai^ xoG dyiou xai £vb6£ou papxupo^ xou 

XpicTToG Auxovopou. — B. Sept 12. 

12. (Fol. 84-92*). TTpaEi^ xai xeXefuKns toO dyfou KopvnXfou toO 

ixaxovTdpxou. == B. Sept 12. 

13 . (Fol. 92 v -96). Mapxupiov xoG dyiou peraXopdpxupos Nix^xa. = 

B. Sept 15. 

14 . (Fol. 96-105 T ). Mapxupiov xifc dyia^ xai rraveucprjpou papxupo{ 

E6<priMi a S- — Bl. Sept^l6. 

15 . (Fol. 105M 13 v ). Mapxupiov tujv dyuuv yuvaixujv Zo <p ia$ xai xujv 
GuTaxdpwv auxrfc TTiateuj^, ^EXiribo? xai ^ydirr]^. — B 1. Sept 17. 
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16. (FoL 113 t - 121 t ). Mapxupiov xurv drlurv papxupiuv Tpoqjipou, 

Za(5(laxfou Kai Aopup4bovxo?. — 62. Sept 19. 

17. (FoL 121’-141). Mapxupiov toO dhrlou peraXopdpxupo? Edoxa- 

0lou xoi 0eoirloxri? Kat xiiiv buo x4xvtuv adxr\? 'Ararriou xal 0eo- 
iriOTou. = B2. Sept. 20. 

18. (Fol. 141-146’). 'Aoteplou 4mox6irou 'Apaaia? 4pcu>piov ei? t6v 

dhpov xai fvboSov lepopdpxupa roO XpicrroO Ouncd. Sept 22. 

Inc. *lepd; p4v dira; xal Oernrdoto; 6 -nBv xewalurv paprbpruv xardXo- 
To; — Des. xal xaOxa prrd xf|v (vOivbc 4<pi&v xal xdv toO adiparo; 
Xwpiapdv-. dpi^v. 

Latine apnd Lipomaxum, VI, 17*’-76. 

19. (Fol. 145M57). ’A0XriCTi? Trj? dyla? 4vbd£ou xai xaXXtvlxou pdp- 

rupo? toO XpicrroO 04xXa? xr)? 4v 'Ixovlip. — B3. Sept. 24. 

20. (Fol. 157M65). Blo? xai noXixeia xai drplive? xf)? d-fia? pqxpd? 

fjjwuv Etitppoouvt]? xf)? 4v 'AXelavbpeiijL — B2. Sept 25. 

21. (FoL 165-176). 'Yndpvripa ei? t6v fipov 4vbo5ov dirdoxoAov xai 

eiorrreXurrtiv toO XpicrroO Miudvvriv xdv 4irl,OTf)6o? xoO XptoxoO 
dvan4(Tovxa. — B4. [Sept 26.] 

22. (Fol. 176-184). Mapxtipiov xoO drlou xal 4vb6Eou pdpxupo? 
KaXXtoxpdxou xal xu>v <rtrv aurip d0Xr\advxiuv. = B. Sept 27. 

23. (Fol. 184-193’). Bio? xai iroXtxcia xoO dotou ttaxpd? fipuiv xal 

dpoXorntod Xaplxuuvo?. = B. Sept 28. 

24. (Fol. 193’-204.) Blo? xai iroXixela xal dr&ve? xoO dolou itaxpd? 

4)puiv Kupiaxou xoO dvaxiupnxoO. — B2. Sept 29. 

26. (FoL 204-229’). Bio? xai iroXixela xai papxupiov xoO driov 
lepopapxupo? T prjToplou Trj? peydXri? 'Appevia?. = B2. Sept 30. 

Codex signatas R. VII. 49. 

Membraneas, foliorum 103, 0,295 X 0,25, binis eolamnis saec. XI exaratos. 

(FoL 1’.) TTtvaE dfUj n4q>uxa xfyjbe rf|; pipXou. 

Ex inscriptione fol. 203 constat librum emptam fuisse a Iobanne xoO «baaouXd 
pro qaodam monasterio Beatae Mariae Virginis. 

1. (Fol. 2-23’). ZuTTP a PP a Euaefllou xoCTTapq>iXou ei? xdv xf)? dola? 
jivripTi? 4itloxoirov ZlX|leoxpov xai Kuivoxavnvov xr)? 0ela? X4£eu>?. 

Ian.2. 

Inc. ’0 f|p4xepo; loropiorpdipo; EbcCpux; f|v(xa rf|v 4xicXcinaoTncf|v — 
*0 XlXfteaxpo; oOxo; iv vrpriqi ibv fiXuci? — Des. xal patcdpto; EiXfteoxpoc 
pexi xpdvov xxvd itpd; Kbpiov 4£ebfmn^cv— 4pf|v. 

Latine apnd MoxBRrrnm, II, 279 T -293 T . 
tni. bou., t. xxi. 10 
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2. (Fol. 23 t - 29 t ). MaprupiovioO diflou pdpxupos TToXucuktou.— 
62. Ian. 9. 

SL (FoL 29*-41). Bio$ xal raXrrda tou doiou MapKiavoO irpecrpu- 
tdpou xal olxovdpou Tcvopdvou rf\s jierdXrrc dxxXiitrfas. — B. Ian. 10. 

4. (FoL 41-75). Bio^ Kal rcoXnda toO 6dou rarpds fjpi&v ©co&o- 

aiou toO Koivopiapxou. — B3. Ian. 11. 

5. (Fol. 75-80*). Mapruptov rarv ixlujv toO XpKJToO papTvpuuv 

‘E p p u Xo u xal ZrpaToviKou. B. Ian. 13. 

6. (FoL 80^-107^). NctXou povaxoO d$ t?|v dvalpecnv tujv dv Ziv^t 

xal ‘PcflOoO dyiiuv tt aT d p uj v . — B. Ian. 14. 

Des. xal 4ra06rriTi Tffc Kal bpoouaiou Tpidbo? xtDv dyiuiv 

dppdburv. 

Ita des. cod. Sfortianus ab Allati o citatus. P. G. t LXXIX, 693. 

7. (Fol. 107 t - 116 t ). Bfos xal TroXixeia toO 6<riou raTpds #|pid>v TTau- 

Xou toO ©nPafou* “B2. Ian. 15. 

8. (Fol. 116M26 V ). Bio^ xal iroXuda toO 6<riou raTpis /ijliuiv 

*l ui 6 v v o u toO bid XpiOTiv tttujxoO. Ian. 15. 

Inc. Tupawucdv ti xp%a Texdvrujv aropT^ Kal beopa qpOaeai? — Des. 
xd bi biab6vT€{ Toi? bcofidvoi^ W txo\ n Kal t 6 bdvbpov... dp/)v. 

Latine in AcL SS., Ianuarii 1, 1031-1035. 

8. (FoL 126M41). A6yos dq Tf|v irpoaxuviioiv tt\s xtpia^ dXuoeui^ 
toO dylou xal xopuqpaiou tujv draOTdXujv TT4 t p o u. Ian. 16. 

Inc. "Oaoi n|i Kopuqpaiip n&v drroardXujv Gciip £pum yevdpevoi Kdxo- 
Xoi — fjpcpov Kal fjatixiov biavuajpcv Biov boEdEovreq rdv dXrjGivdv 
0€dv... dp/|v. 

Latine apud Lipomaxum, VII, 24248. 

10. (Fol. 141M79*). Bio^ xal iroXiiefa toO 6<rfou raTpis f|juu>v 

Avxujvfou auTTpcupdq xal diroOTaXel^ irp6q tou^ dv tt) Edvij pova- 
Xouq napa toO dv dyioiq raipo^ fjpwv ’A0ava(Tiou dpxtemoxdTrou 
'AXcJavbpela^. =- B. Ian. 17. 

11. (Fol. 179*-203). Blo^ xal7roXiT€ia toO dv dtlois raipd^ #|pdiv xal 

6poXoTHToO 'AOavaaiou dpxtemcncdTrou ycvopdvou 'AXeHavbpeia^. = 
Bl. Ian. 18. 


Codex signatus R. VII. 50. 

Membraneus, foliorum 196, 0*345 X 0,26, binis columnis exaratus saec. XI. 

In fol. 195’ et 196 T legitur inscriptio : ‘H pipXo? atm?) povffc toO irpobpdpou 
r% KupdvTft ?TT^^Ta t?\$ Aerio u' dpxaiaKfj bi xf^ juavfi kXCoci TT^rpa. — Fol. 196 
fragmentum hagiographicum nullius momenti ad hunc cod. non pertinens. 
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1. (FoL 1-24»). Bi'o? toO 6criou Ttorpd? fipuiv *A pcrcvlou. Mai 8. 

Inc. AXXd tluv OTioubalujv fipa Kat <ptXap4xu>v dvbpu>v ai irpdEei; — 
Des. Tafrrrjroi xal papTupixujv <m<pdvwv xal &6Xu>v f|E(urrai‘ oC rat? 
irpeafldan... 

Latine apnd Lipomahtm, VI, 1-9 T . 

2. (Fol. 24»-34»). Mapxupiov xuiv drEiuv xai £vb6Eu>v papxuputv 

Mavou^jX, Za(J4X xai ’Uxpar|X. = B2. Iun. 17. 

3. (Fol. 34 t -47). BEo? toO 6ofou mrrpb? fiptliv Zaptpujv toO Hevo- 

b6xou. = B. Iun. 27. 

4. (Fol. 47-60»). ‘Yftdpvnpa biaXappdvov pepixuiq xoi»? drujvaq xal 

<50Xa xal dirobtipla; xal xeXdiucrtv xuiv dytuiv xal xopuq>a(ujv drroaxd- 
Xtuv TT4xpou xal TTauXou. — B3. Iun. 29. 

5. (Fol. 61-83».) Mapxupiov toO drlou xal £vb6£ou peraXopapTupo; 

TTpoxoirlou. = Bl. Iul.8. 

6. (Fol. 83»-90»). Mapxupiov toO drlou peraXopdpxupoc TTavxc- 

Xefjpovoc. = Bl. Iul.27. 

7. (Fol. 99»-104*).*AeXn<nc toO drlou pdpxupo? KaXX ivi xou. = B. 

Iui. 29. 

8 . (Fol. 104»-113). BEoc xal ttoXitcIo toO 6<xEou xal bixalou Eubo- 

Ktpou. = B. Iui. 31 

9. (Fol. 113-131). Ainmfft? ‘luiarjTnrou eE? xb papxupiov xutv drluuv 

MaxxafSaEiu v. Aug. 1. 

Inc. <t>iXoaoq«IiTaTov X6rov ImbebcvuaOai p4XXutv — Des. ipuxd; dxvd? 
xal dOavdxou? dir€iXnq>dxes... dp4|v. 

10 . (Fol. 131»-161»). A6ro? btaXappdvuuv xd dtrd xf|? crePacrpEa? 

Tcvviioeu)? xai dvaxpo<ptfc xrjq imeparlas beoirolvnq f|pu>v Geoxdxou 
xfj? SeoTrpeTroOq xe rewiiaeu)? XpicrxoO xoO 0eoO f|pu>v xal 8<ra p^xpi 
Tf)? Cuariqpopou aurrji; ouvebpape xeXeuxf|?, Trpoo4xi xal Trcpl xr)? <pave- 
puioewt xfj$ xipEaq auxi)? foOrjxoc xai 5nu)? 6 pera? ouxo? ttXoOto? 
XPicrxiavoTq xe0n<raupi(rrai . Aug. 15. 

Inc. 'ExpP|v dXr|9uiC xV|v itap04vov iHairep a(m) QeoO irpd; dvOpdntouq 
imqjoirdv p&Xovro? — Des. oObel? itpd? dXi^Oeiav Xdro? 4Eapx d- eOxa- 
picrria 64 pdvij t 6 irpdxpa box4ov... dpr|v. 

Latine apud Lipoilutok, VI, 168-183. 

11. (FoL 162-176»). KutvoxavTEvou 4v Xpicrxtp flaoiXIiut ‘Piupaiuiv 
brirrn<ftC ditd biaqpdpuiv ddpourdetcra latopiuiv trepi xrj? irpd? ACrapov 
drto<rraXci(Tr|( dxeipoirorijxou 0ela? &x6vos XpiOxoC xoO QeoO #ipd»v 
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kcu ujs ii ‘EblaorjS p€T€Kopicx0r| Trpds rfjv Traveubaipova TauTrjv Kai 
pamXlba tujv ttoXcwv KuwGTavTtvouTroXiv. = (Iesus Christus) B2. 

Aug. 16. 

12. (FoL 177-195 y ). A6*foq biaXappavwv Ta atro Trjq x^wriaeius ava- 
Tpocpifc Kai arroiounq tou ifiou Kai 4vb 6Eou Kai paTmarofl lujavvou 
toG Trpobpoaou Kai rrepi Trfe eupdaeujq Trfo nuiaq auTou KtqpaXn^. 

Aug. 29. 

Inc. 'luidwqv to kX^o^ xfa oixouy^viis xdv patmaTf|v — Des. 
ou xal rt)v iopxfjv 6 f oycv arfacpov T 141 dOavaxip pacnXci irapaaxairmtv.- 
dpi^v. 

Latine apud Lipoiukum, VI, 199 T -203. 

Codex signatus R. VII. 51. 

Membraneus, foliorum 202 (desunt 1-T»), 0“,30 X 0“,21, binis columnis saec. XII 
exaratus. 

Primos quaterniones manus recentior ex veteribus exscripsisse videtur manum 
antiquam imitata. Forma scribendi plerumque in iis pessima est. 

1. (Fol. 7). De inventione S. Crucis. = B4. 

Ultima par 3 tantum. 

2. (Fol. 7-20). TTpdEiq tou trpou dTroGTdXou 0 uu p a dv Ivbitjt Kai 8 t€ 
to oupaviov TraXanov tUxobopriaev. = Bl. 

Lacunosa, et stilo satis diversa ab editis. Primo legitur Bl I, dein II 
usque ad n. 18 incl. ed. Boxxrr ; inter fol. 14 et 15 lacuna est Fol. 15, res- 
pondet pp. SO 25 — 95 eiusdem editionis. 

3. (Fol. 20-25). Mapxupiov tou crpou Kai 4vbo£ou pefaXopapTupos 
Aimu T Ptou. = Bl. 

4. (Fol. 25-48). TTavToX^ovxoq biaKovou Kai Trfc 

licraXri^ dKKXrjoiaq biri*fn cri ? uepiKri TTepi twv OauuriTiuv tou Trapjne- 
tCgtou dpxa*f*f 4Xou M 1 x a r\ X . 

Inc. McTciXai xai TroXXai Kai iroiKiXai xf^<; daujudxou xal ucYaXoirpc- 
Trouq — Des. fol. 3i T irXdvr) Kai cibuuXoXaTpia biaTcXouvTinv Kai oCibauuit 
auvibevai... durjv. Sequuntur miracula hoc ordine : 

Fol. 3i r : GaOua a Trepi xoO ©cocpiXoOs 'Appadu. — Fol. 37 T : GaOpa 
trepi tou *irj<joO xoO Ncsui Kaxdptavxo»; * xoO *!apar,X XaoO. — Fol. 40 : 
TTepi toO Minacum od»ua. — Fol. 41 T : TTepi tiuv xpuuv iraibiuv. — 
Fol. 42 : TTepi AuPokkouu tou irpoqnVrou. — Fol. 42 T : TTcpl Mclcku^X. — 
TTcpi OiXiinrou tou dTroaroXou. — TTepi ’Evtux. — TTepi tou TrapaXuxou. — 
Fol. 45 : TTepi KtuvaravTivou toO peTaXou paaiA&uq. — Fol. 45 T : TTepi 
Iukj0€v(ou iv tCu AvairXip. — Fol. 46 : ‘Oirraoia xoO pexdXou PacnX^uj^ 
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Kwvoxavxfvou. — Fol. 46 T : TTepi toO xoucpoO xai AXdXou. — TTcpl xiDv 
*Appdpu)v. — Fol. 47 : TTepi xinv ITepaujv. — TTcpi xujv *Arapn v ti> v - — 
Fol. 47 T : "Excpov ircpl xij&v 'Arapuviuv. — Des. fol. 48 : dbiaXciirruic 
xcXoupcva iro(a bi ttoXk; oOk €X€U.. dy/|v. 

5. (Fol. 48-53). Aiurn^NS *ai diroxdXuipis ‘Apxittttou irpoajuovapiou 
toO dpxarr&ou MixafjX rrepi toO r*vojudvou Oaujuaxos dv xai$ 
Xiuvaiq. = Bl. 

6. (Fol. 53-57). Mapxupiov toO ariou xai dvbdEou pdpxupo^ 
Nixrjxa. 

Inc. Tujv driuiv papxupwv xaAdv xfyv pv^iirjv dmxeXrTv, xa\6v bi — 
Des. xa bi Gaupaxa xoO dyiou jidpxupo^ Nix^xa TroXXd x€ dvxa ... ire- 
XcitbOr) 6 dtio? ydpxvs... dpi^v. 

7. (Fol. 57-62*). Mapxupiov xou ariou Kai dvboEou jiapxupos Mu vdL 

Inc. "Exous bcuxdpou {JaaiXeOovxoq Tatou O&aAcpiou AioxXrvnavoO 
xai £xou<; irpdixou T aiou ObaAepiou MaRpiavoO — Des. xal oOxuj? ire- 
Xciuxrcv xfjv papxupfav rewaiu)? drtnviadjievoq... d^v. 

8. (Fol. 62^74). TTp&Eis xoO arfou dTrocrrdXou MaxGafou 8xc 
dTifjXGev €!s xf|v xiupav xujv dvGpumoqpariuv. 

Inc.°Ox€ 6 xoO XpiaxoO dirdaxoXo? Avbp^a? dv xiu TTdvxtp dv rrdXci 
Apadqi dMbaaxev — Des. 6 bd Avbpdaq xt^v 6bdv abxoO diropcfcxo dpa 
xoi$ na0r|xaiq aCixoG... d^i^v. 

9. (Fol. 74-94 v ). Mapxupiov xujv driuuv xai dvboEinv xoO XpicxxoO 
papxupwv Euaxpaxiou, AuEevxiou, Eureviou, ’Opdaxou xai Map- 
bapfou. = B. 

10. (Fol. 94 y -104 T ). Mapxupiov xoO ariou lepopapxupo^ XapeXaju- 
Triou. 

Inc. BaaiXcGovxo? xou xupiou fjjLunv *l. X. Tfdaa baipovix^ Xaxprfa 
KaxdTiauoev — Des. oOxuj? irapiaxaxai dx bcEuUv xou Gpdvou rf\t jLiera- 
XuiaOvr]?... dp/|v. 

Latine in Act. SS. ad diem 10 februarii, II, 382-86. 

11 . (FoL 104M26). Bios xai TroXixeia rf\q 6<x(as Map(a$ xffc 
AiruTrria? xrjq drcd dxaipibwv baiwq daxuoaariS ftdpav toO lopbdvou 
dv xf) dpnpiu cyurrpaqpei? rrapa xoO dv arioiq 7raxp6^ fipurv lu^povtou 
dpxiemaxoTiou ‘kpoaoXupuuv. =» B. 

12 . (Fol. 126-142). Mapxupiov xou driou xal dvbdEou peraXojLidpxu- 
po^ Teujpr iou. = B 1. 

13 . (Fol. 142-153*). A\r\yr]0\<z rapi xou rcapaboEou Oaupaxo^ xoO 
driou xai navevWEou pcraXojidpxupoq feujpriou xoO Trap* adxoO 
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T€TOv6to? ct? t6v dx^oXumcrOlvTa irdtbo koI irap’ £Xirtt>a biamu- 

Qivta. = Bl. 

Non omnino integra; paucissima nempe desunt in fine. 

14. (Fol. 154-156). Vita S. Symeonis Stylitae. 

Vitae a. Antonio ultima pars. Initium textus graeci respondet medio 
n. 27 versionis latinae in Ad. SS., lanuarii I, p. 264*68. 

15. (Fol. 156M66). B(o^ Kai Gaupaxa toO dtfou xai dvbdEou peraXo- 
pdpTupoq Mrivd. 

Inc. *Et^v€to pera tt^jv xcAcuxfjv toO dacpccrrdxou xal irapavdpou 
AiOKXr)Ttavou toO P<x<jiX4uk xax* eG&oxfav 0€ou — Des. buitoGpcvoc 
aGxoTs dtrcp Tbev 4v dvcipip, xol IbdEaaav t6v 0€6v diravxcc... dpV|v. 

16. (Fol. 167-189.) Bioq xai TroXixeta toO dafou 0iXap4iou. 

Inc. Biov 0€dp€<JTov koI TroXireiav dpcpTrxov dvbpcx; bixafou — Des. 
tujv iraXai £pTrp^o0^vrujv vaifiv Cnrd xd&v d04ujv TTcpouiv buipnoap^vri^ 
dpi*|v. 

17. (Fol. 189-202*). Bioq xai TroXueia tuiv 6a(uiv Trai4pujv #jpu)v 
liudwou xai Zupewv tou 5ia Xpi<rr6v 4Trovojuacr0€VTo^ ZaXou out- 
ypcupeicra utt 6 A4o\rroq 47rtcnc67rou NeaTrdXeuis tt^ KimpioviatJou 
(sic). — B. 

Lacunosa est et mutila desinit 
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LES 


MENOLOGES GRECS 


Nous sommes fort en retard avec les importants travaux de M. Alb. 
Ehrhard, professeur k 1’Universite de Wurzbourg, sup Thagiographie 
byzantine. Coup sur coup, on a vu paraitre l’esquisse de ia litt6rature 
theologique dans la nouvelle edition du manuel de M. Krumbacher (i), 
une etude sur la collection de 16gendes de Symeon Metaphraste(2) et de 
nouvelles recherches sur rhagiographie de 1’Eglise grecque (3). 

Nous ne pourrions rien ajouter aux eloges unanimes qui ont 
accueilli, d6s son apparition, le chapitre de la theologie dans THistoire 
de Ia litterature byzantine. 11 conviendrait, toutefois, de faire ressortir 
le merite de ce travail en ce qui concerne rhagiographie. L’entreprise 
etait singulitoement hardie. Le manque presque absolu de travaux pr6- 
paratoires, Fextr&ne dispersion des materiaux et les lacunes enormes 
de Hnformation auraient fait reculer tout autre que M. Ehrhard. 11 faut 
le feliciter autant d’avoir ose que d’avoir re ussi. Le livre de chevet des 
byzantinistes est devenu egalement celui des hagiographes, grace k la 
collaboration du savant professeur de Wurzbourg. 

Nous aurions mauvaise grace de nous arrdter k rechercher les imper- 
fections ou les lacunes qui pourraient 6tre signalees dans un pareil 
travail. L’auteur, tout le premier, a constate qu’une question capitale 
en hagiographie, k peine touchee dans son livre, pouvait dtre abordto 
rtoolument ; et avant mtoae que le nouveau Krumbacher fut entitoe- 
ment sorti des presses, il s’etait mis k etudier les legendes attributos k 
Metaphraste. Le premier des deux articles que nous avons cites s*en 
tient presque exclusi vernent aux mattoiaux fournis par notre catalogue 
des manuscrits grecs de la biblioth£que nationale de Paris. Dans 
le second, Tauteur s’attache plus sptoiaiement k 1’etude des manuscrits 
de Munich, de Uilan et de Moscou. 

(1) Geschichte der byzantinischen Litteratur von Karl Krumbacher, 9* Auflage 
nnter Mitwirkung von A. Ehrhard und H. Gelzer, MOnchen, 1897. Theologie, p. 37- 
218. (Hagiographie, p. 176-206.) — (2) Die Legendensammlung des Symeon Meta - 
phrastes . Festschrift des deutscho Campo Sarto m Rom. Freiburg, Herder, 1896, 
p. 46-82. — (3) Forschungen zur Hagiographis der griechischen Kirche, vornehm- 
lich auf Grund der hagiographischen Handschriften von Matiand, MUnchen und 
Jfoskau . Roma, 1897, 141 pp. Extrait de la Rokiqsche Quartalschrut, t XI, p. 67-205. 
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Les coliections deVies de saints peuvent se diviser, dans une premifere 
classification, en deux cat6gories principales : la collection de M6ta- 
phraste d’une part, et de Tautre, celles qui lui sont ant6rieures.Tout le 
reste doit etre considere comme accessoire en ce moment. M. Ehrhard 
s’occupe des deux groupes, nous dirons tantot avec quel succis. 

En ce qui concerne le recueit de M6taphraste, il nous sera permis de 
dire que des recherches independantes de celles de M. Ehrhard nous 
ont conduit k des r6sultats sensiblement identiques, et que, sauf certains 
numeros douteux du catalogue de Foeuvre et le principe de la m&hode, 
nous nous 6tions rencontr6s sans le savoir. C’est avec une vive satisfac- 
tion que nous avons constate cette colncidence ; et lorsqu’il nous arri- 
vera de nous 6carter, en certains points, de la voie tracte par le docte 
professeur, c’est uniquement dans la pensae de tirer du choc des opi- 
nions quelque lumi£re nouvelle dans une des questions les plus 
obscures de Thagiographie. 


I 

La collection de M6taphraste. 

Tout le monde sait que I’on ne posside que des renseignements Fort 
vagues sur la personne et sur 1’ceuvre de Metaphraste. Partout ou il y a 
quelques manuscrits deVies de saints, on peut 6tre silr que M6taphraste 
se trouve, et il est impossible de se tromper sur sa presence. Mais d&s 
qu’on veut le saisir, il se d6robe, et lui qui a tout envahi, occupe & 
peine une place dans 1’histoire litt6raire. Je crois utile, pour expliquer 
le fait et aussi pour 1’intelligence de ce qui va suivre, de rappeler par 
quelle voie ia connaissance de M&aphraste a et6 introduite dans les 
milieux occidentaux, et quelles ont 6t6 les principales recherches 
scientifiques entreprises pour nous restituer son oeuvre. 

Cest k l’6v£que de Verone, Aloisi Lipomani, qu’il faut faire remonter 
1’honneur d'avoir fait connaitre Metaphraste, et la responsabilit£ d’une 
grande part des erreurs accumulees autour de ce nom. Les trois der- 
niers volumes de son recueil de Vies de saints comprennent des Vies 
traduites du grec, respectivement pour les mois de novembre, 
decembre, janvier, f6vrier (i), ceux 'de mai, juin, juillet, aotit, Sep- 
tembre, octobre (2), enfin, ceux de mars et d’avril (3). Comme 1’auteur 

(1) Tomus quintus vitarum sanctorum patrum numero nonaginta trium per 
8imtonem Metaphrastem auctorem probatissimum conscriptarum et nuper instante 
B. P. D. Aloysio Lipomani episcopo Veronense latinitate donatarum . Venetiis, 
1556, 4*. — (2) Tomus sextus vitarum sanctorum priscorum patrum quae instante 
B. P. D. Aloysio Lipomano episcopo Veronensi nunc primum ex Symeone Meta- 
phraste graeco auctore latinas factae sunt. Romae, 1558, 4fi. — (3) Septimus tomus 
vitarum sanctorum patrum quae a B. P. D. Aloysio Lipomano episcopo Veronensi 
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s*en explique dans ses prefaces, les traduclions ont el6 faites par 
Gentien Hervet, Fr. Zino de Verone, et par Sirlet, sur des manuscrits 
qui sont d’ordinaire assez clairement designes pour permettre de les 
retrouver encore. Pour le tome V, il a employe des manuscrits du 
Vatican et un manuscrit appartenant ii un particulier, probablement, 
le manuscrit de Vienne, Hist. gr. XI, comme nous Favons montr6 
ailleurs (l). Pour le tome VI, il a en outre puise & la biblioth£que de 
Saint-Marc, et pour le tome suivant b celle de Grotta-Ferrata. 

Le bon evSque s’imaginait donner ii ses lecteurs un Metaphraste com- 
plet et authentique. Voici d’ailleurs Fidee qui le guidait dans le choix 
des manuscrits. Quascumque vitas sanctorum sine nomine auctoris 
inscriptas legeris (invenies autem plurimas) non eas tainquam apocryphas 
abicias (etenim incertas pro certis proponere tonge ab instituto nostro alie- 
num est), sed ut vere ab ipso Symeone Metaphraste compositas lubens per- 
curras . Illis namque auctoris ipsius titulum praefigere noluimus , ne te 
toties repetito eius inscriptionis onere gravaremus (2). Evidemment, Lipo- 
mani avait lu en t£te de certains menologes le nom de Metaphraste, que 
les Grecs ont inserit avec si peu de discernement sur la plupart de leurs 
collections hagiographiques, et il avait cru que toutes les Vies anonymes 
etaient loeuvre du logothete. Aiusi, un des manuscrits qu’il a employ6s, 
le Venetus S. Marci 359, porte cette mention d’une main posterieure, 
mais relativement ancienne : auTr| uirapxei lueTacppams toO imaxoirou 
NiKoXaou (3). Or ce m^nologe est certainement anterieur b Metaphraste, 
de m6me que le manuscrit de Vienne dont il a ete question tantot. Une 
partie seulement des manuscrits de Lipomani Etaient des Melaphrastes 
v6ritables. Son recueil represente donc bien mal Foeuvre de celui qu’il 
appelait auctorem prob i tissimum... virum sanctissimum et apud patres 
beatorum catalogo ascriptum, unde plenissima fides eius scriptis adhiberi 
possit (4). C’est pourtant d’apr£s cette compilation que Fon a le plus 
souvent cit6 Metaphraste ; et gn\ce b Lipomani, on lui a fait honneur 
de plusieurs pisces excellentes, entre autres, de diverses Passions qui 
n'etaient rien moins que de FEus&be authentique (5). Les citations du 
br6viaire romain apud Metaphrastem sont emprunt£es a Lipomani, et 
c*est de lui encore que proviennent les traductions latines que Fon a 
Fhabitude de citer d’aprfcs Surius. 

On le voit, tout se r^unissait pour derouter les recherches scienti- 
fiques : le manque d’information, et la fausse direction imprim6e aux 
dtudes hagiographiques par la publication, si m6ritoire d’ailleurs, de 
Lipomani. 

ex praeclaris auctoribus graecis latine redditis in hoc volumen collectae sunt . 
Romae, 1558, 4°. — (1) Anal. Boli ., t. XVI, p. 119. — (2) Tomus sextus , in praefa- 
tione. — *(3) Anal, Boli., t XVI, p. 118, — (4) Tomus quintus, Ad lectorem. — 
(5) Anal Boli,, t XVI, p. 113-139. 
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Parrai les travaux critiques da XVII® sibcle ayant pour objet le recueil 
des metaphrases, on peut se contenter de citer Ia Diatribe de Symeonum 
scriptis de L. Allalius. Malgre son immense erudition, ce savant a fort 
peu contribue ii edaircir le problemc. Au lieu de s’attacher d abord & 
1’etude de la collection qui porte le nom de JIetaphraste, il a consider6 
celui-ci comme un auteur et un styliste, qui n’a point signe ses 
ouvrages, mais dont on peut designer h coup sur certaines oeuvres 
authentiques. II s’attacha particulierement ii Ia vie de S te Thdoctiste. 
Ailleurs, nous avons montre combien ce choix etait malheureux (1). 
Le catalogue d’AIlatius n’oflfre aucune garantie dans les cas particu- 
liers. II y a r6uni toutes les pieces anonymes qu’aucune raison evidente 
n’obligeait a attribuer ii un autre temps ni ii un autre milieu. 

Les travaux de Hancke (2), de Nessei (3) et de Fabricius (4) ne 
marquent aucun progres serieux sur celui d’AlIatius, et il fault arriver 
aux trois volumes de la Patrologie grecque de Migne, ou Mgr Malou, 
6v£que de Bruges, a publi6 pour Ia prcmiere fois le texte grec d’une 
serie de Vies de saints attribuees ii Metaphraste, pour trouver quelques 
nouveaux materiaux h exploiter. Malheureusement, le choix des pieces 
de cette utile publication avait 6te presque uniquement inspire par les 
listes d’Allatius et le recueil de Lipomani. Le crit&re permettant de 
distinguer ii coup sur une « metaphrase » de toute autre Vie de saint 
anonyme, manquait toujours. 

L’incertitude ou Ton 6tait devant chaque Vie en particulier, aurait 
du suggerer depuis longtemps une autre methode. II fallait etudier tout 
d’abord la collection, chercher it determiner sa composition generale 
et de \k descendre aux eiements. *C’est ce que 31. Ehrhard a fait. 

Voici son point de depart. Le manuscrit 382 de Moscou, de Pannee 
1063, contenant des Vies de saints pour les mois de mai, juin, juillet, 
aoul, porte la souscription suivante du calligraphe : EIXn<pe t&os 
f| u(TTdTTi auiq beXxoq xwv b£ica (MpXujv xuiv pexcuppdaewv tou 
XoyoOexou, etc. (5). D’apres ce texte, le volume appartient donc & Ia 
collection de Metaphraste, et c’est le dixieme de la serie. 31. Ehrhard 
n’a pas de peine k trouver les neuf autres : septembre 1, octobre 2, 
novembre (cn deux parties) 3, 4, decembre 5, 6, janvier 7, 8, fdvrier, 
mars, avril reunis 9. Presque toutes ces parties de menologe ont et6 
trouvees avec le titre jueTaqppdorri^. 

(1) La Vie de saint Paul lejeune et la chronologie de Metaphraste, Revui des 
questioss historiques, juillet 1893, p. 79-82. — (2) De Byzantinarum rerum scri- 
ptoribus , Lipsiae, 1677; P. G., t. CXIV, p. 293-300.— (3) Catalogus codd.gr a ecomm 
bibliothecae Vindobon. (Vindobonae, 1690), part VI, p. 108-111 ; P. G., t CXIV, p. 299- 
304. — (4) Bibliotheca graeca, t X, Vitae et encomia sanctorum. — (5) Vladdqb, 
Catalogue des manuscrits de la bibliothique synodale de Moscou (en russe), 1 1 
(1894), p. 576. 
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Comment la souscription du manuscrit de Moscou, qui etait connue 
depuis longtemps, puisque Matthiae Fa publiee dans son catalogue, 
nVt-elle pas donne plus t6t la clef du Metaphraste? Serait-ce que per- 
sonne n’aurait entrevu le parti qu’on pouvait en tirer? Peut-6tre. Le 
cas ne serait pas isol6 dans Fhistoire des lettres. Mais Fexplication me 
parait plus simple. C’est qu’en effet ce texte n’a pas la portae qu’on 
vient de lui attribuer. II ne prouve pas que la collection de Metaphraste 
ait ete divisee en dix livres, et la valeur de son t&noignage au sujet de 
Tattribution k Metaphraste est fort probtematique. Ce qui veut dire que 
si M. Ehrhard a reussi k ouvrir la porte, il s’est servi d’une fausse clef. 

Parlons d’abord de la division en dix livres. II nous parait peu pro- 
bable que cette division soit primitive. A en juger par les souscriptions 
des manuscrils et par les citations, il faudrait plutot conclure que la col- 
lection etait partagee en douze mois. Ainsi, le ms. de Paris 1558, porte 
apr£s les Vies du mois de septembre : T4Xoq toO (Terrreppplou 
ttis percwppdcxeujq toO Xoyo04tou Zupednr, le ms. 1489 : TfXo^ aiiv 
©eui toO aeTrrejLiPpCou privoq; le ms. 1541 : TTivaE dpiOTO^ rurv X6yuiv 
voepPpiou o0<; 4TTpa<pevTaq Jcrxev f\ irpumi (MpXoq; le ms. 1550 : Mqvl 
bexeiaPpiLu le' • uibe TreqprjKev dpxn tt\<; 54Xt oq Trfc peTdcppaots pqvic 
beKepPpiou ; le ms. 693 : 6po0 Xoyoic tujv jueTacppdcxeiuv toO voquppiou 
pTjvdq toO beuTdpou (hpXiou ifF ; le ms. de Moscou 375 : Meraq>pd0tou 
iawouapios prjv. Nous pourrions multiplier ces exemples. Les volantes 
du menologe sont designes par les mois ou par une subdivision du 
mois : septembre; novembre tome I ; novembre tome II. Dans les cas 
exceptionnels, comme celui du ms. de Moscou, ce ne sont pas les 
volumes de la collection, mais ceux de Fexemplaire qui sont d£sign£s. 
Ce nombre de volumes variait suivant le format employd, et d’apris la 
disposition adopt6e par le calligraphe. Dans le format moyen, tous les 
textes des mois de septembre, de m6me que ceux d’octobre, tiennent 
sans difficulte dans un seul volume. Les mois de novembre et de ddcem- 
bre, qui renferment des Vies beaucoup plus longues, sont gdndrale- 
ment divisas en deux tomes. Le mois de janvier dgalement. Le dernier 
semestre, qui comprend un petit nombre de textes, ne remplit en tout 
que deux volumes. Mais, dans les mois divisds, le partage des pi&ces n’est 
pas uniforme. Ainsi, le premier volume de novembre contient tantdt les 
Vies du premier au quinze, tantdt celles du premier au seize; d autres 
fois, il va jusqu’au treize seulement. Parfois aussi, un seul volume com- 
prend en entier les mois qui remplissent ordinairement deux volumes. 
Onrencontre reunis deux mois entiers et m£me tout un trimestre. La divi- 
sion en dix volumes, pour 6tre assez frequente, n’enest donc pas moins 
accidentelle ; rien ne prouve qu’elle remonte k Fauteur de la collection. 

La souscription du ms. de Moscou porte la mention des c mdta- 
pbrases du logoth&te 1 . Peut-on se fier k cette attribution et k d’autres 
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semblables qui n’ont d'autres garants que les scribes du XI 8 ou du 
XII 8 si&cle, pour ne pas parier de temoignages plus recents? Ici encore 
je crois devoir mettre un grand point d’interrogation. A une epoque 
qu’il est dilTicile de preciser, mais certainement de bonne heure, on 
commenda h designer sous le nora de « m6taphrases » ou de « mdta- 
phrastes » n’importe quels menologes se rapprochant, pour la dispo- 
sition exterieure, du cdlebre recueil qui finit par supplanter tous les 
autres. Ce demier, originairement, 6tait anonyme. En eflet, la tr&s 
grande majoritd des exemplaires ne porte point le nom de Pauteur, et 
dans ceux qui nomment Mdtaphraste, ou Sym6on, ou le Logoth&te, il 
rftgne une telle diversitd de formules que l’on ne peut songer h un 
titre priraitif dont elles seraient derivdes. 

M. Ehrhard attache plus d’importance encore aux titres isolds de 
certaines pi&ces oii figure le nom de Sym6on M6taphraste (1). 

Dans les manuscrits de 1’Ambrosienne il a trouve les attributions 
suivantes : Vie de S* Thdoctiste de Lesbos (10 novembre). — Miracle 
de S. Michel i Chonae (6 septembre). — Passion de S t8 Catherine 
(25 novembre. Inc. ToO Trapav6juou xai daepeaxdxou). — Passion de 
S. Blaise (deux fois ; Inc . BXdcnoq 6 pdpxuq d&iov toO xoioGbe xeXou^ 
rr\<; papxupiaq). — Hypomnema sur S. Thomas (6 octobre. Inc . 
TTdXai ptv xaxa yqv biaxpipaq). — Vie de S te Anastasie (28 octobre). — 
Pidce sur 1’Assomption de la S te Vierge (Kaxa x6v xaipbv xrjq Tievxexoa- 
xtJs). — Passion de S 18 Eugdnie (24 decembre). — Passion de S. Panta- 
16on (27 juillet). — Hypomnema sur S. Jean-Baptiste (29 aout). — Vie 
de S. Thdodore Graptos (27 ddcembre). Nous regrettons que 1’auteur 
n’ait point songd h transcrire lesen-t<He de ces pibces, et nous croyons 
faire ceuvre utile de citer quelques textes analogues que nous avons 
sous la main et qui compluent la liste pr6c6dente. Comme dans 
notre catalogue des manuscrits de Paris, la lettre B renvoie & la 
Bibliotheca hagiographica graeca. 

Vatie. 1279, fol. 79. Blo$ xai uoXixeia xoO iv dyfoiq uaxpbq f|puiv 
Kai fijLioXofqxoO AGavaaiou dpxteinaxdTrou yevop4vou AXeEavbpeCaq 
airrrpaqpels irapa xoO Zupeujvos xoO juexacppdaxou. = Bl. 

Vatie. 800, fol. 61 v . Bio^ xai TroXixeia xai papxupiov xrfa dyias 6(no- 
pdpxupos 'Avaaxacrfas xqq ‘Pujjuaia^. KupoO Zujueiuv xoO pexacppd- 
(Trou. = B 1. 

Vatie. 1190, fol. 327. Bioq xai iroXixeia xoO 4v dyiois iraxpbs fjpuiv 
luidvvou dpxieTnaxoTiou KnoXeius xoO Xpuaocrxojuou ouTypacpei^ 
irapa xoO tfocpujxdxou xupoO Zupewvoq xoO juexaqppdcrxou. = B4. 

(1) Forschungen, p. 8. 
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Paris. 1519, fol. 17. (Catal. Paris., p. 211.) Zupeujv jna*f{(TTpou icai 
Xo*fo0exou pexacppacxis £ykw ( iuou xaEiv irrexujv eis xdv jliov toO dv 
<rpois Tiaxpos fipwv Kai oikoujli€vikoG qpujaxrjpos luuavvou toO Xpu- 

aOCTTOjiOU. 

Inc. *EfJouA6jLin v & &vbp€<;, prib&roTe ^paurdv €i$ toutov KaOcwau 

Vatie. 1246, fol. 73. Zupewv paYiffxpou Kai Aoyo04xou papxupiov toO 
dyiou iepopapxupos BAaaiou. 

Inc. BXamos 6 lepopapTus firiov toO xoioObe x&ouq. 

Vatie. 1246, fol. 83. Zupeiuv paYicrxpou Kai Xo‘fo0eiou Aoyos eis t6v 
ainov peYaXopapxupa TedupTiov. = B4. 

Paris. 401. fol. 117. (Catal. Paris., p. 6.) Mapxupiov toG Ayiou «ai 
£vbo£ou pefaAopdpxupos TeujpTiou auYYpa<p£v irapa Zupeiibv jluxyI- 
crrpou Kai Aoyo0£xou toG bpopou. = B5. 

Vatie. 567, fol. 143. Aoyos toG pexaqppaoxou eis io papxupiov tiuv 
dfiuiv Kai ivboSwv papxupwv Euaxa0iou Kai ri\q auxoG yuvaucds 
Geomaxris Kai xdiv xckvuuv auxwv AYamou Kai Geomaxou. = B2. 

Vatie. 2098, fol. 111. Mapxupiov xoG &yiou papxupos Neo<puxou 
utto Zu.ueujv xoG pexaqppaaxou auyYpaqpev. = B. 

Oxon. Barocc. 197, fol. 544. (Coxe, p. 348.) Mapxupiov xoG dyiou Kai 
£vbo£ou peYaAopdpxupos Ar|pn T Pi° u (Tuxrpaq)^v irapa xoG Kupou 
Zupewv xoG pexacppdaxou. = B2. 

Paris. 1021, fol. 169 v . (Catal. Paris., p. 63.) Zu.ueibv pataxpou Kai 
Xoxo04xou xoG bpopou pexaqppaais xoG papxupiou xoG dyiou pexaXo- 
papxupos ko'i GaupaxoupxoG Anpn T Pi° u toG pupojlpuxou = B2. 

Oxon. Barocc. 234, fol. 393. (Coxe, p. 403.) TTropvriffts xoG pexa- 
«ppaaxou eis T <*S eupeaeis xfls xipias KeqpaXris xoG TTpo&popou. 

Inc. Movaxol bOo tt^ £4>a<; p£v ^Sopuibpevoi. 

Oxon. Cromwell. 6, fol. 125. (Coxe, p. 422.) ToG Xoyo04xou KupoO 
Zuueibv Aoyos 5iaAappdvujv xa xrepi xrjs Y^vvnaeius avaxpoqpris Kai 
dnoxoiiris xoG axiou Kai 4v5o£ou Trpoqprixou xrpobpopou Kai paTixiaxoO 
lujavvou Kai xrepi ir\q eupeaeius xfls xipias auxoG KeqpaXns. 

Inc. ‘lumvvns t 6 p£fa kA^os Tffc oIkoup^vt)^. 

Paris. Coisl. 304, fol. 8. (Catal. Paris., p. 313). Zupeuivos pa-fUxxpou 
xai Xo*fo0exou dq x6v piov Kai eis Ta pcpiKrj 0aupaxa xoG iv Ayiois 
7raxp6s f)pwv NiKoXaou frnaKOTTou Mupuuv xris Aukios xoG 0aupa- 
xoupYoG * B3. 


Digitized by 


Google 



318 


LES MENOLOGES GRECS. 


Paris. 146, fol. 161. (Catal. Paris., p. 1.) Zupeibv pcnrfOTpou xcd 
Xoto0£tou X6yos eiq t6v 8<Jiov Zupewv t6v £v rip (miXip. = B2. 

Mosq. 391, fol. 10. (Vladimir, p. 588). Tirdjavrma eiq t#|v &riuvufnav 
rr\q dxpdvrou xat TTpoaxuvTiTTte e(x6vos rr\<; iravapuj|iou beairoiVTis 
fljLiuiv 0€Ot6kou xai denrapO^vou Mapfaq Trfc ‘PajjLidta^ <TUTTP<*<p£v 
irapa Zupewv Kai (sic) Xoto04tou toO pexaqjpddTou. = B61. 

On pourrait ajouter beaucoup d’autres titres de ce genre, en parti- 
culier ceux qui indiquent simplement une peidqppaGt^ par exemple, le 
ms. de Paris, 1458, fol. 41, 49 ( S * Barbe, S. Nicolas), et le ms. du 
Vatican, fol. 47" : Meidqppcuris auv dyxujpiuj dq tou$ &xlo\J<; xai 4vb6- 
Eou$ toO XpiOToO lepopaptupas Nixav&pov xai ‘Eppatov. 

Pas plus que le titre de a mStaphraste » donne k des collections 
enti&res, le nom de Sym6on place en t6te des pisces que nous venons 
d’enum6rer ne saurait etre invoqu6 comme argument dans la question 
presente. On peut affirmer avec certitude que, dans le recueil de M6ta- 
phraste, les pisces etaient anonymes, et il est probable que ceux qui 
s’avis6rent, plus tard, d’indiquer le nom de Tauteur, tf avaient, pas plus 
que nous, le moyen de discerner les oeuvres du logoth6te de tant 
d’autres productions similaires. Comme elles etaient plus r£pandues 
que d’autres, il y eut plus de chance de deviner juste. Mais le hasard ne 
servit pas toujours k souhait les scribes ou les compilateurs de m6no- 
loges. N’a-t-on pas vu les moines du mont Latros se tromper au sujet 
de la Vie de leur patron principal, 6crite sur les lieux m6mes par Fun 
d’eux, et en faire honneur k M&aphraste (1)? Et pour nous entenir 
aux exemples cit6s plus haut, la Passion de S u Catherine (cod. Ambros. 
L. 113 sup.), celles de S. N6ophyte (Vatie. 2098), de S. Georges (Paris. 
401), les pi&ces sur S. Jean Chrysostome (Paris. 1519) et sur la S^Vierge 
(Mosq. 391) qui sont attribuees express^ment k Sym6on Metaphraste, 
n’ont jamais fail partie de sa collection. Il en est de m£me des trois 
« metaphrases » que nous avons indiqu6es. 

On nous dira qu’en recusant tous ces textes, nous renversons par la 
base le systfcme de M. Ehrhard, et que notre proc6d6 tend k replonger 
la question dans les ten&bres d’oii elle semblait dSfinitivement sortie. 
Pas pr6cisement. Car, si la voie qui a ete suivie nous parait peu sure, il 
en est une autre, presque aussi courte, mais par laquelle il ne s’intro- 
duit dans la discussion aucun element 6tranger, capable de fausser 
certaines conclusions. Nous allons Findiquer. Une fois les principes 
pos£s, et les volumes de la grande collection nettement designes, nous 

(1) Voir La Vie de & Paul lejeune, l. p. 81-82. 
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proc6derons comme H. Ehrhard pour determiner la composition de 
chacun d’eux. 

Voici, nous semble-t-il, comment on ponrrait raisonner. 11 se rea- 
contre dans tous les d^pots de manoscrits grecs des volumes d’un 
menologe bien determina, qui doit avoir joui d’une tris grande vogue. 
11 a 6te multiplie k un grand nombre d’exemplaires, dont une bonne 
partie presente des caract6res pateographiques qui les ferait attribuer 
k une m£me officine, fonctionnant k Constantinople vers le milieu ou la 
fin du XI® stecle. Quoi qu’il en soit de 1’aspect ext6rieur des volumes de 
ce menologe, la composition des m6mes subdivisions est sensiblement 
identique. Ce sont les m£mes saints aux m&nes dates, et la m£me Vie de 
chaque saint. De plus, chacune de ces pi&ces pr&ente-un texte invaria- 
ment fix6. Une lecture rapide des Vies qui constituent le recueil permet 
de constater en outre que la trfcs grande majorit^ sont des remanie- 
ments de pisces plus anciennes, dont un certain nombre existent 
encore. En d’autres termes, c’est une collection de mitaphrase* r, et la 
collection est si bien caract6ris6e que Fon ne se trompera pas en la 
designant comme l’ceuvre la plus consid6rable et la plus c616bre en ce 
genre : celle qui est attribu6e k Symton Metaphraste. 

II reste k dresser la lisle des pisces qui composaient le recueil primi- 
tif. On con^oit, en effet, que, en pariant de Fidentit6 des divers exem- 
plaires, nous Favons entendue dans la mesure que comportent les 
collections de ce genre. Les diverses parties du menologe ont subi des 
modifications ou des interpolations, dont il n’est pas toujours facile 
d’indiquer Forigine, mais dont le caractere adventice se reconnalt ordi- 
nairement par la comparaison de quelques exemplaires. Nous allons 
parcourir rapidement les douze grandes divisions du menologe de 
Metaphraste. Autant que possible nous renverrons le lecteur k des 
manuscrits connus qui expriment le mieux le type de chacun des mois. 

Septembre. La composition de ce mois est fort bien repr6sent6e par 
le ms. de Paris 1489 (1). On y remarquera Fabsence des dates sui- 
vantes : 5, 8, 14, 18, 21, 23. Les trois premi&res se rencontrent quel- 
quefois dans les manuscrits (ms. Paris. 1521), les trois derni&res 
jamais. 

Les manuscrits offrent assez souvent des erreurs de date en passant 
cFun jour k Fautre aprfes une lacune. Cette remarque est k retenir 6ga- 
lement pour la suite. 

Octobre. RepresentS par le ms. de Paris 1495 (2). Manquent rigu- 
liirement les 5, 9, 11, 17, 27. 

(1) Catal . codd. hag . grate, bibi L natum. Pari* n p. 172. — (2) Ibid., p. 181-83. La 
Passion de S. Varos, non dat6e dans le ms., doit 6tre mise an 19. Celle de S* Gha- 
ritina est le pios soovent placde an 4 
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Novembre. Le ms. de Paris 4522 doiine exactement toute la suite 
des pisces du l w jusquau 15 novembre (1). La seconde partie da 
mois (16-30) se trouve, par exemple, dans le ms. 1513 ; mais il faut 
mettre en tdte du volume « rbypomnema » du 16, qui a dte accidentel- 
lement rejet6 k la fin(2). Les dates des 8, 19, 21, 22, 29sont libres. 

Remarque. La Vie de S u Th6octiste (10 nov.), qui avait para si 
importante k Allatius, au point qu'il 1’avait prise pour base de sa chro- 
nologie de Metaphraste, existe en deux recensions. L’une est attribu6e 
k un certain Nicetas ; k Texception de la preface, 1’autre reproduit la 
premiere, pour ainsi dire mol pour mot. 11 serait souverainement int6- 
ressant, k cause des traits personnels k Tauteur de cctte piece, de 
determiner laquelle des deux recensions est la primitive, et Petude de 
Ia coi lection de Metaphraste faisait espererun bon resultat. Par une 
exception k peu pres unique, cette piece se trouve precisement repr6- 
sentee dans les manuscrits, tantdt par la seconde, tantot par la pre- 
miere recension (Paris, ms. 1541, Vatie. 811, Vatie. 1798, Venet. 
S. Mare. 361). On devine les consequences de ce fait, qui n’a pas ete 
remarque par M. Ebrhard. 

DicEUBRE. Pour la premiere partie (4-13), voir le ms. de Paris, 1461 ; 
pour la seconde le ms. 1535 (3). Dates libres : 1* 2, 3, 9, 16, 25, 26, 
30. II faut ajouier que la Passion de S. Sebastien, au 19, manque tres 
souvent, et qu'en consequence, il nous paraft douteux qu’elle ait fait 
primilivement partie de la collection. En revanche, au 27 se trouve fr6- 
quemmenl Phomelie de S. Gregoire de Nysse sur S. Etienne, et je ne 
voudrais pas nier que le logothete Tait advnise dans son recueil. 
Remarquons aussi en passant que, au 15, un certain nombre de mann- 
scrits contiennent !a Vie de S. Paul 4v tui Aarpip. Nous avons dit ail- 
leurs qu’on avait pris occasion de 1& pour Tattribuer k Metaphraste (4). 

Jasvier. Les pieces contenues dans les manuscrits de Paris 1473 (du 
4 au 18) et 1471 (du 20 au 31) appartiennent certainement k la collec- 
tion (5); ce qui nous donne un mois de janvier avec les lacunes sui- 
vantes : 1, 2, 3, 5, 6, 7, 8, 12, 19, 21, 29, 30. Il n’est pas improbable 
qu’aux deux premieres de ces dates, elle comprenait respectivement 
les Vies de S. Basile (= B 4) et de S. Silvestre (Inc. ‘O fm^repos icno- 
piOTp4<poq Euaepioq). Les exemplaires qui nous restent de la premiere 
moitie de janvier ne permettent pas de trancher la question. 

Fevrier, mars, avril. Ces trois mois sont d’ordinaire reunis. Les 
exemplaires non interpoles soni rares, et il n’y a aucun des manuscrits 

(1) Ibid., p. 215-16. Remarquer seulement que la date de S. Joannice n’est pas 
le 3, mais le 4. — (2) Ibid., p. 203-204. — (3) lbid., pp. 135-36, 234-35. La premiere 
pi&ce, k la date du 14, est la Passion enregistr£e dans la Bibliotheca hagiographica 
graeca sous le nom de Thyrsus, Leucius et soc. — ( 4 ) La Vie de 8. Paul lejeune, , 
l. c n p. 83. — (5) Cat. Paris n pp. 152, 153. 
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de Paris quidonne la s4rie primitive dans sa purete. Voici les pisces dont 
elle se composait. Nous mettons avant les noms des saints !a date, et 
apr&s, la subdivision du ms. 1300 de Paris, qui comprend toutes ces 
Vies, avec quelques autres. 

i* fevrier. Trypho = 1. — 7. Parthenius^Z. — 7 .Lucos iunior=~ 4. 
— 8. Theodorus stratelates «8. — 9. Nicephorus = 5. — 11. Bla- 
stus = 6. — 13. Martinianus = 7. — 17. Theodorus tiro =9. — 
6 mars. Martyres XL1I — 11. — 19. Martyres XL — 12. — 1« avril. 
Maria Aegyptiaca = 15. — 23. Georgius = 16 (quelquefois B 1). — 26. 
Basilius Amaseae «17. 

II faudrait peut-dtre y ajouter, entre mars et avril, Ia AtrrpitfiC d>q>4Xi- 
poq ... dq t#|v dicdOicTTOv (= Maria Deipara B 59), qui se trouve dans 
beaucoup de manuscrits. 

Celui du Vatican 1243, qui pour le reste est exactement conforme 
& la liste ci-dessus, contient egalement cette ptece. 

M. Ehrhard donne plusieurs raisons pour 1’exclure (1). La seule qui 
me parait avoir un certain poids, c’est qu’elle formerait une exception 
dans 1’cnsemble des 16gendes du m&iologe, qui toutes se rapportent k 
des martyrs et k des saints, et non poinl k des anniversaires, comme 
celui de la delivrance de Constant inople. En tout cas, le fait que ce 
morceau serait d’une epoque anterieure k M6taphraste n’est nullement 
concluant. La collection en renferme plusieurs autres. 

S. Georges, k la date du 23, ne manque jamais ; mais le texte qui le 
concerne n’est pas toujours le m6me. Le cas est analogue k celui de 
S te Th6octiste au mois de novembre. 

Mai, jus, jullet, aout. Un seul volume, d’ordinaire, reunit ces quatre 
mois. Le ms. de Paris 1327 est un bon specimen (2), dont il faut peutr 
dtre retrancher le dernier num6ro : TirojuviiiLiaTa tujv i(T 7rpoq>r|TU)v. 
Nous disons peuWtre, car plusieurs manuscrits se terminent par. cette 
piice. 

Ici, comme dans les mois pr6c6dents, on remarquera les grandes 
lacunes du calendrier. Voici les seuls jours representes dans le volume : 
mai 8 ; juin 17, 27, 29 ; juillel 8, 27, 28, 31 ; aout 1, 13, 16, 29. 

On parvient donc k determiner dans ses grandes lignes une collection 
hagiographique tres repandue, et sufDsamment connue pour qu’on 
puisse desormais se contenter de Tetudier dans ses elements incer- 
tains. Sans aucun doute, c’est le Metaphraste . Mais dans quelle mesure 
le logolliete est-il Tauteur de cette collection ? Est-il simple compi- 
lateur, ou redacteur, ou les deux k la fois ? 

(1) Forschungen, p. 21. — (2) Cat . Paris., p. 223-24. Le ms. Cbigi R. VII. 50 
(ci-dessus, p. 306-8) est Sgalement un bon exemplaire de ce volume. 

A5AL. BOLI», T. XVI. 21 
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Voici d’abord un point qui n’a pas 6te suffisamment mis en lumigre, 
et qui est capital dans la queslion : la collection de Metaphraste contient 
un certain nombre de textes originaux plus anciens et non remanies. 

La preuve est facile 5 fournir. II y a d'abord les Vies qui ont gard6 
lc nom de leurs auteurs(l) : Fhistoire des martyrs de Sina et de Raithu 
par Xil (14 janvier); la Vie de S. Antoine par S. Athanase (17 janvier) ; 
la Vie de S. Gregoire de Xazianze par le pr£tre Gregoire (25 janvier); 
la Passion des XLII martyrs par Evodius ;6 mars); la Vie de S te Marie 
Egyptienne par Soplirone (l er avril); Fhistoire de Fimage d’Edesse par 
Fempereur Constantin (16 aoilt). Ajoutez-y la Vie de S. Jean Faumdnier 
par Jean Moschus et Sophrone (12 novembre» et plusieurs pisces 
anonymes, par exemple la Passion de S. Eustratius et de ses compa- 
gnons (15 decembre), qui se rencontre dans les manuscrits anterieurs 
& Metaphraste ; la Vie de S. Luc le jeune (8 fevrier) ; probablement la 
Passion de S. Lucien <15 octobre), et d’autres peut-6tre, que Fetude fera 
decouvrir. 

Quant aux pieces qui ont 6t6 visiblement remaniees, ont-elles 6t6 
empruntees h des recueils pr6existants, sont elles dues h la m£me plume, 
ou bien ont-elles ete ferites par divers redacteurs, sous une direclion 
unique ? Autant de questions auxquelles on est tres embarrasse de 
repondre, et qui nous avertissent que toutes les difficultas ne sont pas 
resolues. Dans une seule ptece, la Vie de S. Sampson (27 juin), 6crite 
apres le regne de Jean ZimiscSs (2), il y a une mention assez distincte 
d’une entreprise liagiographique : ei ttoXXwv frepujv dnpujv tuiv p£v 
paptupujv, twv be kcu dXXuuq euapecmiKOTujv 0ew tujv ju£v <J0Xou£ Kai 
Trovouq, tujv b£ xai piouq Kai TrpaHeiq Kcrra GTroub^v (TuvraEdjLievoi 
(preface). C’est bien, semble-t-il, Metaphraste lui-m<hne qui parle, et 
par le fait, Fopinion qui le place dans la seconde moitie du X c stecle 
reroit un appui serieux (3). M. Ehrhard (4) n’est pas £loign£ d'attribuer 
5 Metaphraste la Vie de S. Luc le Jeune S fevrier). Cette attribution 
nous parait sans fondement, et nous ne saurions Fadmettre que moyen- 
nant de bonnes preuves. 

M. Ehrhard enumere les pisces de Ia collection qui sont encore 
inedites, et exprime Fespoir qu^IIes seront bientot publi6es 5). II ne 
sera pas inutile peut-etre de faire remarquer que plusieurs d’entre 
elles sont connues par des traductions latines fort bien faites, qui 
dispensent souvent de recourir a Foriginal. Ainsi S. Phocas non cite 
par M. Ehrhard» 22 septembre (Lipomani, t. VI, 274) ; S. Thomas, 

(1) Bien entendu, nous ne garantissons pas Fexactitude de ces attributions. — 
(2) La conjecture du P. Verhoeven, Acta SS. t Iunii t. V, p. 263, n. 12. qui remplace 
le nom *lui [= 'lujdwrjvJ par celui de KwvaTavTivov n’est pas soutenable, surtout 
depuis que Fancienne chronologie de Metaphraste estfortement ebranlee. — (3) Voir 
Die Legendensammlung, p. 73. — (4) Ibid., p. 66-67. — (5) Forschungen , p. 13031. 
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6 octobre ( ibid., 314); S. Hilarion, 21 octobre (ibid., 360); S. Sabas, 
5 decembre ( ibid ., V, 198) ; S. Jean Calybite, 15 janvier (Act. SS., 
Ian. t. I, 1031); fete des chaines de S. Pierre, 16 janrier (Lipomani, 
VI, 242) ; S. Arsine, 8 mai (ibid., VI, 1) ; Vie de la S* Vierge, 15 aoAt 
(ibid., VI, 168) ; Vie de S. Jean-Baptiste, 29 aodt (i bid., VI, 199). 


II 

Minologes antirieurs A Mitaphraste. 

Le catalogue des pisces qui composent la collection de Mitaphraste 
dibarrasse le terrain de 1’hagiographie grecque d’une quanti ti consi- 
riirable de matiriaux encombrants, et permet de se mbuvoir avec plus 
de Iibert6 au milieu des restes tout autrement importanto des monu- 
mento plus anciens. Dij& M. Ehrhard est parti en explorateur de ce 
cdti(l), et nous ne demanderions pas mieux que de nous metire k la 
suite d*un guide aussi entreprenant. Mais nous Tavouerons bien sun- 
plement, le moment ne semble pas encore venu de lenter 1’aventure. 
Trop de matiriaux sont encore k exhumer pour qu’une reconstruction 
puisse itre essayie avec quelque chance de succis. Le dipouillement 
mithodique des manuscrits hagiographiques n’est pas assez avanci, et 
le nombre de piices que nous ne connaissons que par un bref incipil 
est si considirable que Ton ne doit espirer pour le moment aucun 
resultat definitif. Ce n’est point par defaut de methode, mais par man- 
que de matiriaux que M. Ehrhard n’est point parvenu ici k des conclu- 
sions aussi certaines et aussi nettes que dans ses recherches sur 
Mitaphraste. Nous ne voudrions pas laisser croire que le savant auteur 
se fasse illusion & ce sujet. 11 presente son travail comme un essai, et il 
ne nous en voudra pas d’indiquer briivement quelques parties de la 
thise qui nous paraissent moins solidement itablies. 

D’abord une question de mots. L’auteur parle souvent de nUnologee 
abreges, et il donne k cette expression un sens purement paliogra- 
phique. Pour eviter toute confusion, nous appellerions plutOt ces 
exemplaires qui ne contiennent pas toute la serie des piices d’un mino- 
loge, des minologes incompleto ou fragmento de menologes . L’autre 
formule fait trop penser k ces recueils de Vies de sainto abrigies dont 
nous avons ailleurs distingue plusieurs espices. Cette remarque n’est 
pas superflue, on le verra. 

En effet, nous voudrions que, dans 1’itude des minologes antirieurs 
k Metaphraste ou indipendanto de sa collection, on introduislt dis 

(1) D6j& dans son premier travail (Legendensammlung), fl y a qoelques indica- 
tions k ce sujet. Dans le second ( Forschungen , p. 16), Tauteur d6clare qu*fl ne firit 
que commencer Tentreprise de reconstitution des minologes de F^glise grecque. 
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1’abord une classification, sans laquelle on restera toujours dans le 
vague. On diviserait' les recueils hagiographiques disposOs suivant 
Tordre du calendrier en trois classes : 

1° Les grands mOnologes, ou mbiologes proprement diis. Ce sont 
les recueils formOs d’une serie de piOces hagiographiques complOtes et 
dOveloppOes. 

2° Les menologes abrigis, composOs de ces p(oi iv <JuvT6|itp, de 
quelques pages, dont le type est trop connu pour qu’il soit nOcessaire 
de les dOfinir davantage. Ces pisces plus courtes tiennent le milieu entre 
les grandes Vies des mOuologes et les noticen de la classe suivarite. 

3° Les synaxatres, qui sont une suite de notices trOs condensees, 
d’une bonne demi-page, en moyennc (1). 

1° Grands menologes. 

Les menologes dOveloppOs se partageraient naturellement en mOno- 
loges complets et en menologes fragmentaires. Un type de mOnologe 
complet, serait par exemple le mois de mai dans Je ms. de Munich 
366, restitui, bien entendu, d’aprOs la table qui le procede (2). Les 
fragments de mOnologe seraient reprOsentOs, par exemple, par le ms. 
de TAmbrosienne L. 113 sup. (3). Comme la plupart des manuscrits 
que nous possedons sont postOrieurs k lepoque de Metaphrasle/ il est 
assez naturel que les recueils incomplets, qui ne renferment qu’un 
choix de pisces, prOsentent parfois un peu de mOIange, et que les 
piOces anciennes y cdtoient les mOtaphrases. C’est & la critique de 
faire le triage. Les menologes complets ont en genOral mieux garde 
leur purete. 

La division procedente est purement exterieure. 11 en est une autre 
bien plus importante, qui atteint la composition mOme des recueils. II 
faut distinguer entre les menologes orientaux et occidentaux, ceux qui 
proviennent de Constant inople et en general des pays grecs, et ceux 
qui sont originaires d'Italie. La provenance occidentale se reconnait 
souvent au premier coup d’ceil k Ia paleographie des manuscrits. 
M. Ehrhard n’a pas manque de remarquer cette particularite (4). 
Evidemment, il ne suilit point de ce caractOre extrinseque pour classer 
un menologe. En Calabre et en Sicile on a souvent copiO, sans aucune 
adaptation, des manuscrits venus de Byzance. Dautre part, il serait k 
rechercher si des meuologes italo-grecs nont pas etO importes k 
Constantinople. Ce qui est cerlain, c’est qu’il y a eu des Ochanges rOci- 
proques de legendes. L’etude des mOnologes occidentaux jettera un 
grand jour sur cette question. Nous espOrons que Ia publication pro- 

(1) Voir Le Synaxaire de Sirmond, Asxl. Boli«, t. XIV (1895), p. 400 sniv. — 
(2) Ehrhard, Forschungen, p. 59-63. — (3) Ibid., p. 101-102. — (4) Ibid p. 66. 
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chaine du catalogue des manuscrits hagiographiques de la Vaticane 
contribuera quelque peu 5 avancer cette 6tude. 

Faisons remarquer h ce propos, au sujet du ms. de FAmbrosienne 
B 1 inf., qui a 6te 6erit i Rossano (i), que M. Ehrhard a parfaitement 
roison de rayer du rang des Iiagiographes Laurentius Rutiensis , sous le 
nom duquel nos predecesseurs ont publie plusieurs pieces tirees de ce 
manuscrit (2). Le moine Laurent n’est qu'un scribe, et nuiiement un 
redacteur. 

2° Menologes abroges 

Les menologes abr6g6s maritent d’Stre 6tudies & part. Nous n’avons 
pas actuellement le moven de d6cider si ces rectieils de pfoi Lv 
auvrdjLup, iv irntojurl dependent, dans leur ordonnance g6n6role, des 
gronds menologes preexistants, ou si ce sont des compilations nouvelles 
dont les elements ont ete cherches un peu partout. Nous en sommes 
reduits ici aux conjectures. II est vroiment regrettable que, pour les 
manuscrits de Moscou 376 (fevrier et mars), et de Jerusalem 17 (juin, 
juillet, aoiit), que M. Ehrhard etudie dans son dernier travail (3), il 
faille se contenter, dans la plupart des cas,d’un maigre incipit , et qu’on 
ne puisse h coup siir se prononcer sur le caract&re des textes. Mais il 
nous paratt presque certain que ces deux manuscrits ne sont autre 
cbose que des recueils de pioi dv ouvtojliiu ; et, jusqu’& nouvel ordre, 
ces collections ne doivent pas £tre confondues avec les menologes. 
L’examen des quelques Vies publides que nous possedons (4) nous 
confirme pleinement dans cette idee. Toutes, sans exception, sont des 
abreges, et celle de S. Eudocimus (31 juillet), qui a intrigud M. Ehrhard, 
rentre dans la categorie. 

Il est possible que toutes les pidces des manuscrits en question soient 
non seulement des Vies brdves, mais de vrais resum£s de pieces plus 
developpees. II se peut mdme que Pensemble de ces dernidres ait form6 
un grand menologe, dont le menologe abrege serait la reduction 
exacte. Les recueils abreges devront 6tre spdcialement 6tudi6s h ce 
point de vue. Mais pour le moment, nous sommes en prdsence de pures 
hypothdses. 

M. Ehrhard se pose aussi la question de savoir si les menologes qu’il 
analyse, en particulier le ms. de Moscou 376, le ms. de 1’Ambrosienne 
B1 inf. et le ms. 17 de Jerusalem (mars, juin, juillet, aofit) ne seraient 
pas issus de la pens6e de completer le M6taphraste pour les mois ou il 

(1) Ehrhard, Forschungen , p. 64-66. — (2) Voir Bibliotheca hagiographica 
graecu t p. 142. — (3) Ehrhard, Forschungen , pp. 54,71. — (4) Outre les Vies que 
nos predecesseurs ont tirees du ms. de TAmbrosienne B 1 inf., il y a celles que 
M. Papadopoulos-Kzraxeus vient de publier dans les 'AvdXcxTa UpoaoXupmic^? 
araxuoXoTia?, t IV, Saint-Petersbourg, 1897. 
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offre les lacunes consid£rables siguatees plus haut, et ii est port£ k ia 
r6soudre par Faffirmative (3). Ces recueils seraient donc posterieurs k 
Metaphraste et en dependraient dans une certaine mesure. M. Ehrhard 
entrevoit des indices de dependance et de post6riorite dans certaines 
formules d' incipit qui sont communes k ces menologes et au M6ta- 
phraste; Ia pr6sence d’un certain nombre de textes empruntes k ce 
dernier ou etroitement apparentes k ceux-ci, marquerait avec plus 
d f 4vidence encore les rapports mutuels des collections. 

En premier lieu, nous aurions beaucoup k dire sur les pretendus 
emprunts faits au Metaphraste. De ce qu*un m^nologe, transerit apr&s le 
X* stecle, renferme des pisces qui se rencontrent egalement dans cette 
collection, on ne doit rien conclure quant k sa composition primitive. 

D'abord, les interpolalions sont possibles, et toutes naturelles. Le 
ms. de 1’Ambrosienne B i inf. en offre pr^cis^ment un exemple. Ce 
m6noIoge derive d 'un exemplaire identique au ms. 17 de Jerusalem. 
Or dans ce dernier manquent tout juste les pisces empruntees au 
Metaphraste. C’est probablement k Rossano qtfelles ont ete introduites 
dans la serie. 

Ensuite, la presence d’un texte de Metaphraste ne permet d’attribucr 
k un m^noioge une date posterieure k celui-ci, qu’& la condition d’etre 
Fceuvre personneile du logothete ou de son entourage. Nous savons, 
en effet, qu’il a admis dans son recueil des morceaux preexistants, et 
qu'il faut renoncer, dans Fetat actuel de nos connaissances, k designer 
Fauteur de la plupart de ces textes anonymes. Ainsi, il est fort probable 
que la Vie de S. Eudocimus (31 juillet) est unc des pisces qui ont et6 
incorporees, sans changement, k la collection. Le pto^ 4v (Tuviopui 
du ms. de Jerusalem peut, par cons6quent, dependre de la Vie de 
S. Eudocinus sans etre pour cela posterieur k Metaphraste. 

II y a fort peu a tirer aussi des formules initiales dont M. Ehrhard a 
dresse la liste (1). Je ne veux pas dire qu’il soit inutile de les relever, et 
qu’elles ne puissent rien nous apprendre surda composition de certains 
recueils. JIais il faut remarquer que, dans les menologes abregfe, la 
repetition frequente des memes debuts tient k la nature de la collection, 
tout comme dans les synaxaires. Il n'y a pas cent mani&res de commen- 
cer, ex abrupto et sans prologue, une biographie, et rien n^tait plus 
facile pour des auteurs independants que de se rencontrer sur ce detail, 
alors surtout que, certaines tournures un peu frappantes etaient deve- 
nues comme des lieux communs de Fhagiographie. En tout cas, pour 
conclure de la ressemblance des formules de ce genre k une relation de 
dependance vis-3-vis de Metaphraste, il faudrait etablir que c’est lui qui 
les a employees le premier. Et il se fait que, dans bien des cas, il les a 

(1) Forschungen, p. 132-33. — (2) IbuL, p. 75, 132. 
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prises h d’autres. Ainsi, le fameux Xupeiuv t6v rcdvu to |i£ya kX£o£ t rj^ 
oiicoupevnq qui ouvre la collection des mitaphrases et qui a ite si 
souvent imite, est transerit littiralement de la notice de Thiodoret 
sur Symion Stylite (1). Pour nous en tenir au seul Thiodoret, voici 
quelques-uns de ses incipit qui ont parfaitement pu servir de modile 
et qui montrenl combien ces formules sont anciennes : Mapiaavdv bt 
t6v ttovu ttu)£ &v d£iw£ 0au|i<i<JaijLi€v (2) ; Zujueilmiv t6v irpeaputqv 
€i nq £kujv irapaXehroi (3) ; Pwaoq i(Jn KiXixiaaa tt6Xi£ iv 6e£tqt ela- 
irXdovTi t6v KiXIkiov k6Xttov (4) ; ‘0 pfcv ouv piyas 0eo66aio$ dud Tf|s 
ftvnoxiwv ippwpevoq (5); Zrjvurva t6v Gaupdaiov oti iroXXol piv 
tivwaKOuatv (6); ‘Oprjpou Kibpri dati irap* f|piv xaXoupdvn (7); 
TiXXipa Kiupr| ri<; dati nap’ fjpiv (8). 

L’hagiographie laline, elle aussi, a de ces formules devenues banales, 
et qui ne donnent giniralement aucun indice chronologique. II est 
souvent impossible de dicider si les auteurs qui dibutent par Religio- 
sorum vita virorum, Scripturus vitam beati N., Post passionem et resur- 
rectiorem Domini nostri Iesu Christi , Fuit vir venerabilis vitae, etc. ont 
puisi directement dans S. Jirdme et dans S. Grigoire, ou siis ont 
imiti quelqulw de leurs obscurs pridicesseurs qui avait deji transerit 
les mimes textes. 

Nous concluons donc que Thypoth&se de M. Ehrhard au sujet des 
compliments du Metaphraste ne nous paralt pas suffisamment appuyie. 
Les minologes de Moscou et de Jirusalem sont plutit indipendants de 
cette collection, et, jusqu’& preuve du contraire, de date plus ancienne. 
A notre avis, c’est un des caractires propres aux minologes antirieurs 
d’itre plus fournis que celui de Mitaphraste. Ce dernier prisente les 
inormes lacunes que Ton sait. On arrivera k dimontrer, croyons-nous, 
qu’auparavant tous les jours du mois itaient reprisentis dans chacun 
des douze volumes qui formaient les grands minologes ; on itablira 
mime, peut-itre, quii y a eu plusieurs siries de ce genre, ayant, sans 
doute, des parties communes, mais aussi d’autres piices caractiris- 
tiques, qui permettront de les grouper par catigories Tout concourt i 
donner une grande idie des richesses de Thagiographie antirieure & 
Mitaphraste, et les fragments de ces minologes sont arrivis jusqull 
nous, et les minologes abrigis, et plus encore, les grands synaxaires. 

3° Stwaiairks* 

Si Pon pouvait itudier en ditail quelques-uns de ceux-ci, on arrive- 
rait certainement k iclaircir bien des points obscurs dans le sujet qui 
nous occupe, et nous espirons fournir une ample matiire k la critique 

(1) Hist. relig., c. XXVL — (2) Ibid., c. m. — (3) Ibid; c. VL — (4) Ibid; aL- 
(5) Ibid ., c. XI. — (6) Ibid,, c. XII. — (7) Ibid; c. XX. — (8) Ibid; c. XXII. 
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des menologes en publiant le synaxaire de Sirmond. II esi impossible 
de traiter, avec le developpement qu’il coraporte, le sujet des sources 
du recueil, avant d’en posseder le texte complet imprimi. Mais nous 
pouvons dire en general que ce synaxaire et d’autres qui lui sont 6lroi- 
tement apparentes, derivent en derntere analyse des grands menologes, 
et qne les collections anterieures h Metaphraste leur ont fourni beau- 
coup plus d’ei6menls que Metaphraste lui-m6me. Une idee que 
M. Ehrhard defend, non sans une certaine vivacite (1), c’est que, en 
mattere de textes anciens, nos pertes sont moins considerables qu’on 
ne se Pimagine generalement, et il s'£tonne de ce que nous ayons pu 
attribuer une funeste influence h Symeon Metaphraste (2). 

En y reflechissanl bien, nous n’avons trouve aucune bonne raison de 
retirer l’epith6te de funestissimus homo dont on a eu Fair de se forma- 
liser; car nous persistons k croire que, h 1’heure qu’il est, nous ne 
somnies en possession que d’une assez petite fraction de Foeuvre hagio- 
graphique recueillie dans les anciens m6nologes. Un seul exemple suf- 
fira h faire apprecier nos pertes. Plusieurs synaxaires nous apprennent 
que les menologes dont iis derivent, contenaient presque tout entiere 
la redaction definitive du livre d’Eus6be sur les Martvrs de Palestine. 
Le synaxaire de Sirmond ne contient pas moins de vingt-trois resumes 
de fragments de cette oeuvre importante (3). Or, malgre toutes les 
recherches, trois seulement des Passions originales ont 6le relrou- 
v6es (4). Le reste du livre, et tant d’autres pi6ces, n’ont laisse d’autres 
traces que les notices des synaxaires. II faut bien se rendre h 1’gvidence, 
et conclure que, h moins d’uue heureuse surprise, nous devons consi- 
derer comme perdus la plus grande partie des menologes anterieurs & 
Metaphraste. 

Qui donc est responsable de la disparition de tous ces textes, 
si ce n’est le logothete, dont Foeuvre a 6clips6 celle de ses pr6d6- 
cesseurs? Loin de nous de songer h une destruction systematique. 
Symeon Metaphraste n'a vraisemblablement pas eu conscience du 
resultat auquel son entreprise devait fatalement aboutir. Rien n’est 
irresistible comme les caprices de la mode. La multitude des exem- 
plaires de Metaphraste et la rarete des autres menologes permet 
d’assister au mouvement que produisit Tapparition du nouveau recueil. 
Le succes fut enorme; les scribes ne suffirent pas & en multiplier les 
exemplaires, et l’on ne songea plus, sauf certains cas exceptionnels, h 
renouveler par la transcription les vieux manuscrits qui tombaient en 
pieces. C’est ainsi que Lipomani et Surius, au XVI e siede, supplanterent 


(1) DU Legendensammlung, p. 8081.— (2) Bibi, hag . graeca, p. m — (3) Violet, 
DU Paldstinisehen Mdrtyrer des Eusebius, p. 110119; ct AnaL Boii., t XV, 
p. 43032. - (4) Plus haut, p. 113-139. 
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Mombritius, dont le precieux Sanctuarium n’a jaraais ete r£imprim6 
et est devenu une rarete de premier ordre. Et il ne serait pas pennis 
d’en vouloir quelque peu it Thomme qui nous a prives d*un si grand 
nombre de textes, qui, sans 6tre tous des monuments historiques d’une 
grande valeur, n’en ont pas moins une importance consid6rable au 
point de vue hagiographicue? 

De lout ce qui prcceJe, les points suivants soni it retenir : 

1° A part trois ou quatre pisces, le catalogue de roeuvre attribute it 
Metaphraste peut £tre considere comme difinivement fixe. 

2° La collection comprend deux eiements principaux : les pisces ori- 
ginales qui lui ont ete incorporees integralement, et les’ remaniements. 
Le depart de ce double element n’est pas enlteremenl acheve. 

3° La plupart des numeros du catalogue sont d6ja publies dans leur 
texte origina! ; parmi ceux qui restent, un certain nombre sont connus 
par des traductions latines; d’autres, peu nombreux, n’existent qu’en 
manuscrit. 

4° Sur la personne de Metaphraste, sur la part qu’il a prise & l’ex6- 
cution du recueil qui porte son nom, les demieres recberches n*ont 
jete que peu de lumi&re. Tout au plus poss6de-t-on quelques indices 
nouveaux pour rattacher son entreprise ii la seconde plutdt qu’ii la 
premiere moitie du X® si6cle. 

3° L’etude des menologes anterieurs & Metaphraste est trop peu 
avancee pour donner dejii des r^sultats bien precis. Tant que Pon ne se 
mcttra pas r^solument it tirer des manuscrits les nombreux textes in£- 
dits qu’ils renferment, on ne pourra proc6der h coup sur. 

6° L’inventaire des documents hagiographiques grecs conservas 
actuellement dans les bibliolh£ques d’Europe et d’Orient n’est pas 
assez complet pour qu’on puisse etablir une proportion exacte entre 
les menologes anterieurs il Metaphraste arrives jusqif & nous el la serie 
complete de ces recueils. II semble plus probable que notre avoir est 
notablement depasse par les pertes. 
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N. B. Les ouvr&ges marqu^s d’un astdrisque ont 4t4 envoyds 
k 1& rddaction. 

Dans sa notice du manuscrit franq. 6447 de la bibi ioth eque nationale de Paris (1), 
M. Paul Meter nous donne une nouyelle et utile contribution k l’6tude des textes 
hagiographiques en langue vulgaire, dont il dressera un jour, nous TespArons» 
pourla partie franqaise, un inventaire complet (2). Le manuscrit en question a 4t6 
ecrit vers 1275 dans la Flandre franqaise, et il a fait longtemps partie de la biblio- 
theque des ducs de Bourgogne. On y trouve, outre une traduction de divers livres 
de la Bible, soixante-buit lagendes de saints, dont M. Paul Meyer a fait le relev6 
avec toute la pr4dsion dAsirable. 

Le second volume du Manuel tficonographie chr Hi enne de M. H. Detebl (3), dont 
le premier a ata annonet k nos lecteurs (4), a paru r^cemment II s’occupe des 
saints de Tancien et du nouveau Testamen! Les noms sont dispos4s par ordre 
alphabatique. Quelques indications sur la vie du saint, Fanumaration des symboles 
ou des attributa avec lesquels on le fi gure, les repr^sentations traditionnelles, ea 
particulier les scknes que les artistes ont le plus souvent exprim6es dans lenrs 
compositions, tel est le cadre que 1’auteur s’est tracA. Visiblement, il n’a pas 
travaill6 pour les hagiographes. 11 ne leur fourait pas mfime, ce qui est toujours 
bien venu, Tindication des sources auxquelles il a puisa. Le daveloppement des 
Lvpes iconographiques, leurs modifications suivant les temps et les lieux, sont 
fort lgg&rement esquissas. Le systkme de morcellement qu’entralne 1’ordre 
adoptA, se pr&tait d’ailleurs assez peu k un tableau de ce genre; des vues gknkrales 
sur les principales acoles, depuis les temps antiques jusqu'k nos jours, auraient 
seules conduit k un resultat H ne nous appartient pas de porter un jugement snr 
Tillustration de ce livre. Mais il ne faut pas 6tre grand artiste pour la trouver fort 
inagale, et surtout pour regretter la prapondarance donnae aux productions con- 
temporaines. L’auteur a-t-il voulu damontrer la starilita et le manque absolu 

(1) * Paris, 1896, in4°, 78 pp. Tira des Notices et extraits des makuscrits, 
t XXXV, 2* partie, p. 435-510. — (2) Voir Anal. BoU. t t XV, p. 350, note. — 
(3) * Christliche IJconographie. Zweiter (Schluss-) Band : Die bildlichen Darstellun- 
gen der Heiligen. Mit 318 Abbildungen. Freiburg im Breisgau, Herder, 1896, in-8 0 , 
xvm-713 pp. — - (4) Anal . Boli., t XIV, p. 203. 
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dMnspiration de 1’art chrktien en notre si&cle? Si telle a 6t6 son intention, 3 a 
parfaitement r6ussi. 

On notis envoie un livre de prks de 800 pages intitnl6 : Le Cilibat eccUsiastique 
au premier si Ici e de Viglise depuis Notre Seigneur J4*us-Chrittjusq%f& Van 100 ( 1). 
A premikre vue, auctui sujet n’est plus ktranger k nos studes. En ftrit, 3 est pen da 
livres ou les Bollandistes soient plus souvent cites et ou les Actes des saints tien- 
nent une plus grande place. Cela prouve qu’on peut abuser de tout Ne nous plai- 
gnons pas. On abuse bien de r£vangile. Le livre commence par un chapitre 
intitul6 : L' exempte dtt Christ et de son entourage . J’y rencontre, parmi les prtcur- 
seurs du cilibat ecclesias tique, Zacharie et £lisabeth, les bergers, les anges et les 
mages. Inutile d*aller plus loin. Le titre seul de Touvrage dispense d'a31euro de 
tout commentaire. 

Le demier volume paru de la collection des pokmes carolingiens d*n« les Monu- 
menta Germaniae historica (2) renferme un bon nombre de ptaces hagiogrm- 
phiques, particulikrement une Yie anonyme de S. L4ger, kcrite entre 896 et 857 
par un clere poitevin (p.5-37); T^glogue de Paschase Radbert sur la mort de 
S. Adalhard de Corbie (p. 45-51) ; l’61oge du nteme Radbert par Engelmod (p. 62-66); 
la Passion de S. Julien par Audrade (p. 88-121); le beau dialogue d^Aghxs sur 
S u Hathumode (p. 372-388) ; le pokme de Berthaire du Monl-Cassin sur les mira- 
cies de S. Benolt (p. 394402) ; la Yie de S. Germain d'Auxerre par Heiric (p. 428- 
517); la Yie de S. Amand par Milon (p. 561-610). M. Louis Tradbi a prtpari k 
Fimpression ce volume, qui contient encore bien d’autres pokmes interessants. Le 
nom de Peditem dit assez avec quel soin exquis et quelle connaissance de la litte- 
ratore carolingienne iis ont 6t6 publite. 

Nous sommes heureux de signaler Fapparition du premier fascicule d’un recueil 
de documents relatifs k 1'Ordre des Servites (3). Les RR. PP. P£r1grih Souum 
et Augustis M oriri ont conqu le dessein de publier, avec 1’aide de leurs confrkrea, 
les textes juridiques et historiques, les bulles, chartes et autres pitees qui inte- 
ressent Fbistoire de leur Ordre. L’esprit qui les anime est nettement srientifique, 
et Fensemble de ce premier fascicule, le soin avec lequel les textes sont publite, les 
interessantes prefaces qui leur servent dMntroduction, tout nous fait espteer 
d’excellents rteultats pour la suite de Fentreprise. Le prteent fascicule est en 
grande partie rempli par deux textes qui maritent de fixer Fattention : les anciennes 
Gonstitutions des Servites, r6unies et coordonntes pour la premikre feris par 
S. Philippe Benizzi vers 1280, environ quarante ans aprte la natssance de 

(1) * Par Fabbk Auguste Yxssal, professeur au Grand-Sgminaire de Saint-Louis 
(Missouri). Poitiers, Oudin, 1896, in-8°, vm-791 pp. — (2) Poetae latini aevi eorolim . 
Tomus IIL Berolini, apud Weidmannos, 1896, in4°, x-823 pp., sept plancbes en 
phototypie. Le volume a paru par parties en 1886, 1892, 1896. — (3) * Menm- 
menta Ordinis Servorum Sanctae Mariae. Tomus L fasc. L Bruxelles, Soctete belge 
de librairie, 1897, in-8°, 112 pp. 
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TOrdre (p. 7*54); la Legenda de origine Ordinis (p. 55-106), ferite vers 1317, et qui, 
dans Tintention de son auteur, devait servir de pr^ambule k la Viede S. Philippe, 
dont un prochain fascicule nous donnera le texte. 

Je serais bien porte k formuler quelques critiques au sujet de certaines notes 
que le P. Morini a mise3 au bas du ch. 13, relativement a Torigine du nom Servi 
B . V . Marine et a la part respecti ve qu’eurent, dans la fondation de TOrdre, 
Tkv&jue Ardingus et S. Pierre de Varone. Mais je prkfere attendre encore; peut- 
6tre les documents que nous trouverons daus les prochains fascicules permetlront- 
iis d’appr6cier plus sfirement celte Legende, qui a conservk, au moins dans une 
certaine mesure, 1 a traditi on des premiers ages. 

M. Tabb6 Le Bocrgeois publie le commencement d’une skrie d'6tudes aretteo- 
logiques sur les martyrs de Rome (1), appuy6es principalement, dit la pr£face, 
sur les travaux de MM. de Rossi, Duchesne et Allard. ‘ Cet ouvrage a pour but de 
„ faire connaltre les confesseurs les plus illustres de la Cite kternelle, de dggager 
, autant que possible leurs Actes de tout ce qui appartient k la tegende. et de suivre 
, Thistoire de leur culte. L’auteur a adopte Tordre topograpbique des itin£raires 
, que nous ont laiss^s les pelerins de Rome aux VII® et VIII® stecles. Le premier 
, volume est consacrk aux martyrs ensevelis sur les voies Nomentane et 
, Tiburtine. . 

Voilk un excellent programme, que Tauteur s’est appliqu6 de tout son coeur k 
rkaliser le mieux possible. II n’a 6pargn6 ni lectures, ni recherches, ni voyages, 
pour y parvenir, et les rSsultats de son travail pourront 6tre utiles k plus d’un. Mais 
il lui a manqu6, pour nous donner, sur les saints de Rome, le livre dgfinitif que 
Ton attend toujours, une id6e nette sur la valeur des Actes qu’il cherche k Sclaircir. 
n n’est pas seul, du reste, dans ce cas; mais pour fitre en compagnie de 
MM. Le Blant et Allard, pour ne pas citer d’autres critiques moins en vue, il ne 
s’en est pas moins tromp6 de route. La plupart des Passions romaines ne sont pas 
seulement de basse 6poque; elles sont depourvues de ce noyau historique dont on 
s’obstine k parier, et que personne n’a jamais touchk. M. Le Bourgeois (p. xin- 
xiv) admet que les Actes des martyrs ont 6te recueillis par des notaires charg6s 
de cette fonction (2). On a plus d’une fois tefute cette opinion, et nous n*y revien- 
drons pas. Dailleurs, en Tadmettant, on n'aurait rien ajoute k la valeur des 
textes que nous possSdons, Toutes ces pikces, k trks peu d’exceptions prks, ne 
contiennent dautres 6teraent3 historiques que les noms des martyrs. la date de 
leur fete et le lieu de leur s^pulture. 11 ne peut donc pas 6tre question de 
• d^gager , tout ce qui appartient a la legende ; ce qui resterait ne vaut pas la 

(1) * Les Martyrs de Rome (V aprfa Vhistoire et Varchtologie chritiennes. Tome I 
(Les martyrs des voies Nomentane et Tiburtine). Paris, Lamulle et Poisson, 1894, 
in*8°, xxxi415 pp. — (2) Il a trouvS dans De Rossr, Bullet . 1831, pp. 52, 53 (lisez 
p. 48, 49), que S. Damase fit partie de ce corps de notaires ou fut puer exceptor , 
avant de franchir les degrks de la hterarchie eccfesiastique. M. de Rossi n’a jamais 
donnk k cette expression le sens que lui attribue M. Le Bourgeois. 
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peme, et se trouve attestd par de9 monuments d’une authentidtA absolue. Tant 
qu’on ne se d6cidera pas a ne plus traiter les Passions ro main es comme des 
docnments historiques, on ne pourra 6crire s6rieusement l*histoire de Fdglise da 
Rome, ni Fbistoire des pers^cutions. On ne pourra non plus empteher beaucoupde 
gens, trop peu au courant des choses, de croire et de rftpdter que le culte des «mfa, 
chez les catholiques, est surtout alimenti par des fcbles et des llgendes sane 
autoritl. 

Dans le livre de M. Fabbd S. Borrxsi, pr6v6t de Losone, consacrl aux souvenirs 
religieux du Tessin (1), Thagiographie occupe une place respectable. Un chapitre 
entier de la premilre partie a pour objet Fapostolat de S. Charles Borromde, arche- 
vfique de Milan (p. 3447). La seconde partie offre tout un groupe de saints, de bien- 
heureux et de v6n6rables serviteurs de Dieu (p. 79-121); en t£te figure S.Amcet, 
pape et martyr, * originaire de Vico Morcote La troisi&me partie traite des corps 
saints honoras dans le canto n du Tessin (p. 153-204), la quatrteme, des sanctuaires 
et autres fondations religieuses (p. 207-316). Naturellement, Tlvangllisation de k 
contr6e, yoisine de Cdme et de Milan, est T(&uvre de Fapdtre S. Barnabd, k qui 
S. Hermagoras, disciple de S. Pierre, donna un bon coup de main. 

Ce qu’il con vient de louer dans cet ouvrage, c’est le soin diligent que M.Borrani 
a mis arassembler les traditions populaires et les vestiges du culte locaLIl kutdtre 
dn pays pour bien s’acquitter de cette besogne. Au demeurant, le but de Fauteur 
n’a pas 6tl de dlfricher le sol de Thagiographie tessinoise, couvert de ronces et 
dapines, mais d’offrir non aliro ehe uno schema per chi potrd s rorrd piit tardi 
occuparsi di tale argomento (p. 7). 

La ville de Trino, dans le pays de Verceil, province de Novare, est dllbre par 
les typographes qu’elle donna k Tltalie, et par 1’abbaye de Sainte-Marie de Luce- 
dio, fondle sur son territoire par les marquis de Monferrato. Dans une monographie 
slrieuse, pour laquelle les archive9 locales ont 6 16 largementmises a contribution, 
M. C. §u?cero a rluni tout ce qui intlresse Thistoire de sa ville natale et des envi- 
rons (2), et il est regrettable que Tabsence d'une table alphabdtique emp4che de 
voir d’un coup d’ceil ce que ce livre renferme de renseignements variis. LTiagiogm- 
phie n’a pas Itl oublile. Outre les saints Itrangers au pays, mais dont le culte ou 
les reliques y auraient 6t6 importas (p. 119, les SS. Gaius pape et Fantine; p. 203, 
S. Janvier de Rome; p. 231, S. Bovon), les saints locaux y sont Fobjet d'une notice 
appuyle sur une ample bibliographie. Citons le B. Ogberius (p. 24244), abb4 de 
Sainte-Marie, mort le 10 septembre 1214 et auquel est d6di6e F6glise paroissiale de 
Lucedio (3), la bienbeureuse Arcangela Girlani (p. 164-167), religieuse carmllite, 

(1) * II Ticino Sacro. Memorie religiose. Lugano, 1896, in 8?, 544 pp. — (2)* Trino, 
i sui tipografi e Vabazia di Lucedio . Memorie storiche con documenti inediti. 
Torino, Bocca, 1897, in-8°, 304 pp. — (3) Dans les Acta SS n SepL t HI, p. 482, 
parmi les praetermissi du 10. 
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morte le 85 janrier 1495 (1)» et la bienhenreuse Madeleine Panattieri (p. 167), dont 
la fete se celebre le 13 octobre (8). La note relatire k xm pretendu S. Atilns (p. 13-15) 
est partienlikrement interessante. Un fragment dlnscription ok Ton ne lit plus que 
lee lettres ATILVS, a feit croire anx bonnes gens de Trino qu’ii arait existe nn 
saintde Ienr pajs da nom d*Atilas, dont on ne connaissait rien d’ailleurs, k tel point 
qn*il n*y avait pas m6me de joor fixe ponr sa fete. On protendit ponrtant savoir 
qne ce saint arait fiut partie de la legion thebeenne. M. Sincero fkit obserrer 
jostement qne la palkographie de Tinscription, k elle senle dejk, est incompatible 
arec la legende. Le enite de ce saint, ponr le moins suspect, n’a dn reste jamais 
6te reconnn. 

Plnsienrs eglises se sont disputa l*honnenr de posseder le chef de 8 to Anne (3). 
Les chanoines de Saint-Etienne de Mayence se croyaient bien certains de compter 
catte relique insigne parmi lenrs plns prkcienx tresors, lorsqn'elle leurfut derob£e 
par nn onrrier, qui la porta k DQren. La nonrelle se repandit anssitdt, et 1’eglise 
paroissiale de DOren derint rapidement nn lien de pklerinage trto Mquente. Genx 
de Mayence firent de rains efforts ponr recuperer leur bien. Toutes les interven- 
tions furent inutiles, et le pape Jnles II, par une bulle datde du 18 mars 1506, 
ddcida en faveur de Duren : quodque propter maximam devotionem populi non sine 
hoandalo ab eadem parrochiali ecclesia, in quam divinitus postremo coUocatum 
fore censendum est,... volumus dictum caput S. Annae m prefata parrochiali 
ecclesia dicti oppidi Durensis de cetero, ut inceptum est, honorifice perpetuo conser- 
vari et nullatenus inde amoveri debere. M. Orco R. Redligh rient d'esquisser 
Phistoire de ce rol de reliques et de publier les principales pikces qui s*y rappor- 
portent (4). C’est un interessant supplkment au commentaire du P. Cuperus sor 
S to Anne (5). 

Comment les restes mortels de 1'apdtre 8. Mathieu sont-ils parrenus de 
TOrient k Salerne ? L’histoire est muette k cet kgard; mais en reranche, Timagi- 
nation des chroniqueurs du moyen kge a brode sur cet exode mysterieux une 
legende invraisemblable. La Bretagne joue dans cette fiction le rOle principal (6). 
Comme le breviaire de 1’eglise salemitaine s’est approprie la substance de ce 
r£cit, M. 1’abbe Hyacinthe Carucci a assumi la tkcbe ingrate de dkfendre k 
outrance chacune des p articulantes de ce texte liturgique (7). Le resultat est ce 
qu’on devait attendre, absolument negatif. Inutile d*insister. L’auteur, qui se 
donne pour un fouilleur des archives locales, aurait mieux place sa peine en rele- 

(1) Parmi les praetermissi du l tr juin, Acta SS. t Iun. 1 1, p. 3. — (2) Auctaria 
Octobris , p. 169. — (3) Acta SS ., ad diem 26 iul., L VI, p. 255-57. — (4) Zur 
Geschichte der St-Annen-Reliquie in DUren , Zeitschrift des Aachenir Geschichts- 
vereucs, t. XVIII (1896), p. 312-36. — (o) Act. SS., t. cit, p. 256, n. 106. — (6) AcL 
SS., Sept t VI, p. 198, n. 17-19, et p. 210, tout le § V. —(7) * Le Lezioni dei Brevia- 
rio Salernitano intorno S . Matteo. Se sono leggendarie nel senso dei critici di mala 
fede ovtero rilevate dolia storia . Studio critico. Salerno, Fruscione, 1897, in-18, 
iy- 121 pp. 
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▼ant les plus anciennes truces de 1& vOnOration speciale de Saleme pour son saint 
patron. II est incontestable qu’en 1049 ony fetait une fete de la translation(l). Quant 
k la'multiplicite des reliques considOrables de S. Mathieu que revendiquent un cer- 
tam nombre d'0glise3 t 1’auteur s’en tire avec une dOsinvolture Otonnante. 
Yoici sa condusion : Le reliquit di S. Matteo : 1° non sono interi capi, ni intere 
braccia; 2° o vennero da Salerno, ed esse sono autsntiche , o da altrove, ed attora 
queUe chiesefurono ingannate,e di questo pietoso inganno diremo con S.Ambrogio : 
* Fides purgat facinus „ (2). Ce deraier trait est fort commode, mais peu intelli- 
gible dans 1’espOce, et encore moins concinant Le malheur de Tauteur a OtO de se 
prOoccuper k 1’excOs d*Ocrivains ennemis systOmatiques du culte des images et 
des reliques des saints. M. Carucci ddmontre fort bien que ce culte est Ominem- 
ment raisonnable. II a toujours OtO en honneur dans TEglise ca tholique ; mais 
quand on descend aux cas particuliers, la question prOalable est de savoir si nous 
gommes en prOsence d*une vOritable relique. Cet examen est exclusivement du 
domaine historique, et la foi n’a rien k y voir. 

Les Maltais reconnaissent comme leur premier OvOque S. Publius qui serait 
le TTdirXios 6 irpibro^ rf\<; Wjoou des Actes des apOtres ( Act . XXVIII, 7). 
M. A.- A. Caruaiva, dans une monographie rOcente (3), soumet a un nouvel examen 
les sources de cette legende, dont la premikre trace se trouve dans le petit martyro- 
loge romarn, au 21 janvier : Athenis S. Publii episcopi, qui Melitenus a Paulo 
episcopus ordinatus... D a raison de rejeter les inventions de quelques historiens 
de Malte, qui protendent en savoir long sur la famille de Publius (p. 22). Mais pour- 
quoi s*arrOter en si beau chemin et accepter tant d*autres histoires apocryphas, 
d'aprks lesquelles Publius le Maltais est identifiO avec TOvOque d’Athknes du mOme 
nom, et donnO comme successeur immOdiat k Denys TArOopagite, ordonnO par 
S. Paul? Ces fables incoherentes ont OtO cent fois rOfutOes, et on nous permettra de 
n’y pas revenir (4). 

On a beaucoup discutO, k Malte, la question de la grotte de S. Paul. 11 y a eu 
une dissertation * critique , pour prouver que S. Paul, aprks a voir converti les 
Maltais, a iransformO en oratoire la grotte qui porte actuellement son nom; qu’il y 
a exposO une madone de S. Luc; qu’avant de partir, il a ordonnO OvOque S. Publius ; 
que, par suite, la grotte de S. Paul est la cathOdrale primitive de Ille ; elle 1’est 
restOe jusq^a ce que, au temps de Constantin, on*ait bkti une Oglise sur Templace- 
ment du palais de S. Publius. Cette thkse extraordinaire a OtO combattue dans une 
dissertation * anti-critique , oh Ton prouve que la cathOdrale primitive de Malte a 
OtO consacree dks le commencement par S. Paul lui-mOme, k la place ou s*010ve la 
cathOdrale actuelle, alors occupOe par le palais de Publius. La grotte de S. Paul ne 

(1) Ibid., p. 2. — (2) Ibid., p. 29. — (3) * San Publio protocescovo della chiesa di 
Malta e martire. Monografia critica. Malta, tip. della casa di S. Giuseppe, 1896, in-8% 
65 pp. — (4) V oir un bon travail sur les origines chrOtiennes de Malte par Alb. Mate, 
Zur Geschichte der Olteren christl ichen Kirche von Malta , Histobischss Jahrbuch, 
tXVU (1896), p. 475496. 
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fut dOs lors qu’un oratoire * o chiesa filiale della cattedrale M. Gatt Said, auteur 
da premier mOmoire, rOpliqua k son contradicteur, le chanoine Galea, en mainte- 
nant se9 positions, et on en re9ta lk jusqu'k ce que M. Caruana vint donner tort aux 
deux champions (1), en protendant que la grotte de S. Paul n’est autre chose quela 
prison oh Tapdtre fut dOtenu durant son sOjour k Malte ; on la transforma plus tard 
en chapelle. L’auteur fait remarquer que les Otrangers qui ont parlO de la grotte 
aans ravoir vue, ont eu tort d'accepter des interprktations qui avaient besoin de 
eontrdle (p. 7). 11 a raison, et nous profiterons de cet avertissement si sage. 

En Otudiant Thistoire des origines du christianisme k Lyon (i), M. O. Hirschfeld 
ne pouvait manquer de s’occuper de la lettre aux Oglises d’Asie et de Phrygie 
rapportOe par EusObe. D 0 tabi it, d’aprks ce document, que ce n'est pas k Vienne, 
mais k Lyon que les saints soufifrirent la mort L'amphithOfttre n’est point celui dn 
* pagus Condate „ mais celui de la ville, situO sur la hauteur de Fourvikre. 

Dans son Histoire, EusObe ne cite que dix noms, et renvoie pour la liste complkte 
(H. E. % V, 4) a la jiapTupiuuv auvcrrurrt, oh la lettre enti Ore se trouvait insOrie. 
Mais la liste nous est parvenue dans d’autres documents, qui tous, probablement, 
dOrivent en dernikre analyse du recueil perdu d*Euskbe. L'auteur compare les 
texte s du martyrologe hiOronymien, de GrOgoire de Tours, celui du codex Velseri 
publiO par Krusch, et ceux d'Adon et de Notker. II n*est point aisO de reconstituer, 
avec ces OlOments, la liste primitive. Une remarque intOressante sur des succes- 
sions de noms, qui sont peut-Otre de simples accouplements de cognomina k des 
gentilices, est de nature a rendre plus incertain que jamais le nombre des mar- 
tyrs. Ainsi, Silvius Primus, Ulpius Vitalis, Cominius October, Pompeia Rhodana, 
Quartia Materna, Cornelius Zozimus, Iulia AJbina, Aemilia Iamnica (?), Mamilia 
lusta, reprOsentent un groupe qui peut varier entre neuf et dix-huit personnages, 
et Titus, lulius, Zoticus pourraient bien Otre les trois noms du mOme martyr. 

M. Hirschfeld n’a peut-Otre pas donnO a la prOsence du nom de Zacharie dans la 
liste des martyrs, Timportance qu'elle mOrite. On dit gOnOralement que le nom 
de Zacharie, pkre de Jean-Baptiste, simplement citO dans la lettre, a passO, 
grftcea une traduction peu exacte de Rufin, dans TOnumOration des martyrs. Cela 
se conqoit, en admettant une liste extraite du rOcit et dressOe par un lecteur de 
la traduction latine. Mais nous savons qu’un catalogue des martyrs, divisO en quatre 
parties, se trouvait dans la paprupituv auvatiuY^ a la fin du rOcit, et Zacharie n’y 
avait certainenient pas trouvO place. L’auteur du martyrologe grec. une dessources 
de ThiOronymien, qui a puise dans la collection d’Eusebe et qui a transerit le cata- 
logue. n’aurait donc pas mentionnO Zacharie. Or, le martyrologe hieronymien le 
met au nombre des martyrs. C'est un fait difficile k expliquer. Faut-il admettre 
que le compilateur latin a interpolo, d'aprks Rufin, la liste grecque, ou bien 

(1) * Monografia critica della Grotta di San Paolo w el sobborgo di Melita, V antica 
capitale di JIalta. Malta, tip. della casa di S. Giuseppe, 1893, in-8°, 27 pp. — 
(2) O. Hirschfeld, Zur Geschichte des Christenthums in Lugdunum r or Constantin . 
SlTZUXGSBERICHTE DER X. PREUSS. AxAPEHIE DER WlSSEXSCHAFTEN, 1S95, t. I, p. 381409. 
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Zacharie figurait-il dans ^ette derniOre? Lies deux alterna tives paraissent Ogale- 
ment embarrassantes. 

II est aussi questi on, dans la dissertation de M. Hirschfeld, du martyre de 
S. IrOnte. L'auteur ne croit pas le ISut suffisamment OtablL L’6piscopat de ce grand 
6v 6que et de ses successeurs immOdiats semble avoir OtO, pour FOgHse de Lyon, 
une periode de paix et de dOveloppement normal. 

Le m&nnscrit latin 10661 de la bibliothkqne nationale de Paris, du VIII* sitele, 
an jugam e nt de MM. Krnsch et Wattenbach, et d’une p&lOographie nn peu singu- 
liore, est celui oh J.-B. de Eossi a dOcouvert une recension de la Passio mincto- 
rum TV coronatorum plus pure et plus andenne que celle qui a 6t6 publite. 
I/31ustre archOologue s*6tait contente d’en donner un court extrait, et de montrer 
le parti qu’on peut en tirer pour la critique de cette piOce fameuse (1). 

M. W. Wattebbagh vient d*en publier le texte intOgral, accompagnO d'un ikc-similO 
du manuscrit, et d'une introduction rOsumant les prindpales Solutions que I*on a 
proposOes d’un des problOmes les plus ardus de Fhagiographie (2). On constate avee 
regret que cette publication ne nous conduit pas au dela des recherches ant6- 
rieures. Les mdmes difficultOs subsistent, et c'est k se demander ai dies aeroni 
jamais OcarlOes. L’auteur a indiquO les variantes principales de quelques manuscrits 
de la recension connue, entre autres d’un manuscrit du IX* sitele de la bibKio- 
thOque des Bollandistes. D eftt peut-Otre OtO prOfOrable de collationner le texte du 
ms. VIII de la bibliothOque Vallicellane, qui se rapproche beancoup plus que tous 
les autres du manuscrit de Paris. Nous comptons donner cette collation dans le 
prochain volume des Acta S&, en mfime temps qu’un texte grec MaprOpiov Tdhr 
dyiurv T€TpaOT€<pdvtuv paprOpurv, conservO dans le ms. grec 1606 de la bihlio- 
thOque du Vatican. G’est une traduction de la Pasnoh latine. 

S. Fiddle, martyr, que Ton dit Otre un des soldats de la lOgion thObtenne, est 
bonorO comme patron de Palazzolo sull* Oglio, en Lombardie. L’archipr6tre 
F. Cremona publie, k 1’usage de ses paroissiens, une petite histoire du saint (3) 
terite s en grande hkte „ comme il le dit dans sa prOface. Elie est suivie de quel- 
ques notes sur les reliques du martyr, dont le corps reposerait k C6me, dans la 
colIOgiale de Saint-Fidkle. 

Dans un court article sur S. Cyriaque (4), lc P. Hslmluyo rOsume les recherches 
de M. Krnsch k propos d'un appendice des Actes de S u Afra, dont nous avons 
parlO plus d’une fois (5), et il admet, ce qui est dOmontrO d t ailleurs k FOvidence, qu*fl 
n’y a pas lieu d*admettre un groupe de s&ints d’Augsbourg, homonymos des mar- 

(1) BulleUino di archeol. cristiana, 1879, p. 68 et suiv. — (2) * W. Wattxsbagh, 
Ueber die Legende von den heiligen vier Qekrdnten. Sitzungsbzriceitb der l Preos- 
szsghen Akademie der W isses scHAFTBf , 1896, t D, pp. 1281*1302. — (3) * Memoris 
intomo alia vita di 8 . Fedels M, protettore di Palazzolo sulT Oglio . Como, Romeo 
Longatti, 1896, in-8°, 33 pp. — (4) Die heiligen Mdrtgrer Cyriacus von Bom und 
Quiriacus von Augsburg, dans Der Kathoux, 1896, 1. 1, p. 62*67. — (5) Andi, BoU ^ 
L XIQ, p. 64; t XVI, p. 42, note 2. 
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tyrs romains. Ce n*est probablement pas an chronographe de 354 (lisez VI idue 
aug . an lien de id. aug.) que le compilateur a emprunti les iliments de sa note, 
mais k nn martyrologe dependant de la mime source. Je n'oserais pas dire que 
rauteur de Fappendice se soit trompi en mettant au 8 aotit le martyre de 
S. Cyriaque et de ses compagnons. D’apris le P. Helmling, celte date serait celle de 
leur translation; Fanni versaire de leur mort tomberait au mois de mars ou d’avriL 

Gette distinction repo se sur un document assez suspect; elle est empruntie k la 
Itgende de S. Marcel. Ni le chronographe de 354, ni le martyrologe hiironymien 
ne connaissent d’autre fite des martyrs de la voie d*Ostie, compagnons de 
8. Cyriaqne, que celle du 8 aoQL Jusqu*k nouvel ordre, nous admettons que cette 
date est celle de leur mort 

A propos Di un poema sardo Logudoreee dei see. XVI (1), qui chante la vita, U 
martirio e la morte des glorieuz martyrs Gavin, Prote et J&nvier. M. le profes- 
aeur G. Gallio aris tkche de remonter le courant de la tradition icrite. D est k remar- 
quer que leurs noms sont inscrits au martyrologe hiironymien. Quant k leurs faits 
et gestes, nos pridicesseurs avaient dd se contenter du ricit de Jean Arca, hagio- 
grapha sarde du XVI* si&cle (2). M. Calligaris produit un document du XlV* siide, 
se rapportant k la fondation et i la consdcration de la basilique de Saint-Gavin de 
Torris, et montre comment la tradition est toojours allie depuis lors se divelop- 
pant et s v embellissant. Le contraire etlt itonni. Toute cette ilude est conduite 
avec mithode et sens critique. 

Les deux nouvelles itudes de M. Fabbi R. Flahault sur le culte des saints dans 
laFlandre franqaise (3) minient les mimes iloges et appellent jusqu’a un certain 
point les mimes ri serves que les pricidentes (4). La tradition d*apr&s laquelle 
8. Firmin, ivque d'Amiens, aurait en personne ivangilisi le village de Mor- 
becque, n’est ni bien ancienne, ni bien solide, puisqu'elle ne se trouve consignie 
que dans des ouvrages de tris basse ipoque ; le seul document un peu anrien 
qu’on puisse consulter, les Actes du saint e vique, est silencieux sur cette 
partie de sa vie (5). Quant k S. Folquin de Thirouanne. il est a regretter que 
Fauteur, au lien de s’en rifirer k des chroniqueurs ricents, n’ait pas consulti la 
Vie du saint icrite par son petit-neveu, Folquin de Lobbes, et publiie par M. Holder- 
Egger (6). Q edt de plus trouvi, dans cette idition, quelques ditails curieux pour 
Fhistoire du village d*Esquelbecq au XII* siicle : Hi i Deo et sancto Fotquino ex 
hereditate propria partem in Ikeleebeka largiti sunt.„ (7). 

(1) *In-8° de 106 pages. Extrait des Mitnoiree de VAcadimie de Virone , sirie III, 
▼oL LXXII (1896). — (2) Acta SSj t XII d’Oct, p. 560 et suiv. — (3) • S. Firmin 
viniri ii Morbecque. Notes et documents. Dunkerque, Paul Michel, 1S97, in-8», 
29 pp n grav. • S. Folquin viniri d Vclkerinckhove , d Pitgam et d Eeguelbecg . Notae 
et documents. Ibid., 1897. in-8\ 42- vn pp., grav. — (4) Voir Anal. Boll^ t XV f 
p. 81. — (5) S. Firmin , p. 10. — (6) Mon. Germ ., scr. t XV, p. 423 et suiv. — (7) Ibid!, 
p. 424, note 4 
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Les fetes da XIV* centenaire du bapfeme de Clovis (496-1896) ont fait naturelle- 
ment Helore toate une litterature, dans laquelle Fhagiographie est large ment reprd- 
sentee. Anssi bien, autoor du royal catechumene, les vieux historiens ne nous 
montrent-ils pas, au premier rang, la sainte reine Glotilde, le grand kvdque de 
Reims, Remi, et S. Vaast, le * catkchiste , du roi des Francs ? Et combien d'autres 
saints personnages n'ont pas k tort ou a raison, rattachds par lenrs 
biographes au souvenir et k Fhistoire de Clovis. II nous faut, k ce propos, reparer 
un oubli et signaler dans le Clovis de M. Godxfroid Kurth quelques pages qui nous 
inttressent plus spdcialement. A la fin de ce bel ouvrage, dans Fappendice I, 
Sources de Vhistoire de Clovis , tout un paragraphe (p. 596-610) est consacrA aux 
Vies des saints. Si, comme nous avons eu auparavant 1’occasion de le dire, nous 
ne partageons pas, sur tous les points, Favis du savant professeur, toujours 
est-il que ces pages, fruit d’un travail personnel et bien au courant de la Science, 
contiennent beaucoup d’observations fort jus+es et fort utiles. 

Presque tous les livres kerits k Foccasion des fetes jubilaires de Reims sont, 
dans une mesure plus ou moins large, tributaires des savantes recherches de 
M. Kurth. 

C’est surtout le cas pour la Vie de 8. Remi de M. Fabbd A. Haudkxeur (1). 
Dans cet ouvrage, qui unit les charmes du style k une rare 6l6gance typographique, 
Fauteur * a cru bien faire en citant souvent M. Godefroid Kurth „ (p. xv). De fait, 
un tiers du volume, peut-dtre beaucoup plus encore, est extrait mot k mot du 
Clovis (2). Et il faut bien le dire, ces pages emprunfees sont de loin les meilleures. 
Ailleurs, Fauteur n'est pas toujours heureux, soit qu’il s'4carte de son guide (3), 
soit que celui-ci lui fasse dkfkut. Ainsi il exagkre tout, comme jadis Hincmar, le 
rOle de S. Remi auprks de Clovis; ce rdle est d6jk assez beau dans sa rdalite, pour 
qu’on se contente de le mettre en lumi&re d’aprks les documents authentiques, 
sans aller recueillir au cours des sikcles et combiner dans un ensemble fantaisiste, 
des renseignements la plupart du temps de nulle autoritA 

Les plus anciennes sources, dit M. Haudecoeur (p. xni), * ont des lacunes regret- 
, tables et ne nous apprennent que peu de chose sur le rdle prominent que 
9 S. Remi joua de son temps ,. Or, Hincmar est d6jk compte panni ces sources les 
plus anciennes. Mais notre auteur fait fleche de tout bois. De lk, cette phrase 
vraiment ktonnante de la prdface (p. xm) : * Laris ville, qui ecrivait au commence- 

(1) Saint Remi , ivtque de Reims , apdtre des Francs.436-532. Reims, H. Lepargneur, 
1896, in*8°, xv-253 pp., six gravures. — (2) L’auteur a parfois, mais bien rarement 
en somme, indiqud ses empnmts par des guillemets. 11 eilt rnieux fait ou d’en 
mettre partout ou il y avait lieu, ou de les supprimer entikrement Ainsi, le pre» 
mier chapitre se retrouve tout entier chez M. Kurth. Souvent, trop souvent, le 
nouveau biographe a, par quelques changements insignifiants, dkmarquk son 
texte; encore ces changements ne sont-ils pas toujours heureux, par exemple 
quand, p. 84, il parle du * trdne de France „ alors que M. Kurth, p. 295, avait 
derit, et beaucoup rnieux certes : ‘ au trdne des Francs „. — (3) Je note un point s 
p. 111, M. Haudecceur transerit, k lfeloge de S. Remi, le d^butde la Collatio epi- 
scoporum; il aurait pu voir dans le Clovis , p. 615, que c’est lk une pi&ce apocryphe. 
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, ment da XV* sikde, peut aroir d6courert qudques mAmoires 6chapp6s k 
9 Hin emar; car ii a ajontd k la Vie de saint Remi f, qu’il composa, plusieur» cirron- 
9 «lances qn*on ne troure pas dans 1’ouvrage de ce prdat , 

Le Saint Remi de M. Fabbk L. Clama (1) a 6t6 pr6c6d6, nous dit rauteur (p 12), 

* d’une 6tude loyale et consciencieuse des sources , ; et rauteur dit rrai. II ajoute 
que son ourrage est imparfait, que c’est nn simple essai ; et id encore, jecrois qa*il 
a raison. Ce lirre a Fair d’aroir 6t6 compos* avec qnelqne hile; on‘croirait qne 
rauteur a rassembl* pde-mde ses notes, sans se donner le temps de les r6diger 
De lk, des incoherences et des contradictioni (2), souvent, dans le style, nn laisser» 
alio 1 et une familiari 16 qui sont peu de mise en histoire, une abondance de paren- 
theses, de points de suspension, roire anisi de fautes dlmpress ion, qui d6concertent 
le lecteur et le laissent qnelqne peu ahurL fi faudra, pour que Fourrage dkfinitif» 
qu’on nous* annonce, r6ponde anz intentioni excellentes de rauteur, que cette 
exnb6rance c6de la place au travail calme, minutieux, patient, d’oii seni peurent 
sortir des ceurres historiques solides. Alors M. Cariier, je n’en doute pas, sera 
lui-mkme 6tonn6 en relisant certaines phrases qui lui ont 6chapp6. Ainsi n admet 
Fauthenticit* des deux testamenta de S. Remi, dn grand comme du petit; et roid 
par quel raisonnement sommaire n se tranqnillise sur ce point (p. 102, note) : • La 
9 r6flexion qui rient la premi6re k Fesprit de tout lecteur de ces pi6ces est celle-d : 

, ‘ Y a-t-il un int6r6t k fabriquer des testaments attribu6s k S. Remi ? , La r6ponse 
, est nkgatire; par suite, il n*y a pas lieu d'opposer une fin de non-receroir k ces 
, testaments Et c*est tout. Pour faire cette rkponse nkgative 0 fallait, croyons- 
nous, 6tre bien distrait ou bien mal inform*. 

A signaler encore une biographie 6crite pour le grand public par M. £t. d'Ayi- 
■at (3). L’61oquent ouyrage dn R. P. F. Tourrikr, S. L, Clovie et la Franet am 
baptistire de Rei me (4), est moina une 6tnde historique proprement dite qu'un 
ensemble de considerations philosophiques et religieuses sur Fhistoire du premier 
roi Franc. Les appendices toutefois renferment des recherches critiqnes sur les 
sonrces de 1’histoire de Gloris, notamment sur les Vies de S. Remi et de S. VaasL 
Aree M. Kurth et contre M. Krusch (5), rauteur est d'aris que Gr6goire de Tours 

(1) * Vie de S. Remi , Mque de Reime et apdtre des Franes. Tours, A. Cattier, 
1896, in-8°, 208 pp. f grav. — (2) M. Cariier a surtout k coeur d'6tabtir que S. Remi 
est n6 et passa ses premikres annkes k Laon. “ Emilius, p6re de S. Remi, y r6sidait „ 
dit-il (p. 28, note) ; * c’6tait de Laon qn’0 exerqait la snnreillance dont il 6tait 
, charg6, pnisqu*il 6tait comte romain ,. Mais qnelques pages plus haut (p. 14 ), 
rauteur venait d*expliquer comme qnoi c'est le P. Ren6 de Ceriziers qui le premier, 
en 1633, attribue k Emilius le titre de comte. — (3) S. Remi de Reime, apotre des 
Franes , 437-533. Ourrage illustri d'apr6s les tapisseries anciennes de Saint-Remi 
de Reims. Soci6t6 de Saint- Angnstin, Desclke, De Brouwer et C 1 *, in 8°, 186 pp. — 

(4) * Soci6t£ de Saint- Angnstin. Desd6e, De Brouwer et C*, 1896, in-8*, 215 pp. — 

(5) Au cours de Fourrage, Fanteur se lirre parfois, contre ceux qui pensent 
autrement que Ini, a des excks de langage qu*excnse k peine le ton oratoire du 
lirre (roir p. 49). Au reste, que signifient ces sorties contre une soi-disant * critique 
protestante allemande? , Ces procks de taodance, tonjonrs ftchenx, sont id tout 


Digitized by ^.oooie 



DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPfflQUES. 


341 


a pins^ le r§dt da bapUme de Clovis dans une Yie de S. Remi actneDement per- 
due (1). n croit m6me pouvoir montrer que, dans Gr6goire, ii y a • pios qu\m 
. r6sum6 ou an remaniement, mais ane transcription textuelle de la Tie de 
„ S. Remi , (p. 185-89). Le discours que Grtgoire prkte k Clotilde * Nihil mnt dii 
quos colitis , etc... et doot * personne n'admet Fauthentiritk matkrielle . (p. 186), 
aorait figork, lui aossi, mot k mot, dans la Vita Remigii pardae. La ddmonstration 
noos a para pea conYaincante. 

On se souvient des doutes fort graves soulevks jadis par M. Br. Krosch, dans son 
ktode sur )a Vie de S. Yaast, notamment quant au lien da bapUme de Clovis®. 
Cette qaestion a 616 naturellement 6tudi6e k nouveau k 1’occasion des fetes joM- 
laires. On la trouvera trait6e, en m6me temps qae plasiears points eonnexes, per 
le R. P. F. Toamier dans Fappendice de son ouvrage (3), par M. L. Demaison, k la 
fin da Clovis de BL Kurth (4), par le R. P. F. Jubaru, S. L, au conrs d’un solide et 
intkressant article (5), enfin par Fauteur anonyme d’une courte biographie de 
S. Vaast (6). En somme, et bien que tout ne soit pas encore absol ument clair, il y a 
toot liea de s v en tenir k Fopinion tradUionnelle et de placer le bapt6me de Clovis k 
Reims, et non pas k Tonrs. 

La rkcente Vie de S. Vaast, dont il vient d’6tre qaestion, est, noos dit-on, rceavre 
de dkbat d v an jeane moine b6n6dictin, qui a voulu, par modestie, garder Fanonyme. 
Ecrite avec ane simplidtk voulue, elle n’en atteste pas moins, particulikrement dans 
les appendices, ane solide connaissance des sources et de la littkrature (7), ane vraie 
intelligence des mkthodes historiques, et elle noos promet ane bonne recrae poar 
lea 6tndes d’hagiographie scientifiqne. 

M. A.-J. NCLrxbkroer (8) vient d’ajouter une noavelle monographie k Fintkres- 
sante collection d'oposcules qu’il a d6jk publiks sur 8. Boniiace de Mayemce (9). 
Il * agit cette fois des deux noms portes par le saint 6v6que, le nom saxon Vynfreth 
et le nom latin Bonifatius. A pea prts cent pages consacrkes k un tel sujet, c’est 
pent-ktre beaucoup. Quoi qu’il en soit, noos retrouvons id Fampleor dWormations 

k (ait hors de miae. De pios, ok Fanteor a-t-il bien pu voir (p. 85) qne * la critiqne 
rationaliste et protestante s’obstine k pr6f6rer Fr6d6gaire k Gr6goire de Tonrs „ ? 
Cela n’est pas s&ieux. — (1) Noos croyons devoir nous en tenir, aprks 6tude atlen- 
tive des demiers travaux, k ce que nous avons dit Anal . BoU. f t XV, p. 348. — 
(2) Voir Anal. Boli., t. XIII, p. 64. — (3) Op. cil ., p. 191-97. Le FRerinage au tom- 
bea» de S. Martin, etc. — (4) P. 616-28. Le Lim du baptime de Clovis . — (5) Clovis 
ite baptisi d Beims ? dans Etudis reugieusks, L LXVII (Paris, 1896), p. 292- 
320. — (6) * La Vie et les miracles de S, Vaast ou Oaston. Socie t6 de Saint- 
Augustin, Desclee, De Brouwer et O, 1S96, in-16, 96 pp., grav. — (7) LTauteur n’a 
pas pa se servir de la toute r6cente 6dition de la Vita Vedastis par M. Br. Krusch 
(voir ci-dessus, p. 87-88). H y aurait vu que le r6dt de la translation de S. Vaast par 
S. Aubert ne figure pas dans le texte authentique d*Alcuin (La Vie~ p. 46). — 
(8) * Die Xamen Vynfreth- Bonifatius , Ein historisch-kritisches Referat Breslan, 
Mflller and Seiffert, 1896, in-8°, 96 pp. (Extrait du 28* rapport de la Sod6t6 * Philo- 
mathie , de Neisse). — (9) Voir Anal. Boll. t t XII, pp. 306, 477 ; t XIV, p. 340. 
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et la fermettde critique auxquelles Fantenr nous a habitans. La diffuskm, 1’ortho- 
graphe, Fttymologie dee deux nome rempliasent lesquaranfte-trois premitres pages. 
Une eeeonde pertie ttodie le eae sptcial de Ftvtque de Xayence, et tout pertica- 
litrement Ftpoque et les drconstancee ou Ini fat donnt ce sarnom de Bopito. 
Bien des opinions propostes an siqet de ee probltme si souvent dtbattu, sont rtfth 
ttes aree succis per M. NChmberger. Maie derant le silence dee documenta andcns, 
il n’arrive pas a tclaircir, par une thtorie certaine et complete, tona les dttaik qvd 
se rattachent k la qoesbon. 11 reaaort toutefois de Fensemble des recherches, que 
le sarnom de Bonifktius avait dtjk ttt donnt an saint en Angieterre, arant eoa 
premier voyage k Home, et que le pape Grtgoire II, qoand il le consacra tvtque, 
prtftra, pour dea raiaons qu'on ne peut plus determiner, employer ce nom latin, 
qui devait preaque entskrement telipser, auprfcs de k posttritt, le nom primitif 
de Yynfineth. 

L*ouvrage de 1 L L£opou>-Gharlb Goetz, cure vieux-ca tholique k Passan, sur 
lee BS. GyriDe ctMtthode (1), eet divise en deux parties. Fune consacrte k la 
critique dee sources, Fantre k Fexpoet de lliistoire de ces deux illustres apOtree 
dea Skves. A la suite et d*aprts les conseils de M. Jean Friedrich, k qui le livre est 
dtdit, Fauteur a pris k tkche de refaire cette histoire sur une base nouvelle (2). Le 
point de dtpart, c’esi k lettre d’Anastase le Bibliothtcaire k Ganderic de Velletri, 
publite nagutre par M. Friedrich. Cette lettre prtsente assurtment un strieux 
inttrtt ; mais nousavons dit que M. Friedrich, k notre aris, en a notablemeni 
exagtrt Fimportance (3). M. Goetz va an moins aussi loin que son maltre. Pour lui, 
toute Fhistoire de Cyrille doit reposer priaripalement sur cette lettre et sur son 
pendant, k Translatio ClsmsntU, antrement dit k legende italique. Sane doute, 
une des grandes utllitte qu’oCfre k lettre d f Anastase, c*esi qu*elle fournit des 
tltments pour distinguor ce qui, dans k Tratulatio, provient d*un rttit que Gan- 
deric lui-mtine avait terit sur le mtme sujet D est en effet certain que Fouvrage 
de Gauderic a ttt ou copi* ou du moins utilis* dans une certaine mesnre per le 
rtdacteur de k Translatio . Mais on ne s*est pas encore mis d*accord sur les rap- 
ports rtels de ces deux tcrits. D*aprts IL Friedrich, Fouvrage de Gauderic se 
composuit des ch. 2-5 et 7-9 de k Translatio publite dans les Acta Sanctorum (4), 
en dtfalquant ntanmoins qnelques additions faites aux ch. 2 et 9; de plus, le texte 
de Ganderic ne nous serait parrenu que dans deux remaniements, dont Fun est 
reprtsent* par k Translatio, Fautre par un rtdt renferm* dans k Ltgende dorte 
et attribnt k Lton d'Ostie. M. Goetz n’est pas de cet avi is. A Fen croire (p. 27), les 
ch. 1-9 de k Translatio reprtsentent le texte original de Ganderic, sans retouches 
on interpolations dkucune sorte. La longae demonstr&tion par laquelle il s'efforee 

(1) * Gesehichte der SlavenaposUl Konstantinus (EyrUlus) und Methodius quel- 
lenm&ssig untersucht und dargestellL Gotha, F.-A. Perthes, 1897, in-8°, vm-272 pp. — 
(2) Ibid., p. 8. — (3) Anal. Boli. , t XIL p. 320. — (4) Mars, t II, p. 19-21. En appen- 
dice, M. Gocrz a rtimprimt (p. 241-270) la lettre d’ Anastase, k Translatio Clementia 
et la Vie de S. Mtthode dite ‘ ltgende pannonienne ,. 
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11 j anrait en k citer aussi, 4 propos des me sur e s contra les Panliciens qni prolu- 
derent k celles de Tzimiscks, nn paasage de la Yle de S. Pani de Lafaros ( 1). 

Ce X 9 sfecle, si important dans Fhistoire dn culte des saints, donne k Fannaliste 
mainte occasion de relever des faits qui nous intOressent sptcialement A imi les 
translations de S. PantalOon k Cologne, k Poccasion dn mariage de ThOophano 
(p. 195), de S. Jacqnes de Nisibe k Constantinople (p. 284). Jean TzimiscOs lui-m&me 
nous renseigne sur cette dernikre, ainsi que sur les reliques qu’il rapporta de 
Gabaon : les sandales dn Christ. Fimage miracnlense dn Sauveur transpercOe 
paries Jnife, la chevelnre de S. Jean-Baptiste (p. 990. 994). Ailleurs (p. 4*2, n.), fl. 
s’agit de la tnniqne en poil de chameau du PrOcurseur. Xotons Ogalement le fait 
dn roi bnlgare Samaei (p. 618), qni enlkve de FOglise de Larissa les reliques de 
S AchflUc. En Orient, comme en Occident, tons, depnis Fempereur jusqu’au 
demier homme do. penple, rivalisent de respect et de dOvotion pnur tont ce qni 
touche an Sanvenr et aux saints. 

Qnelqnes observa tions sur des points de detail. P. 474. S. Nfl au lien de faire 
pnnir nn volenr qni s*est emparO du cheval dn monastkre, loi fait cadean dn cheval 
volO avec la selle et la bride. L'auteur pense qu'il fait cela * nniqnement ponr exO- 
cnter k son tonr nn des actes des apdtres , (?). Et il ajoute : ‘ Ce n*0tait donc pas 
dn bien fait par amour do bien en lui-mGme, mais nniqnement par esprit d'imita- 
tion. , Est-ce bien sdr? — P. .14. L*Opitbkte de toairdoroAoc n*6tait pas devenne 
nn titre impOrial. Les biographes la donnent volontiers k des emperenrs qni 
ont particulikrement bien mOrite de FEglise, snrtont k Constantio. — P. 592. Le 
monastOre dont il est question dans la Vie de Sabas, est celni de Saint-COsaire. — 
P. 453. 11 s'est glissO nn pen de confusion dans les uotions sur le mOnologe de Basile 
et les synaxaires. L'article citO en note pourra les metire an poinL — P. 710. La 
ffcte de S. Jean Chrysostome tombe tons les ans le 13 novembre, et la fete 
de la Vierge qm se cOl&bre le mOme mois (le 21), est celle de iaPrOsentation. et non 
celle de la Dormition. 

Comme dans Xiciphort Phocas, M. Schlomberger a pensO anx arcbOologues, en 
mettant k lenr portOe nn beau choix de monuments, en partie inOdits, qni com* 
plktent henrensement le texte. On est nn pen surpris de les voir accompagmOs par- 
foisde lOgendes landatives qni font valoir une * miniature d'nne grande beanto „ 
* nn des plus prOcienx manuscrits de la bibliothtque nationale ,. Mais qu'importe 
de s’0carter nn pen dn style sOvkre des Otiquettes? On regrette davantage qne 
eertains manuscrits, dont les pages sont reprod trites, soient dksignOs d*nne faqon 
trop vagne, sans ancune cote. 

Signalons qnelqnes nnmOros qni nous intkressent davantage. D'abord une sOrie 
de vnes du monastkre de S. SymOon Stylite k Qala'at Sem’kn (p. 557 etc.). qni fut 
saccage, M. Schlumberger le prouve. en 985. P. 672, une bulle de plomb, sur 
laquelle est representO S. SymOon sur sa colonne, est dksignee comme nn * scean 
on bulle de plomb d'on monastere de Saint-SymOon Stylite. , Ne serait-ce pent-Otre 

(1) AnaL BoU*, t XI, p. 156. 
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pas unemAdaille de pAlerinage, comme semble Findiquer la lAgende da r iw n t 
EOXoyia tou dytou Iu^€iirv? Remarquer, p. 589, le curieux ivoire reprAsentant lea 
quarantl martyre. P. 609. Le stylite figur A snr la miniature ne peni Atre S. Symtan, 
si le titre ol djioi tou bcurApou pifUiou tou voepflpiou eat exact Ga seca 
S. Alypins, honori le 26 novembre. 

D faut regretter vivement quun livre si plein de choses soit dApourvu «fune 
table alphabAtiqne. EspArons que M. Schlumberger aura la bonne pensAe <Fen 
ajouter une au prochain volume, et qu'elle donnera en mAme tempe le dApouille- 
ment de Niciphore Phocas et de Ylipopfe bgsantine. 

Non loin de Fantique abbaye de la Chaise-Dieu, en Auvergne, k deux lienes aa 
nord, ae trouve le rillage de Saint-Alyre (1), qui dans les documenta du MI* aAc le 
•'appelle parrochia beatae lllidiae . Qu*est-ce donc que Ja bienheureuse AJtyre, 
Uidie, Ulidie, HAlidie? CTeat une jeune servante, qui, au XI* siAde, paya de son 
aang la ddfense de sa virginitA et qui depuis ce temps jouit dans la rAgion d’un 
culte cAlAbre. Dans le brAriaire de la Chaise-Dieu, la fAte de S u HAlidie est marquta 
sona le rite double, k la date du 28 septembre, et aujounfhui encore la paroiaae de 
Saint-Alyre cAlAbre sa patronne le troisiAme dimanche de juilleL 

L*hagiographie savante a AtA jusqu’h ce jour bien ignorante de tous ceo dAtaOs, 
qui pourtant ne manquent pas d*intArAL M les anciens Bollandistes, ni aucun autre 
recueil de ce genre ne mentionnent le nom de S u HAlidie. 3 L Macaicx Faugo* vient 
de recuefllir tous lea traits de la legende populaire de la sainte d’ Auvergne et lea 
curieuaea particulari Wa de son enite local, qui persAvAre depuis bientftt huit 
siAcles (2). Cet intAressant travail devra Atre pris en considdration par tous ceux qui 
anront k s’occuper de la lAgende de S w HAlidie, si peu connue et si peu 6 tudita 
juaqu*k ce jour. 

Nos prAdAcesseurs n*ont pas donnA place dans les Acia Sanctorum k S. ThiA- 
mon de S&lsbourg. Outre que ses Actes leur paraissaient, et non sana raison, 
peu sfirs, iis n'avaient trouvA, ni dana les livrea liturgiques, ni ailleurs, les preuves 
d’un culte public dAcernd k ThiAmon (3). A ussi bien, en 1878, Fordinariat de Sala- 
bourg, interrogA par la CongrAgation des Rites, rApondait Agalement que le nom 
de ThiAmon * ne figure dans aucun calendrier, dans aucun livre liturgique, soit 
, imprimA, soit manuscrit r Et cependant il en est tout autrement, comme on peut 
le voir dans la troisiAme partie d*une intAresaante Atude de M. K. Mura (4). Dee 
textes et documents qu*fl a raasembles lui- mAme ou que lui a fournis le R. P. WD- 
Kbald Hauthaler, il rAsulte clairement que le nom du saint figure dAa le XII* siAde 


(1) A. Tardieu, Grand dictionnaire hi st orique du dipartement du Pug-de-Ddme^ 
p. 298. — (2) La Ligende de sainte Hili die, dans Li Correspotout, 10 avril 1896, 
p. 13267. — (3) Aet. SS. t SepL t VII, p. 596. — (4) * St. Thiemo, Ertbischof von 
Salzburg uni Kreuzfahrer. Eme historiache Skizze. Pass&u, Buchdruckerei Passa- 
ria, 1896, in-8*, 54 pp. 
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<F6tablir ce point capital (p. 87-37) est, ce nona semble, fort pen convaincantai 
M. Goetz n’arrive pas du reste (p. 36) k expliqner comment, si sa mani&re de Toir 
est vraie, Ganderic aurait pu, au ch. 9, commetire use erreor manifeste et faire 
de Cyrille un kvftqua. En toos cas, ce que IL Goetz dit dans ces dix pages 
renent, tout au plus, k une hypothkse, et encore k une hypothkse fort discutable. 
Et c*est cependant sur cette base si peu sfire que 1'autenr pr6tend bktir son kdifice. 
La Translatio, jointe a la lettre d* Anastase, est pour lui la pierre de touche qui 
servira k determiner la valeor de tontes les antres sources (p. 38). 

Par contre, plosieurs de ces dernikres sont traitees avec une 96v6rit£ dtonnante 
et certainement injuste (1). Des documenta de tout premier ordre, comme la Vita 
Constantini et la Vie de Methode (tegende pannonnienne), M. Goetz les regarde 
comme des pisces de minee autorite, dans lesquelles toutetois il ne peut s*emp6- 
cher de signaler, au moins par endroits, des rensagnements ezcellents. Mais ce 
qui les lui rend suspecta, c*est que ce soni des ceuvres de parti, qu'ils repr6sentent 
une tendance polidco-religieuse : iis protendent nous faire croire que 1'usagede la 
liturgie slave a OtO approuvO et permis par certains papes (p. 13S). Or, d'aprks 
1 L Goetz, il n’en est rien. Aussi, les deuz lettres d*Hadrien II et de Jean VIII (Jarrt- 
Ewalp, n°* 8924 et 3319) qui lOgi timent cette liturgie, sont tout simplement des faux. 
La lettre de Jean VIII a beau figurer au registre (2), elle a beau contenir des 
dOtafls tout k fait sflrs et de tout point ezcellents, nimporte; huit pages durant, 
M. Goetz affirme qn'elle est falsifiOe, et cela suffit Le terrain est ainsi dOblayO ; 
aprOs ce massacre de documents, IL Goetz peut combiner k son aise les qnelques 
sources anxquelles il veut bien faire gr&ce et tracer * un exposO nouveau, un 
, exposO vrai cette fois et impartial, de Facti vite des deux apdtres des Slaves „ (3). 

IL Goetz fait volontiers, k ceux qui ne pensent pas comme lui, un proces de 
tendance; il ne se gOne mOme pas pour accuser autrni de s'6tre proposd a priori 
un but k atteindre, et d’avoir arrangO ou dOnaturO les faits pour arriver k prouver 
ce qu*on voulait prouver (p. 70). Ces procOdOs de polOmique ne nous semblent 
pas dignes d'nn historien uniquement soucieux de la vOritO. Aussi quoique le 
ton employO parfois par M. Goetz soit de nature k faire prendre son livre pour 
• une ceuvre de parti „ nous prOferons croire, jusqu*k nouvel ord re, qull a abordd 
son sujet par un mauvais cdte. Comme il s’6tait d’abord, on ne sait pas comment, 
profondOment persuadO que jamais la liturgie slave n’avait re$u Fapprobation de 
Home, toute Fhistoire des apdtres slaves, tous les documents qui s*y rapportent. 
Ini sont apparus sous cet angi e, et il a 4te de l’avant ren versant tout ce qui 
contrariait cette intime persuasion, refaisant d’aprks elle une histoire qn’il 

(1) Voir ce que dit aussi k ce sujet M. E. D&xxlzr, Xeues Archio, t XXII, 
p. 583. — (2) Quand bien m6me on ne se serait pas laiss£ entikrement persuader 
par Finteressante * Histoire du registre „ que nous derons au P. Artbur LapOtre 
(U Europe et ls Saint-Stige d Vipoque carolingienne , 1 1, p. 1*29), du moins semble- 
t-il impossible de ne pas reconnaitre que la copie conservke jusqu*k nous offre les 
meilleures garanties; • die so zuverlkssige Abschrift des Registrums, v kerivait 
nagnkre M. E. Dfimnm (Le.). — (3) Gonz,p.l3L 
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eroit objecti re, m ais qui a grande chance de ne rttre pas da ftoaL. Aassi son 
lifre marque-t-il, a notre avis, on recul considtrable snr le chapitre 0 C 1 
le P. Artbnr Lapdtre a nagutre retract la carritre de Cyrflle et de Methode dans 
on esprit bien antrement impartial (1). 

«Apris avoir racontt, avec le dttafl qoe Fon sait, le rfegne de Xictphore Phocas, 
M. G. Schlduberser consacre on nonrean volnme i son saccesseor Jean Trimiscts, 
et anz premeres amites dn rigue common de fissile II et de Constantin YUI (2). Un 
prochain volome ira jusqu'b la mori de Basile, et noos esptrous bien que Fantear 
poamrtaliser toat son plan, qui est de rddiger les annales d'nn dide dTiistoire 
bjantine, jusqu% Favinement dlsaae Comnine. 

Fons nlnsisterons pas snr les quatitis qm distinguent ce travafl. Le lecteur sait 
qoe M. Schlnmbeiger est un des tradita de notre ipoque qni ont le pias contributi. 
Cure avancer les ttodes bjzantines et i j iniireaer le public. L'antenr n’exagire 
rien en disant qne les vingt anates dont 0 s*occnpe dans ce volnme, complent 
panni les plns inconnues de Bjzance. Grftce an travafl tnorme quU s*est impost, 
eette ptriode devient ane de celles ou on s'orienie avec le pios de fadlitt. Le livre 
de M. Schlomberger ne laisse rieni dtsirer sons le rapport de Finformatioit, 

Ootre les sources grecqnes, dont plasiears sont ttndites id ponrla premitre fois, 
fl a mis i eontribotion les aimalistcs orientaux, qqi comblent si henrensement les 
tnormes lacunes de Fhisloriographie bjantine. Qoant aux ttodes critiqaes, qui se 
sont tant mnltiplites en ces dernitres anntea, fl serait difficile d*en signaler qni 
aient tchappt i Fantear; et les lectenrs fort nombreax qni ne connaissent pas les 
langues dares, lui doivent nne reconnaissance particolitre poor leor avoir rendn 
accessibles, par des anal jses et des extraits, phxaaeun excdlents trav&ux des byzan- 
tinistes russea. 

Pirmi les sources nouvdles dont Fhistorien a sn tirer parti, noos tenons i dtar 
les Vies de sainta, qui ne sont pas seulement importantes poor Fhistoire dn moo- 
vement religieux, ma» qui tclairent souvent (Fune faqon inattendue certains tpa- 
sodes de Fhistoire profime, et donnent sur les moeurs de Ftpoque dps ditaflsqu'on 
diercherait en vain ailleurs. 

Les Vies de S. Nfl de Galabre (3), de S.Nictphore de Milet (4), de S. Micon (5), de 
S. Sabas le Jeune (6), ont fourni de bons traitsan tableau. La Yie de S. Sampson, 
■ importante poor FhisLire litttraire de Ftpoque, n*a pas ttt mise i eontribotion* 

(1) Op. cttf p* 91-170. Ch. DI. Jfofsrct. (2) * G. Sghlcxbergxr, X tpopk 
byzantine dlafindu X * silcle— Jean Tzimitcls. Lee jeune* anndes de Ba*Ue U, 
le Tueur de Bulgares (969-969). Paris, Hachette, 1896, gr. in-8*, avec de nom- 
breuses fllustrations, n-800 pp. — (3) Acta SS., Sept L VIII, p. 282-342. Je ne 
sais pourquoi M. Schlumberger F&ppelle, p. 462, la Vie manuserite de S. Nfl. II en 
est de mime de la suivante (p. 62), dont Ftdition est pourtant dtie par lui d’une 
manitre trts prtdse. — (4) Anal. BolL, t XIV, p. 133-161. — (5) En latin dans Mar- 
Tin et Durasd, Amplissima coll^ t VI, p. 867. — (6) L Cozza-Lczi, Historia 
SS. Sabas st Maxim i tuniorum, Home, 1893. 
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et aistt spurent par la «rite, dira das martyrologcaou de» misenls locanx, et que, 
malgrd bien dee Yidssitndeset des interruptions, S. Thidmon a dtd robjet <Tun culte 
liturfique traditionneL 

Les deux premidrespertias da 1'ouYrage de M. Muth eont eonsecrdes 4 ITristoire 
de S. Thidmon. La premidfe eontient une esquime btogrmphique, dane laquefls oat 
U6 rdnnis avec beaneoup de soin tous les renseignemeiits dignas defoi. La escende 
inite d'une question bien e^ibroufllde, le ‘ martyre , de S. Thidmon. Lee rdcfts, 
tous fabuleux, qui none en eont perrenus, ont fait jadis Tobjet d’un mdmoire da 
comte Riant (1). Ala suite dece guide dminent, M. Muth a repris Fexamen critique 
de ces documenta, odii est ei difficile de diseemer la Teritd anmiheu dee ligandae 
mamfestement fansses. Plue sdrdre encore que Riant, M. Muth arrire cependant, 
aprds une discuenon approfondie, k affirmer comme historiquement probable, le 
ftut mdme da martyre de Thidmon. Les drtonslances de ce martyre, beaucoup 
moins faciles k ddterminer, eont dtndides eQes ausu arec un eoin minutiem, et 
quoi que Fon pense de Fopmion k laqueUe s'arrdle Fauteur, on ne lira pae sane 
profit ni sans intdrdt rensemble des condusions qu’il dnonce p. 45 et 46. 

M. Ch. Hutghees, professeur 4 F Athdnde royal d*Anrers, a rassembld dane qud- 
ques pages bien travaillees (2) tout ce que Fon sait au sujet de Tanchelm. II ra de 
soi que Fauteur rencontre et contredit, k peu prds k chaque instant, le singulier 
article que M. WauTermans a derit jadis sur ce remuant personnage (3). * Le 
9 rdle de Tanchelm, condut-O, ne fat pas un rdle politique; il fut sodal et 
, religieux ,. CTest la note yraie. 

Une splendide publicatkm, que nous arons ddj4 sommairement annonede (t\ 
met a la dispomtion dee historiens un texte hagiologique fort important et <Fantant 
plue ddsird qu*on semblait aroir perdu tout espoir de le retrourer (5). Ge eont les 
Actes de S. GnUlanme de Norwich, qui nous y est prdeentd comme ayant dtd 
mis 4 mort, en 1144, par les Juifr, en haine de la rdigion chrdtienne. II serait, ah 
moyen 4ge, la premidre lietime de ce qu*on a appdd * le meurtre ritnel ». Ge 
prdcieux documen! araii dtd retrourd nagudre par BL Mohtaguk Rhodi Ji» dans 
un manuscrit qui, aprds aroir appartenu autrefois au prieurd de Norwich, a dtd 
rdeemment aequis par la hQdiothdque de FuniTersitd de Cambridge. Pour le 
publier, M. James s*est aasodd BL Aug. Jessopp, et de leur collaboratkm est sorti 
un ourrage fort soignd et d'un xif intdrdt 

(1) Retut d$$ quot, hi st, t XXXIX (1886), p. 21&37.— (2) * r«*dWi».Extraitde 
la Rkvub di i/crarnucnos ftolique 0 Beloique, t XL (1897), p. 101-110. — (3) Votr 
Anal. Boli ^ t XII, p. 44146. — (4) Voir ci-dessus, p. 105, note 5. — (5) • ThsLif t 
and miracltM of Si. WiUiam of Norwich, now first edited firom the unique manu- 
script, with an introdnetion, translation and notes by Au g u s t us Jessopp and Mos- 
xague Rhodes James. Cambridge, Unirersity Press, 1896, in-8*, xc-303 pp^Sphoto- 
tjpies, un plan. 
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Teb qu’fls se lisent dans Punique exemplaire manuscrit connu, les Ades de 
Guillaume de Norwich ont iti ridigis av&nt 1174 (1); csr Os sont didiis k Pivique 
de Norwich, Guillaume Turbe, qui roonrut en cette annie. Qs ne sont donc posti- 
rienrs que de trente &ns an plus k la mort da jeane hiros de cette hbtoire. L'autear 
da rdrit, Thomas de Moumouth, entri an prieuri de Norwich en 1149, prit part, 
d te 1150, k tout ce qui se faisait pour Pexaltation et la glorification da * saint 
enfimt martyr ,. Noos arons donc sous la main un docxxment k pen prto contem- 
porain. QneQe crianee faut-il lui accorder ? Cela dipend da jagement qae ehaemt 
se fera sor la valeor morale et intellectaeQe de Pauteur. Pour le moment, sans 
noos prdoccuper des opinions des autres, disons ce que noos pensons de Thomas 
de Monmouth. CTest sans doute un dcrivain de mirite, maniant avec iligance la 
langae latine et trfcs versi dans la littirature sacrde et dans la littirature profane. 
Mas sa critique est celle de son temps; sa foi au merreOleux est trop absolae ; sa 
vive imagination, encore exalti e par le rdcit des mystirieux voyages dans les rdgions 
dtatre-tombe, a bientdt tradmt en rialiti ce que nous regarderions tout rimple- 
ment comme un rive. D*autre part, 0 a recueOli avec soin ce qui se disaft dans le 
peaple; 0 a interrogi la mire et les parents du jeane Guillaume; fl a visiti la 
maison oh anrait iti torturi ce malheureux en&nt. Ce quMl a tu ou entendu, 0 
noos le comiqunique presque sans discerne ment; et de tous ces ditails 0 forme 
on rtdt incohirent et qui, par endroits, piche contre la yraisemhlance. Toujours 
est-fl que cela le met k labri du reproche dlmposture qu*on serait parfois tenti de 
lui feire. Que quelques moines peu idairis dans leur piiti aient tu dans Pinvention 
et Pexaltation de Guillaume un moyen de multiplier pour leur iglise les offrandes 
des fidiles; quTls aient poussi Thomas, qui itait comme leur portevoix, k cer- 
taines exagirations, je n'oserais le nier. Mais je ne sais pas s*il est juste de suspecter 
ou la bonne foi des uns, ou la sinciriti de Pautre. Du ricit de Thomas 0 faut retenir 
ced : un jeune chritien vertueux et intelligent fut durant quelque temps en 
apprentissage chez un tanneur de Norwich, qui avait pour clients de riches juife. 
Le 95 mars, ce mime en&nt portant, dit-on, sur le corps quelques traces de 
violence, fat trouvi pendu k un arbre dans le bois dit Thorpe Wood. Ce crime 
est-fl imputable anx Juifs ? On peut en douter. Car nous ne devons pas accepter 

(1) Le prologue du VII* livre semble indiquer que, mime arant Pannie 1155, 
Thomas arait commenci la ridaction des Actes. Aliquanta , dit-fl, temporia inter- 
currant* mora , cum , beatissimi martyri s virtutem a miraculorum signi» tam ces- 
sasse existimans, arma scriptoria deposuissem multogue scribendi labore defatiga- 
tu* quietis optatae modicum degustarem, forte laboris iterati laberintum incurri. 
Subito etenim, inopinantibus nobis, anno ab incarnatione Domini J/®. C°.L V°. quasi 
r enovata virtus sancti martyris ampliori quam prius signorum effulsit frequentia 
(p. 969). Dans ce cas, il faudrait admettre que Thomas aurait, assez longtemps plus 
tard, remis la main k Pceurre, rem et corrigi son trarafl, et modifii quel- 
ques ditails dans les six premiers lirres. Car dans le texte actuel, on lit, au lirre VI, 
au sujet d'une femme qui s*itait rendue k Rome pour raconter au pape Adrien IV 
<(1154-1159) le prodige opiri en sa favear par les mirites du martyr : Exinde sospes 
r e me ans multo tempore ad testimonium miraculi in hac lues permansit (p. 950). 
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ma» rteerve le tanoignage <Tun cartain Thfobald, juif converti et moine aa 
prienri de Norwich, qui contribna prindpalement, dans Foccurence, k accreditor 
Faccusafion proprement dite de * menrtre ritael , (1). Lee editam Ini dtaieoi 
tonte vileur et Finfirment, en rappelant 4 ce propos les ineoncevablee extra va- 
ganceedelamalignite et de la sottise humainas. D’autre part, en supposantTheobald 
de bonne foi, serait-Q imposaible de trouver dans les ritnels jui& nne cdidmonie 
qui, mal interprttee, anrait amend Thtobald, par je ne sais qneQe application da 
principe generai de Fexpiation par le sang, a croire lui-m6me et k Dure admettre 
par (Tantres catte grave accusat ion ? 

Dans la prtface (2), nons trouvons des detaDs enrienx et precis snr 1'iconographie 
dn saint, sur la jmrerie de Norwich, snr la topographie et Fadministratioa de la 
rille an XII* riede. 

Trois factam ont contribue an succe» considerable dn Tolnme de M. le profee- 
eenr Fa. Prudeixaho snr 8. Frupoia d’ Aasiae (3) : un reveil de popularite ponr 
la sjmpathiqne fignre dn glorienx patriarcha, les brillantes quali tes dn style de 
recrirain et la multi tnde de cboses interessantes qu’il est parvenu e gronper sona 
cette enseigne commode : * S. Franqois d’Assise et son siecle ,. L*autenr n’a pas 
le temperament dn fonfllenr patient et critiqne ; il semble meme etranger aux 
probiemes delicats que la sdence historique, mise en 6reil par la dfeouverta de 
nouveaux documenta et une etude plus at tenti ve des anciens, se pose sur lea 
origines firanriscaines. Son livre tt*a point Faspect severe d’une ceuvre d 1 erudition, 
et Fon y chercherait vainement une trace de la querelle, pourtant bien grave, des 
zelanti et de leurs adversaires. Mais M. Pmdenxano est au courant de la litterature 
traditionneUe, ob il se contente de puiser, sans y regarder de trop prts. II poeaede 
eo ontre, k un haut degre, le don de vulgariser avec art; cette prerieuse facul te, 
il Fexerce bien moios sur S. FranQois lui-m6me — la biographie du saint occupe 
4 peine 50 pages — que snr les alentours du sujet principal. Ces alentours 

(1) Referebat quidem in antiquis patrum suorum scriptis scriptum haberi , iudeos 
sine sanguinis effusione nec libertatem adipisci nec ad patrios fines quandoque 
regredi . Unde ab ipsis antiquitus decretum est omni anno in obprobrium et contu • 
mdiam Christi Christianum ubicunque terrarum Deo litare altissimo >, ut sic suas in 
dium ulciscantur iniurias , cuius mortis causa ipti et a sua exclusi sunt patria st 
tanquam servi exulant in aliena. Qua ds re principes et rabite iudeorum qui Hispa* 
niam inhabitant apud Narbonam, ubi semen regium et eorum maxime viget gloria^ 
pariter conceniunt atque universarum regionum quas iudei inhabitant sortes 
ponunt . Quam vero sors designaverit regionem, eius metropolis urbium ceterarum 
et oppidorum sortes applicabit, atque illud decretale explebit negotium cuius sors 
exierit (p. 93-94). — (2) La pr6sence d’un p6nitencier dans Feglise cathedrale et le 
pardon du jendi-saint ne sont vraiment pas une objection s6riease contre le 
pr&epte divin de la confession auriculaire. 11 n’est pas non plus exact de dire 
quliagiographie et mythologie chrttienne sont synonymes. — (3) * Francssco 
cTAssisi s il suo secolo, considerato in relazione con la politica, cogi i svclgimenti 
dei pensiero e cdUa civiltd 12* edizione riveduta dall* autore. Napoli, 1806, i*8% 
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sont vastes. Ds ne se boment pas aox horizons du si&cle oii v6cut le povereUo 
d'Assise. Pour les temps anterieurs, iis splendent jusqu f aux pers6cutions de l’6re 
chr^tienne; et pour l'6poque qui suivit, iis confluent au XVII* si&de. Dans ce 
cadre presque illimite, Fing^nieux auteur a pu se mouvoir k Taise ; et son fime 
profond6ment croyante, dou6e de sensibilite, d’un goflt d61icat et d*une faeUite 
menreilleuse d’effleurer les sujets les plus divers, sans en gpuiser aucun, a esquissd 
de jolis tableaux ofl les lettres et les arts occupent une tr 6s large place. Pour com- 
prendre comment cette expansion de civilisation est partie de 1'humble religieux 
d’Assise, pensez k 1’adage philosophique : Causa causas sst causa causati, appliqu6 
dans son acception ia plus large.il est clair que la critique scientifique ne peut avoir 
lanalvetede s’exercer sur cet ouvrage. C’est un livre bien 6crit, que Ton peut 
recommander aux gens qui d6sirent acqu6rir par une lecture facile et attrayante 
quelque notion d*un vaste mouvement religieux, politique, social, litteraire et 
artistique, conduit par des personnages dementes c6l6bres. 

Le livre de M. P. Sabatier sur S. Fran^ois d'Assise a 6te Foccasion pour 
M. G. Salvadori de retracer en deux remarquables articles la carrtere merveil- 
leuse du teraphique patriarcbe (1). II serait malaite de d6gager jusqu'k quel point 
le n juveau biograpbe est tributaire de FScrivain fran$ais. Mais ce qui frappe, k 
coup sflr, c’est une grande ind^pendance de jugement, un sens profond de F&me 
du saint, la pteoccupation de ne puiser qu*aux sources, un souci constant de 
la chronologie, un tact litteraire exquis, impr6gn6 de po6sie et de simpli cite. L*har- 
monieux assemblage de ces qualites a produit un tecit captivant d’un bout k Fautre, 
d’une 6motion d*autant plus forte que Fauteur se contient davantage. Le portrait 
du saint est bien plus teel et plus ressemblant que chez M. Sabatier. Comme 
M. Salvadori le dit k la fln de son second article, Franqois n'avait pas F6troitesse 
de vues que lui ptete Fhistorien franqais; et jamais dans ses paroles ni danssa 
conduite, il ne se manifeste le moindre antagonisme contre le Saint-Sifege. 

Toutefois nos 61oges ne vont pas sans quelques critiques. La premifcre, c’est que 
M. Salvadori s’en est rapporte trop aveugtement k la discussion des sources firite 
par son devancier. A la fln de son esquisse (p. 790-2) il tente bien — si peu que 
rien — une rectiflcation a propos des Fioretti et du Speculum perfectionis, qu*il 
confond d'ailleurs avec le Speculum vitas. Mais M. Delia Giovanna (2) a p^remp- 
toirement d6montte que toute cette litteratura du XIV® sidcle, en tant qu’elle 
s’6carte des plus anciennes Vies du saint, est ‘ una pozza inquinata e infida , (3), un 
arsenal de combat, cte6 de toutes pifcces, avec beaucoup d’art, par les rigoristes 
franciscains. Si jamais M. Salvadori re vient k un sujet qui lui semble cher, je ne 
doute pas qu’6ciaite par le travail critique de son compatriote, il ne se decide k 

(1) Su S . Francesco <T Assi si. A proposito <Tuna sua Vita recente, dans Nuova 
AKTOLOGiA, 3® ser., t. LV (1895), pp. 497-525 et 758-92. — (2) S. Francesco cTAssisi 
giullars e le u Laudes creaturarum dans le Giornale storico della Lettera- 
tura italiana, t XXV (1895), p. 29-57. Cf. Anal. Boli., t. XIV, p. 227-29. — 
(3) Ibid. t p. 49. 
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retrancher de la Vie de S. Franqois toute ime s4rie (Thistoriettes, que son temp6- 
rament poetique lui a fait accueillir avec trop de faveur. 

En second lieu, fl importe quii 6tudie k fond les fkits ei gestes du frfcre Elie, d 
intimement m4l6 k 1'organisation de llnstitut naissant A cei effet, les Pfcres 
A-M. Azzoguidi (1) et J. A (2) lui seront d'utiles auxiliaires. Ainsi, M. Salvadori 
place la mort du yi^aire g6n6ral Pierre Cattani etla nomination de son successeur 
Elie, en 1221 (p. 763), comme on Faffirme commun&ment. Or Aff6 a prouv6 (3) que 
l’un et 1'autre 6v6nement n*eurent lieu qtfen 1224. Cette correction est nn prtdeux 
fil conducteur pour ddpister les anachronismes et les fables dont on a fiurci la Vie 
d*Elie, et qui atteignent, par ricochet, le caractkre du saint fondateur. Car sil 
fallait ajouter foi k toutes les vilenies que les zelanti frandscains ont rkpandues 
sur le compte de leur fiunenx eonfrfcre, et an profond rdichement quii anrait 
(Taprks eux ktald, au su et an tu de S. Fran^ois lui-mkme, la confiance filimitke 
dont le maltre investit son disciple deviendrait pour lliistorien une d6concertante 
6nigme. JVest-ce pas Elie que le saint loco matris degerat sibi, et aliorum fratrum 
fecerat patrem (4), quii bdnit d tendrement avant de mourir en lui confiant les 
destinkes de son ordre, et k qui il rendit ce glorieux temoignage : In manibus tuis 
fratres meos et filios augmentavit AUissimus (5)? Comprend-on, aprks cela, que 
M. Salvadori ait pu 4crire que le vicariat-g4n4ral d*£lie fut pour Frangois une 
periode de douleurs (p. 763) ? 

Mais en r^habQitant la mkmoire du nouveau gtndral, ses deux biographes fran- 
etscains ne se sont pas dissimuld le moins du monde ses tristes kcarts. Par un fatal 
concours de circonstances, le pauvre Frtre, au dkelin de ses jours, faillit grave- 
ment Les plus anciens historiens de FOrdre ont mkme 4Iev4 des doutes sur sa 
conversion finale (6). Toute incerti tude de ce genre disparalt k la lumikre du 
procks qui s’intruisit quelques jours aprks la mort d’Elie. Llmportance de cette 
enqu4te saute aux jeux. IL A Critcllcoci s*est empressk de la publier, comme 
document inkdit (7), d*aprks Foriginal d6couvert k Assise par H. CristofanL Nous 
ferons seulement remarquer que la pifcce 6tait connue et appr6ci6e depuis long- 
temps. Deja Wadding Favait mise largement k profit dans ses Annales Minorum (8) 
et le P. Azzoguidi a publik au sikcle demier, avec une exactitude scrupuleuse et un 
renfort de judideuses observa tions ‘ acta illa a Waddingo praetermissa et ex ipso 
pergameno Assisiensi autographo a me descripta 9 (9). 

La plupart de ceux qui se sont occupas de la Vie de S. Franqois d* Assise, par 
X. Paul Sabatier, ont critiquk, parfois trks vivement, la conception, sur certains 

(1) S. Antonii Patavini Sermones in psalmos, nota xxn (p. xux-lxxv), faisant 
suite k la Vie de S. Antoine de Padone par Sicco Polentonus, publike en ttte 
du volume. Bononiae, 1757, foL — (2) Vita di frate Elia, Parma, 1783, 18*. — 
(3) Oucr. citi, p. 27. — (4) Thoxas de Cklaxo, 1* Vita, L II, cap. 2, n. 98 dans 
Acta SS., t II d’Oct, p. 711. — (5) Ibid^ n. 108, p. 713. — (6) J. Ajt6, ouer. citi 
p. 102. — (7) La penitenza di frate Elia, dans Studi storici de Pise, L IV (1895)* 
p. 41-54. — (8) T. III, anno 1253, p. 312-3, n. xxx-xxxn. Romae, 1732. — (9) Ouw. 
citi, p. unrm-LXxm. 
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points fausse, que r&uleurs'est faite du saint r6formateur. Bien d'autres rkeerves 
encore, comme Pa fait trts justement observer M. le comte G.Grabihsp (1), s*impo- 
seni sur les id6es religieuses dont cet ouvrage esi impr6gn6. Mais rattention mkme 
quii a provoquke et la maniore dont on ena parl£, prouvent qu*il renferme de 
riete merites, et personne, dans le monde savant, n'avait songk jusqu’id k 
tralner le livre aux gdmonies. Q a fallu Thumeur irritable de M R. Mariabo, 
profeaseur k runiversitt de Naples, pour commettre ce dkni de justice ; etila mia 
dang le mkme sac quelquee-una des critiques italiens qui ont dit du bien ou da 
mal de rouvrage de M. Sabatier. Tei est le point de dkpart et le fond du mkmoire de 
M. Mariano (2). 0’est une sorte de pikce en deux acies. Dans le premier, M. Saba* 
tier,entourk de partisans et d’adversaires, joue le rdle prindpaL Pour mknager des 
contrastes, on lui adjoint deux comparees, R. Bonghi, auteur de plusieurs 6tudes sur 
S. Francois d’Assise et H. Thode (3). Franchement, on pouvait laisser ce demier 
dansTombre; il est beaucoup parte dans son livre du mouvement franciscain, mais 
si peu du patriarche! Quant k Bonghi, M. Mariano le couvre de fletus; ce qui ne 
1’empkche pas de lui donner parfois en passant quelques bons coups de griffe. Tous 
les autres personnages sont rabrouks dimportance. Ce n’est pas sur le terram des 
faits que le critique napolitain se place pour les combattre; car il affiche le plus 
profonddkdain pour les minuties de Tkradition et les rigueurs de lamkthode histo- 
rique actuelle, pour ces * molti ricercatori perditempo, dei quali il mondo oggidi 
9 rignrgila,che passano la vita acchiappando mosche che nel loro concetto battez- 
B zano per elefanti 11 aime mieux rencontrer aes victimes dans les sphkres philo- 
sophiques. Gequ*illeur reproche donc avec insis tance, c*est d*avoir fait du subjec- 
ti visme, toujours du subjecti visme, au lieu de peindre S. Francois d’Assise dans sa 
rtelitk objective. Je suis loin de prktendre que sa censure ait toujours tort Mais le 
malheur a voulu que dans le second acte, qui a les allures d’un monologue senten- 
cieux, ou le critique entreprend k son tour Panalyse psychologique duskraphique 
patriarche, il tombe en plein dans les mftmes incohkrences, dans les mkmes excks de 
subjectivisme.On le lui a bien fait voir. Pour ceux que ces repr£sailles interessent» 
nous nous contentons de les renvoyer k trois publicatione d*esprit tris different (4). 

Un mot encore sur deux de ces publications. Celle de M. Labahca n*est pas seule- 
ment un plaidoyer pro domo; te critique y appr£cie encore, avec sens et impar- 
tialite te plus so uvent, bon nombre de ses compatriotes qui ont £crit en ce sikcle 

(1) Una Vita di S, Francesco (V Assisi, dans la Rassegxa Nazioxale, t LXXXVIII 
(1896), p. 641-72. — (2) * Francesco d Assisi e alcuni dei suoi piii recenti biografL 
Napoli, 1896, in-8°, 208 pp. Extrait du t XXVIII des Atti della r. Accaddoa dk 
scnavzB morali e politiche di Napou. — (3) Franz von Assisi und die AnfUnge der 
Kunst der Renaissance in Itali en. Berlin, 1885. — (4; Civiltd cattolica , skrie XVI, 
t. VI (1896), p. 447-57. * B. Labahca, Sguardo agli scrittori Italia ni di francesco 
£ Assiti nel secolo XIX , p. 2849. Extrait du Pexsiero Italiaho, fasc. LXX-LXXJ 
(Milano, 1896); reproduit dans les Miscellanea Francescana , t VI, p. 169-95. L Della 
Giovahha, Ancora di S. Francesco (T Assisi e delle • Laudes creaturarum a dans 
Giorhale stor. della Letteratura itauaha, t XXIX (1897), p. 284-300. 
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«ur S. FranQois d' Assisa. Toutefois n estregrettablequMl ait n6glig6 nn ouvrage d’un 
mfrite trfcs r£el : Parfilo da Maguaho, Storia compendiosa di S . Francesco e dd 
Francescani (Rome, 1874-77, 2 vol., 661 et 658 pp.), et qu’il se soit laissk entralner k 
juger choses et gens dn XIII* sikcle avec les pr6occupations politico-reUgieuses de 
Pltalie dn XIX*. C*est faire d6gen6rer Thistoire en pamphlet La denxikme partie 
dn travail de M. Della Gioyahha (1) est une defense de ses idies sur le cantiqne 
Laudes creaturarum , atiribuk k S. Franqois; il s*attache snrtout k rtfnter nn 
argmnent pal£ographique trks sp^cieux de M. Faloci Pulighaki (2). Sa r&ponse m*a 
parn satisfaisante, ainsi que la note (p. 311-2) oCi Q maintient sa manikre de voir snr 
le Speculum contre M. le D r Stadereq (3). Celui-ci n’a gufcre tam compte dn 
travail antkrienr de M. Delia Giovanna. 

Entre antres insignes reliques dn sgraphique S. Fran^ois, le couvent d' Assisa 
expose Tantographe mfime de la bdntdiction qne le patriarcha Perivit ponr son 
compagnon et disciple, le frfcre L6on. Autonr de ce prtcieux parchemin s*est 61ev6 
en ces derniers temps nn d6bat contradictoire, dans leqnel sont intervenns d’6mi- 
nents palgographes. On pent lire ntf bon r£sum6 de cette controverse poblte par 
le P. H. Grisar dans la Civiltd cattolica ( 4 ). D6sormais, on sera mal venu k 
r4voquer encore en donte Fauthenticite de ce docnment et, — autre conclnsion 
non moins importante. — k contester k S. Franqois la paternit6 dn fameux hymne 
Laudes Creatoris , 6crit an revers de ce vklin. 

L*indulgence de la Portioncnle conc6d6e par Honorius DI k S. Fran$ois 
d’ Assisa a stimul6 la plnme f&conde et enthonsiaste de M. P. Sabatier. Des trois 
disserta tions qu’il a consacrees k ce sujet, la plus importante est YlZtude cr*- 
tique sur la concession de Vindulgence de la Portioncule ou Pardon dAssise (5). 
Elie consiste dans ime rktractation motiv6e de ce que 1’auteur avait 4crit anpara- 
vant contre TauthenticiU de ce privilfcge. La plupart des docnments qui ont amen£ 
cette conversion, avaient d6jk 6t6 prodnits par les Bollandistes (6). Mais M. Sabatier 
en a repris Fexamen approfondi ; H a s4par6 le bon grain dn manvais et enrichi 

(1) Op. cit*, p. 300-17. — (2) Miscell. francescana , L VI, p. 46. — (3) SuUe fonti 
dei Fioretti di S. Francesco dans Bollett. della soc. Umbra di storia patria, L II 
(1896), p. 339-64. — (4) Ser. XVI, t V (1896), p. 723-28 : [Grisar], La 4 Benedizione , 
manoscritta di S. Francesco . Cet article a 6t6 reproduit dans les Miscellanea 
francescana , L VI, p. 129-32. Voir anssi £douard D*ALEicgoii, La Bbxidiction de 
S. Frangois, Histoire et authenticiti de la relique . Paris, imp. Mersch, 1896, in-8*, 
15 pp., 3 planches. — (5) * Paris, in-8°, 37 pp. Extrait de la Bevue historique , 
t LXII (1896). L’autre brochure, * Un nouveau chapitre de la Vie de S. Frangois 
dAssise (Paris, 1896, in-8°, 24 pp.) est une mise en oeuvre de la lettre bien connue 
de Jacques de Vitry et des plus anciens docnments en faveur de la Portioncule. 
Une traduction italienne de ce travail, sous le titre de *Hperdono di Assisi, a paru 
dans la Ncova A.ntologia, t CXLVIII (1896), p. 599-611. Enfin * Un nuovo docu- 
mento sulla concessione dei Perdonodi Assisi (Testimonium Michaelis Bernardi). 
extrait dn Bollettino della soc. Umbra di storia patria, t. II (1896), p. 53946, n'offre 
qu'un interfit litteraire. — (6) Act. SS n t II d’Oct, p. 879-919. 

aral. bol i*, t. xvl 23 
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<Fnne annotation solide et lumineuse les tkmoignages les plus convaincants. 
Seules les explicatlons tentges par Fauteur pour attenuer le silence des premiers 
biographes m'ont paru peu solides. 

Ce qui a surtout changg les idges du sarant gcrivain, cest, je crois, un documen t 
de la plus haute importance rgcemment mis au jour par les vaillants kditeurs 
franciscains de QuaraccbL Dans un petit traitk d’un caractgre potemique, gerit vers 
1379, le fameux Pierre-Jean Oliri examine sous toutes ses faces la question de 
Tindulgence de la Portioncule (1). Nulle part 1’auteur n'insiste suries temoignages 
de la tradition; mais les traits gpars qu*il en dgtache pour le besoin de son argu- 
mentation et la confiance avec laquelle il s*exprime k ce sujet, donnent k cette 
tradition tout le poids d’une rkritable preure historique. De plus, cet opuscule 
rgpand une vive lumikre sur Fesprit des premi&res ggngrations frandscaines. 

Dans le dgdale des origines deFOrdre sgraphique, bien des recoins obscurs restent 
eneore k explorer. Ds ont le don d’attirer et de retenir Fattention de M. Sabatier. 
A preuve, ses recherches sur le premier lieq habite par le skraphique patriarche 
et ses compagnons (2). La dissertation donne plus qu’elle n'annonce. Le resultat 
de cette perquisition topographique permet de maintenir Faccorcl entre les andens 
biographes, pour la periode la plus efifacke de la vie du sainLToutefois, je nFgtonne 
de ce que Fauteur puise avec une parfaile sgrgnite dans le Speculum Vitae , sans 
discuter au prkalable les fortes raisons que M. Hildebr. Delia Giovanna a fait valoir 
contre celte source d'informations (?J. Si ce traite est sorti au commencement du 
XIV* si£cle de Tofficine des Zelanti ‘, on comprend fort bien pourquoi iis ressusdtent 
k cette gpoque la mkmoire du vieux Riyotorto, en y rattachant des souvenirs de vie 
crucifige et miskrable. D'autre part, M. Sabatier a trks bien montrk les dkfauts de 
la tegende du jeune S. Hufin d’Arce, martyrisg en 1286, et il a porte un rude 
coup au crgdit de rhistorien conventuel Papini. 

M. Antoine-Marie Locatelli poursuit sa magnifique publica tion des sermons de 
8. Antoino de Padoue. Un second fascicule est venu s'adjoindre k celui que 
nous avons nagukre annoncg (4). D comprend (p. 73-168) les sermons depuis le 
troisteme dimanche de carkme jusqu’au troisi&me dimanche aprks Pkques. 

Le martyrologe romain place la mort de S u Glaire dAsaiee au 12 aofit [1253] ; 
d’autres temoignages, plus dignes de foi, au jour prgckdent Cest ce que feu 

(1) * Fr Petri Ioannis Olivi quaestio hucusque inedita de veritate indulgentiae 
vulgo dictae de Portiuncula . ln-12°, 23 pp. Extrait des Acta Ordinis Minorum, 
Ann. XIY, fasc. VII (1895). — (2 ) % Dissertazione sui primo luogo dbitato dai Frati 
Minori ’, su Rirotorto e suit Ospedale dei lebbrosi di Assisi, 24 pp. Publiee en appen- 
dice k la version italienne de la Vie de S. Franqois par le mgrae auteur. A part cet 
appendice, l’gdition italienne a peu garde de Fappareil critique de ForiginalfranQais. 
Ce n % est plus qu’un livre de lecture k Fusage du grand public. — (3) S. Francesco 
<? Assiti g i ulla re , p. 29-57; cf. Anal, Boli., t XIV, p. 227-8. — (4) Anal, Boli., t. XV, 
p. 99. 
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Mgr Nicator Priori, 4v4que d’Assise, n-a pas eu de peine & montror (1). Mais 
quand n s’6vertue k prouyer que la vierge mourut de bon matin, Ia chose n*est plus 
aussi claire. ravoue que les bouts de phrase qu’il commente semblent quelque 
peu parier en sa faveur. Encore ne faut-il point appliquer k llnterpiAtation de 
la latinite du moyen Age les delica tesses philologiques de la langue classique; et 
Fon sait qu’k force de toumer et de retoumer d*obscures parcelles de texte, on 
8’expose k subir une sorte de tascination. 

A 1’occasion du surikme centenaire de la mort de S to M&rguerite de Cortona, 
le R. P. fogiLE Crivelli, 0. S. F„ vient de donner une nouyelle kdition de Tcenyre de 
son confrkre, le frfcre Louis de Pelago (2). Celui-ci publia en 1793, d’aprks lema, 
original, la Yie de la sainte pknitente, 6crite par son confesseur le fr. Giunta 
Bevegnati, texte latin avec une traduction italienne en regard, de nombreuses 
notes et un appendice de douze longues dissertations. Le R. P. Crivelli a com- 
pris que, dans cette maase indigeste d’6rudition, il y avait k prendre et k laisser. 
D a donc eu soin d’61aguer les gclaircissements inutiles et d’6courter consid^rable- 
ment, peut-ktre mfime un peu trop, les dissertations de la fin. La traduction elle- 
mtane a re<ju des retouches discrktes ; le texte latin, plus complet et plus correct 
que celui des Bollandistes (3), est demeurk strictement conforme k Foriginal ; les 
mots inseres Qk et lk pour suppUer k Finsuffisance du sens, se reconnaissent k 
un caractkre distinet Bref, la nouyelle 6dition satisfait k toutes les exigences 
de la critique. 

Une petite chic&ne pour finir. L’instrument notarial de 1318 que le P. Crivelli 
produit pour prouver que le biographe de la sainte yiyait encore k cette kpoque 
(p. ix), fait sans doute mention de lui, mais je me demande s'il n*en parle pas plutdt 
comme d’un dtfunt : religio* i viri fratri s Iunte quondam Bevegnatis de Cortona , 
ordinis Fratrum Minorum (4). 

Nous regrettons de nVvoir pas annoneft en son temps un bon article de 
BL L.-H. Liratos sur Le Ciremonial de Jacques Cajitan, Cardinal Stefaneschi (5). 
Ce trailk, dont la premikre rtdaction se conseire dans un ms. de la bibliothtque 
d\Avignon, n’avait pas 6chapp4 aux recherches du R. P. Ehrle, S. 1. (6). M. Labande 

(1) Dd giomo e deJTora della morte di 8 . Chiara di Assisi, dans FEco di 
S. Fraxcksco d’ Assisi, 30 noyembre 1894, p. 781-8. — (2) * Antica Leggenda della 
vita e de * tniracoli di S. Margherita di Cortona , scritta dal confessore di lei 
Fr. Giunta Bevegnati delT Ordine de' Minori, con traduzione it ali ana dal testo 
originale latino , coti note e dissertazioni dei P. Lodovico da Pelago Min. Oss . Siena, 
tipogr. S. Bernardino, 1897, gr. in*8°, xx-385 pp. — (3) Le chapitre des miracles et 
la liste des rtviseurs contemporains de la Vie font d6faut dans F6dition des Acta 
SS .,• 1 III de F6vr.. p. 304 et suiv. — (4) Le P. Crivelli a encore publie un excellent 
petit livre de propagande : * Vita di S . Margherita da Cortona , raecontata da 
un parroco di campagna a f suoi popolani . Prato, Giachetti, 1S97, in- 12, 255 pp. — 
(5) Bibi, de Vicole des ch artes, t LTV (1893), p. 45-74. — (6) Zur Geschichte des 
p&pstlichen Hofceremoniells im 14. Jahrhundert , dans Archtv fOr Litebatur-uto 
KmGHEXGXSCHICHT^ t Y, p. 565-87. 
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compl&te les observations de notre savant confrfcre et donne, de 1’opuscule lui- 
mSme, denx extraits fort int6ressants, qui renferment des d6tails sur la canonisa- 
tion de S. Thomas de Canteloup (1320) et plus particuli6rement de S. Pierre 
C61estin (1313). Le second documeut aurait 616 profitable a tous ceux qui se sont 
occup6s naguere du saint pape ermite. D y est questiou a deux reprises (p. 63 et 
p. 65-66) du Cardinal de Bayonne. Ce personnage, que M. Labande n’est point par- 
venu a identifier, nest autre que le frater Guillelmus Petri de Godino Baionensis, 
magister in theologia, lector euriae, de Ordine Praedicatorum (1). La double men- 
tion qui est faite de lui dans le C6r6raonial, compar6e avec cert&ins passages de 
la Bulle de canonisation de CI61estin V, montre assez clairement que le Cardinal 
domini cain est le r6dacteur de la parti e biographique du document pontificaL Ce 
pr6cis de la carri 6re du saint est, souvent m6me mot k mot, empruntk au procks. 

En compulsant ce qui reste du procks aux Archives de la cath6drale de Sulmone, 
sans n6gliger les autres sources contemporaines, M. le chanoine Jos. Celtooxio a 
6crit une nouvelle Vie de S. Pierre C61estin (2). bien plus louable pour la soliditk 
du fond que pour ses qualit6s litt6raires. L*art de la composition semble avoir 
fort peu pr6occup6 Fauteur; de plus la correction typograpbique laisse beaucoup k 
d6sirer. Ceci est d6sagr6able et parfois embarrassant pour le lecteur; 1’autre defaut 
nuit k la belle et forte impression du sujet Pour dissiper Fignorance et la d6faveur 
qui enveloppent le pape ermite, — c’est le but du docte auteur, — il n’6tait gukre 
k propos d’entrecouper k chaque instant le rtcit par des discussions de dktalls 
et d’y ins6rer de longues citations, puis6es d'ailleurs aux meilleures sources. 
Le seul proc6d6 convenable 6tait d’isoler de ces passages le trait saillant et de 
r6sumer le reste dans une langue alerte et color6e. Les discussions elles-mkmes, 
ramenees k quelques chefs principaux, auraient 6t6 mieux k leur place, sous tout 
rapport, dans un appendice sp6cial. Ainsi d6barrass6 d’un bagage indispensable, 
mais encombrant, le livre ne pouvait manquer d’6tre excellent Car on sent par 
intervalles que Fauteur sait 6crire, et son 6rudition marche de pair avec une 
critique sagace, ferme et judicieuse. C’est un hommage que lui rendront sans doute 
tous ceux qui s’occuperont serieusement de son ouvrage. L’introduction surtout 
est remarquable (p. 7-55). L*auteur y discute la valeur des sources de la Vie de 
Pierre de Murrone. Nous nous sommes occup6 de ses condusions dans un travail 
que nous publions ci-apr6s sur S. Pierre Cilestin et ses premi er s hiographes (3). 
Grftce aux documents nouveanx que nous avons pu consulter, la prdbit6 littkraire 
de L. Marino et de C. Tei era nous semblent au-dessus de tout soup<;on; on ne peut 
leur reprocher qu’une excessive cr6dulit6. 

Dans cette carri ere extraordinaire de S. C61estin, les points obscurs s’6chelon- 
nent en grand nombre. M. Celidonio n*en dissimule aucun; sur plusieurs m6me, 

(1) Baluzs, Vitae paparum Avenionensium, 1 1, p. 78. — (2) * Vita di S, Pietro 
dei Morrone Celestino papa V, scritta su' documenti coevi ‘. Sulmona, tipogr. Ange- 
letti, 1896. Quatre fascicules in-8° de 179-133-180-194 pag., avec un portrait — 
(3) Anal. Boli ., t XVI (1897), p. 365 et suiv. 
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ses explorations minati enses dans le pokme da Cardinal Stefaneschi et dan? la 
biographie des disciples contemporains du saint ont repanda ane abondante 
lumikre. D a surtout bien fait d’utiliser ane bulle inedite de Nicolas IV (1). Elie per* 
met de s*orienter dans le d£dale des pre migres fondations de Pierre de Marrone. 

L*attitade franche et rtsolue qae M. Celidonio a prise dans la plapart des qnes- 
tions ne pouvait manquer de loi snsciter des contradictears. II a dkjk fait cette 
exptaience, surtout a propos de 1’authenticite des opnscules attribnks k S. Pierre 
Gklestin. Le noaveaa biographe la nie carrtaaent; son compatriote, M. 1’abbk 
Carbone, reprend avec vigueur la th&se contraire (2) et se rtalame trop bta6vole- 
ment,entre antres preuves, da jagement que noas avons porte sor ces opascules,en 
rendant compte de son travail anterieur (3). Et le digne chanoine de Salmone, ainsi 
relanck, de dkcocher k son adversaire ane dissertation, ou il bat surtout en brkche 
Fautorite de Marino et Telera, qui forent les prendere k r6v61er 1’existence de ces 
opnscules (4). A son tour, M. le professeur V. Moscardi est descendu dans l*ar&ne (5), 
et M. Celidonio ne s'est pas tenu pour battu (6). Noas ne poavons noas 6tendre 
davantage sor ce faslidieux debat, envenimk par des personnalitks regrettables. A 
quoi bon d’ailleurs s’appesantir sor le fond mtaae de ces petits traites? Je crois 
avoir proave qae l’un d’eux est an pur r£sum6 trks succinet de qaelques chapitres 
des Collations de Cassien; 1’autre, ane mosalque des miracles de laS u Vierge. Le 
moindre elere quelque peu frottk de latin et faisant avec attention sa lectore 
spiritnelle serait capable d’en prodaire autant Quant aux antres traites, d’un carae* 
tere pios scolastique, qui ne sait qu’au moyen &ge il coorait partout de ces petites 
sommes thtalogiques ? La vraie voie a soivre serait de rechercher si ces opuscoles 
ne renferment point des indications chronologiques posterieures k C61estinV, on si 
on ne les rencontre pas k une 6poque anterieure. A cette seconde categoria semble 
appartenir le traite sur les ptahta qn’on lit dans an ms. du XIII* sikcle de la biblio- 
theque de Boorges (7) sons la rubrique : De septem principalibus peccatis et eorum 
diffinitionibus. L’kge da ms. et le fait qae cet opuscule se prksente ici toat seni, 
sans 6tre accompagne d’aucun autre traite de provenance soi-disant celestinienne, 
induisent k penser que Pierre de Murrone n’en est pas rauteor. 

On peut de mkme discuter k perte de vae sor Findulgence pltatere qae Cklestin V 
accorda le 29 aotit 1294 k Fkglise de Collemaggio, prks d’ Aquila, dans les Abrozzes. 

(1) Le texte integral en a paru depuis dans la Rassegna Abruzzese di storia ed 

arte , anno I (1897), p. 3644. — (2) * Uautenticitb degli Opuscula Coelestina. Caserta, 

1896, in-8°, 36 pp. Cf. les jndicieuses observations de M. le D 1 * * * * * 7 J. Mercati, dans la 

Rivista bibliogr . de Florence, 1896, n. 13.— (3) Andi. Boli ., t XV, p. 1034. - (4) Ouvr. 

citi , fasc. IV, p. 151-90. Aussi en brochare s4par6e, de 48 pag. : * La non-autcuticitd 

dsgli Opuscula Coelestina . Risposta . — (5) • Rassegna critica di pubblicazioni sto- 
riche celestine uscite nel 1896 , extrait da Boixettoo delta Socteta di storia patria 
rasu Abruzzi, Anno IX, Pantata XVII, p. 102*15. Toat le compte rendu de 1'ouvrage 

de M. Celidonio m’a paru bien sSvfcre. — (6) * Quistioni Celestine , extrait de la 
Rassegna Abruzzese, an. I, p. 51-54. — (7) Le n° 115. Catal. ghUr. des mss. des bibi, 
de France , Dtpartements, L IV, p. 29. 
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La dissertation de M. le professeur V. Mose ardi (1) consid&re le sujet sons toutes 
ses faces. Encore ne faUait-il pas soulever tant de doutes sur cet exercice, extraor- 
dinaire d'ailleurs pour rkpoque,du soaverain pouvoir spirituel dans 1’Eglise, comme 
l’a fait observer avec m esure M. le chanoine Gelido uio (2). Q est incontestable 
d’ailleurs que 1’indulgence du 29 aotit fut accordke non seulement de vive voix, 
mais par kcrit : Quam etiam buUato privilegio confirmavit, Ainsi s’ ex prime le 
premier biographe du saint 

Des douze cardinaux promus dans le consistoire du 18 septembre 1294, le 
demier demeure toujours anigmatique. L'opinion traditionnelle est en faveor d*un 
certam Pierre, religieux celestin, qui mourut au mois d'octobre de la m£me ann&e. 
Mais de nos jours, l^rudilion abmrzai.se est plutdt portke k designer un per- 
sonnage plus notable du infime Onire, le B. Fran$ois Ronci d'Atri (3). Cette 
mani fire de voir, vigoureusement attaqufie par M. Celidonio (4), a recrutfi un 
nouveau dfifenseur dans Mgr P.-M. Baumgartei (5). Le critique s’appuie surtout sur 
une glose interlinfiaire, insfirfie dans deux copies manuscrites de 1’cEuvre pofitique 
du Cardinal Stefaneschi : Nam stati m post promotionem suam ad cardinalatum 
mortuus fuit frater Franciscus , qui erat de Ordine papae Caelestini. Je doute que 
la dtation ait toute la valeur qu’on lui prfite. Le plus ancien de ces mss., le Vatie. 
lat.4932, et ses apostilles en prose, sont du XV* siecle. J*ai relevi ailleurs quelques 
anomalies introduites dans cet exemplaire par une main fitrangfire et montrfi quU 
faut ficarter du dfibat le codex Ottobon. 954, qui n*est qu’un minutieux decalque de 
Tautre (6). En face de la variante Franciscus du seul Vatie. 4932, rfidition de Pape- 
broch et toutes les au tres copies mss. du pofime de Stefaneschi offirent Petrus; 
notamment le codex 86 de la bibliothfique Corsini (fonds Rossi), qui est du 
XIV* siecle : Nam statim post promotionem suam ad cardinalatum mortuus fuit 
frater P.qui erat de Ordine pp, Celestini (7). Au demeurant, le travail de Mgr Baum- 
garten est fimaillfi d’excellents details pulses aux Archives Vati canes (8). 

(1) * La Perdonanza concessa da S. Celestino Popa V alia chiesa di S. Maria 
di CoTlemaggio , Aquila, 1897, in*8", 42 pp. — (2) Vita di S. Pietro dei Morrone, 
fasc. III, p. 77-82. — (3) Anal. Boli ., t XV, p. 102. — (4) Ouvr . citi , fasc. III, p. 90 et 
suiv. — (5) Die Cardinalsemennungen CGlestins V. im Sept. und Oct. 1294 , dans le 
•Festschrdft zom elfhgkdertjaehrigen Jubilaeum des deutschen Campo Saxto is Rom, 
pp. 165 et suiv. Freiburg i. B., Herder, 1897. — (6) Anal. Boli., t XVI, p. 383-84. — 
(7;La sigle p. est dfiveloppee en Petrus dans le ms. H. 46 (XVI* s.) de la Valli- 
cellane. Ce p. est de venu B. dans d’autres copies : telles, Vallicellane I, 36 et Bar- 
berine XXXIII, 121. C'est manifestement une erreur de transcription, qui pro vient 
du ms. Corsini. Ici en edet la glose interlinfiaire deborde dans la marge, de 
faqon que sous le trait inferieur de la panse du p. vient se coller le trait supfirieur 
de la lettre l de Celestini. Cet encbevfitrement graphique forme k s'y mfiprendre 
un p- — (8) Je signale pour memoire : 1° une conffirence de Mgr Baumgarten sur 
H Regesto di Celestino F, Chieti. 1896, in-8°, 15 pp. (Extrait de rABBRUzzo cattouco, 
anno IV). n faut attendre, pour la juger, Tappareil scientifique promis par Tauteur; 
2* une dissertation de M. Vi>c. Zecca, Dante e Celestino V, studio critico (Chieti, 
1896, in-8°, 90 pp.), qui ne renferme rien de neuf. 
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M. H. Schulz a completa sa dissertation doctorale snr Pierre de Mnrrone, en 
publiant, dans la ZeiUchrift fUr Kirchengeechichte de Brieger (1), deux articles, 
ayant surtout pour objet les actes pos£s par le pape ermite durant son court ponti- 
ficat et le fait extraordinaire de son abdication. Mais en resumant brikvement, an 
debut, l*expos6 des causes qui amen&rent P&ection de Celestin V, rauleur n’a tenu 
aucun compte des obseirations que nous lui avons pr6sent£es k ce snjet (2). II con- 
tinue aussi k ignorer le texte important de la biographie publice dans les Analecta 
BoUandiana (3). De m6me, les documents des registres angevins, conservas aux 
archives de Xaples et mis au jour par Cantera (4), ainsi que l'6tude du R. P. Denifle 
sur la querelle de Boniface VUl et des cardinaux Colonna (5), auraient rendu k 
M. Schulz de pr6cieux Services. Partout ailleurs, le critique a pouss£ ses investiga- 
tions avec som, et le plus souvent avec succ&s. II est certain que le pontificat de 
C61estin V a surtout profite a ses confr&res en religion et au roi de Xaples. 11 r&ulte 
encore d'une discussion minutieuse que Celestin lui-m£me conqut le premier ffdke 
de dgposer la tiare; le Sacr6 Collige fut naturellement convig k donner son 
avis. Dans ce conseil Benott Gaetani, le futur pape, joua-t-il un rdle pr£pond6rant? 
L’ensemble des t^moignages est de nature k le faire croire. 

H. le c u de Moccherox commence ainsi son avant-propos k la Vie de 
S to filisabeth de Portng&l : * L'hagiographie paralt 6tre, de nos jours, Pune 
, des branches les plus delaiss6es de 1’histoire. » De cette d£cl aratio n nous devons 
bien conclure qu'il n'entre pas dans les habitudes de Tauteur de parcourir notre 
bulletin. II y aurait en effet certainement vu que les travaux hagiographiques 
abondent et se prdsentent sous toutes les formes : publication de textes, disserta- 
tions, biographies toutes scientifiques, ouvrages de vulgarisation et d*6diticatkin. 
Ces demiers, on le sait du reste, sont loin d'avoir tous la m£me valeur; les uns 
sont vicias par tout ce que la legende a de plus fabuleux; d’ au tres. au contraire, k 
peu prks exempts de cet alii age, pr&entent sous une forme plus agr^able les ari- 
ditas de Thistoire. C'est dans cette categoria que nous devons classer 1’onvrage de 
M. de Moucheron. Car outre qu'il est vraiment bien 6crit, il reprksente de plns 
des recherches diligentes et considerables. Mais s*il faut louer r&rudition de 
1’auteur, sa critique n'est pas, a beaucoup pr&s, aussi rigoureuse qu’il serait dgsira- 
ble.Il use de certains livres,de certains documents, en exag£rant notablement leur 
valeor et leur autorite. Ainsi en est-il des leqons du bteviaire, des relations faites 
en cour de Home au XVI* sikde, de P&oquente histoire de S** Elisabeth par Mon- 
talembert 

La confirmation du culte rendu de temps imnternorial au B. J&cques de 
Cerqueto (1284-1367*, prdtre profes de 1’Ordre des Ermites de Saint-Augustin, a 

(1) T. XVII (1896-97), p. 363-97 et p. 477-507. — (2) Anal. Boli ^ L XTV, p. 2234.— 
(3) T. IX, p. 147-2CO, et L X, p. 3S5-92. — (4) Cenni storici-biografici ringuardanti 
S. Pier Celestino. Xapoli, 1S92. — (5) Archit fUr Literatur~und Kirch en gesch ichte, 
L V, p. 493-529. — (6) *Sainte iZlisabeth < fAragon , reine de Portugal, et son tempe* 
Paris, Firmin-Didot, 1896, in-8°, xxix-229 pp^ h&iogravure, dessins» 
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inspirfi k M. le chanoine Axast. Rotelu 1’idfie d’ficrire sa notice biographique (1). 
L*auteur s’excuse da maigre fruit de ses recherches, par la raison que ce saint 
homme passa dans la plus complfite obscuritfi les quatre-vingt-trois ans de son 
existence et que les Archives de son Onire ont fitfi dispersfies aux quatre venta 
du ciel. 

De tousles monuments que la gratitude des habitants de Feltre a filevfis k leur 
compatriote, le bienheureux Bernardin Tomitano, pour cfilfibrer le quatrifime 
eentenaire de sa mort, le plus durable et le plus filoquent est sans contredit la publi- 
cadon, entreprise par Mgr Aut. Vecxllio, de la correspondance que des hommes 
cfilfibres ont fichangfie avec cet k minent religieux (2). Cent trente-six lettres ont 
ainsi tu le jour, sauvfies comme par miracle de la destruction (voir la prfiface), 
et embrassant les huit demifires annfies de sa vie, qui furent aussi les plus 
fficondes. Dans une bonne introduction, le consciencieux fiditeur a tfichfi de donner 
une idfie de la valeur de ce trfisor. S*il y a un reproche k lui faire, c’est d’fitre restA 
en dessous de la vfiritfi/plutfit que de Tavoir outrfie. Rien qu*en se servant des 
Bollandistes (3) et des annalistes franciscains les plus k la main, il n’aurait pas ea 
de peine k montrer combien ces lettres rectifient et enrichissent ce que l’on sait de 
cet homme puissant en (Buvres et en paroles. Elles aident encore k prficiser le 
diaire de ses nombreuses stations de prfidicateur, k mieux comprendre la crfiation 
et le fonctionnement des Monts-de-pifitfi, les embdches de toutes sortes qu’on leur 
dressa, — les Juifs eux- infimes cherchaient k se glisser dans leur administradon, — 
etle bien immense qu'ils rfialisfirent L*usure rongeait les gens de la campagne ; 
pariant de la cessadon de ce flfiau, les conservateurs du Mont-de-pifitfi de Padoue 
ficrivaient k Bernardin le 16 octobre 1491 : Alterum, quod maius est et maioribus 
rapinis occurrit, quibus involvebantur et devorabantur rurales seminibus egentes, 
qui tertiam partem et aliqui dimidiam totius grani colligendi pro ipso semine 
dabant (p.46). Si on voulait un jour promouvoir la canonisation du saint, ces lettres, 
toutes d'affaires, fieri tes sans la moindre arrifire-pensfie, mfime inconsciente, con- 
stitueraient une dfiposition de la plus hau te importa nce, teli e qu’on n’en rencontre 
pas toqjours dans les proefis de canonisadon. Seulement il faudrait colladonner le 
texte imprimfi suries originaux; cardes dfifaillances grossifires accusent k chaque 
instant lamain inhabile de 1’apprenti palfiographe qui les copia. 

Fnfln il faut noter que ce recueil renferme dix-sept lettres du bienheureux 
Ange de Chivasso. C*est une bonne aubaine pour la biographie de ce frfire 
mineur. Malgrfi la charge de vicaire gfinfiral qu'il remplit en Italie, les chroniques 
de son Ordre sont k peu prfis muettes a son figard (4). 

(1) * Il B. Oiacomo da Cerqueto Agostiniano . Memorie della sua vita e dei suo 
culto . Perugia, Santucci, 1895, in-16, 95 p. — (2) * Lettere di uomini celebri al B. Ber- 
nardino Tomitano da Feltre pubblicate nel quarto centenario dalla morte di lui % 
Feltre, Castaldi, 1894. in-12, xxx-132 pp. — (3) Acta SS., Sept. tVII, p. 874 et suiv. — 
(4) Gitons encore pour mfimoire Topuscule * Il Quarto Centenario Bemardiniano 
netta cattedrale di Feltre. Feltre, Castaldi, 1895, in-12, xxxn-59 pp. C’est le rfidt 
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Le bienheureux Mare, originaire de Montegallo, dans la Biarche d’Anc6ne 
(1425-96), appartient k cette vaillante g£n6ration franciscaine du XV* stecle, qui 
6tonna le monde par le spectacle des plus hAroIques Tertus et des plus g£n6reux 
ddvouements. Avant son entrAe en religion, Mare exerra 1'art de la medecine; 
depuis, tout en pr6chant le royaume des cieux, n ne se dAsinteressa pas des miseres 
de la terre. Sa pitfe pour les souffirances de ses semblables est le trait dbtinctif de 
ce grand homme de bien. Une place k part doit lui 6tre r6serv£e parmi ces bardis 
fr&res mineurs qui prirent Finitiative deerrer pour lepeupledes Monts-de-pi6t6, 
antrement dits encore, k cette Apoque, Monti di Crinio ou Depositi apostolici. Ltd- 
mfeme, dans son opuscule La Tabula ddla taluU, nous a transmis de prAcieux 
renseignements sur cette institntion salutaire. Le premier ttabiissement de ce 
genre fut cr66 a P6rouse, en 1462, par le bienheureux frfcre frandseain Michel de 
Milan. Depuis lors, cette nouveautd, malgrd la guerre acharnde que lui firent mdme 
des tlfeologiens, se repandit avec rapidi t£ dans tonte FItalie. Mare s’y employa avec 
ardeur; et des documents indiscutables ont conserv* le souvenir des trois printi- 
paux Monts-de-piete qu’il 6rigea a Fabriano (1470), a Piceno (1471) et k Vicence 
(1486;. 11 ne prodigua pas moins de charitd durant les differentes pestes qui 
sAvirent au cours de sa carrtere apostolique. Son influence comme directeur spiri- 
tnel fut aussi considgrable ; ce fut k lui que s’adressa la bienheureuse Baptista 
Yarani, et elle lui dAdia son autobiographie, qui renferme des dAtails intAressants 
sur le bienheureux. 

Cette existence si mAritoire a AtA racontAe avec talent et Arudition par le 
R. P. Candide Mariottt, 0. M. (1). Certaines digressions, certains dAveloppements 
parAnAtiques, trabissent k quelle catAgorie de lecteurs le livre est destina. Mais ces 
longueurs ne denotent ni stArihtA d’informations, ni manque d’exactitude, et 
n’empAchent pas de reconnaitre que cette biographie est un utile complAment aux 
notices recueillies par nos prAdAcesseurs (2). 

Nous venons de mentionner le nom et un des ouvrages de la bienheureuse B&p- 
tiste Varani (1458-1526), abbesse des Clarisses de Camerino, sa patrie (3). DouAe 
d’une remarquable culture intellectuelle, elle-mAme a fait connaltre les particula- 
ritAs les plus saillantes de sa vie, non seulement dans son autobiographie, mais 
encore dans des lettres et des traitAs spirituels. Toute cette production littAraire est 
pAnAtrAe d’un parfum trAs subtil d'ascAtisme. Ses Acrits jouissaient de la faveur 
de S. Philippe de XAri et du B. JuvAftal Anci na. Le grand nombre de copies mss. 
qui en restent encore et les fragments qui en furent publiAs du vivant mAme de 
Pauteur, attestent avec quelle aviditA les Ames religieuses y cberchaient du rAcon- 
fort Ces documents, d’un hant intArAt pour Fhistoire de la mystique a la veille de 

des fetes religieuses qui se cAlAbrArent & Feltre, du 28 au 30 septembre 1894, outre 
un panAgyrique du R. P. G. Zocchi, S. I. — (1) * B B . Marco da Montegallo Fran- 
cescano Min . Oss. in occasione dei IV centenario della sua morte. Quaracchi, 1896, 
in-12, vrn-187 pp. — (2) Acta. SS n t III de Mars, p. 71-74. — (3) Voir ibid., t VII de 
Mai, p. 467-505. 
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la Riforme, forment aussi le dossier le plus sincere de la Vie de la bienheureuse. 
Une Adition compl&te de ses oeuvres, soignensement revue sor les origmanx et les 
meillenrs textes d6jk imprimas, est done la bienvenue, et le distingui biblioth6caire 
de FuniversitA de Camerino, M. le chanoine M. Sajstoxi, en assumant cette tAche (1)» 
a droit k nos Aloges. Dans sa prAface, ecrite avec ordre et clartA, Fkrudit profeesenr 
Apnise les qnestions dejbibliographie, et touche, d’une main peut-Atre trop ltgftre, 
k divers points d’anthenticit6 et de remaniements. Je ne sais, par exemple, si devant 
les doutes soulevte par de graves Acrivains, il suffit de quelques phrases, de quel- 
ques coneepts familiers k la bienheureuse et qu'on retrouvedans sesConsiderations 
snrla Passion de J.-CL, pour prouver que ce traiW lui appartient en propre. A 
signaler dans le corps de FAdition, de peur que la chose ne passe inaperque, deux 
rtcits sur les demiers jours du bienheureux firanciscain Pierre de Mogli&no, 
religieux trfcs peu connu d’ailleurs, Fun (p. 61-95) fait par Baptiste Varani eile-mfeme, 
Fautre (p. 95-101) par le frkre Franqois de Monteprandone, neveu du bienheureux 
Jacques de la Marche, qui assista Pierre a la mort (2). 

II n’y a gukre d'(Buvre k laquelle 8. Ignace de Loyola se soit appliquA 
durant les demikres annkes de sa vie avec plus de sollicitudo et de ttnaritd qu*h 
Fkrection et k Forganisation du Collkge Germanique de Rome ; il y voyait un dea 
moyens les plus efficaces de rktablir la foi catholique en Allemagne. C’est ce dont 
t&moigne la collection des pikces publfees par le R. P. Fr. SchrOdkr, S. I. (3); au 
moins une douzaine des plus int&ressantes voient le jour pour la premi&re fois. 11 
faut savoir gr£ au savant kditeur d’avoir ainsi codqu et exAcutk un recuefl de docu- 
menta qui retracent en dktail Fhistoire de ce c61ebre institut jusqu’a la mort da 
S. Ignace. Sans doute, les grandes lignes de Factio n simple et vigoureuse du salnt 
ont 6t6 indiquAes dans la beUe monographie de Son Emin. le Cardinal A. Stein- 
huber (4); mais Fhistorien du Collkge Germanique k travers ses trois sikcles 
d’existence, a dfi se borner le plus souvent k noter les rAsultats. Le livre du 
P. Schrdder, au contraire, nous fait assis ter k la construction progressive et 
dktaillAe de cet organisme fort dAlicat II y avait tant de susceptibilites k mAnager, 
tant de bonnes volontAs, un peu lentes, k stimuler, tant dlntArtts divers k concilier. 
Le ggnie et la prudence dlgnace vinrent k bout de toutes les difficultks. Il statua 
notammeot que les membres de la Compagnie de Jksus. charges du soin spirituel 
du Collkge, ne s’occuperaient pas du temporel et vivraient k leurs propres dkpens, 

(1) * Le Opere spirituali deUa B. Battista Varani dei Signori di Camerino , fote- 
datrice dei monastero di Camerino in patria , ora la prima volta insieme riunite 
e corrette sopra gli antichi codici a penna e a stampa. Camerino, Savini, 1894, in-8®, 
xvi-367 pp. — (2) M. Santoni vient aussi de publier, avec une fine pr6face et daa 
variantes critiques, le texte plus complet d’un * Canto in ottaea rima della B. Bat- 
tista da Varano de ' Signori di Camerino (Camerino, 1897, in-8°, 25 pp.), compos* 
par la bienheureuse avant son entrke en refigi on. — (3 j * Monumenta quae spectamt 
primordia Collegii Germanici et Hungarici, cum effigie S. Ignalii et duabus tabulim, 
Roma, 1896, in-8°, xxn-311 pp. — (4) Geschichte des Collegium Germanicum Hum* 
garicum in Rom. Freiburg i Br, Herder, 1895, deux tomes. 
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sans grever le budget de Fetablissement; d’autre part, que le gouvernement en 
serait toujours confie a des Allemands, pios k m£me que les jksuites des antres 
natio as de comprendre le caractere et les besoins des £l£ves (p. 22). Ces garanties 
de d&interessement et de direction intelli gente dksarmdrent les dkfiances les plue 
ombrageuses. De lk, pourtant, k nne existence stable da nouvel institut, il j avait 
encore du chemia k faire. A la mort de S. Ignace (31 juillet 1556), la sitnation 
financi&re da Collige germani qne n^tait pas prospkre, par suite de la dkfection 
des bienfaiteurs et du peu de sympathie que lui t&moignait Paul IV. L*annotation 
de ces Monumenta est de l^rudition de bon aloi, qui dit tout ce qu'il faut, ni phis 
ni moins, et qui le dit fort clairement 

Apr&s plusieors annees d’infatigables recherches dans plus de 260 bibliothtquea 
et d6p6ts d’archives, le R. P. 0. Brauxsbxrger, S. L, vient de commencer la publi- 
cation integrale des Lettres du B. Pierre Canisius, S. L (1521-97) et d’une foule 
d’autres documenta relatifs k la vie et aux ceuvres du celebre jesuite. L'ouvrage 
entier sera probablement termine en huit volumes. Le premier, qui vient de 
paraltre (1), se rapporte aux annues d’6tudes de Canisius et aux dkbuts de sa 
carrikre publique (1541-1556). Ce que le bienheureux accomplit alors, suffirait 
pour illustrer une vie ordinaire. A juger des soins que le savant editeur a mis k 
rtunir les materiaux, de Felasticite de son plan et de la faqon remarquable dont il 
l*a execute dans ce premier volume, amis et adversaires du grand apdtre de FAUe- 
magne pourront se rdjouir de poss6der bientdt un splendide monument d’bistoire 
eccl6siastique, civile et litteraire. Aprks une longae introduction et les fragmentsque 
l’editeur a retrouvgs de Tautobiographie de Canisius (pag. 1-68) — c'est moins un 
precis historique qu’un journal spirituel, - les documenta sont r6partis en deux cate- 
gories distinctes. A la premiere appartient la serie cbronologique des lettres de Cani- 
sius et de ses correspondants. La seconde catggorie comprend ce que le P. Brauns- 
berger appelle Monumenta Canisiana,hes sous-titres, Mon, moguntina, cdoniensia , 
tridenti na , bononiensia , ingolstadiensia , viennensta , pragensia , repr^sentent, sauf 
le premier, de 1541 k 1555, les centres de 1’activite de Canisius. Cetle distribution 
ggograpbique est un principe d’ordre lumineux, d’autant plus n4cessaire que l’edi- 
teur a groupe dans cette partie une foule d'extraits, plus ou moins longs, concer- 
nant le bienheureux, etempruntes a des sources manuscrites ou imprimees de la 
m6me kpoque. Ces temoignages accidentels de tierces personnes, ecrits en dehors 
de tout souci de plaire ou de froisser, sont et surtout deviendront dans les volumes 
suivants une mine de renseignements plus precieuse que les lettres elles-m&mes, 
pour juger du personnage principal et de ses oeuvres. 

A Taide des donnees fournies par ces materiaux, le P. B. a dresse dans Tintroduc- 
tion un tres utile tableau chronologique des 35 premikres annues de Canisius. Bien 
des faits, bien des dates mdme approximatives ont ete malaises k determiner; car 

(1) * Beati Petri Canis i i Soc . Iesn epistulae et acta. Tomus I, 1541-1556, cum 
effigie beati Petri CanLsiL Friburgi Brisgoviae, Herder, 1896, gr. in-8% Lxm-816 pp. 
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fl s ne ressortent pas de documenta dates du mdme jour ou du mftme mois. Dte lon 
une brfcve r6f6rence, permettant le contr61e y n*edt pas 6te d6plac6e au bas des 
pages. Je ne m’explique pas ici la rkserve du savant gditeur, tandis que partout 
ailleurs son annotation est exuberante, trfcs riche en bibliographie. On serait mdme 
tente de la taxer parfois d’excessive, pour un ouvrage scientifique. Quoi qu*il en 
soit, cet appareil <T6rudition, encadrant souvent rhtedit, corrige mainte inexacti- 
tude, mainte bteue aecriditte ailleurs, et ajonte beaucoup k notre connaissance des 
homines et des choses de cette kpoque. 

Tous les documents sont publiks dans leur langue originale ; s*fls ont 6te 6crits 
en allemand ou en italien, Tediteur y a joint une traduction latine. PTest-ce pas 
1 k un luxe superflu ? fividemment, le P. B. a pris ce surcrott de besogne pour que 
son livre pfit serrir de lecture 6difiante k la partie du grand public qui comprend 
suffisamment le latin. Ulusion, nous paratt-il ; car c’est trop prteumer de ce genre 
de lecte urs. Rien que 1’aspect du rolume les terrifiera. Du reste, ceux d’entre-eux 
qui y chercheront un aliment k leur pikte, auront bien assez de savourer les lettres 
teri tes dans la langue qulls comprennent Mieux edt valu, nous paralt-il, conserver 
k l’ouvrage un caractere exclusivement scientifique. 

Le Tolume se cldt par d’excellentes tables qui ne laissent rien perdre du trteor 
d’6rudition, diss6min6 dans les notes. Du coup, le R. P. B. a pris la tete parmi les 
6diteurs critiques des documents du XVI* sikcle; et son premier volume est un 
modkle plus admirable, je crains, qu’imitable (1). 

La Vie de 8. Camille de Loliis, par le P. Athasase Zimmermawx, S. L, doit fttre 
rangke parmi les livres de terieuse vulgarisation. Aree un souci constant de la 
vkrite historique, Tauteur nous y (ait connaltre le saint et apptecier les oeuvres de 
bienfkisance qu’il a fomites ou sagement rkformtes.. 

(1) Ct le compte rendu de B. Duhr, S. L, dans Stimmen aus Maria-Laach, L LI 
(1886), p. 545-8. L'article de H. Ch£rot, S. L, Le bienheureux Pierre Canisius <T apris 
sa correspondance t dans la Rxv. des quest. hist., t LXI (1897), p. 53035, donne une 
bonne idte du contenu de ce volume. — (2) * Der hetlige Camillus de LeUis, der 
Patron der Kranken , Freiburg im Br., Herder, 1897, in-12, vni-180 p. 
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S. PIERRE CELESTIN 

ET SES PREMIERS BIOGRAPHES 


En tete de sa ricente biographie de S. Pierre Cilestin V, M. le cha- 
noine J. Cdidonto a consacri un chapitre interessant h la critique des 
premit res sources de la Vie du pape ermite (1). II etudie notamment ce 
qu 9 on est convenu d f appeler Vautobiographie du saint (2), et Vouvrage 
de ses disciples, publii dans les Analecta Bollandiana (3) d? apris deux 
manuscrits de la Bibliothique nationale de Paris . Ces memes textes se 
rencontrent dans un codex des Archires Vaticanes; Vexamen que nous 
en avons fait nous permet de compUter et de rectifier le consciencieux 
travail du docte chanoine. 


L Autobiographie. 

Le ms . des Archives Vaticanes, coti Armadio XII, cassetta I, n. 1, 
est un in-4° de 57 feuillets en papier, ierit a pleines lignes et d 9 une seule 
main au XIV 9 siecle, comme Vatteste (Tailleurs une note icrite au 
XVPsiicle: Martius Mansuetus scribebat Anauiae anno Domini 1373 
(au bas du dernier feuillet). On constate des mutilations au commence- 
ment et Illa fin ; de plus, les premiers feuillets sont assez delirioris . Iis 
renferment des dibris d 9 un office et d 9 une messe en Vhonneur de 
S. Cilestin (f. 1-5 9 ), et TOfficium nove sollempnitatis corporis D. N. 
J. C., celebrandum singulis annis (f 6-19 9 ), conforme a la liturgie 
actuelle . Le reste est dans un itat de bonne conservation. On y lit succes - 
sivement: 

1° Vita sanctissimi patris fratris de Murrone seu Celestini papae 
quinti. In primis tractatus de vita sua, quam ipse propria manu 
scripsit et in cella sua reliquid (foL 20-260 ; 

2° De continua conversatione eius, quam quidam suus scripsit 
devotus (foL 26'-30'); 

(1) Vita di S . Pietro dei Jforrone Cetestino papa V , ecritta eu* documenti eoevi. 
Libro primo, p. 16-54. Salmona, 1896. — (2) Aet S&, t IV de Mai, p. 422-26. — 
(3) T. IX (1890), p. 147-200; ct t X, p. 385-92. 
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3° Tractatus de vita et operibus atque obitu ipsius sancti viri, 
quam quidam de suis discipulis seriatim scripsit a tempore quo 
ipse sanctus vixit et ipse frater sub eius discipulatu permansit 
(fol. 3QP-57 9 ). 

De ces trois traitis, se suivant dans le mime ordre et avec les minies 
rubriques, U existe une copie, faite a lafin du siide demier, dans le 
ms . 8884 de la Bibliothique Vaticane, qui est un recueil de piices pour 
une ViedeS. Pierre Cdestin. Lapreuve matiridle que Vun a iti trans- 
erit sur Vautre, nous est foumie par cette observation du scribe le plus 
ricent : * Ex codice Archivii Arcis S. Angeli , (1 \placie au fol. 26, en 
regard du vieux texte des disciples. Ensuite, fol. 21, il constate : Hic 
folium deest in codice. Or , pricisiment d Vendroit correspondant , un 
feuillet a iti arrodit dans le ms . des Archives Vaticanes; il devrait 
faire suite au feuillet 35. 

Dans les deux manuscrits de Paris, Tun du XTV 9 siicle, Vautre du 
XV 9 , qui ont servi d notre idition de la plus ancienne biographie en 
prose de 8. Celestin, les trois mimes opuscules forment aussi sirie (2). 
Seulement, U leur manque la troisiime rubrique, fori significative, que 
nous avons transerite plus haut et ou Vauteur est dairement indiqut 
comme un religieux cdestin, agant vicu sous la conduite du nouveau 
ckef d 9 ordre. Ce titre a d 9 autant plus de valeur que le prologue des 
miracles atttb son tour laisst de cdti dans le manuscrit des Archives 
Vaticanes. Or ce prologue fournit une des primisses de la condusion 
que nous avons jadis tirie sur la qualiti de Vicrivain (3). 

Ainsi, Vouvrage des premiers disciples fait corps dans les plus 
anciens manuscrits avec Vautobiographie latine du saint. Qu 9 on ne 
vienne donc pas la discrtditer, en ripttant, apris Ciacconius, que 
Tdera le premier (4) Vaurait traduite de Vitalien. Bien avant lui, 
Pierre d 9 Aillg (5) et Maffie Vegio de Lodi (6), qui ont ierit chacun une 
Vie de S. Cdestin, Vun vers 1408, Vautre en 1445, ont rtsumt ce petit 
ouvrage de Vanachorbte dans une latiniti qui rappdle d chaque pas 
cdle des manuscrits antirieurs. Il n 9 y a aucune trace (Fune recension 
italienne. 

Le texte latin, au contraire, apparait de bonne heure. Di jh, comme le 
remarque fort justement M. Celidonio (7), les deux premiers biographes, 

(1) On sait que tona les ms. des Archives Vaticanes classes sons la cote g£n£rale 
Armadio proviennent des archives dn Ch&teau Saint-Ange. — (2) CataL cod. 
hagiogr. lat. Bibi. nat. Paris , t II, p. 460, et 1 111, p. 429. — (3) Anal. Boll^ t IX, 
p. 147. — (4) Telera pnblia k Naples,en 1640, 1’autobiographie et quelques opuscules 
attribuas k Celestin. — (3) Cf. Ad. SS. t t cit., p. 485-9. — (6) Cette Vie n’a pas 6t£ 
publtee qne je sache. On la rencontre dans le cod. 3492 de la Bibliothique Vaticane 
et dans le ms. 1253 du fonds Ottobonien. Nos pridicesseurs, qui en possidaient 
un exemplaire, en ont doUni de longs extraits en note k Pierre d’AHly et A 
Marini — (7) Ouvr. cit, liv. I, p. 33. 


Digitized by ^.oooie 



ET SES PREMIERS BIOGRAPHES. 


367 


disciples et contemporains de Pierre, y renvoient It plusieurs reprises. 
• Iste vir Domini Petrus, disent-ils au dibut de leur ricit, ab infantia 
sua omnipotentem Deum pure ac devote colere coepit, et in obser- 
vatione mandatorum illius avide anhelavit, sicut patet in iis quae 
Idem pater manu sua scripsit (1). Et pluj loin : Et Meet vir iste 
sanctus in corde suo proprio proposuisset a principio suae religionis 
semper solus manere et congregationem fratrum non facere, tamen 
aliter cogitat Deus, aliter homo (2). Cest bien la mime pensee qui est 
exprimie dans Vautobiographie : Iste quantum poterat renuebat eos 
[venientes ad se] accipere, dicens se simplicem esse, et desiderium 
suum fuisse, ut semper solus maneret; sed quandoque victus caritate 
assensum dabat (3). Dans le mime ierit il est parli nssez longuement 
des miracles que Dieu opira par Vintervention du petit Pierre et de sa 
mire (4). Cest ce que le second biographe a soin de rappder en ces 
termes : Iste vero a sua infantia Deo devotissime coepit servire et ita 
acceptum gratissimumque fuit Deo suum servitium, quod etiam cum 
sua genetrice adhuc puerulus commorando quam plurima miracula 
per eum Deus ostendit (5). 

11 y a plus . Le Cardinal Cajitan Stefaneschi , dans son pohme histo - 
rigue sur S. Pierre Cilestin, a dicrit, it la fin du livre 11 dela premibre 
partie, Venfance du saint et les dibuts de sa vis anachoritique (6). Cette 
premibre partie s'itend jusqiVit Vabdication de Cilestin P. Uauteur 
diclare au cours de sa priface (7) qrfil la composa vers le temps de son 
flivation au cardinalat, fivrier 1296 L Uouvrage complet fut remis it 
Vdbbi du monastire du Saint-Esprit de Stdmone en 1319 . Entre Vauto- 
biographie et le ricit correspondant chez Stefaneschi, on ne peut micon- 
nattre uneressemblancefrappante; Vundesdeux auteurs a certainement 
copii Vautre. En les comparant et en y regardant cVun peu prb, on 
s 9 apergoit bien vite que Vemprunteur est le cardinat, et que sa narration 
est un fidele resumi de Vautobiographie (8), si ce vlest qtVil a omis un 
certain nombre de prodiges . 

Ces prodiges, ou mieux cette suite de visione, forment la seconde partie 
de Vautobiographie (9), et miritent de fixer un instant notre atten - 
tion . Pierre a dejii reuni un noyau de prosilytes. Une colombe mira - 
euleuse leur tient fidile compagnie & Vautd et it table. Iis ont des luttes 
friquentes et patfois meurtriires it soutenir contre les dimons . Des 
sonneries mystirieuses leur inculquent Vexactitude aux exercices com- 
it) Plus loin, p. 399, n. 9. — (2) IbicL, p. 400. — (3) Ad. SS n t dt M p. 424, 
n. 11. — (4) Ibid ^ p. 4*22, n. 4. — (5) Plus loin, p. 416, n. 27. — (6) Ad. SS., 
t cit, p. 453-54. — (7) Ibid., p. 438, n. 7. — (8) Ce qui n’emp4che pas qu’il ait pu 
dire de rensemble de son ouvrage que impactam compegit metrisque refudit histo- 
riam . (Prtface, dans Ad. t ciL, p.438, n. 5.) — (9) Ad. t cit, p. 42425. 
n. 11-16. 
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muns. Des voix mdodiemes (Vesprits cilestes leur inspirent Vamour de 
V office divin et de la stricte abstinence ; eUes chantent la didicace du 
monasttre et de Viglise du Saint-Esprit de MajeUa, confirmiepar le 
miracle d*une lampe qui se promine dans le sanctuaire d 9 ici de Ib, sans 
que rhuile en diborde . Enfin, Pierrc a la consolation d 9 assister b la 
messe, cdibrie par des hommes extraordinaires, vitus de Hanc. Parce 
que ces merveilles cYun caractire assez choquant riont point passi dane 
le poime de Stefaneschi, M. Cdidonio conclut qu 9 eUes tfappartiennent 
pas b la ridaction primitive de Vautobiographie ( 1 ). Mais dans la pre- 
rnOre partis de ceUe-d, U en est d 9 autres non moins itranges, et que le 
Cardinal s*est appropriies. Pas toutes cependant. Faut-il voir aussi 
dans cette nouvetle omission Vindice (fune interpolatum postirieure ? 
Mais Stefaneschi didare lui-mime, b cet endroit de son poime ( 2 ), qvfU 
n 9 etUre pas dans son plan de rapporter les nombreux miracles optris 
par Pierre de Murrone au cours de sa carriire Srimitique de cin- 
quante ans, attestis par Vopinion populaire et auxquels le Cardinal 
lui-meme ajoutaitfoi . On congoit dis lors qtfil ait iti encore plus sobre 
pour les dibuts de Vanachorite; et partant le silence du poite en cette 
matiire ne prome absolument rien . 

Concluons. La partte mime la plus ancienne du poime de Stefaneschi 
est postirieure b Yautobiographie. Celle-ci est la source lointaine dea 
prodiges que le Cardinal a insiris dans son ricit pour cette premiire 
itape de la vie de C&estin; sa ridaction Vatteste . Mais Varbitraire qui 
aprisidi b son choix laisse intacte la question : V autobiographie est-etle 
bien Vceuvre du saint anachorite? Nianmoins, indipendamment du 
ttmoignage de Stefaneschi, on pevi, je crois, aboutir b une solution. En 
effet, le merveilleux dont ce texte est imprigni, est de nature b provoquer 
de bien ligitimes difiances. S 9 imagine4~on Pierre, pour simple qtfon 
le suppose, racontant lui-mime qu 9 il naquit revttu d 9 un habit rdi - 
gieux{3); que durant son enfance U vit les images peintes delaS *• Vierge 
Marie et de S. Jean, qtVil ne connaissait pas, quitter la place qiVelles 
occupaient aux citis d 9 un crucifix et venir chanter pris de lui dans 
son livre ; que des anges Vavaient un jour menaei de leurs verges, parce 
qu 9 il avait prononci inconsciemment des paroles malsonnantes; qufUfut 
combli alors dija de visions et qu 9 il se reconnut, dans un songe de sa 
mire, comme le futur pasteur <jYun troupeau dfilite; sans compter les 
apparitione diaboliques, et cdle de son pire b sa marraine? Sur la 
plupart de ces prodiges, sa mire lui recommandait le plus profond 

(1) Ouvr. cit n liy. I, p. 42. — (2) Ad. SS * p. 454, vers 546-52. — (3) Les biographes 
post&ieurs, tel que Telera, se sont avis4s «Tattenuer cette assertion par une 
ezplication teQe quelle : Pellicula parvulum involvens sic fuerit nigro et albo 
variegata , ut referret colores eius habitus, quo donandus erat ordo ab eo naocku- 
rus. En note dans Ad. SS n t. ciL, p. 489. 
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sdence. Bonne precaution, dffiant tout contrdle . Ainsi on Pexplique 
que, panni les nombreux timoins qui diposbrent au procis de cano - 
nisation de Cilestin V (1), aticun n’ait fait allusion h ces prodiges, 
pas mime par une de ces formules, si friquentes dans ce genre de 
littirature juridique : u Tai oui dire . „ Pourtant, U y avait Ih des 
compagnons de la premilre heure, et des laics qui avaient connu Pierre 
dans la premilre phase de sa vie solitaire . 

L’ aut re sirie d’ apparitione et de visione ; que nous v enons cTesquisser, 
est marquie (Pune empreinte encore plus tendancielle . Leur but ivident 
est ( Fineulquer , eous une forme surnaturelle, aux recrues de V Institui 
naissant quelques points capitaux de Vobservance religieuse et deles 
remplir d f une profonde viniration pour le berceau de TOrdre, Saint - 
Esprit de Maidla . On ne rdlce aucune trace de ces merveilles au 
procis de canotiisation . Les timoins les mieux qualifiis sont muets h 
cet igard . Tei, Barthilemy de Trasacco, religietix cilestin, qui put It 
Paise considirer son abbi 11 dum moraretur cum eo in loco Sancti 
Spiritus de Magella in principio suae conversationis (2). „ Cest 
(Pautant plus surprenant que le narrateur de ces prodiges nous assure 
en terminant : Omnia vero quae dicta sunt, continuo audierunt per 
spatium trium annorum, dum videlicet esset oratorium parvum; 
mais U ajoute aussitbt : postea vero raro et paucis hominibus accide- 
runt (3). 

En somme, Vemploi du merceilleux dans cet opuscule est de la mise 
en sclne assez grossilre, mais capable de siduire des dmes simples et 
douies d f une imagination prompte a Penflammer. Je me refuse & croire 
que Pierre ait trempe dans cette pieuse supercherie . Sans doute, au cours 
de ses conferences a ses moines, il leur aura riceli, pour les soutenir et 
les encourager, quelques details, quelqties-unes des tentations de sa vie 
antirieure. Sur ce canevas idifiant, un des premitrs disciples,plns ziU 
que scrupuleux, aura brodi des arabesques fantaisistes et mis le tout en 
ciradation, sous le nom du fondateur (4), pour le plus grand profit de 
ses confrlres. 

Du reste,U ne semble pas que Pierre de Murrone ftU capable d f 6crire en 
latin cette soi-disant autobiographie . Sans itre un chef-d’ceuvre de style, 

(1) On pent lire un bon aperqu et des extraits de ce procfes chez Giov. Pausa, 
Cdestino V ed i solitari dei Monte MaieUa, p. 41-51. M. Celidonio l'a mis aussi 
largement a profit Marino, le biographe le plus complet a eu le proc&s entre les 
mains ; il a pu en combler les lacunes, moins considerables alors, par un excellent 
sommaire qui existait de son temps au monast&re de Collemaggio. Malgr6 un 
examen attentif de ces documents, il n’en a rien su tirer pour confirmer la partie 
merveilleuse de Tautobiographie. — (2) G. Pansa, l. cit p. 51. — (3) Act. S&, L cit, 
p. 426 , n. 16. — (4) Les plus anciennes copies de ce traite portent cette attribution 
en vedette. 

AKAL. BOLI», T. XVL M 
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la forme en est cependant tris supportable pour Vipoque. Or Stefaneschi, 
fort au courant de ce qui se passait d la cour pontificale, fait observer 
que f le pape ermite ne sachant quire le latin, le sacri collige se voyait 
contraint de parier italien dans les consistoires (1). II nous est par venu 
des fragmenta de conversation latine, comme U s'en tenait dans ces 
sortes de rtunions . 11 eitt M bien plus i la portis du saint d 9 y prendre 
part, que de ridiger dans cette langue le texte qu’on luiprite. 


II. Biographies contemporaines da saint. 

A . Biographies Sorites par ses disciples 

a) CoiCSKRV ATIOlf DU TEXTI 

En publiant en 1890, d 9 apris un manuscrit de la bibliothique natio- 
nale de Paris, le Vita et miracula S. Petri Caelestini (2), U nous fut 
msi d 9 itablir que Vauteur itait un moine cilestin, contemporain du 
saint . Dis Vannie suivante, nous trouvions dans le mime dtpbt un 
second manuscrit du mime texte . Uimportance du document nous 
amena it en comparer les deux copies (3), que nous appeller ons respecti- 
vernent A et B, pour plus de commoditi . Leurs divergences affectent 
moins le corps de la biographie que la section des miracles. B fait 
Vhistoire de Vabbaye de Sainte-Marie de Fayfoles, que Cilestin risigna 
au bout de quelques annies . 11 n 9 est pas question dans A des vicissitudes 
de ce monastire. Aucune autre diffirence remarquable nest h signaler 
pour le texte de la Vie. Celui des miracles n 9 est pas aussi ressemblant de 
part et d 9 autre. Uabord , iis ne se succident pas dans le mime ordre; 
ensuite B ornet des faits rapportis par A, et riciproquement (4); 
enfin, A a sacrifii un certain nombre de noms propres, que B nous a 
conservis. En somme, les deux recensione se complitent, et Von ne saurait 
It laqudle donner la prifirence. 

Mais Vune et Vautre perdent beaucoup de leur valeur, quand on fait 
entrer en ligne de compte le manuscrit desArchives Vaticanes, Arm . XII, 
cdss. 1, n. 1, que f ai dicrit au dibut et quef appelle disormais C. Pour 
n 9 itre pas resti tout h fait inapergu, on peut dire cependant qu?U a iti 
fort peu utilisi jusqu 9 ici. On n 9 en a guire extrait que deux ou trois petits 

(1) Act. SS * t cit., p» 457, vers 199-207. — (2) Anal. Boli., t IX, p. 146 sqq. — 
(3) Ibid n t. X, p. 385-6. — (4) G’est par distractiori que nous avons jadis indiqud 
pour B Tomission des nn. 53, 73, 115 et 116 de A. Le n. 53 est le miracle racontd 
dans la fondation de Sainte-Marie de Fayfoles (Anal. Boli., t X, p. 388, n. 15*); les 
autre8 sont une r&laction abr£g£e des nn. 7, 2 et 3 [ibid., p. 391 et p. 389-90). 


Digitized by t^.OOQLe 



ET SES PREMIERS BIOGRAPHES. 


371 


passages, tris caractiristiques d’aiUeurs } d propos de Boniface VIII (1). 
Les voici. Quand Vidie vint d Vesprit de Cilestin de quitter le souverain 
pontificat , ad hos suos cogitatus convocavit unum sagacissimum 
atque pro batissimum cardinalem tunc temporis, dominum Benedic- 
tum; qui, ut hoc audivit, gavisus est nimium et respondit ei dicens 
quod posset libere; etiam dedit eidem exemplum aliquorum pontifi- 
cum, qualiter olim renuntiaverant. Toutefois le pape recula encore de 
huitjours Vexicution de son dessein. Sed infra octo dies convocavit ad se 
istum, quem praediximus, cardinalem dominum B.,et fecit se doceri et 
scribi totam renuntiationem, qualiter et quomodo facere deberet La 
ciremonie de Vabdication fut imouvante; apris avoir lu sa renonciation f 
Cilestin se dipouiUa devant le sacri collige de ses insignes pontificaux. 
Quod cardinales videntes, quod numquam ante viderant, coeperunt 
omnes plorare, licet quam plures illorum essent magis gaudentes 
quam dolentes. De tous ces traits mordants et d’autres riflexions 
malveillantes d Vadresse de Boniface VIII ; on chercherait en vain 
trace dans les deux exemplaires de Paris . Tdle est encore Vesquisse 
des impressions des cardinaux, quand iis eurent vent de la prochaine 
abdication de Cilestin. Celui-ci occulte cum illo, quem diximus, cardi- 
nale tantum hoc ordinabat; et hoc iam perventum erat ad aures 
quam plurium cardinalium, qui omnes unanimiter adsensum dabant, 
credentes se ad meliorem statum devenire. Sed non sicut illi cogita- 
bant, evenit illis, quia, disponente Domino, pro columba simplici 
serpentem prudentissimum acceperunt (2). Plus tard quand Pierre 
se fut soustrait par la fuiie aux perquisitions de son successeur , voici 
comment le biographe dipeint Vipouvante du vieUlard :Hla hora sanctus 
pater manebat in latibulo cum tremore nimio, sicut antiqui sancti, 
quando eos tyranni persequebantur (3). 11 finit par tomber aux mains 
du nouvel (lu et les cardinaux eurent d dUibirer sur son sort . Qudques - 
uns penchaient pour sa riclusion perpetueUe. Alii dicebant quod, si ad 
cellam frater Petrus rediret, ipse papa esse non poterat. Quod Die 
audiens atterritus est et extunc deliberavit numquam illum ad cellam 
redire permittere (4). Le dinftment du saint captif durant sa demiire 
maladie arrache d son biographe ce cri d 9 indignation : Ipse enim infir- 


(1) En appendice k son travail sur Peter von Murrhons ais Papst CGlestin 
dans la revue de Brieger Zeitschr. fCr Kircheztgeschightb, t XVII, p. 60^6, 
M. Schulz a groupk ces decoupures, avec les variantes qifelles prteentent chez 
Rubeus, Wiseman, Tosti et Balan. CTest bien dommage que rgrudit allemand n'ait 
pas consulte lui-m3me les manuscrits. II se serait apertu que Rubeus a puis6 
ailleurs, k savoir dans le codex Vatie, lai. 8883, qui est d£jk une refonte du texte 
original. Chez les autres 6crivains, la cote du manuscrit des Archiv. Vatie, est 
fentive. On doit lire Arm. XII, au lieu de Ann.VIL — (2) Plus loin, p. 420-22, n .34.— 
(3) CL ibuL, p. 425, n. 39. — (4) lbid^ p. 429, n. 44. 
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mus in tabula sic iacebat ; ille Tero, cui papatum reliquerat, quasi 
deus in aureis et purpureis lectis dormiebat (1). Uauteur anonyme 
raille mente , aceo une naiceti malicieme, ses confrkres, texis de ce que 
le ciel eiit ratifii par un miracle Vade de profonde abnigation de leur 
pire . Un pauvre boiteux venait de recouvrer Vusage libre de la marche, 
sur Vordre exprte du pieux anachortte. Quem fratres statim de camera 
expulerunt, prohibentes illi ne diceret alicui, sed Deo gratias referret 
Hoc ideo faciebant, quia nimium timidi et tristes erant de iis quae 
acciderant (2). 

Dans toutes ces citatione on pourrait voir , it la rigueur, des interpo- 
lations postirieures. A la rigueur , dis-je; car le phinomlne inverse 
prisente bien plus de vraisemblance. En effet, U est naturd que le 
biographe, z&i partisan de Celestin , ait parfois ipanchi son animositi 
contre Boniface. Plus tard, les passione une fois calmies, on aura 
trouci ces sorties trop. vives hors de saison et jugi bon de les supprimor. 
Mais bien d’autres indices montrent it Vividence que le manuscrit C est 
le reprisentant le plus fidele du texte primitif. Entre C d 9 une part, et le 
groupe A, B de Vautre, il y a une foule de variantes qui ont pour objet 
la correction du style. La phrase dans C est bien plus lourde, plus fruste, 
plus encheretrie de mots et (Tincises inutiles; souvent le recit se tratne et 
revient sur lui-mime . Dans A et B, on a porti remide h ces defauts, 
en retranchant les redondances et les ripititions oiseuses, en condensant 
les ditails, parfois mime en remaniant des passages entiers. Les deux 
manuscrits A et B ont jadis appartenu aux Cilestins d’Avignon et de 
Paris . Les copistes de ces monastires ont- iis pensi qn’il y aurait 
midiocre intirit a conserver le nom des acteurs italiens qui furent 
mitis aux incidente divers de la vie et de la gloire posthume de leur 
fondateur ? Le fait est qiion constate chez eux une pinurie de nome 
propres qui contraste singulibrement avec le texte C. Celui-ci seul nous 
a conservi, par exemple, le nom de Vabbi benidictin qui se mit it la 
jyourbuite du fugitif it travers les forets de VApulie (3), et cdui des 
deux religieux, qui accompagnirent le nouveau fondateur d 9 Ordre h 
Lyon (4). Au rctour de ce pirilleux voyage, Pierre de Murrone ne dut 
son salut qufa une intervention extraordinaire du ciel . A deux reprises 
au moins des serpents delivrent les pieux pilerins d'une attaque de 
voleurs . Ce prodige est raconti au long et au large dans C (5), tandis que 
AetB en ont singulierement dicolori et raccourci la description ; not ani- 
ment voleurs et serpents n f y font qiiune seule apparition. La preuve 
qu'ici la version de C est originale, dest qu p elle a seni de source au 
cardinat Stefaneschi{6) t qui insire pourtant si peu de tniracles dans la 

vl) Plus loin, p. 431, n. 46. — (2) Ibid. f p. 422, n. 35. — (3) Ibi<L , p. 426, n.40.— 
u Ibid., p. 401, n. 1 1. — (5) Ibid n p. 402-3, a» 13. — (6) Ad. SS* t t c n p. 481, vers 130-92. 
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trotsQme partie desonpobme ; U den tient, m effet, pres q ue exdum* 
nen t b la butle de canonisation. 

U serati aisi de relever bien cFautres lacunes dans A et B, et surtout 
tm esrtain vague, IbobC tt exprime avec prfcision. Void detix eas, qui ns 
soni pas indiffirents pour appricier le mSrite de la biographie. Sur les 
dure traitements que Pierre subit dans la prison de Fumans, A et B se 
eontentent d? incoquar le timoignage de ses eompagnms de coptivtif .* ut 
ipsi fratres rettulerant I/anonyme dans C dfdare qufil en tient le ricti 
direetement d , eux-mimes : ut ipsi fratres mihi rettulerant (1). Aupa- 
ravant, au moment mime ou les Smissaires de Bonifaee VIII condub- 
saient V auguste vieiUard vers leur mattre, bien des gens engageaient 
Pierre b ressaisir le souverain pouvoir dans V^glise. Mais le satid 
protecta avec inergie: Absit hoc a me ut talem dissensionem in Ecclesia 
Dei fa ciam, quia non resignavi ad resumendum, sed illam, quam tunc 
habui, modo habeo voluntatem. (7 est tout dans A et B. Mais C achlve 
lapensie du pape en ces termes : Si flendum adhuc esset ego facerem. 
Et il ne permet pas qvfon doute de Fexactitude de ce propos : Nam ego 
hoc verbum ex eius ore audivi prolatum (2). 

Je ne sais s’il y a lieu d'insister davantage sur la supfrioriti de la 
recension C. Xajouterai seulement qi/dle a servi de type b un autre 
biographe cilestin de lapremiire ntoilii du XIV • sitde (3), et b Mafffe 
Vegio de Lodi (4). Ces deux auteurs reproduisent, mucent dans leur 
teneur textudle, tout ce qui diff frende C de ses conginfres. jy autre part, 
an y trouve ri unies les particularitfs qui ne sontpas communes bAetb 
B, sauf pour ce demior les miracles 8 et 9 (5), qui ne se rencontrent pas 
dans C. Ces omissions ne doivent pas itonner. Avec le temps, le chapitre 
des mvrades itait Mdemment exposi b subir le plus de modificatione. 
ISordre a iti certainement bouleversf dans la classification de B. Apris 
avoir fnumfrf plusieurs prodiges qui suivirent la mort du saint, 
Fauteur condut en rapportant un miracle arrivi du vivant de Cdestin; 
et beaucoup cFautres, ojoute-t-il, non potuerunt scribi propter veloci- 
tatem quam habebat camerarius domni Papae ducendi praedictum 
patrem ad Papam (6). Ce miracle et cette observation sont tnises b leur 
place chronologique dans C. Si celui-d, dans le ricti des prodiges, garde 
la mime marche que A, en revanche il se rapproche de B pour leur 
ridaction. 

Il semble donc intfressant de faire connattre dans son intfgriti la 
recension C. Mais la forte lacune que Von constate dans le corps de 
la biographie (7) et Famputation de la fin nous laissaient indicis; et 


(1) Plus loin, p. 430, n. 45. — (2) Ibid , p. 427, n.43.— (3) Cette vie none a 6t6 trase- 
nnae dans le Cod. Vat 8883. Il en sera question plus bas. — (4) Voir plus haut, 
p. 366. — (5) AnaL BotL, t X, p. 892. — (6) Ibid^n. 17. — (7) Volr plus hant, p. 366. 
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peut-itre notis serions-nous contenti d’en relever les muUtjM.es variantes, 
si fastidieux que ce tableau dfit itre pour le lecteur . Par bonheur, nous 
avons pu mettre la main sur une excellente copie du mime texte, faite 
au XVI e siicle par Constantin Cajetan, moine de la congrigation du 
Mont-Cassin (1), d } apris un codex diff irent de celui qui a servi au 
scribe de C. 

Lespapiers de Vinfatigable binidictin constituent le fonds important 
des manuscrits de la bibliothique Alexandrine , h Pome. Parmi cet 
amas de matiHaux, figureun grand nombre de documents hagiogra- 
phiques, et il suffit d!en parcourir Vinventaire et la distribution par 
mois (2) pour deviner qu'ils itaient destinis It une publication d f Actes 
inidits des saints (3), d’ apris le plan adopti plus tard par les Bollan~ 
distes . Le discridit qui a frappi quelques opinions extraragantes de 
Vauteur en matiire d f irudition historique, ne doit pas s'itendre h ses 
transcriptione. Le compilateur valait beaucoup mieux que le critique. 
D’une lettre que le jisuite Pieire Salerno lui adressait de Palerme , 
le 29 octobre 1640 (4), il risuLte que Vidie de Cajitan itait qufil fallait 
publier les Actes antiques des saints sans y introduire le moindre chan - 
gement. Je ne sais si Viditeur serait resti fidele b ce principe; mais en 
examinant les piices riunies sur S. Pierre Cilestin (5) et connues par 
ailleurSffai pu constater que les copie s, tantfaites par lui que par ses 
correspondants, sont d f une scrupuleuse exactitude. La correction est it 
Vavenant. 

La Vie ierit e par les premiers disciples du saint n f a pas ichappi aux 
investigations de Cajitan . 11 en a pris le texte de sa propre main sur un 
manuscrit de Sainte-Marie de Collemaggio, pris d’ Aquila (6). Lui- 
meme a soin de le noter a la fin : Haec excerpsi ex m s. codice S. Mariae 
de Colle madio Patrum Coelestinorum, anno 1597, 3°, 4° et 5° iimii 
Signi : D. Constantinus Caetanus Syracusanus monaslern Casi- 
nensis (7). La ressemblance avec la recension C est teUe qufon serait 
tenti de croire b un modile commun, ri itait la ridaction un peu diffS- 

(1) Sur sa vie et sur son acti vi t6 litteraire, voir Maiuanus Arxkllqti, Bibliotheca 
Benedictino-Cassinensis , pars prima (Assisii, 1731), p. 123-36. — (2) Cf. H. Narduco, 
Catalogus codicum ms. praeter orientales qui in bibliotheca Alexandrina Romae 
adservantur, cod. 89-96, p. 18-61. — (3) Dans la liste des mss. de Cajgtan, dress6e 
par M. Armellini, loc. cit., cette collection semble d£sign6e sous ce titre : Vitae 
Sanctorum adhuc ineditae , cum notis et scholiis quam plurimae, nempe CCC. 
(n. 17.) - (4) Cod. 89, f. 48. — (5) Cod. 93, f. 173410*. — (6) Cod. 93 , 1 177*-2Q9. — 
(7) Ce texte se retrouve encore, transerit par une autre main, dans la m&ne 
collection; il est divisi en deux tronqons, Tun actuellement dans leCod.89, f. 173- 
180 T , et 1’autre dans le Cod. 93. f. 264-303*. Les deux tronqons se soudent mot pour 
mot, et Meriture est identique. Cette seconde copie est faite sur celle de Cajitan, 
car elle renferme un bon nombre de petits vides, correspondant k des abrgviations 
malais^es a dire dans la transcription de Cajetan. 
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rente de la complainte qui termine la Vie (i). Acet endroit, la tran - 
scription du benedictm est plus voisine de A et de B, que de C. Ce qui 
prouve encore avec quelle conscience il a exAcuti son ouvrage, dest la 
remarque qu r il fait, apris avoir transerit les prodiges que Pierre 

Cdestin accomplit en aUant rejoindre Boniface VIII: Item * 

deest folium miraculorum. Cela signifie que le reste du feuillet est 
demeurd vacant , pour insirer des mirades qu } on apprendr ait plus tard, 
comme le prouve la suite : Ad finem dicit [auctor] quod multi in illa 
via fuerunt liberati, sed propter velocitatem itineris non scripti 
fuere (2). Avec le secours de Cajetan, nous pourrons donc de confiance 
combler les lacunes de C et porter remide d ses distractione . 

Dans cette nouvelle idition de la biographie contemporaine de Pierre 
Cdestin, nous garderons autant que possible, pour aider au contrdle, la 
division et la numirotation des paragraphes de Vancienne. Sera^ce une 
idition difinitive, reproduisant fidilement le texte primitif? Nous vou- 
drions Vespirer; tnais nous rien somnies pas convairicu. Les deux 
manuscrits qui servent de base d notre texte, ne contiennent ni Vun ni 
Vautre le fameux prologue aux mirades qrion Ut dans A et B. Orce 
prologue a bien la toumured y un morceau original; et dans les quatre 
manuscrits Vauteur renvoie, dans le cours de la biographie, au chapitre 
des miracles qui doit suivre . Le ricit d’un certain nombre de prodiges 
faisait donc partie intigrante de la ridaction premiere (3), et ce prologue 
est bien d sa place . Sa disparition de C et du ms. de Cajitan, ainsi 
que les variitis de la complainte sont des indices suffisants d y une alti- 
ration de V original. Le dicouvrira-t-on jamais? J y en doute, d juger des 
recherches que nous avons faites . Toutefois les similitudes et les diver - 
gences accusies par les quatre recensione qui sont encore d notre portie, 
permettraient une reconstruction idiale, doni le texte que nous nous 
proposons de publier ici, semble le mieux fixer leprototype riel. 

b) Date de la compositio» 

11 nous reste d discuter les iliments foumis par le texte sur la date 
de sa composition et sur le nom de son auteur Pierre Cilestin mourut 
Van 1296; V £glise proclama solennellement sa sainteti en mai 1313 . Or 
U ri est nuUepart question dans la Vie, ni du fait, ni de la buUe de sa 
canonisation ; on peut donc en conclure que la Vie est antirieure d cet 
ivbiement . Sans doute, dans le ms. C an remarque que partout oh le nom 
de Pierre se rencontre, VbpithUe de sanctus lui est accolie. Mais cette 
anomalie s y explique parfaitement, puisque la copie C fut exteutie long - 

(1) Anal . Boli., t IX, p. 1835; plus loin, p. 432-35,— (2) Cod. 93, f. 205.— (3) Tete 
sont, notamment, les miracles op£r£s par du pain b£nit, au monastfere d’Orfente, 
et sur la route qui conduisit le saint anachor^te captif chez le pape k AnagnL Le 
biographe en promet le r6cit aux nn. 18, 22 et 43 de la Vie. 


* sic. 
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tmps apris la canonisation du saint; iout au plus pourrait-on conjec- 
turer que le mod&e de C date de Y ipoque ou Yon instruisait la cause. 

E riest pas fait davantage aUusion aux travaux de procidure juri- 
dique que CUment V inaugura en 1306 pour placer Pierre sur les anteis. 
On ne comprend pas ce silence, si la Vie date de cette ipoque; car les rdin 
gieux cilmtins furent tris milis h Yenquite comme timoins — Marino a 
recueilli la liste de leurs noms (l) f — et il est manifeste qu*il faut cher- 
cher par mi eux Vauteur ou les auteurs de la biographie qui nous occupe. 
Mais, d’autre part, Marino a iparpilli dans son volumineux ouvrage le 
dipouiUement minutieux du procis. Or un certain nombre de mirades 
rapportis dans la Vie paraissent igalement au procis, et ici toujours avec 
le nom des timoins h Vappui. On serait donc tenti de croire i un emprunt 
et de placer la ridaction de la Vie apris 1306 . Mais d’abord, ceUe-ci ren - 
ferme des miracles qui ne figurent pas au document officid, et ricipro - 
quement. Cela ressort des annotatione de Marino, qui a toujours soin de 
citer ses sources pour chaque prodige. Ensuite, le prologus des mirades 
nous apprend quaussitot apris la mort de Pierre Cilestin, ses rdigieux 
instituirent une enquite privie sur sa vertu de thaumaturge, pour satis - 
faire au disir de leur confrire Thomas, Cardinal du titre de Sainte- 
Cictle. Ccst le risultat de ces recherches, accru de ce qu f U a vu lui-mime 
durant son long commerce avec le saint , que le biographe entend consi- 
gner dans son traiti des miracles. Quoi d J itonnant enfin que quelques 
annies plus tard, en 1306, il se rencontre, au cours du procis ordonni 
par Climent V, quelques faits attestis par les mimes timoins ? Ainsi, il 
faut encore reeuler au deld de cette date la composition de la biographie . 

Dans la longue complainte, qui fait suite immidiate au texte de la 
Vie proprement dite, on diplore en termes vifs et disordonnis la perte 
r icente du fondateur, et Yon redoute une ire de tnalheurs pour ses reli- 
gieux (2). S’il y avait des raisons pour admetire que ce morceau ili - 
giaque est d r une mime venue que le reste, il seniblerait que la Vie a iUS 
composie peu de temps apris la mort de Pierre Cilestin. Mais cette 
complainte forme un tout h part, sans lien avec ce qui pricide ni avec 
ce qui suit. Vauteur de la Vie, Vayant troucie ll sa convenance, a fori 
bienpu Vinsirer dans son ouvrage au bon endroit. Toutefois cela sup - 
pose que le biographe icrivait il une ipoque ou ce langage outri de la 
tristesse ne devait pas trop ditonner aux oreilles de ses contemporains . 
Du reste, les traits mime les plus forts ne visent pas Boniface V1U, 
si peu favorable qn’il fiit aux Cilestitis. Leur fondateur, trainant 
une misirable vieillesse datis sa prison de Furnone, ne les aurait pas 
protigis contre une persicution ouverte de son successeur. Sa mort ne 

(1) Vita et miracoli di S. Pietro dei Morrone giil Celeetino papa V t lib. IV, 
p. 496-7. — (2) Anal BolU, t IX, p. 183«; plus loin, p. 432-35. 
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modifiait donc pas leur situation vis-b-vis de Boniface, ei leur infor- 
tune venati d'ailleurs. Ecce discipulis tuis, quos deseruisti, et pro 
discessu tuo in diversis partibus iniuriantur adversarii nostri, et a 
diversis dominis opprimuntur, et in diversis locis eis adversantur, et 
bona eorum monasteriorum tolluntur (1). II en avait dijh Hi ainsi 
quand CHestin prisidait encore aux destinies de son Ordre (2). Contre 
ee$ voisins michante et rapaces , Vauteur de la complainte pouvati 

imaginer que leprestige du nam de CHestin e&t Hi de quelque secours r. 
Admettons mtme que la rivocation de Vindulgence plinibre (3) odroyie 
par le pape ermtie i Yiglise de Ccllemaggio (4), ait paru aux yeux de la 
mutiitude comme un signe de la difaveur de Boniface VIII i Vigard 
des rdigieux de son ordre, et que certaines clauses de sa bulle du 
8 avril 1295, annnlant toutes les grdces et les libiralitis prodiguies par 
son pridicesseur (5), leur aient crii bien des contestations injustes et 
encouragi la malveillance de leurs ennemis . 11 est & croire que ces litiges 
et ces exactions n’auront cessi qu’& la longue et que les victimes en 
auront ressenti quelques tristes effets jusqvfaux dibuts du pontificat de 
Climent V. Par consiquent, le contenu de la complainte suppose une 
situation vicue et perdurant quelque temps; et ce texte, ftt-il mtme 
originair ement partie de la biographie, rioblige pas i circonscrire la 
rtdaction de la Vie dans les limites du rigne de Boniface VIII. 

Le prologue des miracles et les passages dela Vie ouil est parlt du 
successeur de CHestin, offrent des jalons plus solides pour fixer la date 
la plus approcliie de la composition. 11 semble bien que ce prologue (6) a 
ttt ierit arant la mort du Cardinal cilestin Thomas,arrivie en 1300 . Uun 
autre cdti, Vauteur, en traraillant la Vie, avait sons les yeux le recueil 
des miracles qu'il avait rassemblis de tous les coins de la Campanie (7). 
Une fois les matiriaux riunis, Vachivement de la biographie n'a guire 
dti tarder. Ce ne put itre nianmoins du vivant de Boniface VIII. La 
prudence la plus ilimentaire aurati commandi h Vauteur une extrtme 
riserve h Vigard de ce pape. Or, tout au contraire, le biographe s' ex- 
prime tris librement sur son compte. 11 insinue clair ement le grand 

(1) V. plus loin, p. 435, n. 49. — (2) Ibid^ pp. 403, 405, nn. 14, 15*>. - (3) A. Tho- 
■as, Registres de Boniface V1U, n. 815 (lettre da 18 aotit 1295). — (4) Cf. pios loin, 
p. 419, n. 31. — (5) Notamment cette daose-ci a dQ jeter du trouble au sein 
mtme de l'Ordre naissant Concedimus quoque ut religiosae personae , quae 
monasticum nigrum vel canonicorum regularium habitum in tuis monasteriis 
regularibus f canoniis seu prioratibus deferebant, antequam ipsa incorporata, unita, 
supposita vel submissa essent Ordini, monasteriis site locis regulae vel observantiae 
praefati antecessoris ante eius assumptionem ad apicem apostolicae dignitatis, 
priorem habitum libere reassumant et in eo Domino famulentur (A. Thomas, ouvr. 
citi, n. 770). Ce fut en effet une de9 principales vis6e9 du saint anachortte de 
faire adopter sa reforme monastique par toute la famille b6n6dictine. — (6) Anal. 
BoU * t IX, p. 185-6. — (7) CL plus haut, p. 375, note 3. 
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scandale que son ilection suscita dans V&jlise : Ne scandalum magnum 
in Ecclesia Dei generaretur, sicut postea accidit (1), faisant allusion 
aux dimdlis de Boniface avec les cardinaux Colonna. 11 a soin d’ obser- 
ver que la mort de Cdlestin V rijouit fort son successeur, bien qu'il etU 
Vair de s f en affliger : Quibus papa auditis, nimium gaudens effectus 
est, licet monstraret de hoc se dolere (2). Qu*on relise les autres 
rdflexions ou per ce le mdcontentement du biographe( 3). Tout cet ensemble 
for me un rdquisitoire, qui n f auraitpu manquer d' irriter Boniface VIII, 
s’il f&t venu d sa connaissance. Or Vauteur devait apprihender cette 
iventualiti pour une Vie destinde d Tidification de ses frdres, et pariant 
d une diffusion rapide . Avant de mettre la demidre main d son ouvrage, 
il aura certes attendu la mort du pontife , qui adcint en octobre 1303 . 
Cest donc entre 1303 et 1306 qu’il faut placer la composition ddfinitive 
de ce document hagiographique . 

c ) Les auteurs. 

Jusqu’d present nous avons toujours raisonni sur la biographie des 
contemporabis du saint, comme si elle neformait qu f un seul ouvrage. De 
fait, il y en a deux parfaitement distincts, doni le premier barrite au 
paragraphe 8 (4). Les rubriques trds expressives de la recension C (5) 
et du ms . de Cajdtan en font foi; la fin du n. 7 renferme une allusion d 
la mort de Pierre Cdlestin; le n. 8 est une manidre de conclusion, ou il 
est fait bridvement mention de son exaltation au souverain pontificat et 
de son abdication; le n. 9 sert d } introduction au second traitd. Le pre- 
mier envisage la vie contemplative d } ascdte pdnitent que Cdlestin mena 
dans les plus dpres solitudes; Vautre emlrrasse sa carridre publique de 
fondateur d f Ordre et de vicaire de J.-C., les vicissitudes des deux 
dernieres annies de sa vie, et ses ceuvres de thaumaturge . L'un et Vautre 
opuscule a iti ierit par un moine cdlestin , qui vdeut dans Ventourage du 
saint. La ddclaration n f en est pas for meile pour le devotus qui raconte 
son existence drdmitique ; mais les ddtails sont siprdeis, si circonstanciis 
et si intimes , Vempreinte du rdcit est si monastique, qu f un religieux seul, 
familier de Pierre, a pu traiter ainsi la matidre. Nulle part le second 
auteur riempidte sur ce terrain. Ce qui suppose qu’il a eu connaissance 
de V ouvrage de son confrdre, ou que les deux auteurs se sont au pria- 
lablepartagi la besogne. 

Quels sont ces auteurs? -La facture du premier traitd est teUement 
impersonnelle que le champ est ouvert aux conjectures. Une des plus 
plausibles est de Vattribuer au frdre Barthdlemy de Trasacco. Citi en 
1306 devant les commissaires de Venqudte pontificale, ce moine diposa 
surtout sur la vie mortifiie de son maitre (6); c f est aussi le morceau le 

(1) Plusloin, p. 421, n. 34. — (2) Jbid ., p. 432. - (3) Plus haut, p. 371-72. — 
(4) Plus loin, p. 393-99. — (5) Voir plus haut, p. 36o-66. — (6) M. Celidoxio, ouvr. 
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plus considbrable de Vopuscule que nous examinans. Malgri quelques 
Ugbres divergences , qui sont plutdt des compliments bC informatione, 
Vaccord des deux textes est frappant pour le fond des choses . Or le 
timoignage de Barth&lemy est de toute preinibre valeur . Car u interro- 
gatus in causa scientiae dixit quod iam sunt quadraginta anni elapsi 
quod audita fama sanctae vitae et conversationis, quae divulgabatur 
de fratre Petro per totam patriam et provinciam in qua ipse testis 
habitabat, quia ab omnibus dicebatur et vocabatur sanctus, disposuit 
ipse testis assumere habitum sui Ordinis et cum eo morari; quod et 
fecit. Et dum moraretur cum eo in loco sancti Spiritus de MageDa in 
principio suae conversationis, et alias in aliis locis et temporibus vidit 
dictum fratrem Petrum commorantem in heremis et locis aridis et 
asperis, scilicet in montibus et in carcere seu in cella, de quibus non 
exibat, nisi causa mutandi locum, vel quando ibat ad generale capi- 
tulum confratrum suorum, quod per ipsum ordinabatur. Et vidit 
ipsum in praedictis heremis et locis tam montis Magellae quammontis 
de Murrone, Aprutinae provinciae, quam etiam in quibusdam locis 
Campaniae et in Urbe, ducere vitam excellentem et conversationem 
sanctam continuem abstinentiis, ieiuniis et ,orationibus multis (1)... 
Puis il se met d detailler sommairement ce qu’il a vu . La plupart de 
ces particulariUs trouvent leur iquivalent dans la Vie. 11 fait encore 
observer quia morabatur cum eo, dum esset papa et serviebat ei (2), 
et ripbte vers la fin que ipse testis multis in locis, multis quoque 
temporibus cum eo fuit conversatus (3), Des plaies vives , creusies 
dans les chairs de Pierre par Vapplication raffinie de rudes cilices , y 
engendraient parfois des vers . Voici comment le fait est dicrit par le 
biographe anonymeetpar Barthilemy de Trasacco. 


Anonyme 

(Voir plus loin, p. 398, n. 7.) 

Pilorum nodosa cilicia, quae manibus 
suis ipse fecerat, quadragenis temporibus 
came continue nuda ferens, ut cilicia 
membris eius tenacius adhaererent; 
super ipsis lorica magni ponderis super 
ipsum utebatur. Ob quod in aestate 
frequentius concussa came nodis pre- 


Fr. Barth&lemy de Trasacco 
(ProcAs, tAmoin 162.) 

Et (4) in aliquibus [quadragesimis] 
usus est ciliciis et panzeria [lorica] 
ferrea desuper cilicio. Et addidit quod 
aliquando nodi ipsius cilicii propter 
ponderositatem panzerea * desuper 
ipsam exis tentis rumpebant carnem 
suam, ita quod putrefiebat et aliquando 


•sic. 


cite, lib. I, p. 13841, a publiA en italien tout ce qui reste de son tAmoignage au pro- 
cAs, fort mutilA d'ailleurs, qui se conserve aux arcbives de la catbAdrale de Sul- 
mone. Cf. pour une partie de Toriginal latin, G. Passa, ouvr. citi , p. 15, note, et 
p. 51. — (1) Pansa, ibid., p. 51. — (2) Ibid^ p. 16, note. — (3) Ibid. — (4) Je dois la 
transcription de ce passage de Toriginal k 1’obligeance de M. Celidonio. 
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mentibus, humor ad illae defluas, tam 
caloris aestuatione qoam crebra concus- 
sione infectas, nonnullos Termes plagis 
m Siis pariebat : quos sanctas flle nimio 
pruritu totidiens latenter precabatur 
ex fratribus aliquem per eum exinde 
cuspidis onco extrahi. 


Termes generabantur in ea. Tamen 
dixit quod rupturam carnis et Termes 
ipse testis non vidit, sed andirit tam ab 
ipso fratre Petro, qui hoc patiebatur, 
quam a fratre Placido (IX qui asserebat 
hoc se vidisse (3). 


Quand on songe que cette Vie est antirieure au prode et que la fagon 
JPexposer doit naturellement difftrer dans despiices d’un genre si tran- 
chi, ce paraHUe achive, me semble-t-il, de rattacher le nom de BarthS- 
lemy de Trasacco h la composition du premier opuscule anonyme. 


La secande biograpkienous apprend,au sujetdeson auteur, les ditatis 
summis» Uabord il tient le ricit de la captiviti de Pier re CSLestin, de la 
bouche mime de ses compagnons d’infortune : ut ipsi fratres mihi rettu- 
lerunt (3). Ensuite, il fui Vun des deux moines cilestins qui parta- 
g&rent les hasards de la vie errante de leurptre, apris son abdicatum. 
Au dibut, Pierre n’avait avec lui qytun seul de ses religieux : assumpsit 
secum unum de fratribus suis nocte (4). (Test sur le t&moignage de ce 
frbre que le biographe rapporte les premibres alertes de cette fuite h la 
dirobte : Rettulit frater ille qui cum illo iverat (5). Plus tard, 
un autrs religieux c&estin alia rejoindre Pierre . Iam alius frater 
de suis ad ipsum post venerat caritatis amore ductus (6). (7 est 
dans cdui~ci qu’il faut reconnattre le biographe. Car, dans la suite du 
voyage, comme des gens mal avists conseillaient & V auguste vieiUard de 
reesaisir le souverainpontificat, le iaint leur opposa son inibratdable riso - 
lution : Si flendum adhuc esset, ego facerem (7). Cette fois, V auteur 
rapporte cette riponse, non sur le timoignage cFautrui, maispour Vavoir 
entendue de ses propres oreilles : Nam ego hoc verbum ex eius ore 
audivi prolatum. 

Chemin faisant , le vinirable prisonnier opira de nombreuses gufrv - 
sons extraordinaires, qu*au jour le jour le chef de Vescorte * ipse 
patriarcha fecit scribere Le biographe en rapporte plusieurs (8); mais 
hia finxi avertit le ledeur que beaucoup non potuerunt scribi propter 

(1) n est question de lui dans la seconde Vie. — (2) La snbstance de la dgposition 
de B. de Trasacco, touchant les mortifications du saint, a passi dans la bnlle de 
canonisation (Act. L cit, p. 434, n. 7). Preuve qne; snr ce sujet, il n’y avait pas 
mieux h tirer du procis. Le document pontifical expose ensuite les habitudes de 
piiti et de trarail de Pierre Murrone. Chaque ditail troure son iquivalent dans la 
Vie (plus loin, p. 393-95, n. 2 et 3). Or il faut remarquer qne le ms. du procis a 
subi des a varies et qne la diposition de B. de Trasacco y est tronquie. — (3) Plus 
loin, p. 430, n. 45. — (4) Ibid., p. 425, n. 40. — (5) Ibid. — (6) Ibid., p. 426, n. 41. — 
(7) Ibid^ p. 427, n. 43. — (8) Plus bas, n. 97-106*; cf. Andi. Boli., L IX, p. 197 ; t. X, 
p. 392. 
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festinantiam quam imponebat eis, postquam ipse camerarius venit 
ad eos missus a papa. Les miracles accompUs au cours de ce voyage 
triompkal, furent Vobjet <Tun examen spicial devant la commmion 
officitUe de 1306 (1). Plusieur e sont attestis par le frire Thomas de 
Sulmone, et Von ne recueiUit sur cette sirie de prodiges le timoignage 
(Paucun autre rdigieux c&estin.Ce Thomas de Sulmone figure au procis 
comme le 171 9 timoin ; il Hait prieur du monastire du Saint-Esprit & 
Sulmone (2) et comptait, en 1306, trente-cinq ans de cie rdigieuse (3). 11 
serait donc entri dans VOrdre en 127L Vers ce temps4b, en 1273, 
Piem de Murrone entreprit un voyage h Lyon, pour obtenir de Gri- 
goirt XI la confirmation de son ordre . C'est par le ricit ditailli de cet 
Mnement que commence la seconde biographie. Tout comme la premiire, 
die laisse dans V ombrele diceloppemcnt antirieur de VOrdre, temps 
hirolquesou Von souffrit beaucoup . Comment expliquer cette lacune? 
Dans la rulrique ginirale de Voucrage il est dit que cette Vie, ecrite 
par un discipte du saint, retrace la carri? re du m ait re a tempore quo 
ipse frater sub eius discipulatu permansit (4). Puisque le ricit ne 
remonte pas plus haut que 1273, dest un signe que Vauteur entra datis 
F Ordre vers cette fpoque. Or Thomas de Sulmone y prit Vhabit reli - 
gieux en 127L U autre pari, nous sacons par la Vie que Vauteur se tint 
toujoursaux ctiis de son pire, tandis que les im issaires de Boni face V1U 
traquaient et ramenaient captif le saint cieillard . Et le procis nous 
ricile, dans Thomas de Sulmone, le seul religieux celestin qui fui 
timoin des incidente merreilleux de ce voyage . Toutes ces donnies con- 
cordent suffi samment, me semble t-il, pour pennettre d'attribuer acec une 
grande probabiliti la paterniti de la seconde biographie, contemporaine 
du saint, & Thomas de Sulmone, prieur du monastire du Saint-EspriL 

B . Potore du card. Jacques Gajetax Stefaxeschi 

E ne des sources les plus pricieuses pour la Vie de S. Pierre Celestin 
demeure & coup sur le poime du Cardinal Jacques Cajetan Stefaneschi. 
Ce ri est pas que, dans son ceucre, tout soit de premiire tenue . Xous avons 
dijd fait remarquer qu’il a resume la soi-disant autobiographie (5); de 
plus, dans la troisiime partie, et ii la fin de la premiire oh il deerit la 
cie ascitique du saint, il est manifestement tributaire de la bttlle de 
canonisation . Partout ailleurs, il raconte en historien qui a rien sur le 
thidtre des icenements et bien obserce ce qui se passait autour de lui . 
Xous tFacons pas b insister dacantage sur le merite de son oucrage . 

(1) Marixo,/. ciL, p. 41046.— (2) D remplissait dejk cette charge en 1299. Voir 
pios bos un des demiers miracles, n. 121.— (3) Marixo, /. cit ^ p. 497. — (4) V. plus 
haut, p. 366. — (5) V. plus haut, p. 367. 
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Nos pridicesseurs, en le publiant pour la premibre fois (1), se sont par - 
faitement acquittis de cette t&che (2). Leur idition fut faite d’aprbs un 
manuscrit du Vatican et une copie de V autographe de Sulmone . Cette 
copie se trouvait alors aux mains des Cilestins de Home . Uceuvre de 
Stefaneschi ne se recommande gubre par les quatitis littiraires . Beau - 
coup de vers sont obscurs et boiteux. Uauteur lui-mime avait conscience 
de ces difauts. 11 tdche d } obvier b, Vun par une introduction en prose 
et des gloses interlineaires ichelonnies tout le long du pobme (3). Quant 
b Vincorrection du style, U ne veutpas qu'on y remidie; lui-mime, dit-U, 
se chargera plus tard de ce soin : Interdum deficientes nos supportate 
benignius*.. Idcirco studentis ingenium vigilet ; manus tamen abstineat, 
lingua dometur, ne fortassis incautus id corrigat, quod in illo velox 
ignorat; praesertim cum nec correctores tot exigat, quot idem lectores 
exposcit; et nos, si tempus adfuerit, repetita ipsius lectione recurrere, 
recursum discutere, discussumque corrigere properemus (4). Nian - 
moinSyil est incontestable que, pour mainte mauvaise lecture, Vigmrance 
ou la distraction des copistes sont seules en cause. Dans une discrbte 
mesure, Papebroch hasarda quelques rectifications, tout en donnant la 
leqon de son manuscrit . J 9 ai pu constater, par Vexamen d , autres exem- 
plaires du pobme, que souvent ces ligbres retouches ont rameni le vers 
b sa pureti primitive. La seide liberti trop grande qu f ait prise le cri- 
tique a iti de nigliger des gloses interliniaires, dont il lui semblait 
superflu de tenir compte pour VinteUigence du texte (5). Enfin quelques 
vers ont iti omispar migarde ; d’autres par contre ont iti fabriquis 
par Papebroch , pour remplir des endroits indichiffrables . 

Devant ces lacunes et ces incertitudes, M. le professeur Sdralek a 
congu le dessein de donner une nouveUe idition du pobme de Stefaneschi . 
Le projet est louable, pourvu que , dans son exicution, on se serve d , un 
outillage bon et suffisant. Or Virudit allemand tirerait son appareil 
critique des codd . Vat. lat . 4932, Ottob. 954 et Casanat . 934 (6). Cest 
trop et trop peu. 

Le ms. Casanat . 934 est une transcription faite, au XVP sihcle, sur 
Vexemplaire des Cilestins de CoUemaggio (7), prbs d’ Aquila (Abruzzes). 
De nombreuses ratures ei des espaces pointillis trahissent Vignorance 


(1) Act . SS., t. cit., p. 436-83. — (2) lbid p. 419. — (3) D est question de ces 
gloses dans l^pitre d6dicatoire, ibid., p. 437. — (4) lbid, — (5) lbid., annot f. — 

(6) Je trouve Tindication de ces mss. cbez P.-M. Baumqarten, Die Cardinalser- 
nennungen Colestins V. im Sept. und Oet . 1294 dans le recneil Festschrift zum 
ELFHUXDERTJJEHR1GEX JUB1I*£UM DES DEUTSCHEK CAMPO SaNTO d Rou, p. 166. — 

(7) Le premier feuillet repr^sente un pr61at k genoux, qui remet un livre k un 
personnage aur6ol6, ayant derrtere lui une tiare. Celui-ci est assis et benit de la 
main droite le donateur. Au bas du feuillet on lit : Cos\ appunto sta designato 
neW originale, chesi conserva in Collemag 0 . 
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du scribe ou la mauvaise Sariture du modiis. Cette recension est con- 
forme au texte des Acta Sanctorum, y compris les grossihres erreurs de 
transcription . Qh et la une msiUeure legon. Peu degloses interliniaires 
ont StS conservSes dans cette copie ; et tout le second traitS, qui se rap - 
porte a VSlection et au couronnement de Boniface , a StS laissi de cdtS, 
parce que , dit le copiste (f. 97), non fit al proposito. Par contre, des 
vers, disparus de la copie de Papebroch sans que cdui-ci sfen soit 
apergu, occupent ici leur place natureUe . Mais tous ces remaniements 
Winspirent pas une Sgale confiance et h leur tour iis appellent parfois 
des correctione (1). 

Le cod. Vat. lat . 4932 mSrite d 1 * * * * * 7 * 9 6tre pris en sSrieuse considSration. 
ierit surparchemin par une belle main du XV* sibde, U se distingue par 
de friquentes retouches de vers, dont qudques-unes soni excellentes (2), 
et Vaccommodation de quatre passages aux cardinaux Jacques et Pierre 
Colonna (3). Ces passages ainsi interpolis soni exdusivement propres 
au manuscrit que nous examinans et ont subi dans la suite des grat - 
tages . Ce qui diroute davantage, <fest que le rScit delavie SrSmitique de 
Pierre de Murrone (4) a StS singuliSrement Scourte (5), outre les change- 
menis introduits dans la partis conservis. Lafin du troisibme traitS 
manque Sgalement (6). Toutefois cette lacune n est pas origineUe; car 
aubas dela marge du feuiUet 66*, on Ut le mot mira, signe d’appel du 
feuillet suivant et qui commence le premier vers de ceux qui font di f aut. 
Du reste, on sfapergoit fort bien, i Yabsenee de rubriques et de gloses 
interliniaires dans le troisibme traitS, que la copie de cet ouvrage ria 
pas Sti achevie. Une demibre anomalis i relever, dest qu*on a reliqui it 
la fin du volume et arbitrairement interverti une partis de la prose de 
Stefaneschi . Ony lit d , abord ce que les Acta Sanctorum publient au 
lon endroit, p. 473-74, 1” col.;puis ce qui vient dans la mime idition, 
p. 438-41. Le manuscrit appartint un temps au Cardinal Sirlet (7), et 
passa plus tard dans la bibliothbqus dupape Paul V, comme Vindique 
YScusson frappS sur le piat de la retiure. 

(1) Par ezemple les cinq vers (fol. 37) qoi lemplacent les rers 122 et 123 (Aci. 

8S. t p. 455). Hs se retrouvent, sanf de ldgftres variantes, dans presqne tontes les 

eopies. — (2) Ainsi quidni f an lien de quae diu (Ad. SS.> p. 444, v. 150), qn’on ren- 

contre partout, si ce n’est dans le ms. de Paris, sanve le vers et le sens. LTerrenr 

s’expliqne par une confnsion avec I*abr6viation tfdni. — (3) Ad. SS^ p. 444, 

v. 185-6; p. 451, v. 222- 8; p. 452, les w. 3840 remplacds par dnq antres; p. 465, 
v. 116-7. — (4) Ibid., p. 4534, v. 332-552.— (5) Dans le ms. le ridt ne commence 
qu’au v. 471. On a donc ornis l'6qui valent de Tantobiographie. Dans la snite, on a 
encore snpprim* v. 502-12, 519-22, 5366. — (6) Ad. SS^ p. 482, v. 253-315. — 

(7) On lit sur le feuillet de garde : Emptum ex libris cardinalis Sirleti. Sur la 
biblioth&que du card. Sirlet, voir L. Dorsz, Becherches et documente sur la 

bibliothique du Cardinal Sirlet, dans les M£lahges de 1’ficole franqaise de Rome, 

t. XI (1891), p. 457 et suiv. 
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Entre les deux possesseurs, U y eut le duc Altaemps. (7 esi ce qui 
risulte d’une observation disagriable , faite it Vadresse du pape dans 
le cod. Ottobon . lat. 954 > XVII 9 siicle (1). Celui-ci est une transcrip • 
iion trbs fidele du manuscrit pricident. Toutes les particularitis signo 
lies plus haut se retrouvent ici. De plus, Vaspect mime graphique du 
manuscrit le prouve. Ainsi dans le Vat. 4932, fd. 16, il y a trois grat- 
tages, dont deux lisilles et un qui ne Yesi pas; celui-ci est remplacipar 
un espace vide dans POttob. 954 , f. 17*; — dans le premier, fd. 37, dnq 
vers gratiis; Hanc correspondant dans Pautre, f. 40; — de mime 
grattages et vide iquivalent, fd. 43 <Pune part, et f. 46 r -47 de Pautre. 
Onpeut donc nigliger P Ottobon. 954. 

Comme ces digradations affectent surtout la secande partte du poime, 
it savoir Pilection et le couronnement de Boniface VIII, il faudra tenir 
compte du Vat. lat.4933. Ce manuscrit , qui ne renferme que cette seconde 
partie, en offre une recension identique i celle du codex 4932, transerite 
par le mime copide ; pas un mot n’ a iti effaci. 

Bome est riche en exemplaires manuscrits de Pceuvre de Stefaneschu 
Il s*en trouve trois it la ValliceUane : H.45 (XVII 9 s .), H. 46 (XVI* s.) 
et 1. 36 (XVI* s.); un it la bibi. Barberini coti XXIII, vd. 121, f. 40 - 
108* (XVII* s.); un encore it P Alexandrine et un h la Corsinienne . 
Toutes ces copies ne sontpas cPigale valeur; je me contenterai, dans cet 
apergu sommaire, (Pattirer Pattention sur les deux demiires. Celle de 
P Alexandrine, cod. 93, f. 363-411, est une transcription faite de la 
main de Constantin Cajitan, comme Picriture Vindique et comme lui - 
mime le diclare f. 41V : Ex ms. perantiquo habito Florentiae a 
R P. D. Sabino de Tintoris Bononiensi, Priore coenobii S. Petri Bene- 
dicti, excerpsi ego D. Constantinus Caietanus Syracusanus, mona- 
chus S. Nicolai ex Arenis Congregationis Casinensis, hoc anne 1596, 
mensibus martii et aprilis. Certaines ratures prouvent que le copiste 
a iti arreti plus d y une fois par des signes d , abreviation. Il a aussi 
jugi superflu de tr anser ire le second traiti, concernant tiniquement 
Boniface VIII. Pour le reste, on ne peut que rendre hommage it Pkdbi - 
leti du copiste. Plusieurs de ses variantes, que la reprisentation figuris 
de Picriture rend tris plausibles, auraient dispensi Papebroch (Pinter- 
caler des vers de son cru pour Pintdligence du texte. 

Uexemplaire en parchemin de la bibliothique Corsini, coti Cd. 45. 
G. 14 (2), est du XIV* siide.Fd.7,un dessin it la plume offre un tableau 

(1) FoL 1, on lit : Hic ut unus ex codicibus centum bibliothecas AUempsianas a 
Paulo Quinto manu regia exceptis , nunc cero a Ioanne Angelo ab Altaemps Duco 
propriis sumptibus fidelissime ex originalibus desumptis, ut bibliotheca AUemp- 
siana, quoad potuit, tanto splendore iam decorata non careret. — (2) Ce manuscrit 
fait partie dn fonds Rosei, et dans le catalogne imprimi de ce fonds il figore sons 
cette rnbriqne obscure : LXXXVI. Acta canoniMotionis 8. Petri CaeUstini, cum 


Digitized by t^OOQie 



ET SES PH1MIERS BS06RAPHES. 


b peu prte semblable b celui du manuscrit de la Casanaimm (1), mais 
sans tegende au bos. Les glosea interlinSaires abondent; plusieurs, 6om- 
mengant par le mot alias, prouvent que dtja adore mainte variante Jttait 
glissie dans le texte de StefaneschL Datis son ensemble, eette recension est 
priftrable b eelle dont fit usage Papebrock . 

A raison de son dge (XIV* ».), la eopie soignie et sans lacunes qu f on 
trouve dans le manuscrit lat. 5375, f. 53 -113 Vf de la bibliothique natior 
nale de Paris (2), doit aussi foumir son appoint b Vapporei l criUque 
<Pune nouvdle idition de Stefanescki. 

Avec cessecours habilement exploiUs, Uya moym depublier un texte 
notablement amdiori; mais ce travail requiert du taet r de lapatience et 
une bonne dose de perspicaciter 11 faudra partir dt ce principe que 
Voriginal , tel qtfil sortit des mains de 1’aufeur, itait, de son propre aveu, 
rempli cFincorrections. Si Von oublie cet dat d’ imperfectum primitive, 
le texte risque fort de perdre sa physionomie origindle . D’autre part, 
nui doute que bien des erreurs provientient des abriviations, de la mau- 
vaise icriture, des distractions et des fantaisies des copistes, intvitabUs 
dans la t ranscription d } un ouvrage obscur et de longue kaleine* C’est 
entre ces deuxicueils que doit exercet la sagaciti de Viditeur.L' examen 
du plus grand nombre possible de manuscrits simpose, surtoutpour les 
signes abrMatifs ; d’autant pius que la classification des codices est 
malaisie et qu'un profond disarroi rhgne dans le choix que les scribes 
ontfait des gloses interlinSaires . Nous ne doutonspas que At. Sdralek ne 
mine b bien sa labor ieuse entreprise. Les quelques observations prSsen- 
tSes ici montrent V interit que nous portans b la pleine riussite de son 
ouvrage. 


III. Biogr&phes posttrienrs. 

La Vis despremiers disciples, contemporains de S. Pierre Cilestin , a 
eu le sort de tous les textes hagiographiques de quelque valeur. Som la 
plume des biographes postSrieurs , elle a revStu un peu plus (Peligance 
et servi de thbme b des dSclamations pieuses, jaillissant tant bien que 
mal des entraiUes du sujet. La trame mime du ricit ria guire subi de 
modificatione . Le plus rdpandu de ces remaniements, mais aussi le 
pius terne, oit, b difaut de vie et de couleur locales, Vauteur prodigue 
V apostrophe admirative pour communiquer b son style un peu de 
chaleur factice, est celui du Cardinal Pierre cFAiUy, archevique de 
Cambrai (3). Composi a la demande des Cilestins de Paris, cet ouvrage 

(argumenti* et notie marginalibus rubrica exarati *. — (1) V. plus h&oi» p 382, 
note 7. — (2) Catalogus codd. hag. lat. bibi . nation. Puris^ t D» jk 460 l — (3) Ed. 
Act. SS^ t dtb, p. 484-97. 

UUL BOLI», T. XTL 25 
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devint bientdt dans VOrdre le texte officiel , aupoint de rdiguer dans 
Voubli le document original. Qudques anniti plus tard, en mai 1445, 
Maffie Vegio de Lodi didiait au pape Engine IV une nouvdle Vie de 
S . Pierre Cdestin en trois Utres. Plusieurs exemplaires manuscrits en 
sontparvenusjusqrih nous (1). A-t-il connu les travaux de Stefaneschi 
ei de Pierre (TAilly ? Rien ne le trahit dans son oeuvre; et, quoi qylen 
pense Papebroch (2), il a eu moins encore i sa disposition le procis de 
canonisation. Vegio dipend directement et exclusivement de Vauto- 
biographie et de la narration des premiers disciples du saint, d* apris 
la recension C; U rien a ornis aucun miracle, aucune particulariti inti- 
ressante. Cest toujours mieux que le pile dicalque de Pierre tTAiUy. 
Dis le dibut de la didicace, Vintention de Vauteur perce clairement : 
Laudo animum tuum, beatissime Pater, qui Coelestini Quinti vitam 
inepte hactenus discerptam magis quam descriptam aptius orna- 
tiusque explicari cupis (3). Cette ordonnance plus sitire consiste surtout 
H ditacherdu groupe final un certain nombrede mirades,qriil entremile 
aux diverses migrations de Pierre de Murrone, en y glissant parfois 
quelque indication topographique. La latiniti est plus chdtiie, mais 
diparie par des riminiscences classiques de mautais goto. Cest ainsi 
que pour justifier Vabdication de son hir os, Vauteur, se souvenant de 
Vallusion de Dante ( 4 ), inumbre une sirie de grands personnages de 
9 antiquiti paienne, qui congurent ou exicutirent un dessein analogus. 
Vegio et Pierre d 9 Ailly arretent leur ricit au mime endroit que les 
premiers hagiographes. 

II en est de mime <Tune autre version inidite, icrite en distiques latins, 
et qui ne nous est connue que par un manuscrit du XVI* siide de la 
bibliothique VaUicellane, coti H. 46, f. 72-81 (5). Cette ducubration 
poetique ria rien de comrnun avec Voeuvre du Cardinal Stefaneschi . 
Pour le fond, die risume V autobiographie et les parties de la Vie qui 

(1) Par exemple, les deux exemplaires de la Vaticane, signafes plus haut, p. 356, 
note 6; un k la bibi. Baxberini, XXXIII, 1. 121, 1 149-177*; un autre dans la coi- 
lection de C. Caj^tan, cod. 93, f. 309-322. — (2) Aet. SS., t cit*, p. 420, n. 4. — 

(3) Voia, en outre, pour reconnaltre ce texte, le commencement et la fin de la 
Vie. Inc. Caelestinus Quintus , qui et Petrus primum a parentibus vocatus est , ex 
Murone Marsorum oppido , quod antiqui Marruvium appellarunt , natus est. JEius 
mentionem facit Plinius . Des. : Haec atque alia quae post obitum eius acta sunt 
manifesta satis argumenta videntur esse sanctissimae quam transegit vitae eius, 
summae etiam, qua cum largissimo retributore Deo nunc fruitur, pacis et gloriae 
sempiternae. Romae , apud S. Petrum, quarto nonas Maii MCCCCXLV. Voir sur 
M. Vegio, M. Metoia, La Vita di Maffeo Vegio umanista lodigiano. Lodi, 1896. — 

(4) Hic mihi libet ineptias quorumdam reprimere , qui per ignaviam vilitatemqus 
animi hoc ab eo factum atUumant. Gf. Dakte, Inferno , III, 60. — (5) La provenance 
du codex est indiqnee L 82* : P. Fabianus Iustinianus emit mense Ianuarii 1613 
scut. 3. Sur cet oratorien c£16bre, nomm6 6v6que d’Ajacdo en 1616, voir les notices 
mss. de Paul Aringhi, biblioth. VallicelL, cod. 0.59, (1200*9. 
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onf trait h V&ection, h Y abdicat ion et hia captiviti de Pierre Cilestin. 
Le chapitre des miracles est laissi complit ement de citi. La fin est un 
riquisitoire contre Boniface 7111. L’auteurVaccuse,entre autresmefuits, 
de cruauti encers son renirable pridicesseur, captif h Fumoue. 

Inc. prol. Coeles tine parens et reDigionis asyllum 
AuxiliaHces porrige, quaeso, manus. 

Inc. Vita. Est locus, Aprutium Ausonii cognomine dicunt. 

Unde suae Petrus semina gentis habet. 

Des. Vita. Versibusque est igitur nostris conclusio : Petri 
Fama tenet terras, spiritus astra colit. 

Cettc pilee est hjoindre aux avtres essais poltiques tentis par des 
rdigieux cilestins en Vhonneur de leur pire, et que D. Faber a imprimis 
hia finde sa Vie de S. Pierre Cilestin (1). 

Au milieu de cette vigitation parasite, qui a pris racine dans la Vie 
originale de S. Pierre Cilestin, un setil rejeton mirite de fixer datan- 
tage nos regards. II slagit du codex en parchemin de la bibliothlque 
Vaticane 8883, ierit au XIV* siicle sur doubles colonnes , mesurant 
0*298 x 0*21, et comptont 51 feuiUets. Les ff. 1 et 51 portent des 
traces de grattages, effeduis sans doute pour supprimer les indicatione 
de provenance; en tite de la premilre colonne du f. 1, un espace vide, 
destini h un long titre ou h quelque miniature. Ce codex renferme : 
1* une biographie de S. Pierre Cilestin (f. 1-44 2* Legenda de trans- 
latione sancti corporis eius, de Ferentino h Aquila dans les Abruzzes 
(f. 45-51). Le R. P. L. Tosti a donni de longs extraits de la biographie 
en appendice a son Histoire de Boniface VIII (2). Ces extraits n’ont par 
eux-mimes aucune valeur; car Us ne sont que le divdoppement oiseux 
des passages correspondants du texte primitif, dipouillis en outre de 
qudques ditails topiques. Un courant (Timitation servile se manifeste 
constamment h travers les trois parties dont se compose cette compila- 
tion. C est conforme auprogramme de Vauteur. Quam quidem [Vitam], 
dit-il dans le prologue, sicut ab eiusdem patris discipulo descriptam 
invenimus, ita in eadem veritatis puritate non dictando, sed enar- 
rando exsequi satagemus. Et un peu plus loin il s' excuse d’avoir osi 
retoucher quelques mots dans l’ autobiographie : Et licet per nos in ipsa 
parte aliqua dictio sit mutata vel addita, eius tamen sensus substantia 
tota permanet inviolata. Une liberti plus grande qu’il a prise, fut de 
decouper la bulle de canonisation en menus fragments et de lesdistribuer 
gh et Ih, aux endroits du ricit appropriis h les recevoir. Tout le docu- 
ment pontifical g passe, ainsi dichiqueti. iy avtres pilees plus ou moins 

(I) FoL LxxvnT, t icmr-cnT. — (3) YoL I, Nota e documenta I, p. 341-50 (&L 
1848). La cole da ms. chez Tosti, 3492, est fantive. 
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officieUesont iti insiries dam cette compilatum, et le cadre merveilleux 
8* est encore ampUfii . La Vie extraordinaire de Pierre Murrone offrait 
un terrain propice d un divdoppement rapide de la ligende. 

Encore ne possidons-nous pas au complet cette nouvdle adaptation. 
En effet, les trois demilres rubriques de la table des matilres qui 
figure en tite de la IIP partie, n’ont regu aucun divdoppement dans 
le texte . Est-ce la faute du copide, ou lien Vauteur n’a-t-il point ter- 
mini son ouvrage ? Question insoluble. Car la demilre rubrique annon- 
f ait un ricit de mirades optris en France apris la canonisation du 
saint Or ce ricit a existi, ierit sous forme de lettrepar un Cilestin du 
monastbre de Saint-Pierre de Chartres (1). Marino Ya exploiti et en a 
mime donni le commencement : Nunc autem miracula quaedam, quae 
in partibus Franciae post eius canonizationem contigisse perhiben- 
tur, recitare volo, licet forsitan et tu ipse alias audieris (2). Mime 
lacune dans la copie recueillie par C. Cajitan (3) ; mais des indices 
prouvent qu*dle a iti exicutie d 9 apris le cod . Vat 8883 (4). 

Au demeurant , ce texte n 9 a gulre eu de diffusion. Maffie Vegio et 
Pierre d’AiUy Yont ignori . A la fin du silcle demier, Montani, abbi 
des cilestins de Saint-Euslbe, a Home, regardait le cod. 8883 comme 
son reprisentant unique et digne d 9 itre offert en prisent au pape 
Pie VI (5). Uauteur appartenait d la famille rdigieuse du saint. 11 le 

(1) Ce monasttre ctlestin fnt fonctt en 1908. V. D. Fabkr, Vita B. Patris Cadestini , 
p. cT. — (1) D*aprte Hj*nto f ouvr. citi, p. 515, ces mir&cles formaient le 16* chapitre 
(fune Vie de S. Pierre (ttlestin. Resterait k savoir si cette Vie 6tait anttrieure a 
celle dn ms. Vat. 8889. — (8) BibL Alexandrine, cod. 93, f. 429462. — (4) Marino 
ne doit avoir en lui-xxttme k sa disposition qn’un exemplaire inachevA Car apr&s en 
aToir tir4 tont ce qne ce texte ajonte k la Vie des premiers disciples, il s’en va 
prendre aillenrs les mirades arrivl-s en France. — (5) Voici les principaux passages 
de lalettre quii 4crivait k ce snjet k nn certain Cassini, personnage de la cour 
pontificale : 

* Memoriapel R** (effaci) Cassini. 

,, H Padre Montani abate di S.Eusebio desidera da molto tempo presentare a 
, 8. qnalche picciolo argomento della sna particolare devozione e obligata sua 
a riconoscenza. 

, Fortunatamenteha potuto sotrarre dalla ingiuria dei correnti tempi nn codice 
a contenente la Vita di Celestino Quinto. Esso k scritto in buon gotico, e se non da 
, un suo discepolo testimonio vivente de* fatti che narra, almeno da un discepolo 
a di questo. Per la.semplicitt con cui k scritto e per la sua quasi contemporaneith, 
a porta tutto llmpronto della veritk e della esattezza. 

a Crede Pumilissimo offerente che, siccome il codice k unico, cosl sia Tunica 
a opera che possa dare de* schiarimenti a quel pezzo di storia ecclesiastica che 
a rinchiude il pontificato, la rinunzia, la prigionia e la morte di Celestino, come 
a ancora... la condotta ed il contegno tenuto da Bonifazio ottavo... , A la fio, 
Montani prie le R“* Cassini de pr£senter ce ms. k Pie VI, glorieusement regnant 
(eod.Vat. 8883, f. 1). Quelques fragmenta du prologue transcritsdans la marge 
de cette lettre montrent quii s*agit bien de la m6me biographie. 
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diclare nettement, en faisant mentkm du bienheureux Eobert de Sala : 

Frater Robertus de Salia ordinis eiusdem patris, in quo nos mediante 
gratia Dei vocati sumus, de quo audivimus quia vitam eiusdem patris 
imitatus* et miracula perpetravit, rettulit... (1). Mais la fagon mime • sic. 
dont U parle du bienheureux Eobert, montre qu’il ne Va gubre connu . Or 
Eobert mourut en 1341; ei nommi procureur giniral en 1327, il passa 
les demibres annies de ea vie d visiter et d fonder des maieons de son 
ordre en Ealie (2). Ainsi la composition de cet ouvrage ne remonte 
pas au ddd de la moitii du XIV • sibcle. 

Cest de la mime ipoque que doit dater le ricit de la translation des 
dipouittes eacries du saint . Jusqu’en 1326, les habitants de Ferentino 
veillaient avec un soin jaloux sur ce trisor. Pour le leur enlever, les 
Cilestins d’ Aquila furent contraints de recourir a une sirie de strata - 
ghnes midiocrement idifiants , . E nous est parvenu deux narratione de 
cetteiquipie:Fune conservis dans l e ms. VaL 8883, Vautre publiie d\dbord 
par D . Faber, et reproduite par les Bollandistes (3). Cdle-citrahit des 
retouches manifestes ; dest une accommodation liturgique . Vautre ricit 
est d 9 une allure beaucoup plus franche, dunton plus candide; d est d 
n 9 en pas douter la version originale . Nous la publions ici pour la pre- 
mibrefois, ainsi que les parties inidites et Vordonnance giniralede .la 
Vie d laqueUe die fait suite . De la sorte, nos lecteurs pourront se con- 
vaincre que les iloges decernis d ce document biographique par les obbis 
Montani et Tosti, reviennent de plein droit d Vceuvre des premiers 
disciples du saint, antirieure d 9 au moins cinquante ans . 


IV. Procte-verbal du demier consistoire secret pr6par&toire 
& la canoniaation de Pierre CMestin. 

Parmi les matiriaux qu 9 U a recueillis sur S. Pierre Cilestin, Con- 
stantin Cajitan a conservi, en triple copie, une pibce fort curieuse inii - 
tulie : Sententiae cardinalium de miraculis fratris Petri de Murrone, 
quondam Caelestmi Papae Quinti (4). La premibre copie renseigne 
sur sa provenance : Ex ms. cod. Em mi card. a Balneo (5). Le mime 
texte a dijd ite signali dans notre Cataiogue des mss . hagiogra - 
phiques de la bibliothbque nationale de Paris, d 9 aprbs un codex du 
XI V * sibcle ( 6 ), de provenance avignonnaise. Cfest peut-Ure, pour le 

(1) Cod. Vat 8883, 1 19* - ( 9 ) Act. SS., t IV de Juillet, p. 494*95, nn. 2531. — 
(3) Ibid^t IV de Mai, p. 435-6, nn. 52-56. — (4) BibL Alexandrine, cod. 93. 1 230-34*, 
236-38*, 357-61*; mbme bcriture pour les deux dernibres copies. — (5) Jean Fran- 
qois de Bagni, prodam 4 Cardinal en 1629, mourut a Rome le £> juillet 1641. Sur sa 
bibliothbque, cf. Lours Jacob, Traieti des plus belles bibliothbques,. AppencL.p. 19*. 
Paris, 1644. — :(6) Tome n,,p. 560, eod. 5375, 1 117-21. 
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tempa de S.Pierre Cdeatin, le seul document de ce genre qui aoit parvenu 
ju&qiSU nous . En parcourant ces votes, on terra que lea miradea , qui 
detaient assurer i VanachorUe de Murrone les honneure des autds et 
dont plusieurs figurent dans la bulle de canonisation, ne postirent pas 
sans contradiction. Le Cardinal Stefaneschi, Vauteur du fameuxpoime 
sur Pierre Cilestin, riaerce souvent son adhision . Le Cardinal Bichard 
de Sienne ( 1 ) ae montre rifroctaire i presque toua lea miradea; il trouve 
mime que Venqutte prdiminaire eat & recommencer. Quant aux deux 
cardinaux Cdonna, ennemis juria de Boni face VUl, ile eatiment que 
la proctdure a iti dea plua satisfaisantes et que la cauae traine inutile- 
ment en longueur; le caractire sumatur d de la plupart deaprodigta ne 
loiaae aucun doute danaleur eaprit. 

Cet examen dea miradea fut fait en la prieence du pape, un aamedi, 
dana une dea demitrea aiancea priparatoires i la canonisation de Pierre 
de Murrone. On aoumit au jugement (Pune quimaine de cardinaux un 
certain nombre de miradea occomplia par le aerviteur de Dieu ovant, 
pendant et apris son pontificat, et d 9 autres qui auivirent aa mort. (7 eat 
toujoura le pape qui, apria choque conaultation, tranche < Pautoriti . La 
piice qui nous a tranamis lea dilibirationa de ce conaiatoire aecret, repro- 
duit la ridaction sommaire d f un prodwerbal d f audience . 11 y rigne 
mime gd et Id un air de diaordre, et U convient de Vexaminer d f un peu 
pris . Dans le manuscrit de Paria, les dicisions du pape apria chaque 
mirade ont iti inter calies par une autre main du XIV 9 siide, mais pas 
toujoura au bon endroit . Cea ligires confusione aont reproduitea teUea 
qudlcs dans les trois copies de Constantin Cajitan. De plus, la premiire 
de ces copies , faite d’ apris le nis. du Cardinal de Bagni, remplace par 
du pointUU des mots que Vhumiditi a presque rongis dans le codex de 
Paris. 1 yoii il est per mis de conclure que le. ms . du cardina l de Bagni 
dirive de cdui de Paris, qui est lui-mime d! origine avignonnaise. Quant 
aux deux autrea transcriptione de Cajitan, ou le pointiUi ne pcratt 
guire , dies ont dd itre exicuties directement sur le texte de Paris par 
un copiste & Vceil plus perspicace . D 9 autre part, les interpolatione , 
signaUea plus haut et se rapportant toutes d la scntencc arbitrale de 
Climent V, semblent bien faire partie du document primitif. Il faut 
donc adopter l 9 une ou l 9 autre de ces deux altematives : ou bien le scribe 
du ms. de Paris a commis riguliirement Vinvraiaemblable oubli 
domettre le jugement du pape, ou plutdt le ms. de Paris constitue 
Voriginal mime du compte rendu de la siance. Acte d 9 abord en toute 
hdte, ce procis-verbal fut apris coup soumis aux retouches dn secritaire 
du conaiatoire , qui aura ajouti, sana trop regarder toujoura afil le 

(1) Avant la publication da VI* livre des dtcrtt&les, il fat chargd parBoniface VUl 
{en faire la revision. Son 616raiion aa cardinalat date' da 4 decembre 1296L 
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faisait b la place voulue, la phrase, de ridaction & peu pris identique, 
attcstatti que le pape approuve le mirade discute devant lui par les 
cardinaux . 

Sur la Uste des votants, on rencontre le nom de sept permunages qui 
furent promus b la dtgniti cardinalice le 23 dicembre 1312 . Or la 
canonisation de Pierre Cilestin eut lieu le 5 mai 1313. Ce complSment 
<£ informatione doUdonc se placer It une ipoque voisine de la solennitL 
On peut mime dire qtVelle en cldt les prdiminaires importante, b noue 
en tenir au Umoignage d f un contemporain. 

En effet, le Cardinal Jacquee Cajttan Stefaneechi, dans eon Sbauche 
cPun cirtmonial de la cour pontificale, a dicrit les diffirentes phaeee de 
la proddure ( 1 ). Ifabord, Climent V chargea Varchevtque de Naples 
et Firique de 'Vcdve de faire une enquite ginirale sur la t ne et les 
mir acies du frire Pierre. Jy apris ce qui reste de cette enquite aux 
archives de la cathidrale de Sulmone, les deux prilats entrbrent en 
fonctione le 13 mai 1306. Entretemps Vivique de Volve itant venu i 
tnourir, son cottigue poursuivit et termina tout seul cette lourde tdche. 
Le procis-verbal de la commission dee cardinaux, b laqueUe le pape 
prisida en 1313, sfoccupe de cette apparente irrigulariti dane Vinterro- 
gatoire posi aux cardinaux Jacquee et Pierre Colonna et au Cardinal 
Richard de Sienne. Le doesier une fois formi, Vttude en fut remise b 
quatre cardinaux, qui J appliqubrent surtout a claseer eous qudques 
rubriquesepiciales ksfaits diposis au procis . Dans un consistoire subsi- 
quent, tenu par Climent V en personne, le sacri collige discuta avec 
soin les rubriques et les attestations sur V enquite; en mime tempe le 
pape apposa ea signature som quelques mir ades, qui eemblaient 
mieux prouvie. Cette discussion n 9 agant pu itre approfondie, faute de 
tempe, lepape instituo une nouveUe commission de huit cardinaux pour 
tirer les choees au dair. U faut croire que ces rubriques avaient leur 
importance juridique; car dies revinrent une demibre fois sur le 
tapis devant les cardinaux riunis en consistoire secret en 1313. Quoi 
qt?il en eoit, Vipreuve ne parui pae encore suffisante b Climent V. Au 
concite de Vienne, U chargea huit prilats clune Science consommie de 
soumettre V enquite b un nouvd examen, mais eans toucher b ce que le 
pape lui-mhne avait signi. Ces juges i acquittbrent parfaitement de leur 
mission. Mais le Concilede Vietine dacheva, le 6 mai 1312(1), sans 
que le pape se fitt dicidi b prononcer une sentence dbfinitive. (7 est 
bien b cette extrime circonspection de Climent V que Pierre Colonna 

(1) Ce fragment da c6remonial a 6 te pohlie par M. Labaxde, Bibi, de Vicole dee 
chartee, t LIV, p. 61-67. Des extraits plus importants encore, snr le Concile de 
Vienne et les demiers momen ts de Benoit XI, ont et6 donn£s par le R. P. Ehrle, 
dan« YArchiv fUr Literaturund Kirch engeechichte dee MitUlaUere, tV, p. 574-81. — 
(2) CL Ehrli, t c^ p. 578. 
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fati allusion, en ripondant b la quatriime question qui luifutpoeie 
dans le consistoire secret de 1313 : Utrum per depositionem testium 
probatam reputet vitam sanciam ? Respondit quod sic, et de mira- 
culis Qlud idem ; et quod Dominus noster ad eanonisationem eius 
potuit procedere iam est annus. En effet , apris le conctie de Vienne, le 
sevi acte important que signale encore le Cardinal Stefaneschi, est la 
convocation des cardvnaux en consistoire secret. Et ut solidius et cer- 
tius deliberare possent fratres vestri, dit-ti en dadressant au pape, 
singulis ipsorum fecistis tradi in scriptis per extensum plura mira- 
cula et attestationes super ipsis de verbo ad verbum. Consequenter 
et ultimo, non sine magnis laboribus et examinatione exquisita, 
inventum est per Sanctitatem Vestram et fratres vestros aliqua mira- 
cula et ante papatum ipsius fratris Petri, et aliqua in papatu, et ali- 
qua post renuntiationem eius ante mortem, et aliqua in morte, et ali- 
qua post mortem ipsius per eius merita esse facta, et vitam bonam 
et sanctam ipsius fratris Petri esse probatam. 

(7 est le compte rendu, inidit jusqu’ici, de cette siance dicisive,que 
nous puMierons plus loin. Elie eut Heu en 1313 ; la liste des cardinaux 
en fati foi, . A entendre Pierre Colonna, touf semblati dijb mtir pour la 
canonisation de Pierre Cdeslin, un an auparavant, dest-b-dire, en 
tenant compte des principales ttapes de la procidure, au temps du 
conctie de Vienne, qui se termina en mai 1312. Cette annie d'intervalle 
transporterati ce consistoire secret b la seconde moitii du mois cFavrti 
1313; car le 2 mai 1313 , il y eut un consistoire public de hauts person- 
nages ecclisiastiques (1), et Pierre fut solenneUement canonis i le 5 mai 
suicant . 

Le docvment en questum, outre son intirit hagiographique, permet 
encore de rectifier mainte erreur de date chez Ciacconius- Oldoinus. 

(1) Y. Labahdx, ouvr. citi, p. 68. 
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VI E ET MIRACLES 


DI 

S. PIERRE CELESTIN 

PAR DEXJX DE SES DISCIPLES 


1. — Ms. Arch. Vatie., Arm. XII, cass. i, num. 1. 

2. — Cod. 93 bibi. Alexandrinae, fol. 177*-209 (I). 


I 

Incipit de continua conversatione eius quam quidam suus 
scripsit devotus. 

1. De continua namque 1 conversatione eius et modo vivendi quid 
dicitur ? Lingua quidem in enarrando deficeret et calamus in scri- 

5 b endo sopiret; qui quantis et quibus virtutibus sanctam suam ani- 
mam satiavit in caelis et generibus tormentorum corpus maceravit 
in terris per sexaginta annos, memoriae convertere si 2 * vellet 8 in 
stilum, forte nimia verborum pluralitas legentium fastidiret auditum, 
et gestorum huiusmodi difficultas incredulitatis notam adiceret in 
*0 mentibus audientium. Eapropter, omissis aliis, ea tantum 4 quae 
singulis annis, mensibus, noctibus et horis vitae suae compos 
in statu salutis et gratiae peragebat, et divini muneris cultum, et 
sanctae fidei ac purae religionis exemplum, a quibus eum nulla 
umquam detraxit oblivio et non removit continui laboris acerbitas, 
nec accessit illis temporibus intervallum, breviloquio ad Dei laudem 
et ipsius sanctorum operum memoriam tradere procurabo. 

2. Primo quidem intempestae noctis silentio ad reddendum Deo 
laudes, ad confitendum nomini eius cum propheta surgebat ; et pro- 
cidens in terram \ flexis genibus et erectis manibus, suspirabat in 

20 caelum. Denique ad officia consueta procedens vigilias cum maxima 
verborum seriositate dicebat; quorum relaxata serie, matutinos 
maiores beatae Mariae virginis, omnium sanctorum et pro defunctis 

1. — 1 om. 1. — * om. 1. — * vellem 2. — 4 om. 2. 

2. — 1 terra 1. 

(1) Sur ces deux mss., voir plus haut, p. 370-75. Dans la constitution da texte, 

noas n’avons pas perdu de vae le ms. de Paris 5375 (Anal. Boli., t IX, p. 147), qni 

est, comme 1, da XIV* sfccle. 

ANAL. BOLL., T.~XVL 26 


Digitized by t^OOQie 



394 


S. PIERRE C^LESTIN 


devote cum suis fratribus cantabat; sine quibus, adhibita mane quo- 
libet disciplina, volebat colla iugo submittere ac de suis veniam 
implorare delictis, et vibratus more solito vigmine, psalmos speciales, 
multis letaniis adiunctis 2 , devotius recitabat. Post quorum traditio- 
nem ad dicendum psalterium suum avidius vertebat intentum, et 5 
cum Dei adiutorio illum 8 incipiens, si hora primae 4 succresceret 
priusquam totius psalterii volumina masticaret, in quibus erat ter- 
minus, relinquebat eundem; et dicta prima, in sanctuarium festinabat 
accessum, et indutus gloriae stolam et veritatis amictum, planis inces- 
sibus progrediebatur ad aram, ubi offerret Deo debitum holocaustum. <o 
Tantum in ipsius missae celebratione devotionis et sanctitatis osten- 
debat affectum, quod astantium mentes quodam caritatis ardore 
nullus 8 apprehendere poterat tentationis aut inanis cogitationis 
anfractus. Denique completo sacrae missae mysterio et astantibus 
indulta cum benedictione licentia, psalmodiis 8 terminis reassumebat is 
in illis ubi dimiserat, et more priori continuabat ad finem, non sine 
tamen multarum letaniarum et collectarum repetitione frequenti. In 
quorum semper ordine recitationis ad minus genuflexionum plurali- 
tas ab eodem cum lacrimarum 7 inundatione peracta quandoque 
trecentenum, quandoque quingentenum numerum attingebat. Cum- 30 
que, finitis talibus, factus esset solus, in silentio permanens, devotis- 
simis obsecrationibus orabat ad Dominum et contemplabatur in 
orationibus suis sanctis, deplorans vitae praesentis miseriam, fragilem 
condicionis humanae compaginem, futurae peccatorum calamitatis 
timorem, ac verbo et opere aeternae vitae praemium investigans, «s 

3. Hora quoque tertia 1 appropinquante, ad ipsius et sextae laudes 
dicendum 2 ora rigata fletibus exsolvebat. Post quas finitas, ne in suae 
sede mentis posset ignaritas 8 locum otiositatis habere, quodque fre- 
quentis cura laboris et vigiliae sollicitudinis ac studio lectionum 
tentationis interdiceret alimenta, liberalibus aut mechanicis sudabat 30 
in artibus, scribens scilicet 4 , libros ligans, vestes attritas suas fra- 
trumve 8 resarciens aut suens. Et quia sibi de affligendo carnem 
ipsius cura nimia nimis erat, equinos seu bo vinos pilos deferri facie- 
bat ad eum 6 ; quos arte sua trahebat ad longum, et nodosis retibus ex 
ipsorum adiunctione contextis, exinde sibi cilicia construebat; qui- 33 
bus continue nudis carnibus utebatur. Dumque hora nona venisset, 
congregatis fratribus in eo loco degentibus, quos tintinnabulum more 
solito convocabat, iterum Domino laudes sollicite et devote redde- 
bat 7 . Et his finitis, ad accipiendum dona Dei omnipotentis cum eius 

— 2 additis 1. — 8 illud 2. — 4 prima 2. — 6 nullius corr . ex nullus 1. — s **c 1,2. — 

7 letaniarum 1. 

3. — 1 om. 1. — 2 dicendas 2. — 3 ignavitas 2. — 4 et add. 1. — 6 et fratrum 1. — 

8 se 2 post corr. ; eum 2 ante corr. — 7 referebant 1. 
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timore accedebant 8 . Et mensae benedictione largita, non quae gustui 
saperent, sed quae tantum sui debilitatem corporis sustentarent 
assumebat in cibum, et aquae potum quantum calorem bullientis 
stomachi temperaret. Physice namque vivebat in talibus, non tamen 
s ad salutem corporis reparandam aut conservandam illaesam, sed 
tantum cum apostolo quantum necessarium suo victui® videretur, et 
minus. Actione itaque gratiarum Domino de receptis beneficiis exhi- 
bita, non petebat 10 ad digestionis auxilium planis passibus calcare 
planities 11 , nec 12 mollibus iacere stramentis, sed circa lectiones in 
io Biblia, vel in libris sanctorum doctorum 13 , patrum Vitis aut collationi- 
bus vel Legendis sanctorum oculos meditationis evolvens, os suum 
parabolis aperiebat in u illis, quibus 15 vergente lucis vespere vesper- 
tina oratio clamabat ad Deum. 

4. Haec cumque hora praeveniret eundem inhuiusmodi occupatum, 
<5 festinus progrediebatur in chorum, et vesperos maiores beatae 

Mariae 1 virginis omniumque sanctorum et pro defunctis cum solita sol- 
lemnitate dicebat, eorumque prolixitate finita, usque ad completorii 
horam in mandatis Domini meditans, in orationibus 2 et devotissima 
contemplatione manebat. Demum completorio ipso sollemniter finito, 
*o ne somnus, qui furis more latentis surripit religatque catenis gravi- 
bus sensus, in 8 Christo dicente : Vigilate et orate minoraret 4 exempla, 
usque ad gallicinium in genuflexionibus et orationibus mitissime 
pernoctabat. Cumque post 5 ipsius nimiam lassitudinem corporis, 
naturae 6 debito exigente, virtus animalis in eo quietis otia peteret, 
25 caput in craticula quidem ex ligno 7 constructa, in ea nullo genere 
stramentorum apposito, reclinabat, pluribus vicibus in illa contractis 
genibus appodiatus exsistens, quam lasso corpore conquiescens, 
habensque ad maiorem mollitionem cervicalis 8 suppositum stipitum 
feniculorum fascisculum aut lignum, ne somno deditus posset aliqui- 
30 bus visionibus praegravari ; sed nondum ipsius somno refectis artu- 
bus, ad vigilias, spreto cubili, surgebat. 

5. Hunc quoque 1 vivendi modum, orandi, laborandi tenebat 2 
potissime per quattuor quadragesimas anni, videlicet maiorem qua- 
dragesimam, et quadragesimam 8 sancti Petri, quae incipit a festo apo- 

35 stolorum Petri et Pauli et durat usque ad festum Assumptionis san- 
ctae Mariae, ac quadragesimam sanctae Crucis, quae est ab Exaltatione 
sanctae Crucis usque ad festum omnium sanctorum, et quadragesi- 
mam sancti Martini, quae incipit a festo sanctorum quattuor corona- 

— 8 accedebat 2. — 9 (suo v.) om. 2. — 10 perturbabat 2. — 11 planitiem 1. — 12 aut 
add.post. 1. — 18 et add.post. 1. — 14 add.post. 1, om. 2. — 16 dimissis add. post. 1. 

4. — 1 om. 2. — 2 oratione 2. — 8 ut 2. — 4 imitaretur 2. — 5 om. 1. — 8 vere 1. — 
7 (quidem ex 1.) ex 1. q. 2. — 9 cervicali 2 post. eorr. 

5. — 1 ergo 1. — 8 detinebat 2. — 8 (et q.) om. 1, 2. 
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torum et durat usque ad Nativitatem Domini, additis iis diebus sancti 
Spiritus, videlicet ab Ascensione Domini usque ad Pentecosten, et 
quarta et sexta feria cuiuslibet septimanae. In quibus quadragesimis 
et diebus memoratis idem sanctus 4 nemini ad eum adeunti dabat 
sermonunculum et assensum, nec cuiquam ab ipso praestabatur » 
accessus 6 . Aliis vero anni temporibus iis qui de remotis partibus cum 
magna devotione veniebant ad eum, vel pro recuperanda corporis 
sospitate, aliis vero pro suae salutis 6 animae consulendo, alicuius 
gratiam consolationis benignam eis attribuens praestabat aditum 
et auditum, et in eorum petitionibus consolabatur eosdem, prout sibi <o 
provenire 7 poterat de supernarum munere gratiarum. Non enim erat 
quispiam tot vitiorum laqueis irretitus nec tanta 8 temeritate* 
pravitatis elatus, quod ipsius sancti facie circumspecta et verbis mel- 
lifluis oris eius auditis, ad virtutis et mansuetudinis gratiam non redi- 
ret. Et hoc mirum omnibus videbatur, quod nullus de omnibus, qui 15 
ad eum properabant, absque consolationis gratia ab eodem viro 
sancto aliquando recedebat ; erat autem eius sola visio tota merces. 

Et si aliquando 10 magnates vel iudices vel iustitiarii ad eum veni- 
rent, cum nimia securitate eos arguebat, ut mitius se agerent 11 circa 
pauperes, et post nimia lenitate illos refovebat, et eisdem praemia 20 
aeterna promittens, si bene secundum Deum sua officia exercerent. 
Quid plura ? Neque magnus neque parvus, viso et audito illo, absque 
aedificatione maxima recedebat. 

6 . Ieiunabat quoque annis singulis, mensibus, hebdomadibus et 
diebus, nullis nisi diebus dominicis exceptis. In quadragesimis vero 25 
multotiens tantum bis in hebdomada comedebat. Sexta vero feria 
sine cibo; in pane vero et aqua duxit vitam beatam pluribus qua- 
dragesimis et multotiens sine pane, contentus tantum crudis legumi- 
nibus atque pomis ; nec de talibus sumere cum satietate volebat, sed 
omnia cum pondere, numero et mensura. Diebus vero dominicis et 30 
festivis, quantumcunque dies illa festivitatum praerogativa gauderet, 
in magnae consolationis applausum et eximiam fratribus gratiam 
leguminum coquinam concedebat eisdem et olerum, olei tamen 
insipido sapore conditans 1 ; ipse vero persaepius cibos edebat insipi- 
dos et insulsos. Quattuor vero quadragesimis, quartis et sextis feriis 3 & 
praelibatis, nulla sibi coquinae genera faciebat apponi. 

Quodam vero quadragesimae tempore fortiora desiderans genera 
tormentorum, ut ieiunium attentius adimpleret, in foveam quandam 
cum panibus decem et octo capitibus ceparum pro sui substentatione 

— 4 senex 2 post eovr . — 5 (adeunti — accessus) habendi sermunculum, dabat 
assensum, nec cuiquam ab ipso praestabat affectum 2. — 6 sic codd. — 7 subvenire 
2. — 8 tantae 2. — 9 temptatione 1. — 10 quando 1. — 11 ageret 1. 

6. — 1 conditas 1. 
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descendit. Cumque nimbosus polus stetit imbribus, ecce locum illum, 
qui montibus situs erat, nimium asperitas et rigiditas algoris involvit, 
et cooperta fovea ubi morabatur, ad summum faciens 2 manibus 
superius ipse meatum 3 unde trahere posset anhelitum, non suffugit 
5 ad tectum nec festinavit ad lares, sed stans ibidem solitas laudes 
Domino referebat, ubi non habebat nisi unam craticulam, in qua 
stabat et dormiebat 4 . Cumque nix illa 5 resolvi coepisset in aquam, 
stillicidia defluxerunt ad umeros, quae algoris valitudo 6 convertit in 
glaciem, cum qua vestimenta ipsius foveae parietibus tenaciter 
40 adhaeserunt. Qui huiusmodi tenacitate glacierum obsessus diebus 
viginti stetit immobilis. Et completo tempore quadragesimae 7 , super- 
venerunt aliqui devoti, qui ad ipsum venire consueverant peracto 
quadragesimae tempore, ut benedictionem ab eodem viro sancto 
acciperent. Et invenerunt illum in praedicta fovea semivivum. Inde 
45 cum fletu extraxerunt et ad ignem detulerunt, ubi quinque panes, qui 
sibi supererant, invenerunt. Accenso igitur igne et fratre illo iuxta 
illum iacente, audivit vocem sibi dicentem : Frater Petre , noli tam 
grave onus asello imponere, quia, si perimis, coram Deo positurus es 
*le illo rationem . Quo audito, ex illo iam tempore non praesumpsit 
eo tam importabilia fragilitati corporeae imponere, sed aliter alia 
attentavit 8 . Alio quoque tempore, diebus quadragesimalibus a 
fratribus segregatus ascendit quandam rupem, ubi erat crypta 
praegrandis; et ibi moratus est per totam quadragesimam nudo 
corpore, nihil indumenti habens nisi tantum cilicium sicut rete 
25 factum. Qui® dixit se numquam tara asperam quadragesimam fecisse 
propter nimiam asperitatem frigoris. Demum cum aestivis tempo- 
ribus in aestum calor emergeret, ipse, tamquam futurorum praevisor, 
oculos considerationis ad se vertens et videns 10 quam per clivos mon- 
tium via sit aspera, inundante 11 hiemis tempore aquarum et nivium 
30 tempestate, quamque foret 12 difficile cum eleemosynis iter ad eum 
ineuntibus periculosus accessus, panem, quem sibi congregaverat, in 
aestate solis exponebat ad aestum, ut factus huiusmodi caloribus 
aridus, a mucore 18 conservaretur 14 intactus. Panis quo sua semper 
fruebatur in mensa, quisquiliarum tritici purgamenti videbatur 
35 habuisse fermentum, et prae nimia antiquitate ipsius tanta inerat illi 
stipticitas, quod ad ipsius fracturam utilior erat malleus quam 
cultellus.In uno quoque ictu ruebat tota panis substantia in fragmenta, 
et in ruina ipsa copia fumi 15 egrediebatur ex illo. Interiora namque 
panis eiusdem quadam erant 16 flaccillosa 17 contexta lanugine ac septi- 

— * om. 1. — 3 meaculura 2. — 4 (in -dormiebat) om. 2. — 4 iara 2. — 4 valitudi- 
nem 2. — 7 definito add. ± — 8 acceptavit 1. — 9 et 2. — 10 (et videns) om. 2. — 
11 nudit e 2. — 12 (q. foret) fore 2. — 14 mucro re 1. — 14 servaretur 1. — 16 fui 1. — 
14 erat 1. — 17 faciilosa 1, 2. 
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formis coloris virgulis trabeata ,s , in quorum latebris araneae lati- 
tantes satagebant ad opus ”, et vermium quandoque nausea scatu- 
riebat in illis. Quae cum sanctus ille sumere vellet in cibum, discussis 
exinde sordibus, deinde ieiunia exsolvebat et nesciens mella miscere 
vini 20 liquoribus, potus sibi placidior erat aqua. 5 

7. Vestes enim eius non erant subtili artificio perfectae, sed pilorum 
nodosa cilicia, quae manibus suis ipse fecerat, quadragenis tempo- 
ribus came continue nuda ferens, ut cilicia membris eius tenacius 
adhaererent, super ipsis 1 lorica magni ponderis super ipsum 3 uteba- 
tur. Ob quod in aestate frequentius concussa came nodis prementi- 10 
bus, humor ad s illuc defluus, tam caloris aestuatione quam crebra 
concussione infectus, nonnullos vermes plagis in illis pariebat ; quos 
sanctus ipse 4 , nimio pruritu fastidiens, latenter precabatur ex fra- 
tribus aliquem per eum exinde cispitis 5 unco trahi. Habebat enim 
super loricam ad usum tunicam rigidis* filis lanae retortam, et super is 
Olam tunicam scapulare, et super scapulare cucullam de viliori 
pannorum genere, quod reperiri contingeret 7 in montana provincia, 
qua degebat. Si quoque vestimenta eius ex crebis genuflexionibus 
deperirent, ea resarcire non piguit, nec verebatur toti partem in 
diversitate colorum addere, nec nova veteribus sociare. Iis insuper » 
omnibus non contentus, corpus cruciare martyriis, pressus gravibus 
catenis ventrem, oculosque in caelum mentis attollens, nititur stolidam 
despicere terram. Hunc itaque vivendi modum et ordinem ad diem 
usque servavit extremum. Nec fuit umquam qui posset eundem ab 
huiusmodi continuitate pervertere, nec ab huiusmodi paenitentiae <s 
tramite deviare, quacumque fuisset debilitate seu gravitate detentus 

et praerogativa praepolleret dignitatis. 

8 . Hic quamquam fuerit iuvenili forma decorus, viguit moribus in 
eo senectus. Huius sic sanctae vitae odoris fama crevit in saeculum. 

Ne commendationis laudes assurgerent vitam incertam, pergebat ad 30 
eremum et ab omni habitatione remotam. Huic namque, clavium caeli 
et terrae tradita potestate, anno Domini M°.cc°.LXXxxnu°. suggessit 
humilitas et mundi pompae contemptus claves deponere, ianuis regni 
caelorum prius potestate sibi tradita reseratis l , quas relaxare fiiit 
contentior, quam sumere vel tenere foret optatior. Hic quoque, 3S 
quamquam fratres ipsius in patrem ipsum haberent et 2 praeficerent, 
seipsum servum semper exhibuit et inoboediendo paratum. Hoc 3 
quoque demum 4 in solitudine mancipando studuit vivere sobrius, 

— 1 » trabea 1. — *• snum add. 1. — 80 (m. v.) v. m. 1 ; m. humi 2. 

7. — 1 (super i.) ou>. 2. — * continue add. 1. — * om. 1. — 4 ille 1. — * cuspidis 
2. — * rigidam 2. — 7 contingerent 1 ; posset 2. 

8. — 1 (regni -reseratis) om 1. — * (haberent et) om.2. — * hic eorr.ex hoc 2. — 

4 se add. 2. 
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cum esset in gloriis 5 apud mundum. Sic quoque semper, sicut diei 
dies additur, ita ipsius sanctae 6 conversationis vita laudabili meliora 
bonis et sanctis operibus sanctiora 7 , nec non ipsius corporis afflic- 
tioni afflictionem pro 8 Christi nomine ac purae et sanctae religionis 
5' exemplo semper adiunxit. Cuius vita, corpus et anima benedicantur* 
in saecula. Arnen. 

Bxplicit de continua conversatione sanctissimi patris nostri 
sancti Petri de Murrone confessoris, qnam quidam suus 
devotus scripsit. 


<o n 

Incipit 1 tractatus de vita et operibus atque obitu ipsius* sancti 
vixi quam quidam de suis discipulis 8 seriatim scripsit a 
tempore quo ipse sanctus vixit et 4 ipse frater sub eius 8 
discipulatu vixit. 

is Incipit imprimis 1 de* simplicitate et rectitudine illius 8 . 

9. Iste vir Domini 4 Petrus 5 ab infantia sua omnipotentem Deum 
pure ac devote colere coepit, et in observatione mandatorum illius 
avide anhelavit, sicut patet 8 in iis quae idem pater 7 manu sua scripsit 
Multa scientia non fuit peritus, quia quae stulta sunt mundi elegit 8 
io Deus, ut confundat fortia. Et quia * prudentia huius mundi stultitia 
apud Deum reputatur, noluit Deus hunc virum 10 hac prudentia 
instrui, quia sibi ipsum placuit sua sapientia repleri n . Et sicut de 
beato Iob dicitur : Vir simplex et rectus et timens Deum et recedens 
a malo, ita de hoc viro sancto recte dici potest : vir, quia virtuosus; 
is simplex, quia purus; rectus, quia rectitudinem vitae perfectae ser- 
vavit; timens Deum, quia repleverat illum Deus spiritu timoris sui; 
recedens a malo, quia imiocentiam veram et 18 illaesam semper con- 
servavit. Ideo illius cordis 18 intima Deus accendit igne suavissimae 
caritatis, ut erga se et 14 proximum vinculum indissolubile haberet 
30 dilectionis. 

— 4 (in gl.) inglorius 2. — • om. 2. — 7 sociare 1. — * om. 1. — * benedicatur J. 

1 (Explicit- Incipit) om. 2. — * eiusdem 2. — * (de -discipulis) suus discipulus 2. — 
4 (ipse — et) om. 2. — * suo 2. 

9. — 1 (Incip. impr.) om. 2. — * sancta add. 1. — * ipsius 1. — 4 sanctus add. 1. — 
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De fratribus et ordine per eum '* a Deo creatis, fectis 
et institutis 1# . 

Et quia omnipotens Deus iis novissimis temporibus noram vineam 
plantare decreverat, dignum erat ut talem operarium eligeret, qui 
non haberet maculam neque rugam, cui secure posset illam commit- e 
tere custodiendam atque servandam. Igitur hunc virum elegit, quem 
ab infantia sua ita docuit, ut in nullo a via IT rectitudinis declinaret “, 
sed semper in iustitia et sanctitate illi serviret. Huic ergo hanc suam u 
vineam collocavit, huic oves suas custodiendas commisit. Et licet vir 
iste sanctus in corde suo *° proposuisset a principio suae religionis io 
semper solus manere et congregationem fratrum non facere, 
tamen aliter cogitat Deus, aliter homo. Volens Deus suam Ecclesiam 
novo lumine illustrare, misit hunc virum tantum ac talem in mundum, 
cui bene potuit dicere quod dixit Iohanni caro suo : Ecce puer meus 
electus, quem degi; posui super eum spiritum meum( l), ut non quae is 
ipse vellet, ageret, sed quae Deus. Postquam enim Deus probaverat 
fidei illius constantiam et erga se et proximum tamquam apostoli 
Petri caritatem perfectissimam, commisit illi suum gregem custodien- 
dum et a lupis totaliter conservandum ; misit ad illum non paucam 
multitudinem fratrum, ut suo magisterio imbuerentur atque ipsius 20 
exemplo magnifico regularentur. 

De locis captis, primo parvis, deinde magnis. 

10. Oportebat namque propter multitudinem fratrum advenien- 
tium aliqua loca capere, ubi possent congruenter habitare et laudes 
suo Creatori die noctuque 1 reddere. Unde sicut novella arbuscula in 25 
horto plantata ramos teneros incipit mittere et in' longum producere 
fortiores, sic iste vir Domini* coepit primo loca pauperrima et eremi- 
toria capere et in illis fratres disponere secundum uniuscuiusque 
loci s posse. Non desinebat vir iste sanctus ipsa loca frequenter 
visitare et fratrum pusillanimitatem suis verbis et exemplis monere 30 
et confortare, ut et patienter 4 paupertatem studerent* sufferre 
propter aeternas divitias adquirendas, reminiscendo illud apostoli : 
Christus, cum dices esset in omnibus, propter nos factus est egenus, ut 

— u (p. eum) non a se, sed 2. — 14 (factis et institutis) om. 2. — ,T (a via) avi 1. — 
u deviaret 1. — 11 (hanc s.) om. 2. — 10 proprio adJ. 2. 

10. — 1 (die noctuque) om. 1 . — * sanctus 1 . — * om. 1. — 4 (et patienter) om. 2. — 

* deberent 1, prius ste. 

(1) Le texte 6vang£lique porte : Ecce puer meus, quem elegi, dilectus meus, in quo 
bene complacuit animae meae. Ponam spiritum meum super eum et indicium genti- 
bus nuntiabit (Matth. xo, 18). C’est une appropriation d’un passage d’Isaie (sui, 1), 
bite non pas b. Jean, comme dit le biographe, mais k la personne de N.-S. J.-C. 
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suis divitiis nos ditaret ( 1). Haec et iis similia illo sancto viro monente, 
multum tempus transegit cum nimia paupertate et egestate usque ad 
tempus pontificatus domini Gregorii papae decimi, qui Lugduni 
Franciae generale concilium celebravit. 

6 De eundo ad concilium Lugdunense. 

11. Audiens vir iste sanctus omnes ordines per apostolicam sedem 
non approbatos in hoc concilio per istum summum pontificem 
debere cassari, timuit ne pusillus grex, quem Domino aggregaverat, 
iret in devorationem luporum et aliarum ferarum crudelium. Expo- 

io suit se illuc ire, licet pauper nimis esset, ut forte sua pietate Dominus 
dignaretur hunc gregem simplicium ovium custodire, quem non sua 
sed Dei 1 voluntate tamquam pater et 3 pastor usque ad tempus illud 
custodierat atque defenderat. Convocat 8 fratres omnium illorum 
locorum vicinorum et eisdem primitus salubrem fecit monitionem 4 , 
«ft et confortatus est illos, ut orarent et in misericordia domini nostri 
Iesu Christi sperarent. Et assumpsit secum duos socios, videlicet 
fratrem Iohannem de Atria sacerdotem et fratrem Placidum de 
Horreis laicum ; et valedicens fratribus, arripuit iter suum versus 
Lugdunum Galliae, non eques sed pedes. Fratres vero omnes nimium 
*o plorare coeperunt de suo discessu ; et plurimi illorum credebant illum 
numquam reversurum \ Vere tunc animam suam pro ovibus suis 
tamquam Christus posuit, qui tam longum iter absque alicuius admi- 
niculo peragravit. Quae et quanta pericula per idem iter ipse cum 
suis sociis in eundo, ibi* commorando et in redeundo sustinuit, 
ts longum e3t nimium enarrare. 

De privilegio impetrato et de confirmatione sui ordinis. 

12. Sed misericors et miserator Dominus non est oblitus vineun- 
culae suae novellae, quam dextera sua plantaverat, quia de fractu 
illius se satiari 1 exspectabat; multam gratiam ab illo summo pontifice 

30 hic 8 pauperculus suus servulus 8 denique impetravit. Et quae non spe- 
ravit vir ille sanctus, mirifice obtinuit, scilicet privilegium confirma- 
tionis sui ordinis idem apportavit, et regula beati Benedicti est sibi 
concessa ab illo sancto papa. Et hoc totum factum est per dispensa- 
tionem divinam, qui in futurum providebat beati Benedicti regulam 
35 per istos novellos servulos relevare 4 , quae a pluribus monachis iam 
conculcata fuerat et ad terram prostrata. 

11. — 1 pietate et add. 1. — * om. 1 . — * omnes add. 1 . — ‘(primitus s. f. m.) 
primo f. m. s. 1. — 5 revisurum 1. — • et I. 

12. — ' satiare 2 post eorr. — * om. 1. — * servus 1. — 4 relevatum iri 2 post eorr. 

(1) Cette citation n'est pas textuelle. Voir t Cor. viu, 9. 
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De reversione a coneilio et miraculo quod accidit. 

13. Completo itaque privilegio, Dei auxilio mediante, iterum iter 
arripuit ad propria remeare. Sed unum miraculum, quod eisdem 
accidit fratribus in ipso itinere, non est praetermittendum, sed ad Dei 
laudem dicendum. Cumque fratres isti inter Lucam et Pistorium veni- s 
rent 1 cum multo metu, inter quas civitates magna dissensio erat, ita 
quod non audebat aliquis per ipsa itinera securus transire, ne disro- 
baretur et ad mortem traheretur, cum multo metu inde pergebant 
Ambulantibus vero iis per hanc viam, quidam miles pulcherrimus 
unum equum album* equitans appropinquavit et ibat cum illis. Quos io 
interrogavit quo vellent ire, et adiunxit : Quare non timetis per hoc iter 
transire, cum sit nimis periculosum et latronibus plenum ? Cui respon- 
derunt : Deus per suam misericordiam adiuoet nos. Ille vero dixit : 
Ambulate cum Dei benedictione. Et finxit se longius ire. Interim* ipsi 
fratres inciderunt 4 in unam silvam, quae multum distabat ab habita- <5 
tione hominum ; de qua exierunt tres latrones et adhaeserunt prae- 
dictis fratribus. Cumque* pervenissent ad locum ubi possent latrones 
eosdem fratres superare, gradum fixerunt et quilibet illorum * volebat 
irruere super quemquam illorum fratrum. Sed Deus, qui non relinquit* 
sperantes in se, fecit exire tres serpentes, et cum impetu irruerunt 8 *o 
super unumquemque illorum latronum. Videntes Oli latrones serpen- 
tes, coeperunt clamare et pavere atque * fugere, et dimiserunt in Olo loco 
servos Dei.Sed adhuc, instigante diabolo, iterum in eadem sOva parati 
sunt iOi latrones ad nocendum servis Dei, et iterum remisit Deus alios 
tres serpentes in hora qua illos 18 nocere desiderabant, et non potue- u 
runt illis nocere neque in personis neque in rebus quas apportabant, 
divina gratia Olos protegente. Sed cognoscentes fratres illos latrones a 
malo proposito non desistere, volebant divertere ab illis, nec poterant, 
quia collegerant illi latrones fratrem 11 Petrum ante se, qui privilegium 
papae portabat “. Frater Iohannes et frater Placidus fixerunt cursum 30 
suum et clamaverunt ad praedictum fratrem 18 Petrum, qui- reversus 
est ad illos, et consuluerunt inter se, quomodo possent illam comiti- 
vam latronum dimittere, quia sciebant firmiter propter se et sua illos 
venire et ad locum apertum, ubi possent illos expoliare ; et coeperant 
retro redire. Qui non multum iter agentes et fugientes conspexerant 35 
illum militem in equo albo equitantem, quem ante viderant, contra 
se venire. Qui cum ad eos pervenisset, laeto vultu et hilari facie dixit : 
Avete fratres. Numquid non dixi vobis quia periculosum erat istud iter? 
Nolite amodo timere, quia ego veniam vobiscum et non derelinquam 

18. — 1 venissent 1. — * (nnnm-albam)nno equo albo 2. — * iterum 2. — * intro- 
ierunt 1 . — • cum 1 . — • eorum 2. — T derelinquit 1 . — • irruebant 2. — ’ et 1 . — 

*• illis 2 pott eorr. — u sanctum 1 ; priut fratr . — 11 ferebat 2. — 11 sanctum 1. 
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ros u , quousque de periculosis locis exeatis. Et ambulaverunt cum 
eodem sicut 15 cum verissimo amico. Et postquam illos a periculosis 
locis extraxisset, ostendit eis civitatem ad quam ire debebant, et 
statim evanuit ab oculis illorum. Unde cognoverunt postea quod non 
5 homo, sed vere Dei nuntius 16 fuisset. Unde ab illa die et deinceps Dei 
misericordia liberati fuerunt, usquequo ad propria sunt reversi. Abie- 
runt ad concilium de mense novembris; et de mense iunii, opitulante 
gratia Christi, completo negotio, ad loca propria redierunt. Quantam 
gaudium, quanta exsultatio 17 apud omnes habebatur de illorum rever- 
to sione, quis dicere valet ? Omnes fratres, omnes devoti, omnes amid 
eius undique concurrebant ad revidendam suam faciem gloriosam. 
Quibus dicebat : Filii, referamus gratias Creatori twstro, qui semper 
sua divina pietate salvos facit 18 sperantes in se, et desiderium pauperum 
servorum suorum exaudivit. Et haec dicens privilegium confirmationis 
48 ordinis omnibus demonstrabat 19 . 

De persecutione episcoporum circa ordinem. 

14. Haec audientes episcopi diocesani, in quorum diocesibus loca 
ordinis erant constructa, nimium mirabantur, quia plurimi 1 eorum 
iam detulerant bona ecclesiarum ordinis ad suam ecclesiam et dice- 
«0 bant omnibus quia ordo deletus erat. Sed videntes et audientes quod 
frater 2 Petrus reversus fuisset et privilegium papale de confirmatione 
ordinis attulisset, erubescebant omnes adversarii, et quae ipsi depor- 
taverant ad ecclesiam suam, remittere procurabant licet ad tempus 
cum nimia 8 verecundia. De cetero autem nullus fuit ausus molestiam 
25 inferre sicut antea \nisi unus, videlicet episcopus Theatinus solus 8 , qui 
in tantum persequebatur illos servos Dei, qui in illis montanis mora- 
bantur, quod paulo minus deliberabant loca illa derelinquere et ad 
alias partes pergere. Sed hoc non fuit a Deo illis permissum, sed 
volebat Deus illis facere quemadmodum filiis Israel, ante quorum 
30 faciem multos reges multasque gentes interfecit; reges vero Chana- 
neorum et Philistinorum illis 8 reservavit, ut in illis exercitaretur 
Israel. Sic voluit Deus 7 simplicibus servis suis hunc modum servare. 
Tandem cum 8 multo timore in illis locis permanserunt ; campanas, 
quas de Venetiis 8 apportaverant, inde elevaverunt, libros *, para- 
35 menta 10 et quaecumque bona ibi habebant, ad alia loca securiora 
transtulerunt. Persecutio vero haec duravit fere usque ad finem vitae 
illius episcopi Cum autem pervenisset ad finem, fecit vocari 11 ad se 

— u (et-vos) om. t. — 18 tamquam t. — 18 (D. n.) d. D. 1. — 17 consolatio t — 
18 (s. f.) f. s. 1. — 18 demonstravit 1. 

14. — 1 plurima 2. — * sanctus 1. — * magna 1. — 8 ante i. — 5 om. 1. — • om. 
i. — 7 cum add. post. i. — > Venetia 2. — * et add. 4. — 10 paratus 1. — 11 vocare 2. 
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praedictum fratrem 12 Petrum, et coram eo paenitentiam egit de com- 
missis erga se et fratres suos et loca ipsorum ; et quasi pro satisfac- 
tione fecit eidem privilegium exemptionis de omnibus ecclesiis et 
lods quos 18 habebat in diocesi sua ( 1 ), et sic in pace quievit. 

De capitulo generali et deliberatione accipiendorum locorum, s 

15. Iis itaque transactis, revertamur ad ea quae incepimus. Eodem 
tempore fecit vir iste 1 fratres suos congregare ad celebrandum gene- 
rale capitulum ad monasterium Sancti Spiritus de Maiella, quia in 
eodem cum illis intendebat multa bona tractare de observatione man- 
datorum Dei et regulae* beati Benedicti atque aliarum constitutionum ; <o 
quod 8 perfecit Christo auxiliante. In illo vero capitulo deliberavit 
monasteria proprium habentia capere, ut fratres possent vivere de 
labore manuum suarum, sicut regula beati Benedicti praecipit * ; quia 
tunc vere monachi sunt, si labore manuum suarum vivunt, sicut apo- 
stoli et sancti patres facere decreverunt 6 . Celebrato illo capitulo et «5 
omnibus rite dispositis, fratres remisit ad propria. Et ex tunc et dein- 
ceps coepit vir iste sanctus multa monasteria et loca capere, aliqua 
quae fuerant * monachorum nigrorum, et aliqua de novo construxit 1 . 

De monasterio Sanctae Mariae in Faivolis 1 et quod ibidem 

fuit abbas et renuit honorem abbatatus*. 20 

15*. Inter alia cepit 8 unum bonum monasterium tunc paene 
dirutum et destructum 4 , quod vocabatur Sancta Maria in Fayfolis 5 , 
quod erat in provincia unde ipse exstiterat oriundus, cuius abbas 
dederat sibi primo habitum sanctae religionis. Hoc accepit, hoc 
reconciliavit, hoc totum de novo 1 refecit, possessiones quas habuerat 25 
recuperavit, et ita florere in brevi tempore in omnibus bonis 
coepit, quod in eo possent commorari 8 fratres usque ad sexaginta; 
sed quadraginta et plus * ibidem morabantur. Et hoc monasterium 
venerabilis vir 10 sanctae memoriae Gapifer, archiepiscopus Bene- 
ventanus, praedicto fratri 11 Petro concessit, et in eodem 12 ipsum 30 

— 11 sanctum 1. — 18 quae 1. 

15. — 1 sanctus add. 1. — 9 regula 1. — 8 et add. I. — 1 Ita etiam % sed post 
eorr. — 5 docuerunt 1. — 8 fuerunt 1. — T construere 1. 

15*. — 1 Faiolis 1. — * (honorem abb.) om. 2. — 8 (alia cepit) quae recepit 2. — 

4 fdir. et destr.) destr. et dir. 1. — 6 Faiolis 1. — 6 quasi add. 1. — 7 (de novo) denuo 
2. — 8 commorare l. — 9 plores 1. — 10 pater 2. — 11 sancto 1. — 12 eo 1. 

(1) Ce privilfcge d'exemption date de 1278. D a et6 ins£r6 et confirme par Xico- 
las IV dans sa bulle du 20 fevrier 1291, avec trois autres lettres d^vfiques, accor- 
dant la m£me faveur a la nouvelle congrggation cSlestine. Cf. Celidosio, Una Mia 
inedita di PP. Nicola IV, dans la Rassegsa. Abrczzese, an. I (1897), p. 3940. 
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in abbatem consecravit Fuit in eodem monasterio vir 13 iste sanctus 
per spatium unius anni abbas. Et quia a primaevo solitudinem dilexit, 
talem honorem seu praelationem renuit, et alium fratrem de suis 
abbatem in eodem monasterio substituit 14 . Ipse vero ad solitam soli- 
5 tudinem rediit, et in solis inspectoris oculis habitavit secum. De cuius 
monasterii restauratione tantum gaudium tantam que exsultationem 
omnes adiacentes provinciae et fratres habebant, quod nullus sufficit 
dicere, quia quasi a quodam plenissimo fonte omnes gratiam spiri- 
tualem et temporalem recipiebant 15 . 

«0 De persecutione quam ibidem passi suat fratres x . 

15 b . Sed hoc antiquus adversarius patienter non ferens a , videns 
quod maxima multitudo hominum per fratres illius monasterii et 
exempla illorum ad Deum convertebatur 3 , et quia 4 plures alia bene- 
ficia spiritualia exinde recipiebant, et pauperes paene 5 totius pro- 
45 vinciae ibi in temporalibus recuperabant, suscitavit aemulum adver- 
sus monasterium et fratres • illius, videlicet domnum Simonem, qui 
multo tempore illos est persecutus. Petebat iste malignus homo duo 
casalia et alias possessiones quas monasterium tunc possidebat. Ille 
vero per se et per alios res auferebat, fratribus iniuriabatur, et toto 
to conamine per eum diabolus monasterium damnificabat. Sed ea 
fratres omnia pro Dei justitia et Ecclesiae libertate conservanda 
patienter ferebant. Et haec persecutio fere 7 per sex annos duravit. 
Pater vero sanctus considerans et diligenter attendens illius malitiam 
et fratrum continuam militiam, et 8 timens ne aliquod malum occa- 
25 sione islius inimicitiae inter eos 8 oriretur, magis placuit sibi ipsum 
monasterium relinquere (1), quam perditionem animarum conspicere. 
Misit igitur ad abbatem, quem ibidem substituerat, ut monasterium 
dimitteret, dicens illud Salomonis: Melior est buccella sicca cum gaudio 
quam plena domus victimis cum iurgio (2). 

30 De monasterio derelicto et captione 10 Sancti Iohannis in Plano. 

Missis namque nuntiis et litteris, et ab abbate illo receptis, mona- 
sterium illud reliquerunt ; prius tamen ex 11 illo multis bonis extractis, 

— u om. 1. — w substutuit l. — “ reciperent 2. 

i gb. — > (sunt fr.) f. s. 2. — * et add. 1. — 3 convertebantur 1. — 4 quam 1. — 
ft om. 2. — c (ad versus- fratres) adversarius monasterio et fratribus 1. — 7 om. 2. — 
•om. 2. — 9 (inter eos) om. 2. — 10 monasterii add. 2. — 11 de 2. 

(1) En 1278, Pierre etait encore a bM de Sainte-Marie de Faifole. 11 l’6tait d6ja en 
1276. Celidohio, ibid^ p. 39 et 41. — (2) Prov . xm 9 1. 
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se ad monasterium Sancti Iohannis in Plano, quod paulo ante acce- 
perant, transtulerunt. 

16 d . Quo relicto, facta est magna tristitia 1 in tota illa provincia, et 
dicebant se a Deo relictos esse. Sed iniquus ille persecutor nimium 
est gavisus, quia videbat suam avaritiam* in hoc satiatam esse. Sed » 
non per* multum tempus hoc possedit gaudium, quia non post multos 
dies finivit vitam suam cum rebus temporalibus proxima infirmitate, 
et, ut dicitur, propter illud monasterium excommunicatum eum 4 
decessisse, quia ad emendationem suus animus numquam est per- 
ductus. Post haec autem omnis illa congregatio de monasterio io 
derelicto ad monasterium Sancti Iohannis in Plano se transtulit ibi- 
que permansit. Quod in brevi tempore monasterium restauravit, et 
illud totum de novo construxit, et ecclesias et possessiones, quas longo 
tempore iam perdiderat, recuperavit, et deinceps in omnibus bonis 
per divinam gratiam floruit. is 

De misericordia istius sancti patris nostri 1 circa 
pauperes et egenos *. 

16. De misericordia istius sancti viri multa essent dicenda; nos 
vero illam sub brevitate perstringimus, eo quod omnibus est nota. 
Augmentante* domino nostro Iesu Christo ordinem istum novicium io 
locis, personis et rebus temporalibus, ipse, in quantum poterat, pau- 
pertatem tenere, praedicare et exemplis demonstrare studebat in 
tantum ut, si quando oves vel alia animalia multiplicare in aliquibus 
locis sui ordinis audiebat, statim eas vendere faciebat et pretia illarum 
sibi afferri. De quibus pecuniis et loca nova fieri faciebat, et pauperi- *s 
bus distribuebat. Habebat enim multam compassionem de 4 paupe- 
ribus, ita quod in illa provincia, ubi degebat, non erat castrum, nec 
casale, neque villa aliqua, quod ipse non cognosceret 5 quod pauperes 
in ipsis essent. Sed pauperes undique ad ipsum confluebant, et ipse 
larga manu eleemosynam erogabat et, dum aliquid in cella sentiret, 30 
dare non desinebat. Mulieribus pauperculis quae ad ipsum ire non 
poterant, et aliis personis nimium impeditis, frequenter eleemosynas 
per fideles nuntios transmittebat. Sicubi audisset aliquas puellas pau- 
peres nuptui tradendas, adiutorium laetissime impendebat Calices 
vero argenteos fratribus* vendere faciebat ; vestimenta autem serica 39 
ecclesiarum usibus deputata similiter aut vendere aut aliquibus 
ecclesiis largiri faciebat, ut nullo modo fratres delectarentur in rebus 

15*. — 1 (magna tr.) tr. m. 2. — * volnntatem 1. — * om. 2. — * (excomm. eum) 
excommunicatus 2. 

16. — 1 (sancti p.n.) om. 2. — * (et egenos) om.2. — * adinvante 1. — * om. 2 . — 
■agnoscere 1.— 6 fratres post corr. 2. 
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pretiosis. Multa conferebantur huic sancto viro in auro et argento, in 
denariis, in restibus, in cera et in multis aliis, propter devotionem 
maximam quae ab omnibus in ipso habebatur. Et ipse tamquam fide- 
lis dispensator ministeriorum Dei omnia dividebat per Christi paupe- 
s res, per loca ordinis sui paupercula, per loca religiosorum, per eccle- 
sias saecularium, ita penitus quod in cella sua nihil relinquebat Et 
quicumque ad ipsum pro eleemosyna petenda veniebat, si habebat, 
laetissime dabat ; sin autem, promittebat illis, ponens terminum quod 
tali die reverterentur ad ipsum. Unde quis sum ego ad disponendum 
40 caritatem et misericordiam istius sancti viri 7 ? Et si omnes artus mei 
linguae essent, possent narrare illam ? Certe nequaquam 8 , cum, ubi- 
cumque ipse erat ®, nulla ecclesia, nullus locus religiosorum vel reli- 
giosarum, nullus pauper clericus, nulla vidua, nullus debilis vel 
impeditus aut gravi infirmitate 10 detentus, qui 11 esset “ vacuus seu 
«s vacua a munere benignitatis illius. Sed omnes alebat, omnes fovebat, 
omnes sustentabat, et sicut mater consolatur filios proprios, ita iste 
vir 7 sanctus a Deo datus omnes ut proprios filios diligebat, et sub 
protectione alarum suarum diligentissime protegebat. 

De doctrina eius circa saeculares et religiosos *. 

*o 17. In doctrina vero multum iste vir * sanctus pollebat, ut si quando 
ad ipsum aliqui potentes domini 3 venirent, illos monebat, rogabat et 
confortabat in Domino, ut suam spem 4 non ponerent m gloria mundi 
et rebus caducis, sed immaculatam animam suam custodirent et in 
omnibus suos vasallos et subditos commendatos haberent, ut a 
<5 Domino mercedem bonam proinde recipere mererentur. Qui audien- 
tes salutiferam monitionem sancti viri * compunctione maxima quam 
plurimi illorum lacrimabantur et eius verba in cordis secretario 
recondebant, quasi ex ore divino talia audivissent. Quibus 5 pater* 
sanctus ut dicerent aliquem numerum de Pater noster pro remissione 
30 suorum delictorum, monebat, et dabat de illis eisdem, et sic cum bene- 
dictione et consolatione maxima ab ipso discedebant. Et ab illa hora 8 
humiliter se gerebant tam pro timore Dei quam pro reverentia ipsius 
sancti viri*. Item cum divites aliqui ad illum causa alicuius scintillae 
devotionis pergebant, proponens dicebat illis illud evangelii, quod 
35 dives vix intraturus esset in regnum caelorum aut vitam aeternam 
adquireret 7 , nisi studeret eleemosynas pauperibus abundanter ero- 
gare 8 , dicente Domino : Facite vobis amicos de mammona iniquitatis, 

— 7 om. 1. — 8 numquam 2. — 9 esset 2. — 10 paupertate 1. — 11 om. 2. — 19 erat 2. 

17. — 1 (circa-religiosos) om. 1 . — 9 om, 1 . — * viri 1. — 4 gloriam 1 a ni e corr. — 
• quos 2 post corr. — * non prave sed add. 1 . — 7 acquirere 2. — 8 dare 1 . 
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ut, eum defeceritis, recipiant vos in aeterna tabernacula (1). Et adidebat : 
Quid prodest divitias congregare caducas ? Nolite, filioli , tales divitias 
congregare , quae corpus dissolvunt et animam perire faciunt, sed aeter- 
nas divitias amate, quae hominem divitem virtutibus faciunt, et post 
hanc labilem vitam aeternam faciunt invenire. Haec illi audientes a 5 
tanto viro 9 , nonnulli ipsorum compungebantur et extunc largissime 
eleemosynas tribuebant; et iis etiam aliquem numerum de Pater 
noster imponebat, ut cotidie dicerent pro suae animae erectione. Iis 10 
salutiferis monitionibus refecti ad propria cum gaudio remeabant. 

18 . Pauperum vero frequentia ad ipsum semper undique concurre- to 
bat. Quos ille benigne suscipiens, non praeponebat ingenuum servo 
aut 1 nobilem ignobili, sed omnes una caritate in Christo diligebat, eo 
quod ab uno Deo una natura creati sunt omnes. Ipsos autem pauperes 
monebat et confortabatur, ut paupertatem patienter sufferrent 1 , ut 
misericorditer a Domino aeternas divitias reciperent, ipso Domino 15 
promittente : Beati, inquit, pauperes spiritu , quoniam ipsorum est 
regnum caelorum (2) ; et alibi : Qui dimiserit pro Domino temporalia , reci- 
piet in futuro munera sempiterna. Haec et iis similia a sancto illo viro 
pauperes audientes quam plurimi illorum convertebantur et Domino 
deinceps famulari disponebant. Et alii accepta ab illo benedictione *o 
revertebantur, admirantes et gaudentes super iis quae viderant et 
audierant. Et cuilibet illorum certum numerum similiter 8 de Pater 
noster ut dicerent, iniungebat. Multi devoti devote ibant seu mittebant 
ad istum virum 4 sanctum petendo benedictionem ab illo. Quibus ille 
aut panem benedictum, aut aliquod munusculum illis 5 transmittebat, 25 
Habebat enim hanc consuetudinem panem benedicere et dare seu 
mittere petentibus pro benedictione 6 . In quo tantam virtutis effica- 
ciam Deus ponebat, quod gustantes ex eo a diversis et variis infirmi- 
tatibus sanabantur, sicut inferius in eiusdem miraculis declarabimus. 

19. Nonnulli etiam religiosi, tam magna quae de ipso dicebantur 30 
audientes et famam sanctitatis, quae ubique transvolabat, humiliter 
ad eundem properabant, sitientes ab illo aliquod verbum aedifica- 
tionis audire. Quos ille benigne recipiebat; et si inter illos aliquis esset 
praelatus, ad osculum recipiebat ; si sacerdos, manus illius oscula- 
batur. Quicumque alius esset, cum maxima reverentia eundem reci- 35 
piebat, extrahendo sibi caputium de capite. Et sic cum ipsis sedebat, 

et verba Dei praeponebat et de aliis scripturis sanctis, sicut servos 
Dei decebat. Et maiores sicut patres deprecabatur, ut regulam 

— * sancto 1. — 10 huius 2. 

18. — 1 om. 2. — Sufferrent studerent, 2 unie eorr. ; sufferre studerent 2 post 
eorr * (numerum s.) s. n. 2. — 4 om. 1. — 6 om. 1. — 6 (pro bened.) benedictionem 1. 


(1) Luc. xvi, 9. — (2) Matth. v, 3. 
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suam illis a Deo concessam observarent et a subditis facerent obser- 
vari ; subditos vero ut praelatis suis omni sollicitudine sicut revera 
Christo in omnibus oboedirent et suam regulam, quam promiserant, 
fideliter observarent. Haec et alia multa ipso cum illis ad invicem 
5 conferentibus, gaudebant nimium de tam dulcibus verbis et sanctis, 
quae de ore illius emanare conspiciebant. Post dulcia vitae colloquia 
cibum corporeum eisdem ministrare faciebat, ut mente et corpore 
recreati ad sua loca cum gaudio reverterentur. Frequenter etiam 
episcopi audientes tantam illius hominis 1 sanctitatem, desiderio 
io caritatis accensi, veniebant ad eum, ut mererentur audire illum dulcia 
vitae colloquia loquentem, sicut ab universis gentibus dicebatur. Cum 
autem venissent ante illum, primus * ante illos 8 se curvabat, et manus 
et os se 4 ad invicem osculabantur. Salutatis et, ut diximus, osculis datis, 
sedebant, ubi non nisi de sanctis aedificationum eloquiis tractare 
15 disponebant. Tandem idem sanctus Dei famulus argumentosus et 
sollicitus de salute animarum 6 humiliter ipsis populum Dei, quem a 
bono pastore custodiendum acceperant, recommendabat, ut * sollicite 
super illum intenderent, ne aliqua ovium sibi commissarum a lupis 
devoraretur et ne solliciti plus essent de terrenis quam de grege 
80 dominico sibi commisso 7 , pro quo Christus mortem susceperat, sed, in 
quantum possent, conarentur illum instruere verbo scilicet et exem- 
plo. Haec et iis similia a sancto viro 8 audientes et recommendantes 
se® suis orationibus, aedificati discedebant et ad propria remeabant. 
Multa frequentia populorum ad ipsum concurrebat, eo videlicet tem- 
85 pore 10 quo praedictus venerabilis pater 11 loquebatur; sed in quattuor 
quadragesimis et quarta et sexta feria totius anni nullum verbum 
alicui accommodabat, aliis vero temporibus loquebatur et consola- 
batur eos, qui ad se veniebant. Sed quia prae multitudine cum 
omnibus minime loqui poterat, ad fenestram ascendebat et dabat 
30 omnibus benedictionem communiter. Quando vero tanta multitudo 
non erat, faciebat illos segregatim venire, scilicet qui ante venissent, 
ante cum eo colloquium haberent. Et cum applicuissent ad illum, non 
nisi de utilitate animae secum tractabant. Et quicumque cum eo 
semel potuisset habere colloquium 19 , quodam igne ferventis desiderii 
30 ipsum revidere cupiebat. Hoc mirabile in illo erat, quod homo num- 
quam se illius visu 18 satiabat, sed quanto plus 14 illum 16 aspiciebat vel 
colloquium cum illo habebat, tanto amplius 18 illum aspicere anhe- 
labat n , quia semper cum omnibus verba vitae aeternae tractabat 18 . 

19. — * (illius h.) ipsius sancti 1. — 2 prius 2. — * eosdem 2. — * om. 2. — 6 (idem- 
animarum) famulus Dei Petrus 2. — * aut 2. — 7 (sibi commisso) om. 2. — 
* (a sancto viro) ab isto sancto 1. — 9 om. 1. — 10 om. 2 — 11 (praedictus -pater) iste 
sanctus 1. — ls (potuisset- colloquium) colloquium posset h. 2. — 19 viribus 2. — 
14 om. 2. — 15 om. 1. — 18 ardentius 2. — 17 anhelabant 1. — 19 contractabat 2. 
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De doctrina discipulorum suorum 1 . 

20. Nunc igitur ad doctrinam, quam suis fratribus verbo et 
exemplo ostendit et docuit, veniamus. Primo et principaliter illos 
docuit humilitatem habere, quae est fundamentum omnium virtutum. 
Hanc illis habitu et actu ostendit, ut* semper hanc virtutem corde et » 
corpore tenerent, si Deo et sanctis eius placere vellent. Unde in 
constitutionibus posuit ut fratres vilioribus pannis, quos invenire 
possent, se induerent, calciamenta ex parte ante aperta haberent; 
similiter cibariis grossis uterentur et non delectarentur neque in 
cibis delicatis, neque in vestimentis mollibus vel subtilibus, sicut qui <o 
in mundo versantur. Monachi vero in hoc mundo gloriam non debent 
quaerere, sed in caelo. Post hane vero docuit illos perfectam cari- 
tatem habere, ut Dominum diligerent toto corde et tota anima 
totaque virtute, et se invicem diligerent et proximos, scilicet omnes 
Christianos, sicut seipsos, quia sic eam Christus docuit, ubi ait : In hoc <5 
cognoscent omnes quia mei discipuli estis, si dilectionem habueritis ad 
*ny/cem(l). Docuit etiam illos officium divinum die noctuque redderent 
cum multa seriositate, scilicet nimium orare. Et licet regula* beati 
Benedicti officium divinum disponat, ipse multa alia super regulam 
addidit. Sed regula non nisi de officio maiore dixit; iste vero non *o 
solum maius, sed officium beatae Virginis et Omnium Sanctorum 
atque defunctorum disposuit, atque mandavit ut omni devotione et 
honore quo possent, laudes officii debitas Domino redderent Insuper 
etiam constituit ut qualibet hebdomada singuli psalteria pro vivis et 
mortuis dicerent. Constituit adhuc ut centum genuflexiones singuli *s 
singulis diebus facerent; sed in xl®** ordinatis et feria sexta totius 
anni centies in die et centies in nocte ad Deum flecterent. Constituit 
etiam tres quadragesimas fieri in anno in cibo quadragesimali, 
videlicet xl“ S. Mariae, xl*® Natalis Domini et xl*® Resurrectionis 
Domini. Constituit ut omni tempore fratres ieiunium observarent, 30 
praeter in aestate, in qua concessit tempore papatus sui tertiam et 
quintam feriam fratribus recaenare. Constituit ut fratres vinum non 
biberent, nisi tantum diebus dominicis, tertia et quinta feria; quae 
usque hodie conservantur. Docuit etiam omni die capitulum tenere, et 
ut regula beati Benedicti legatur, et fratres in eodem etiam ibidem de 35 
commissis veniam petant. Item et multa alia ad refrenationem vitiorum 
et ad informationem morum constituit, sicut patet in suis constitu- 
tionibus. Hic pater venerabilis, priusquam multitudo fratrum ad 

20. — 1 om. 2. Folio ablato , desunt in 1 quae leguntur abhinc usque ad taedium 
e.21.-*e 1 2. — 8 om. 2. 

(1) Ioh. xiii, 35. 
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ipsius magisterium venissent, solus in cella morabatur. Sed postquam 
divinae placuit Maiestati non paucos eius monasterio aggregare, cum 
ipsis in monasterio morabatur, quos cottidie non desinebat verbo et 
exemplo informare; et ita, Domino cooperante et sancto illo viro 
5 instruente, ipsos perfecte gratia divina repleverat; quosque videbant, 
sanctos Dei omnes illos fratres nuncupabant; et vere erant. Quam 
plurimi illorum per Dei gratiam et ipsorum placitam Deo servitutem 
gloriosa miracula faciebant, de quibus non est dicendum per singula 
modo, sed quae incepimus exsequamur. 

«0 De translatione sua ad locum Sancti Bartholomei de Legio. 

21. Postquam praedictus pater omnes fratres ita perfecte in Dei 
servitio conspexit esse fundatos, ut ipse divinae posset contemplationi 
vacare, decrevit solus semper manere in loco magis solitario. Quod 
quando ex eius ore prolatum est, omnes fratres flere prae nimio 
45 dolore coeperunt et eidem dixerunt : Cur nos , pater , deseris, aut cui 
nos desolatos relinquis? Rogamus te, pater sancte, ut non relinquas hanc 
familiam, quam per te Christus ad suum servitium aggregavit; sed dum 
vivis, alii noli committere pi-oprios filios quos nutristi . Ipse vero, 
motus eorum fletibus et rogaminibus, dixit : Fratres mei et filii, quod 
10 ego facio, pro utilitate mea et vestra facio. Ego sum senex, et non potest 
senectus mea portare ea quae hactenus iam portavit . Non vos dederam 
neque derelinquam , sed semper auxiliabor vobis et consilium dabo . Rogo 
ut me amodo quiescere permittatis . Ad cuius verbum omnes fratres 
dixerunt : Et nos nolumus, nisi quod tuae sit consolationis. Et ex tunc 
«5 destinavit ad quemlibet 1 locum priorem et fratres, sicut cuilibet illo- 
rum competebat. Ipse vero secessit ad locum Sancti Bartholomei de 
Legio (1), assumptis secum aliquot fratribus, cum quibus divina officia 
posset celebrare et per ipsos forensibus responsum dare. Et 8 ex tunc 
non est in conventu cum multis fratribus commoratus, sed cum paucis. 
30 Et licet ille locus nimis sit solitarius et longe ab hominum habitatione 
separatus, tamen quia lucerna super candelabrum sedens radios sui 
luminis abscondere non valet, ipse credidit 8 se pacifice in loco 
eodem commorari 4 , multo plus ab omnibus 5 frequentabatur, quia 
omnes eundem videre cupiebant et omnes ab ipso consolationem 
33 exspectabant Mansit in eodem loco per plures annos, in quo multa 
bona illi contulit Deus. 


21. — 1 Abhinc iterum 1. — * ow. 3* — 8 crediderat 2. — 4 sed add. 1. — 5 ibidem 
add.% 

(1) Les C61estins occupaient d6ja ce monast&re en 1278. Cf. Celidohio, ibid. f p. 39. 
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De transmutatione sua ad cellam de Orfente. 

22. Sed quia 1 quanto homo 2 percipit de consolatione divina, 
tanto magis fastidit terrena, cogitavit ad locum difficiliorem pergere. 
Tandem assumpto secum uno socio, ascendit in supremo montis 8 
Magellae, et descendit ad quamdam cryptam, quae erat in capite 5 
vallis de 4 Orfente; ad quam qui descendere cupiebat, non poterat 
sine magno periculo. Unde ipse cum unico fratre ad eandem cryptam 
descendit et suo ingenio aptavit quosdam uncos ligneos, ut ascen- 
dentibus et descendentibus 5 non esset tam grave periculum. Fratres 
vero illius vicini monasterii, audientes ipsum a loco Sancti Bartho- «0 
lomei discessisse et montem ascendisse, perrexerunt ad inveniendum 
eum 5 , quaerentes illum per abrupta montium et per 7 concava 
vallium. Tandem per inductum cuiusdam in illa crypta latitantem 
invenerunt Cui 8 dixerunt : Quare hoc fecisti , pater? Non consideras 
quod multos homines facies mori? Et tu credis te abscondere . Nisi mor - 45 
tuus esses ®, numquam potes. Unde , si placet , noli hic morari , quia plu- 
rimis dabis multam tribulationem . Ipse vero humiliter respondebat 10 
illis : Qui non vult tribulari , non veniat ; me vero sciatis numquam hinc 
discessurum n . Sed ideo huc veni ut me non tantum homines 12 perse- 
quantur, quantum usque nunc 18 persecuti fuerunt. Mansit in eodlm 20 
loco tam aspero per plures annos cum duobus sociis, et construxit 
ibidem pulchrum oratorium et cellas pro se et fratribus, et ex parte 
deforis pro forensibus, quoniam crypta illa erat magna 14 .Et imposuit 
illi nomen Sanctus Iohannes evangelista 16 de Orfente (1). In quo loco 
multa miracula Dominus ostendit et fecit, de quibus aliqua inferius 20 
intendimus denotare. Et quia ipse credidit hominum importunitatem 
fugere, numquam alibi sic requisitus fuit, sicut ibidem. Tanta enim 
erat multitudo hominum, qui ad eum undique concurrebant tempore 
quo ipse loquebatur, quod pene totus mons ille plenus hominum esse 18 
videretur 17 , et vix 18 aliquis habere posset suam habilitatem 19 ad 30 
loquendum eidem. Sed tamen nullus discedebat usquequo saltem 
ipsum videre meruisset. Videntes autem illum nimium aedificaban- 
tur, quia sola visio illius aedificatio et consolatio omnibus erat. 

22. — 1 om. 1. — * plus add. 1. — * bis 1 ante corr . — 4 cuiusdam fluminis, quod 
vocatur 2. — 6 (a. et d.) d. et a. 2. — • eundem 2. — 7 om. 1. — 9 et add. 2. — • esset 
1. — 10 respondit 1. — 11 discedere 2 ante corr. — 12 (non -homines) h.n. t.2. — 

19 ad praesens 2. — 14 (e. m.) m. e. 2. — 15 (S. I. e.) S tt Iohannis evangelistae 1. — 
15 (h. e.) e. h. 2. — 17 videbatur 1. — 18 ut 2. - 19 (s. h.) h. s. 2. 

(1) II est question de ce monast&re c61estin dans la lettre de l’6vgque de Chieti 
de 1278. Ceudomo, ibid^ p. 39. 
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De transmutatione sua ad cellam de Murrone *. 

23. Transactis non paucis temporibus in illo loco, coepit cogitare 
ubi posset magis proficere et hominibus tantam tribulationem et 
laborem non dare. Erat enim cella illa* in montis altitudine® posita, 
per spatium quinque vel sex miliarium a planitie. Et recordabatur 
6 quomodo sanctissimus pater 4 Benedictus se transmutaverat a Sublacu • 
ad montem Cassinum®, et beatus Paulus, ut posset alibi magis profi- 
cere, fecit sibi sportam dari et per murum deponi. Haec et iis similia 
in animo suo revolvens, disposuit redire ad montem Murronis, ubi in 
ipso* tempore suae conversionis 7 manserat, et in tali loco cellam 
<0 construere, ubi omnes ad se venientes possent a se consolationem 
recipere et alia vitae necessaria invenire. Et hanc transmutationem 
potius pro salute et utilitate proximorum quam pro se faciebat. 
Facta deliberatione, prius tamen praemissa oratione, mandavit et 
fecit sibi fieri cellam super unum vetustum castrum, quod dicitur 
Segezanum 8 , quod ‘distat a civitate Sulmone spatio duorum milia- 
rium, sed a monasterio Sancti Spiritus, quod de novo construi fece- 
rat 10 , tantum medii miliaris spatio tendebatur. Ad eundem ergo 
locum se transtulit de mense iunii moraturus. 

De honore sibi colJato in illa transmutatione. 

to 24. Cum auditum fuit ab hominibus quod pater ille sanctus illuc 
adveniret, tanta multitudo virorum et mulierum undique concurre- 
runt, quod nulla via, nulla strata, nulla semita erat, quae plena non 
esset. Omnes de illa provincia et etiam de longinqua ad videndum 
eum undique concurrebant. Cives vero Sulmonenses prae magna 
*5 laetitia omnes in arte sua cereos et lampades magnas fecerunt et 
sancto viro devotissime obtulerunt Nobiles dominae illius civitatis 
crucem argenteam et turibulum argenteum viro illi 1 sancto cum devo- 
tione maxima obtulerunt. Homines vero Castri Pacentri cum magnis 
cereis et lampadibus atque cum venerabili processione advenerunt 
30 Omnes clerici Sulmonenses honorabiliter cum processionibus concur- 
rerunt, ac tantam gloriam tantumque honorem sancto praedicto 
contulerunt, quod numquam ante alicui homini illic visum est con- 
ferri. Omnes enim in tantum gratulabantur, ac si Christum de caelo 
descendisse viderent. Omnes credebant per eum* posse salvari et 
35 gratia divina repleri. Et quia advenienti tantae multitudini oportebat 
se ostendere et benedictionem dare, disposuit ad monasterium Sancti 

23. — 1 Murrono 1.— * om. 1. — * celsitudine 1 . — 4 (s. p.) sanctus 1. — * (m. C.) 

C. m. 1. — • primo 2.— 7 conversationis 1. — a Segeczanum t. — • et 1. — 10 faciebat 

24. — 1 (v. L) om. 1. — * (credebant p. e.) p. e. c. t. 
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Spiritus descendere, quod tunc fiebat 8 , et ibi fecit fieri sibi 4 quendam 
locum in alto, ubi posset ab hominibus 5 videri et ad. celebrandum 
missam ibidem praeparari*. Cum vero ad 1 locum illum ipse ascendis- 
set et tantam multitudinem videret 8 , ita amarissime coepit flere, quod 
mirum omnibus erat ; similiter et fratres, qui cum illo in illo loco * 5 
ascenderant, mirabiliter lacrimabantur, et non poterant se erigere, 
in tantum illos planctus vincebat. Tandem erigens se venerabilis 
pater 10 ostendit se illis. Quem statim ut viderunt, omnes alta voce 
clamare coeperunt : Kyriele, et quam plurimi illorum flere amare 
coeperunt. Post haec induit se ad missam celebrandam, quam vix <Q 
explere valuit propter abundantiam lacrimarum. Fuerant adducti ad 
illum 11 multi infirmi, plures 18 quorum in celebratione illius missae 
sunt sanati, nccnon et daemoniaci liberati. Post missam vero, facta 
confessione et absolutione et ab illo data benedictione, omnes ad 
propria cum magno gaudio sunt reversi. 15 

De inclusione sua in cella. 

25. Iis ita finitis et tunc celebrato cum fratribus generali capitulo, 
hic pater 1 sanctus in cella quam sibi fieri fecerat se inclusit, et ad 
tantam austeritatem se ibi dedit, quod numquam antea in alia fecerat 
cella. Et hoc faciebat, quod nullus credere posset quod pro suavitate *o 
corporis illuc advenisset; sed quanto appropinquare ad finem se con- 
spiciebat, tanto magis 8 de se holocaustum omnipotenti Deo offerre 
studebat. Mansit in eadem cella per spatium unius anni et unius 
mensis, usquequo divinae placuit pietati apostoli Petri claves illi com- 
mittere (1) et de cella illum extrahere atque ad campum certaminis *a 
dirigere, quoniam quidem 8 non decet 4 fortem militem in abscondito 
praeliari, sed aliquando in occulto, aliquando in publico, ut a suo rege 
duplicem coronam mereatur accipere. 

De augmentatione sui ordinis et fraternitate. 

26. Multum enim Deus illum apud omnes exaltaverat, multam 30 
gratiam ei contulerat et nullus inveniebatur, qui de illo aut de suis 
fratribus, quos ipse docuerat, aliquid sinistrum posset dicere, videre 1 
vel audire. Augmentaverat quidem iam Deus in tempore illo nimium 

— * (descendere • fiebat) q. t. f. d. 2. — 4 om. 3. — 6 omnibus 1 . — • parari 1. — 7 in 2 . 

— * vidisset 1. — • (in i. 1.) om. 1. — 10 (v. p.) sanctus 1. — u eum 2. — 11 plurimi 2. 

25. — 1 om. 1. — * om. 2. — 9 om. 1. — 4 semper add. 1. 

26. — 1 om. 1. 


(1) Ainsi, Pierre serait venu habiter cette cellule de Murrone dans la premis re 
moiti6 de 1293. 
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illius ordinem, ut inter loca quae de novo construxerat et monasteria 
quae reparaverat, habebat 1 loca xxxvi 8 , in quibus morabantur fere 
sexcenti fratres et oblati atque multa familia. Fecerat etiam iste vir 4 
sanctus quandam fraternitatem, et hanc constituit pro salute illorum, 
5 qui non possent habitum religionis assumere et societatem ordinis 
desiderarent 6 habere. In qua constituit ut certae eleemosynae ab illis 
fierent, et quilibet illorum certum numerum de Paler noster die quo- 
libet dicerent* tam pro vivis quam pro defunctis, et a peccato mortali 
se custodirent, atque invicem se diligerent, in infirmitate alter alte- 
io rum visitaret, et pauperibus confratribus necessaria ministrarent, et 
opera misericordiae, in quantum possent, adimplere studerent. Haec 
autem fraternitas multum in suo tempore crevit in pluribus civitati- 
bus, castris et villis, in tantum quod mirabile omnibus erat ; in aliqua 
enim illarum fere mille personae adhaeserant, et in alia quingentae, 
15 et in alia vero centum, et secundum qualitatem 7 uniuscuiusque civi- 
tatis numerus crescebat confratrum. 

De magno desiderio quod habebat salvare animas hominum. 

27. Magna enim erat aviditas in hoc homine 1 sancto de fauce* dia- 
boli animas extrahere et de ore inferni, et aggregare illas* sancto Dei 
«o ovili et angelorum agmini. Et non est aliquis qui valeat dicere quot et 
quantos a via pravitatis retraxit, et quantos in cathedra pestilentiae 
sedentes sua dulcissima monitione ad viam verae humilitatis reduxit, 
vel quantos de impietate pios fecit. Sed viri et mulieres terrarum cir- 
cumadiacentium paene omnes religiosi videbantur et propter suae 
15 doctrinae monitionem et sui exempli ostensionem. Et si quod scan- 
dalum vel dissensio 4 inter eos oriretur, statim ad hunc piissimum 
tamquam ad singulare refugium recurrebant. Quod ubi hic 5 audiebat, 
statim ad illos mittebat ut ad se venirent et* ut de talibus, quae 
audierat, se emendare deberent. Qui audientes mandatum illius 
30 sancti viri 7 terrebantur, et statim ad emendationem se* converte- 
bantur. Dico vobis firmiter, carissimi mei in Domino, quod prius dies 
vitae meae possent* deficere, quam mea parvitas omnia illius admi- 
randa opera et nostris stupenda temporibus seriatim narrare, et cum 
ipse tantus et talis esset, qui 10 cum apostolo posset dicere : Omnibus 
36 omnia factus sum, ut omnes lucrifacerem (1). Quoniam, ut breviter de 

— * haberet 2. — * triginta 1. — 4 venerabilis 1. — * desiderabant 1. — * (die q. dice- 
rent) dicerent omni die 1. — 1 quantitatem 1. 

27. — 1 accenso caritate 1. — * face 1. — * om. I. — 4 (v. diss.) om. 2. — * sanctns 
add. 1. — •, euprascript. 1, om. 9. — 1 (illius sancti viri) sancti 2. — * om.i. — » posset 
2. — 14 om. 2. 

(1) 1 Cor. ix, 22, ob on lit facerem talvo», au lien de lucrifacerem. 
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tam sancto viro dicam, ita Christus illum 11 instruxerat et sui luminis 
gratia illustraverat, quod omnibus sanctis quodammodo participa- 
bat 12 . Similis enim erat apostolis in eo quod gentes sua doctrina con- 
vertebat et ad Christum cottidie destinabat. Aequiparabatur marty- 
ribus in eo quod se continuis ieiuniis, ciliciis et disciplinis et quam » 
pluribus aliis afflictionibus macerabat. Similiter et confessoribus se 
adiungebat in eo quod die noctuque in ore suo Dei laudes resonabant, 
et alios increpando, arguendo et obsecrando docebat. Cum virginibus 
etiam possumus dicere quod vir iste sanctus M sortem suam pone- 
bat M , quia perfectam castitatem corde et corpore conservabat. Iste <0 
vero a sua infantia Deo devotissime coepit servire et ita acceptum 
gratissimumque fuit Deo suum “servitium, quod etiam cum sua gene- 
trice adhuc puerulus commorando quam plurima miracula per eum 
Deus ostendit. Ab infantia enim sibi hunc talem virum Deus elegit, 
ut per illum sua opera ostenderet et suam Ecclesiam gratia sui lumi- <5 
nis istis temporibus illustraret. Et quantum illum Deus diligeret 
patuit manifeste, quod 18 eidem caeli terraeque claves tamquam fideli 
commisit. 


Da electione sua in pap&tum *. 

28. Post obitum sanctae memoriae domni Nicolai papae quarti per so 
tres annos et plus sancta romana Ecclesia permansit viduata pastore. 

Et ad dignum pastorem eligendum multotiens se cardinales college- 
rant, sed nullo modo inter se concordare valebant Accidit autem 
quadam die, cum essent apud Piruscium*, ut ad quendam nobilem 3 
defunctum pergerent. Et ibi aliqui illorum de electione summi ponti- as 
ficis tractare coeperunt, et dixerunt ad invicem : Eamus ad papam 
eligendum ; forte sua pietate Deus gregi suo dignabitur providere. Et 
sic cum Dei adiutorio ad tale opus peragendum unanimiter abierunt 
Facta vero oratione, ille qui primam in collegio 4 vocem habebat, dixit : 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Arnen. Ego eligo fratrem 3o 
Petrum de Murrone. Ad hanc vocem omnes alii stupefacti sunt ; et sic 
affuit super eos Spiritus sanctus, sicut in die Pentecostes super Christi 
apostolos. Et hanc eandem vocem omnes concorditer protulerunt. Et 
nullus fuit qui diceret hoc bonum non esse, quod numquam antea 
contigerat in electione summi pontificis. Qui statim decretum fece- 38 
runt et ad eundem venerabilem patrem destinaverunt. Hoc cum 
auditum esset, quod cardinales fratrem Petrum elegissent, inenarra- 

— u (Chr. i.) L Chr. 2. — 18 participabatur 1. — w (v. L s.) sanctus noster 1. — 
u (s. suam p.) p. s. suam 1. — '* illius 2. — w quia 1. 

28. — 1 (de-papatum) de postulatione eius in summum pontificem 1. — * Peru- 
sinam civitatem 2. — * nobinem 1. — 4 (in collegio) om. 1. 
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b3i laetitia et infinito gaudio omnes repleti sunt 5 et immensas gratias 
Deo factori omnium bonorum* referebant de tali pastore, quem pro- 
viderat gregi suo. Quod vir sanctus audiens, nimio maerore repletus 
et in 7 grandi lamento se die noctuque dedit. Tandem convocavit 8 
> fratres suos et* dixit eisdem in eo magnas tc dationes esse de hoc 
facto, et nullo modo decretum recipere disponebat. Sed fratres et alii 
amici atque devoti illius eidem coeperunt dicere : Quare, pater sancte, 
quare 10 hoc dicis? quare non consideras quod, si hoc facis, magnam 
haeresim in mundo adducis. Haec vero electio non a te, sed a Deo facta 
io est; et si hanc renuis, Dei voluntati contradicis. Ipse vero aiebat :Et quid 
sum ego ad tale tantumque onus accipiendum talemque potestatem? Ego 
non sum sufficiens ad me salvandum; quomodo totum mundum ? Et sic 
decrevit latenter cum uno socio fugere, cui iam dixerat occulte (1). Sed 
nequaquam 11 valuit, quia iam tota cella undique obsessa erat et cir- 
<6 cumdata ab hominibus illius contratae. Omnes enim timebant hoc et 
cogitabant, eo quod ipsi noverant humilitatem illius, quod nullo 
modo illam dignitatem voluntarie reciperet. Et quid ageret quove se 
verteret, hic 18 vir sanctus nesciebat. Timebat enim Dei voluntati 
contraire, timebatque, si reciperet, quod 18 non prodesset Ecclesiae 
to Dei, sicut omnes credebant In hoc magno certamine flebat et Deum 
precibus exorabat. Tandem cum timore et tremore divino decretum 
recepit. 

De equitatione aselli et de miraculo quod accidit. 

20. Post receptionem illius honoris non debemus credere illum 1 
» propter hoc in elationem ascendisse de illa excellenti dignitate ; sed 
in ipsa, quam antea 8 habuerat, semper mansit 8 humilitate. Audita 
hac nova fama, reges videlicet Siciliae et Ungariae veloci cursu 
ad eundem electum pervenerunt, et illum videntes, depositis coronis 
regalibus, adoraverunt*. Diffusa est ergo fama ista per mundum uni- 
30 versum; qui omnes laetabantur et gratias Deo referebant, qui digna- 
tus fuerat plebem suam de 5 tanto ac tali pontifice visitare*. Post haec 

— *(r.snnt) replevitl — • (o. b.) b. o.! — T om.l. — ' convocat 2. — » om. ! — 
10 om. i. — 11 numquam & — 11 iste 1. — “et i. 

29.— * (er. i.) i. cr. t. — * om. 1 . — * permansit 2. — 4 adorabant! — 'om. 1 .— 
'honorare 1. 

(1) Pitrarque, dans son traiti de vita velitaria (lib. II, cap. 18), qn'il composa 

environ 40 ans apris la mort de Pierre C&lestin, parle de cette tentative de fuite et 
cite mime le nom du religieux, qui devait accompagner 1'anachorite : Statim ab 
initio tentarit fugam eum discipulo quodam suo Rbberto Satent i no, tunc iuvene. 
Suit un magnifique iloge du bienheureux Robert de Sala. CE Acta SS., t. IV de 
Hai, p. 429, n. 24. 


Digitized by 


Google 



418 


S. PIERRE CELESTIN 


autem reliquit cellam suam propter hanc causam et descendit ad 1 
monasterium 8 Sancti Spiritus, quod ipse construi de noro* laciebat ; 
et aliquot 10 ibi peractis diebus, arripuit iter, ut Romam pergeret, 
sedem, coronam et mantum apostolicum suscepturus. Non fecit in 
hac profectione pulchros sibi equos magnos et palafredos 11 admini- b 
strari, sed Domini sui exemplum in se retinens asellum sibi adhiberi 
mandavit. Quod audientes reges et cardinales, qui in pulchris equis 
et palafredis delectabantur, admirabantur de eius summa 11 humili- 
tate, et in quantum poterant, hoc dissuadebant, ne Ecclesiae Dei 
inferri rideretur iniuria. Ipse vero nullo modo acquiescens, fecit asel- <o 
lum parari et super eum sedit, et venit cum turba maxima usque ad 
civitatem Aquilae. Comitabantur autem illum 18 cardinales, qui prae- 
venerant alios, reges, comites, barones et innumerabiles populi. Sed 
ut ostenderet Deus quod non iniuriam, sed honorem Ecclesiae Dei de 
equitatione aselli praedictus electus conferret, voluit tali monstrare <b 
miraculo. Post hunc patrem multi infirmi portabantur, ut saltem fim- 
briam vestimenti eius possent tangere, eo quod noverant illius 14 
sanctitatis virtutem. Erat enim fides omnium devotissima erga illum. 
Quidam homo portabat filium suum claudum 1S ambobus pedibus 
post illum, si quod remedium de infirmitate sui filii posset invenire »0 
per istum sanctum. Videns autem quod prae multitudine hominum ad 
ipsum pervenire non posset, dolebat et nesciebat quid faceret. Tan- 
dem cum sanctum patrem vidisset de asello descendisse in quadam 
terra, quae vocatur Castellum Vetus, accessit ad asinum et cum multa 
devotione posuit super illo 18 filium suum. Cuius devotioni statim Dei 25 
misericordia affuit, quia filius suus IT ,qui claudus fuerat, de illo asello 
descendit sanus, et ab illa hora coepit ambulare per Dei gratiam et 
merita illius sancti viri in papam 18 electi. 

De coronatione sua et de thesauro misericordiae aperto. 

30. Cumque pervenisset ad civitatem Aquilae anno Domini 30 
M».CC 0 .LXXXX°.mi. 1 , fecit illuc ceteros cardinales advenire 8 , coronam 
et mantum apostolicum illuc apportari, quae suscepit honorabiliter in 
decollatione sancti Iohannis Baptistae cum maxima comitiva popu- 
lorum. Et ex tunc thesaurum misericordiae, quem Oli Christus com- 
miserat, aperuit, et de illo largissime omnibus vere paenitentibus et 3S 
confessis tribuit 8 . Prima namque dic suae coronationis hanc indul- 
gentiam omnibus assistentibus et confessis et vere paenitentibus 

— T in 2. — 8 monasterio 2. — * (de n.) om. 2. — 14 aliquantis 2. — 11 (sibi-palafr.) 
pnlchros palafr. seu magnos equos 2. — 18 sua 1. — 18 om. 2. — 14 ipsius 2. — 14 ab 
add. 1. — 18 illud 1 ante eorr.; illum 1 post. corr. — 11 eius 2. — 18 (sancti- papam) 
sanctissimi summi pontificis 1. 

80. — 1 LXXXX corr. ex LXXX 1. — 1 et add. poti. 1. — * trabuit 1. 
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largitus est, ut a culpa et a 4 poena essent omnes absoluti. Audientes 
qui erant de longinquis provinciis quod pater misericordiarum 
thesaurum misericordiae aperuerat, omnes concurrerunt, omnes de 
isto fonte bibere desiderabant 5 . Et sic in die octavo suae coronationis 
s similem indulgentiam omnibus populis, qui advenerant, condonavit. 
Erat quippe maxima multitudo, lis itaque peractis, cardinales, praelati, 
episcopi, archiepiscopi*, reges, comites, barones et omnes magnates 
coeperunt beneficia petere, ecclesias quaerere, praebendas sibi 
largiri. Iste vero 7 , ut erat simplex et rectus, larga manu eis 8 largie- 
10 batur (1). 

De indulgentia ecclesiae 1 Sanctae Mariae de Collemadio. 

31. Coepit iste vir 8 sanctus intra se cogitare qualiter omnes 
divites temporales divitias petere non desinebant, et pauperes Christi 
non tantum divitias, sed nec panem habebant 8 quod sufficeret 4 ; 
«5 considerans si 5 posset eisdem pauperibus in aliquibus* spiri- 
tualibus subvenire. Et deliberavit apud se tale beneficium eis 7 
tribuere, quod 8 daret illis divitias aetemales *, quae permanent in 
saecula sempiterna. In ecclesia namque Sanctae Mariae de Colle- 
madio (2) talem indulgentiam posuit, ut quicumque paenitens et 
30 confessus in decollatione sancti Iohannis Baptistae ad eandem 
ecclesiam annuatim veniret, a culpa et a poena a baptismo absolutus 
esset. Quam etiam indulgentiam 10 bullato privilegio confirmavit ( 3 ). 

— 4 om. 2. — 5 sitiebant 1. — 6 (episc. archiep.) arch. ep. 2. — 7 om. 2. — 8 om. 2. 

31. — 1 om. 1. — * om. 1. — 8 haberent 2. — 4 cis add. 1. — 5 qualiter 1. — 6 aliis 
1. — 7 illis 1. — 8 ut 2. — 9 aeternas 1. — 19 (etiam ind.) L e. 2. 

(1) Gette situation a 6t6 bien caract6ris£e par Boniface VIII dans sa bulle du 
8 avril 1295, qui confirme et 6tend les mesures d£j& prises le 27 decembre 1294, 
trois jours a peine aprfcs son 61ection. A l’en croire, C41estin lui-mftme, apiAs son 
abdication, 1’aurait suppli6 de mettrebon ordre, par de sages r6vocations,a tant de 
largesses inconsid6r£es : 01 im Celestinus papa quintus , antecessor noster , devictus 
instanda et ambitione nimia plurimorum, ignarus eorum quae et iuris debitum et 
gravitas pastoralis , cui praesidebat, officii requirebant, seductus insuper atque 
deceptus per captiosam astutiam et deceptibilem aliquorum , fecit diversa et concessit 
varia minus digne, inordinata et insolita, quorum aliqua subticemus ex causa, 
sub cuius bulla nonnulla, ut fertur, praeter ipsius conscientiam transierunt, 
quae non indigne, quin immo necessario, limam apostolice correctionis exposcunt . 
Quaproptei • antecessor ipse.~ humiliter postulavit et voluit ut que per ipsum impro- 
vide facta fuerant , futurus eius successor provide revocaret, ac postquam fuimus ad 
apicem summi apostolatus assumpti, nobis, dum adhuc essemus Neapoli , preces 
fudit , ut revocare quae ipse male fecerat curaremus . Cf. A. Thomas, Registresde Boni- 
face VIII , n. 770. Le Cardinal Stefaneschi d6plore les m6mes abus. Acta SS ., L c., 
p. 457, vers 265 et suiv. — (2) L’eglise de Sainte-Marie de Collemaggio fut recons- 
truite par les C61estins en 1287. Cf. Csunomo, art. citi, p. 40. — (3) Le 18 aotit 1895, 
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De XII cardinalibus ab eo creatis. 

32. Post haec autem vir sanctus considerans quod Ecclesia Dei 
non bene disposita erat per cardinales, qui 1 in illo tempore in eadem 
erant, decrevit in illa cardinales augmentare, ut per ipsos negotia 
sanctae romanae Ecclesiae perfici aptius possent. Et venientibus 5 
quattuor temporibus, duodecim cardinales ordinavit de melioribus 
clericis quos habere potuit. 

De itinere Neapolitano. 

33. His ita ordinatis, rex Siciliae cum magna instantia et prece 
petebat 1 , ut Neapolim ad suum negotium expediendum papa cum 40 
cardinalibus pergeret. Quod deliberatum est. Et sic de mense octo- 
bris tota curia romana iter arripuit Neapolitanum. Et illuc abeuntes 
per spatium duorum mensium ibi manserunt, et post haec alia 
machinari coeperunt. 

De renuntiatione papatus et de 1 miraculo quod accidit. <s 

34. Adveniente vero quadragesima sancti Martini,papa ille sanctus 
decrevit solus manere et orationi vacare. Fecitque sibi cellam 
ligneam intra cameram fieri (1) et coepit in eadem solus manere, 
sicut antea facere consueverat. Et sic eodem ibidem permanente, 
coepit cogitare de onere quod portabat, si quo modo posset illud *0 
abicere absque periculo et discrimine suae animae (2). Ad hos suos 
cogitatus convocavit 8 unum sagacissimum atque probatissimum car- 
dinalem tunc temporis, dominum Benedictum. Qui, ut hoc audivit, 
gavisus est nimium et respondit ei dicens quod posset libere. Etiam 
dedit eidem exemplum aliquorum pontificum. qualiter oUm renuntia- *6 
verant Hoc ille audito quod posset papatui renuntiare, ita in hoc 

82 . — 1 quia pauci 1. 

88. — 1 petiit 1. 

84 . — 1 om. 1. — * convocat 2. — 

Boni face VIII retira cette indulgence octroyAe par 9on pr6d£cesseur et commanda 
aux religieux de Collemaggio de lui livrer la bulle de concession. A. Thomas, 
Registres de Bonifaee VUI, n. 815. — (1) PStrarque fait mention de cette cellule 
improvisae. Cf. Acta SS. t loc . cit. — (2) Voici comment le fait de 1’abdication est 
expos£ par Bonifaee VIII, dans sa bulle du 7 avril 1295 : Quapropter antecessor ipse 
suam insufficientiam ad portandum , summi pontificis onera diligenter attendens et 
defectum , quin immo periculum ex hoc pati universalem Ecclesiam recognoscens, 
urgente conscientia f coram collegio fratrum suorum S . R, E. cardinalium, de quo- 
rum numero tunc eramus, papatui pure et absolute renuntiavit eiusque oneri et 
honori C t Registres de Bonifaee VIII, n. 770. 
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consilio firmavit* cor suum, quod nullus illum ab illo potuit removere. 
Et hoc fratribus secum manentibus abscondebat, ne forte illum impe- 
dirent in eodem, sed occulte cum illo, quem diximus, cardinale tantum 
hoc ordinabat. Et hoc iam perventum erat ad aures quam plurium 
6 cardinalium, qui omnes unanimiter adsensum dabant, credentes se 
ad meliorem statum devenire. Sed non sicut illi cogitabant, evenit 
illis, quia, disponente Domino, pro columba simplici serpentem 
prudentissimum * acceperunt. Quid plura? Tandem hoc consilium 
pervenit ad aures fratrum suorum, qui secum manebant. Quod 
<0 audientes tristes nimium effecti sunt, et toto conamine conati sunt 
et* per se et per alios tale propositum impedire, timentes ne scan- 
dalum magnum in Ecclesia Dei generaretur, sicut postea accidit. Sed 
nullo modo illius propositum revocare valuerunt. Similiter et Neapo- 
litani hoc audientes nimium turbati sunt. Qui omnes ad palatium 
45 cucurrerunt, ipsum summum pontificem rogaturi, ne tantum malum 
ageret, quod facere disposuerat 7 ad detrimentum et scandalum 
omnium Christianorum. Tunc ille vir sanctus mandavit ut orationem 
omnes ad Dominum* funderent, ut Deus sibi permitteret facere volun- 
tatem suam. Quod illi devotissime peregerunt. Sed archiepiscopus 
20 Neapolitanus cum toto * clero et religiosis et cum innumerabili 
hominum multitudine cum magnis processionibus ad castellum, ubi 
papa morabatur, advenerunt, ipsum cum fletibus et clamoribus depre- 
cantes, ut populo Dei succurrere dignaretur, et quod audierant, ad 
effectum numquam perduceret ; quia posset de 10 hoc Deo et fidelibus 
25 sanctae Ecclesiae displieere. Audiens et videns idem papa tantam 
pietatem omnium qui aderant, distulit illam voluntatem, sed a pro- 
posito concepto numquam recessit nec fletibus, nec clamoribus, nec 
etiam rogaminibus, sed conticuit ad tempus, fere octo diebus, ut 
non molestaretur. Et sic per istam sufferentiam omnes credebant 
30 ipsum ab illo paenituisse proposito. Sed infra octo dies convocavit 11 
ad se istum **, quem praediximus, cardinalem dominum B. 1# , et fecit 
se doceri et scribi totam renuntiationem, qualiter et quomodo 
facere deberet. Et in octavo die, intravit consistorium, paratus ad 
tale negotium peragendum 14 ; et sedente illo 15 in throno pontificali, 
35 primo omnibus cardinalibus silentium imposuit, ut ad illa quae facere 
intendebat non contradicerent Et accepit chartam, et coepit legere 
illam sententiam maerore plenam, et renuntiavit papatui; descendens 
de sede, anulum, mitram 16 seu coronam et mantum pontificale in 

* confirmavit 2.— 4 sic add. 1- * padentissimum 1. — 8 (conati -et) conabantur 1.— 
T et add. 2. — 8 Deam 2. — • omni 1. — 10 delet . 2. — 11 convocat 2. — 12 om. 2. — 
l * Benedictam 2. — w perficiendum 2. — 18 (sedente illo) sedens ipse 1. — 

18 mi tria m 2. 
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terra deposuit, et in terra sedere coepit. Quod cardinales videntes, 
quod numquam 17 ante viderant, coeperunt omnes plorare licet 
quam plures illorum essent magis gaudentes quam dolentes. Hac 
renuntiatione peracta, omnes qui hoc audiebant contra illum clama- 
bant quod non bene fecisset. 5 

De miraculo post renuntiationem. 

35. Et ad probandum quod Deo non displicuerat hoc quod suus 
famulus P. 1 fecerat, tali miraculo ipse Deus voluit comprobare. 
Quadam die (1) post renuntiationem*, quidam claudus 8 cum duabus 
zammetis cum nimia devotione abiit et intravit ad eundem venera- <o 
bilem virum, ut benedictionem ab eodem acciperet. Eadem autem 
hora vir iste sanctus missam dicebat. Qui exspectavit ut missam 
expleret. Completa missa et benedictione data, statim hic membris 
contractus ante pedes illius se proiecit. Quem pater ille sanctus 
erexit, dicens illi : Surge, surge. Statim ille de terra surrexit sanus, et 46 
eadem hora liberatus fuit. Qui cum lacrimis coepit gratias Deo et 
sancto patri reddere de sua liberatione ; et in testimonium reliquit 
ibi 4 suas zammetas, sine quibus antea numquam poterat ambulare. 
Quem fratres statim de camera expulerunt, prohibentes illi ne 
diceret alicui, sed Deo gratias referret. Hoc ideo faciebant, quia xo 
nimium timidi et tristes erant de his, quae acciderant. Quod homines 
videntes, quia 5 latere non potuit, quam plures, qui adversus eundem 
patrem clamaverant quod non bene fecisset, conticuerunt et mira- 
bantur, atque dicebant : Hoc non actum est 6 absque nutu Dei. Post 
haec collegerunt se cardinales ad electionem alterius papae ; et illum xs 
qui esse debebat, hic vir sanctus praedixit et intimavit domino 
Thomae, quem ipse fecerat cardinalem, et domino Benedicto, qui fuit 
electus in papam. Electo itaque papa, illo scilicet 7 quem pater sanctus 
praedixerat, statim ad illum intravit et eius pedes osculatus est 
reverenter, et tunc licentiam petiit redeundi ad suam cellam, sicut 30 
ante suam renuntiationem disposuerat. Ipse vero electus alia coepit 
machinari de illo, et dixit illi 8 : Nolo ut ad cellam redeas 9 , sed volo ut 
in 10 Campaniam venias ; et aliis verbis multis coepit terrere illum. 


— 11 om. 1. — 18 et flere add. 1. 

36. 1 Petrus2. — * suam add. 2. — 8 om. 1. — 4 om. 2. — 8 quod 2. — 6 (a. est) 
e. a. 2. — 1 videlicet 1 . — 8 (et d. i.) om. 1 . — • venias 2. — 10 om. 2. 

(1) P6tr&rque fait a ussi allusion a un miracle, ratifiant la conduite de Pierre 
C&lestin : Quid Christo visum sit, miraculum quod per eum Deus ostendit, die qui 
post renuntiationem primus illuxit, indicio est ; quod profecto non fieret, si quod 
gestum erat Divinitas non probaret. Cf. Acta SS., t cite, p. 428, n. 23. 
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De reversione sua 1 a Neapoli et de miraculo quod accidit. 

36. Audiens hoc ille vir 2 sanctus simplex et rectus coepit pavere 
et multa in animo suo revolvere. Multi dicebant quod in Campaniam 
illum volebat ducere, ut ibi illum incarceraret. Et alii alia cogitabant. 

6 Videns iste vir sanctus quod ad cellam redire 8 non poterat ad 
serviendum Deo, sicut ante disposuerat, turbatus est corde et coepit 
cogitare ad eandem latenter redire, dicens : Ego ante renuntiationem 
disposui, decrevi et protestatus sum quod pro nulla alia causa ego 
renuntio, nisi ut Deo meo pacifice serviam, sicut hactenus iam servivi • 
\ o v ere propter hanc causam credo non peccare. Revertar ad illam 4 . Faciat 
ipse Deus de me velle suum. Et haec cogitans discessit a 8 Neapoli 
quasi iturus in 1 Campaniam, et venit usque ad Sanctum Germanum. 
Cum eo autem veniebat abbas monasterii Cassinensis cum sua 
familia et fratres sui qui secum manserant 6 et quam plures alii. Cum- 
is que venirent per viam et transitum haberet per quandam terram, 
quae dicitur Casale Novum, quaedam mulier habens filiam ambas 
manus paralyticas habentem T , quam in brachiis suis portabat, 
clamabat cum lacrimis; sed non poterat prae multitudine sequen- 
tium ad illum pervenire. Tandem cucurrit ista ante illum et ostendit 
>0 illi filiam suam 8 sic tribulatam; quam ille vir sanctus videns, signum 
crucis tantum fecit super illam, et slatim liberata est ab illa infirmi- 
tate, praesentibus omnibus illis. Abbas vero Cassinensis, qui ante 
infirmam et post sanatam conspiciebat, proiecit in terra duos karo- 
linos argenteos, et dixit puellae : Recollige illos. Statim illa puella ita 
25 bene recollegit illos, ac si numquam paralitica exstitisset. 

De discessione sua a Sancto Germano et 1 reversione 8 
ad cellam. 

37. Postquam autem ad Sanctum Germanum pervenit, hospitatus 
est pater ille sanctus in hospitali monasterii Cassinensis, ut ibi posset 

30 aptius secretum suum negotium, quod cogitaverat, ad effectum per- 
ducere*. Locutus est ergo cuidam presbytero devoto suo et intimavit 
illi secreta sua sub sigillo paenitentiae, ut nemini ea revelaret, sed 
auxilium praestaret secundum suum posse. Quod audiens presbyter 
ille 4 fideliter adimplevit, quia 8 secretum tenuit et adiutorium impen- 
35 dit, et iumentum ministravit, et illum ad suum domicilium conduxit 
ubi solus una die et una nocte permansit, quia fratres sui illum sequi 

86. — 1 ea». 2.—* (i. vir) v. i. 2,—* em. 1.— 4 cellam 1. — ‘ delet. 2. — * (sui- 
manserant) q. s. m. sui S. — 7 (paralyticas habentem) paralyticam 2. — * (t s.)s. f. 1. 

87. — ‘de odi. 2. — * sua add. 2. — * perducuere 1. — 4 <m. 1. — ‘et add. 1. 
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pedes • non valebant 7 prae infirmitate et debilitate. Et post haec ad 
suam cellam, ubi ante papalum 8 fuerat, est reversus. Quod audientes 
Sulmonenses cives, quod pater sanctus ad cellam regrederetur, occur- 
rerunt ei omnes obviam et illum videntes nimium laetati sunt 9 , et 
gratias Deo reterebant, eo quod meruissent eundem sanctum virum 5 
revidere 10 . Et sic cum honore ad suam cellam reduxerunt. Cumque 
ad illam dilectam pervenisset, ante altare 11 se prostravit, gratias 
referens Deo, quod illuc ipsum reduxisset. Et credebat illic deinceps 
permanere, et sicut ante papalum Deo quiete servire. Sed cogita- 
tiones hominum vanae sunt. <o 

De Inquisitione et inventione illius. 

38. Audiens papa novus quod praedictus pater absque sui licentia 

ad cellam suam reversus fuisset *, — sed hoc pro certo nesciebat, sed 
credebat alibi ivisse ad papalum, quem dimiserat, resumendum, — 
concite atque propere post illum et pro illo suum camerarium 
et abbatem Cassinensem destinavit. Qui venientes, in cella sua* illum 
invenerunt ; quem arguere coeperunt de illo quod fecerat, videlicet ( 
de discessione inlicentiata. Post haec illum rogare coeperunt, ut 
ad papam sine mora rediret, ne papa posset contra eum indignari. 
Quibus ille respondit dicens quod, priusquam renuntiaret, protestatus 20 
hoc fuerat. Quapropter rogabat summum pontificem amore Dei 
omnipotentis, ut pacifice et quiete ipsum permitteret vitam suam 
finire in solitudine, sicut coeperat 8 , et ipse promittebat nulli hominum 
loqui nisi tantum 4 fratribus secum manentibus. Quod audiens came- 
rarius fecit sibi 5 promittere quod inde non discederet 8 , quousque 7 25 
ad papam rediret haec relaturus quae audierat. Et tunc in pace 
discesserunt. Pater vero sanctus proiecit et deposuit vestimenta 
delicata quae apportaverat, et fecit sibi fieri alia vestimenta viliora 
illis 8 , quae ante papatum portare consueverat; et sperabat de cetero 
non molestari. 30 

De absconsione sua, quando a camerario 1 quaerebatur. 

39. Sed camerario revertente, ecce alius nuntius a papa trans- 
missus ferens litteras papales * ad camerarium supradictum, ut 
fratrem Petrum volendo nolendoque ad ipsum absque mora deduce- 

— * pedites 2 post corr. — 7 (p. n. v.) n. v. p. 8. — • electionem 1. — • laetabantur 
2. — 10 (eundem -revidere) videre tam sanctum v. 1. — 11 (ante a.) coram altarii. 

88. — 1 fuerat 1. — * (cella sua) cellulam suam 2.— * inceperat 2. — 4 suis add. 

1. — 8 om. 2. — 8 (quod-discederet) inde non discedere 2. — 7 ipse add. 1. — * om. 2. 

89. — 1 novi papae add. 2. — * (litt. p.) p. 1. 1. 
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ret Quibus risis, statim camerarius cum impetu et furore nimio est 
reversus ad praedictum patrem deducendum. Quod relatum est 
praedicto patri, antequam camerarius ad eum accederet. Qui tim ens 
abscondit se, sicut Christus, quando Iudaei ipsum lapidare voluerunt, 
5 abscondit se* et exivit de templo. Veniens autem camerarius ad 
cellam et non inveniens ipsum, nimium iratus est, eo quod non pote- 
rat domini sui praecepta ad effectum perducere. Coepit tamquam 
venator sagacissimus illum per silvas, per cryptas, per omnia latibula, 
quae poterat, quaerere. Omnes fratres maioris monasterii fecit iurare, 
io minas inferre * et dona revelanti illum 5 promittere. Sed Dei volun- 
tate' non est permissum. Sed duos fratres simplices, quos in cella 
invenit 7 , fecit capi et secum ad papam adduci ; sed unus illorum prae 
infirmitate ire non valuit, alterum vero secum duxit 8 et incarceravit; 
et usque ad mortem* inde non exivit, sed in ipso 10 carcere cum com- 
«B pedibus est defunctus (1). Liberatus vero illa hora sanctus pater 
manebat in latibulo cum tremore nimio, sicut antiqui sancti, quando 
eos tyranni persequebantur, et inquisitio de illo fiebat in diversis 
partibus. Mansit in eodem loco per spatium duorum mensium et 
postea coepit cogitare ad tales pergere partes, ubi numquam fuisset 
to cognitus 11 . 

De biga sua, quando fugit ad partes Apuliae. 

40. Audiverat iste vir sanctus quandam silvam 1 in partibus Apu- 
iae, ubi multi boni servi Dei erant ; et deliberavit illuc ire, dicens : 
Forte ibi requiescam. Et deposuit cucullam induitque 3 se vilissima 
25 chlamyde, et assumpsit secum unum de fratribus suis nocte, et fligit 
ad silvam, quam praediximus, quae distabat a cella per dietas 
quattuor. Sed audite mirum atque stupendum. Ipse disposuerat per 
talem viam pergere, unde numquam antea fuerat, nec aliquis ad eum 
inde venerat; et quocumque ibat, agnoscebatur. Referebat* frater 
30 file qui cum illo 4 iverat, quod quadam die in sero isti quaerebant in 
quodam castro ubi possent hospitari, et pueri in platea ludentes, sicut 
solent serotino tempore, statim quod viderunt istos fratres, coeperunt 
dicere : Ecce frater Petrus de Murrone, ecce frater Petrus de Mur- 
rone. Et alio die progressi inde, alio* sero, cum iam hospitati fuis- 
35 sent, ecce quidam sacerdos venit et conspexit illum, et dixit : Vere tu 

— *om. 2. — 4 (m. i.) et m. i. coepit 1. — t om. 1. — 'hoc add. 1,— 7 invenerat 2. — 
• adduxit 1. — r (et u. ad m.) u. ad m. et 1. — 10 (in ipso) om. 2. — 11 cognosceretur 1. 

40. — 1 (q. s.) quod quaedam sylva erat 1. — * et induit 1 rettulit 1 — 
4 eo 1. — * die in add. 1. 


(1) D’aprts une variante du texte de Cajitan (voir plus loin, n. 94), le moine quj 
mourut en prison s’appelait frire Ange de Caramanico. 
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*>s frater Petrus de Murrone ; et hoc dicebat omnibus. Ipse vero ho*. 
audiens mirabatur. At postquam pervenit ad silvam memoratam 
cum fratre praedicto, intraverunt ad interiora illius silvae et pervene- 
runt ad cellam quorundam fratrum, quorum unus 6 erat infirmus et 
3 enex. alter sanus et iuvenis, qui numquam fratrem Petrum vide- 5 
rant. et videntes statim dixerunt : Tu es frater Petrus de Murrone; et 
coeperunt gratias Deo referre. Erat enim tunc quadragesima maior, 
et invenit quandam cellulam 7 , in qua 8 se conclusit, et mansit in ea 9 
usque ad dominicam palmarum. Adveniente vero illa dominica, ecce 
quidam abbas de monachis nigris, qui ibat per silvam fratrem io 
Petrum quaerendo, qui vocabatur abbas de Corata, et quaerebat 
illum cum septem sociis; sed numquam invenit, Domino illum prote- 
gente. 


De transfretatione maris. 

41. Videns vero pater sanctus quod non ‘poterat se occultare quod 45 
non revelaretur 2 , coepit cogitare transire mare. Quod intimavit duo- 
bus sociis suis, quos secum habebat, quia iam alius frater de suis 
ad ipsum post se venerat caritatis amore ductus. Et unum de illis ad 
monasterium Sancti Iohannis in Plano transmisit 8 , ut cum priore 
illius monasterii consilium haberet, si posset illud ita perficere. Quod %o 
et factum est. Adveniente illo fratre ad monasterium, praedictus 
prior una cum ipso tale negotium ad effectum perducere studuit; et 
cum nautis de terra, quae Rodi nuncupatur, fuerunt confoederati 4 ; qui 
ex pacto navem et alia necessaria praeparaverunt. Et misit idem 
prior pro eodem patre die sabbato sancto vigilia 5 paschae, et appli- 19 
cuit ad monasterium feria secunda post pascha. Quem cum fratres 
prospexissent 6 , amarissime flere coeperunt, et quia paulo ante illum 
in papali habitu fulgenti viderant, tunc vero in vilissimo habitu tam- 
quam peregrinum conspiciebant. Et sic cum magno gaudio illum rece- 
perunt et asconsum ibidem per quattuor hebdomadas tenuerunt, quia, 30 
volente Deo, ita mare turbatum erat, quod nullus per illud ausus erat 
navigare 7 . Tandem iis diebus completis, cum quibusdam sociis ad 
mare abiit, desiderans transfretare. Et statim iterum 8 in tantum 9 
mare turbatum est, quod paulo minus navis illa ad illum recipiendum 
parata periclitaretur, ac si aperte mare manifestaret talem virum 35 
nolle de ista terra nostra et sua amovere 10 ; et sic manserunt iuxta 
mare per sex dies. Iis vero completis et prospero vento flante, navem 
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i ntraverunt et navigare coeperunt: per quod non nisi 11 una die navi- 
gaverunt 18 . Et ecce ventus contrarius illis affuit, qui non permisit 
illos 13 navigare nisi tantum quindecim quliaria, et 14 iterum applicue- 
runt ad terram iuxta civitatem, quae vocatur Vestia 15 , ad quinque 
s miliaria, et in eo loco permanserunt novem diebus, quia nullo modo 
Deo placebat ut tanto thesauro regnum privaretur, in quo natus, 
nutritus et iam ad senilem aetatem fuerat perductus. 

De captione sua In terra quae vocatur Vestia 1 . 

42. Eodem patre ibi manente iuxta mare, intimatum fuit capitaneo 
10 civitatis praedictae quod frater Petrus esset ibi cum aliis sociis. Qui 

hoc audiens gavisus est et cum maxima comitiva a'd illum perducen- 
dum perrexit in civitatem. Statim capitaneus iste suas litteras ad 
papam, ad reges el 8 ad comites direxit, significans illis de tali captivo 3 . 
Quod papa audiens maximo gaudio repletus est 4 . Qui statim manda- 
45 vit regi Siciliae, qui tunc temporis Anagniae morabatur, ut ad se 
praedictum patrem venire faceret, nolens ipse pro illo 5 mittere, ne 
forte® suis nuntiis per regnum tolleretur. Sed dominus rex Karolus 
tales elegit nuntios, qui illum possent bene conducere et 7 sine contra- 
dictione aliqua sociare, videlicet patriarcham Ierusalem, quendam 
*o priorem de ordine sanctae militiae, domnum Ludovicum et domnum 
Stantardum 8 , hos cum suis familiis pro eodem patre transmisit. Qui 
venerunt et illum de terra eduxerunt, atque versus papam iter verte- 
runt. Tantum honorem isti* boni domini 10 eidem conferebant, ac si 
papa tus honore tunc temporis 11 fungeretur. 

25 De ductione sua ad papam. 

43. In diebus illis multi homines praedicto patri dicebant ut se 
papam faceret reclamare, quia, quod fecerat, de iure non poterat ; et 
omnes pro illo erant et omnes hoc 1 audire cupiebant. Ipse vero 
respondens dicebat: Absit hoc a me, ut talem dissensionem in Ecclesia 

30 Dei faciam, quia non renui 8 ad resumendum, sed illam, quam tunc 
habui, modo habeo voluntatem 3 . Si flendum adhuc 4 esset, ego facerem. 
Nam ego hoc verbum ex eius ore audivi prolatum. 0 quam mirabile, 
quod, quamvis hic sanctus vir 5 tantam persecutionem sustineret, 
ipsum tamen non paenitebat renuisse* ! Et licet hic tantus et 

— 11 tantum 1. — ** ambulaverunt 2. — “ om. 2. — u om. 1. — 16 Bestia 1. 
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talis ut latro captus duceretur, non est sui oblitus 1 Dominus suus’, 
quem sincera et humili caritate semper dilexerat et diligebat. Et ne 
videntes tale discrimen scandalizarentur, quod tantus ac talis homo 
captus sic ducebatur, multis et * gloriosis miraculis voluit approbare 
quod sibi non displiceret, sed magis placeret ut hic famulus suus 6 
sanctorum passionibus participaret. Unde ipsa miracula in fine huius 
narrationis declarare curabimus. Patre illo sancto sic eunte, innume- 
rabilis multitudo virorum et mulierum 10 ad eundem virum undique 
concurrebant, quique illum ducebant u , vix defendere valebant. Et 
quicumque illum videbant, gratias Deo referebant, et omnes credebant *o 
sanctificari sola eius visione ; tantam devotionem erga ipsum omnes u 
habebant. Et a die qua de civitate Vestiae 18 exivit usquequo Campa- 
niam intravit, vix dietam facere potuerunt propter nimiam homi- 
num 14 importunitatem ; sed de 15 media nocte 18 surgebant, ne ab 
hominibus viderentur. Sed antequam dies illucesceret, ab hominibus 45 
circumdabantur. 

De stando in Anagnia 1 et de miraculo episcopi Cusentinl 2 . 

44. Antequam de regno praedictus pater extraheretur, papa misit * 
camerarium suum in adiutorium illorum qui illum ducebant, eo quod 
ipse super omnes sagacior 4 erat. Et postquam 5 Campaniam intra ve- 20 
runt, tulit illum camerarius domini papae, et de nocte * in T Anagniam 
misit 8 ita occulte, quod a nullo percipi potuit. Quem reclusit in quan- 
dam domum® iuxta cameram domni papae, unde ad papam transire 
poterat, quando domno papae placitum erat. Alia vero die domnus 
papa illum ad se iussit intrare. Et statim ipse se ante illius pedes 25 
prostravit et cum reverentia osculatus est illos. Et coepit papa multa 
ab illo 10 quaerere, et 11 qua de causa a Sancto Germano discessisset 
et 18 Campaniam non ivisset 18 , cur etiam huc atque illuc fugisset et 
mare transire fellet M . Qui cum magna constantia animi 15 quae le 
quaesierat, eidem 11 in omnibus respondit. Et tunc iterum 18 illum roga - 30 
vit ut 1# Suae Sanctitati placeret, ipsum ad suam cellam redire permit- 
teret 80 . Qui 81 nullum assensum dedit; sed cardinalibus in consistorio 

— 1 (s. o.) o. eius 1. — * I. C. 1. — 9 ac 1. — 10 (et mulierum (om. 1. — 11 (quique - 
ducebant) eum ducentes 1. — 19 om. 2. — ** Bestiae 1. — 14 (n. h.) h. n. 1. — u om. 

1. — w (m. n.) n. m. 2.. 

44. — 1 (s. in A.) mora sua Anagniae 1. — *(e. C.)quod accidit episcopo Cusen- 
tino 1. — * praemisit 2. — 4 (eo -sagacior) quia iste camerarius omniuiq sagacissi- 
mus 1. — * in add. 1. — • eum add. 1. — 1 civitatem add. 2. — * intromisit 1. — 
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dixit quid esset ** flendum* 3 de illo viro. Cui quam plures cardina- 
lium 14 responderunt ut ad cellam, quam semper desideraverat, libere 
abire permitteret. Et alii dicebant quod, si ad cellam frater Petrus 
rediret, ipse papa e3se non poterat. Quod ille audiens atterritus**est 
5 et extunc deliberavit numquam illum ad cellam redire permittere, sed 
in arto carcere eum 23 ponere. Et quia multi eum * 7 revidere cupie- 
bant, tam de cardinalibus quam de aliis nobilibus de curia, fecit illum 
apud se Anagniae* 8 manere fere per duos menses, usque dum fecisset 
fortificari** unum forte castrum nomine Fumonem; ad quod de nocte 
<c private 30 et nemine sciente fecit deportari et in turri eiusdem castri 
includi. Sed antequam discederet vir ille sanctus de civitate Ana- 
gnia 31 , voluit Deus demonstrare quis ille esset, quem papa sic in cap- 
tivitate tenebat 8 *. Erat in eadem terra quidam archiepiscopus de civi- 
tate Cusentina, qui venerat ad romanam curiam pro suis negotiis 
ig expediendis ; qui tunc patiebatur infirmitatem de lapide, et alia gravis 
infir mitas corporis supervenerat in tantum, quod iam fuerat a medicis 
derelictus ; et tam ipse quam omnes, qui illumconspiciebant, credebant 
procul dubio tunc mori nec amplius in vita praesenti vivere. Familia 
autem illius posita in multa tristitia praeparaverat omnia quae pro 
s0 exsequiis ipsius domni possent esse necessaria; etiam vestimenta nigra 
iam fecerant, sicut consuetum est in morte nobilium. Idem vero 83 archi- 
episcopus dolore nimio affligebatur et nesciebat quid faceret. Et in his 
magnis doloribus coepit Deum rogare, sicut poterat, istis verbis et 
cum affectu maximo : Domine Deus, deprecor te, ut per merita istius 
w sancti viri fratris Petri aut Caelestini, Domine Deus, sicut tu scis,adiu- 
ves 84 me, ut modo non moriar. Audite mirum. Numquam tam cito ora- 
tionem finierat, quam sanatum se sensit. Et fecit vocari 35 suam fami- 
liam, dicens illis: Hac hora sanatus sM»».Et surrexit,et fecit sibi dari 33 
manducare. Hoc magnum miraculum videns familia eius gratias 
immensas Deo referebat 87 . Et ita plene convaluit, quod alia die abiit 
et nuntiavit hoc domino Thomae, quem pater iste sanctus fecerat 
cardinalem 38 ; occulte tamen nuntiavit pro timore papae. 

De inclusione carceris Fumone 

45. Postquam hic homo Dei ad castrum Fumonis 2 pervenit et 3 
35 in carcere seu in turri illius castri fuisset reclusus 4 , gratias egit 

Deo et dixit : Cellam desideravi, cellam habeo, sicut tuae placuit pietati, 

f 
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Domine Deus meus . Et gaudebat multum, quod talem carcerem inve- 
nerat 6 . Petiit tamen ut darentur sibi 6 duo fratrum suorum 7 , cum qui- 
bus posset divinum officium exercere. Quod utique concessum est illi. 
Sed fratres non poterant sufferre artationem carceris et nimiam 
angustiam illius loci 8 , et propter hoc® extrahebantur inde saepius 10 5 
infirmi, et alii sani dabantur illi. Postremum 11 vero dati sunt illi duo 
fratres, qui secum manserunt ibidem usque ad obitum illius ia . Tanta 
erat artatio illius turris, quod ubi tenebat pedes ille sanctus, dum 
missam eliceret ,s ,ibi tenebat caput quando quiescebat. Et quia fratri- 
bus suis erat nimis difficile sic manere, semper illos 14 confortabat, ut io 
pro Dei amore patienter sufferrent. Et, ut ipsi fratres mihi rettulerunt, 
numquam ipse turbabatur nec scandalizabatur nec 15 propter artatio- 
nem carceris nec 16 propter improbitatem militum qui eum custodie- 
bant. Magna custodia fiebat die noctuque de illo, et nullus homo 
poterat ad illum accedere, nec videre, nec colloquium cum ipso habere t5 
neque cum suis sociis. Et in hac arta custodia per spatium decem 
mensium ibidem permanserunt. 

De infirmitate et transitu illius \ 

46. Sed cum omnipotens Deus vellet tantam eius patientiam remu- 
nerare et illum a tanto labore, quem per sexaginla et quinque annos 30 
perpessus in paenitentia fuerat, vellet quiescere, hoc modo diem illius 
clausit extremum. Consuetudo huius sancti viri erat dies, qui sunt ab 
Ascensione Domini usque ad Pentecosten, cum multa devotione cele- 
brare et instantius solito orare a t silere et ieiunare, exspectans adven- 
tum 8 Spiritus sancti in diem Pentecosten 4 ob reverentiam Spiritus 25 
sancti. Peractis 6 iis diebus cum hac, quam diximus, devotione, et 6 
adveniente dominica Pentecostes, sicut consueverat, missam celebra- 
vit cum divino tremore. Illo denique die coepit infirmari, et extunc 1 
infirmitas coepit crescere. Hoc audientes milites qui eum custodie- 
bant 8 , fecerunt medicum advenire. Qui intrans ad illum vidit tetigit- 30 
que illum 9 , et dixit quod debebat mori 10 . Quam mortem ipse iam 
praedixerat fratribus suis. Habebat enim quoddam apostema in 
latere dextro, quod nimium illum affligebat. Fecitque 11 sibi fieri 
unctionem extremam ; et certus de sua morte, dixit fratribus ut per- 

— * intraverat 2. — 8 ei 1. — 7 (t s.) de fratribus suis 1. — 8 (carceris-loci) et angu- 
stiam illius carceris 2. — 9 om. 1,— 18 om. 2. — 11 postremo 1. — 18 9uum 1. — '*(ille- 
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mitterent illum quiescere. Sed ubi quiescere volebat, qui nec culcitram 
nec sacconem habebat ? Sed quid ? tabulam solam cum tappeto et 
uno coopertorio seu chlamyde, ecce molle “stratum infirmi! Sed vobis 
legentibus aures vestras advertere libeat ad tantae pietatis intuitum. 
5 Iste ' 8 , qui totius mundi dominationem habuerat et pro Christo totam 
reliquerat, et tamquam stercus, ut Christum lucrifaceret M , omnia tem- 
poralia reputaverat, in sola 15 tabula sic infirmus iacebat 1 *. Vere cum 
Christo hic dicere poterat: V ulpes foveas habent et volucres cadi nidos; 
filius autem hominis non habet ubi caput reclinet 17 (1). Ipse enim infir- 
<0 mus in tabula sic iacebat ; ille vero cui papatum reliquerat, quasi deus 
in aureis et purpureis lectis dormiebat, et hic in duritia tabulae infir- 
mus cubabat. Et sic infirmus petiit a fratribus ut a sui molestia 1S 
quiescerent, ut soli Deo ipse posset vacare, cui per spatium tanti tem- 
poris hactenus iam servierat. Coepit orare et psalmos dicere, fratres- 
45 que etiam monere, ut 19 ipsi orationi vacarent. Et sic permansit per 
totam illam hebdomadam usque ad sabbatum 20 . Nulla alia verba ibi 
dicebantur, nisi laudes Dei et orationes continuae 21 , tam ab ipso 
quam a fratribus, licet ipse nimis infirmus esset, quia 22 finem suum, 
in quantum poterat, munire studebat 23 . 

30 47. Die 1 sabbati hora vespertina, ipso dicente et complente ultimo 

psalmo psalterii, scilicet 2 Laudate Dominum in sanctis eius 9 flatu 4 
tenuissimo, quod 5 vix audiri poterat, et* praevalescente corporis 
molestia, statim quod dixit : Omnis spiritus laudet Dominum, sancta 
illius 7 anima de illius 8 corpore est egressa, Deum *pergens cum omnibus 
35 sanctis in perpetuum 10 laudatura, anno Domini M°.CC°JLXXXX # .VL, 
vitae vero suae anno LXXX°.VII., die XIX* mai n . Et ut comprobaret 
omnipotens Deus quod 12 crucem paenitentiae, quam per totum tem- 
pus vitae suae famulus suus Petrus fideliter 18 portaverat M , gratam 
acceptamque haberet I5 , signo manifestissimae crucis voluit decla- 
30 rare 1# . Rettulerunt 17 milites 1S , qui illum custodierant, tam do mino 
papae quam aliis 19 omnibus quod a feria sexta ante illius obitum usque 
ad horam mortis eius viderunt ante cameram, ubi iacebat, crucem 
colore auream, non alicubi affixam, sed in aere pendentem. Sed fra- 
tres ibi manentes, de morte sui patris amarissime afflicti, ad ipsam 
35 crucem videndam minime exire voluerunt. Sed cum multa prece 

— 12 mollem 1. — w pauper add. 1. — 14 lucrum faceret 1. — 15 dura add. 1. — 
14 et add. 1. — 17 (c. r.) reclinet caput suum 1. — 18 molestatione 2. — 19 et add. 1. — 
*° et add. 1. — 21 (or. c.) orationibus continuis 2. — 22 om. 2. — 22 stedebat 1. ’ 

47. — 1 vero add. 1. — 2 om. 2. — 8 cum add. 1. — 4 fletu 2. — * ut 1. — • om. 
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milites rogabant, ut placeret illis obitum sui patris significare fratri- 
bus suis illorum locorum de Campania ; sed nullo modo hoc facere 
voluerunt 20 , et 21 dixerunt quod nulli homini hoc significare poterant, 
usquequo a domino papa nuntius reverteretur. Miserant enim velocem 
nuntium ad papam, qui tunc temporis Romae erat, haec nova nun- 5 
tiare. Quo papa audito 22 , nimium gaudens effectus est, licet monstra- 
ret de 23 hoc se dolere. Qui statim ad se venire iussit dominum Tho- 
mam titulo S. Caeciliae presbyterum cardinalem, et camerarium 
suum. Quibus intimavit obitum illius, et mandavit 24 ut venirent ad 
castrum Fumonis et conferrent sancto illius corpori magnum hono- <o 
rem. Ipse dominus 26 papa cum cardinalibus exsequias illius sancti viri 
in ecclesia Sancti Petri de Urbe sollemniter celebravit. Venientes vero 
cardinalis et camerarius 26 , fecerunt sicut illis mandatum fuerat, quo- 
niam mandaverunt advenire omnes episcopos de Campania et reli- 
giosos de provincia. Et transtulerunt illud sanctum corpus cum <5 
maximo honore, cum cereis et lampadibus et cum magna comitiva 
populorum ad ecclesiam Sancti Antonii de Ferentino, quam ecclesiam 
ipse sanctus pater de novo construxerat, et ibi sepelierunt illud iuxta 
maius altare ipsius ecclesiae in 27 anno M°.CC 0 .LXXXXVI 0 ., XIX 
die 28 madii. Ubi fiunt multa 20 miracula, sicut fides petentium exigit, 20 
ad laudem D. N. I. C. qui cum Patre et Spiritu sancto vivit et regnat 
Deus in saecula saeculorum. Arnen. 

Explicit vita seu obitus sancti patris fratris P. de Murrone 
seu Caelestini papae quinti 80 . 


m 28 

Incipit 1 lamentatio de eodem patre. 

48. Praesens calamitas me compellit lugubria verba depromere, 
gemitus et suspiria emittere, nostramque desolationem plorare, eo 
quod ad praesens videmur tanto patre carere. Quapropter, o dilecti 
discipuli fratris P. de Murrone, advenite et diligenter vestro animo 30 
considerate quae et quanta nobis proveniant de tanti patris 
discessione, et unanimiter tantam calamitatem plorare nullatenus 

— 20 (Sed cum multa- voluerunt) om. 2. — 21 sed 2. — ” (haec-auditd) ut ei haec 
magna nova deferret. Quibus papa auditis 1. — ** ipse 2. — 24 (et mandavit) om. 

8. — 26 vero 1. — 28 in Campaniam add. 1 . — 2T om. 1. — 28 (XIX. d.) d. XIX 1. — 22 om. 
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48. — 1 om. 2. 
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desistamus, quoniam quidem 2 amodo possumus dicere, quemadmo- 
dum dicit propheta : Cecidit cortma capitis nostri (1). Vae nobis, quia 
peccavimus et pupilli remansimus absque patre, quia et 8 patrem 
nostrum sanctissimum et ultra omnes nominatissimum amisimus 4 , ita 
R quod in vita praesenti numquam faciem suam gloriosam sumus 
amodo revisuri 5 . Unde, fratres mei dilectissimi, talem desolationem 
die ac nocte plorare 6 debemus, quoniam fundamentum nostrae reli- 
gionis et 7 gloria religiosorum omnium a nobis recessit, et nos orpha- 
nos dereliquit. Pater noster et consolatio nostra 8 nobis defecit et ultra 
io inter nos 9 non invenietur 10 . Pater patrum et pastor pastorum, qui 
tamquam Dei angelus in terra conversabatur, nos omnes dereliquit, 
de se inanos 11 et vacuos universos dimisit. Vae nobis miseris! Quid 
amodo faciemus ? quid dicturi sumus ? ad quod auxilium recuperabi- 
mus 12 ? ad quod refugium fugiemus? ad quod consilium recurremus? 
15 Nempe defecit auxilium, periit refugium, consilium salubre minime 
invenitur. Vae nobis orphanis derelictis, qui talem patrem amisimus, 
qui erat tristium consolator, pauperum recreator et debilium suble- 
vator! 0 pauperes Christi, una nobiscum plorate, qui sublevatorem 
vestrum, patrem vestrum amisistis, et qui vestram manum inopem 
replere consueverat, non invenitis 18 . Qui etiam nobis salutiferam moni- 
tionem impendebat, ex eius ore dulcissimo minime amodo eam reci- 
pere vos 14 potestis. Vae nobis derelictis pupillis, qui tanto patre mise- 
ricordiae nos caremus. 0 devoti sanctissimi patris nostri, ubi estis? 
Quare omnes non 15 convenitis ad plorandum desolationem nostram 
55 atque vestram, videlicet benignissimum patrem nostrum atque piis- 
simum, qui vos cibo spirituali reficiebat , ab oppressione dominorum 
vestrorum 16 defendebat et toto conamine vos ab omnibus adversitati- 
bus protegebat, et etiam infirmos vestros a languoribus variis cura- 
bat. Ad quem amodo recurretis? Certe quem 17 patrem nostrum num- 
30 quam in cellam, sicut consueveratis, invenietis, quia a nobis et a vobis 
est sublatus, nec umquam reperietur. Si tentati quipiam ad filum 
venirent, statim ab ipso remedia cuiuslibet tentationis inveniebant Ad 
quem amodo venient? a quo remedia tentationum diversarum tentati 
recipient? Ipse namque 18 , tamquam peritus medicus, diversorum 
35 medicaminum remedia diversis tentatis 19 salubriter impendebat Heu 


— 2 (q* q*) quia 1. — 8 om. 1. — 4 a nobis recessit 2. — 6 (sumus -revisuri) poterimus 
amodo revidere 1. — 6 omnes add. 1. — 7 om . 1. — 8 (c. n.) consolator omnium 
nostrum 2. — 9 (i. n.) owi.2. — 10 invenitur 2. — 11 inanes post corr. 2. — 19 recurre- 
mus 1, 2; sed notavit in margine Caietanus : Dicebat exemplar: recuperabimus.— 
M invenietis 1. — 14 om. I. — 16 (o.n.^ n. o. 2. — 16 (d. v.) v. d. 1. — 11 ita 1 «n marg.; 
q 1 ante corr. ; quia 2. — 18 nempe 2. — 19 tentamentis 2. 

(1) Thrtn. v, 16. 
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nobis miseris, qui tantum ac talem* 0 patrem amisimus, qui spiritua- 
libus infirmitatibus nostris medere* 1 consueverat, quem amodo 
habere vel videre minime nos valemus! Quique afflicti ad ipsum piis- 
simum patrem concurrentes, in ipso et ab ipso et per ipsum suarum 
afflictionum consolationem inveniebant ; quod de cetero numquam ** s 
poterunt, quoniam et ipsi, tamquam et** nos, miseri remanserunt, 
propter quod ipsum consolatorem omnium patrem nostrum in cella, 
sicut consueverant* 4 , minime reperient**. Unde et** nos non solum 
nostram, verum etiam et proximorum decet miseriam deplorare, qui 
tanto patre caremus tantoque lumine nos privamur. Vere hic tantus ic 
pater lux patriae** a Deo data fuit, qui homines in tenebris peccato- 
rum “exsistentes illuminabat suis sanctis monitionibus et exemplis**. 
Quis est qui valeat *° intimare quot de tenebris extraxit et ad Christum 
veram lucem reduxit, cum semper ad illum populorum concursus 
flebat* 1 ? Vae nobis 88 pupillis derelictis**, quoniam et concursus popu- «5 
lorum ad cellam venientium iam defecit, et non est qui possit dicere, 
sicut dicere consueverat : Eamus ad patrem nostrum et cum ipso consi- 
lium habeamus de salute anitnae nostrae. Sed qui vadunt M , ipsum non 
reperiunt, sed maerentes et dolentes inde discedunt, et errando huc 
et illuc tamquam oves non habentes pastorem discurrunt O pastor 2-' 
bone, et* 5 ubi te invenient oves tuae? Ecce grex tuus, quem alere con- 
suevisti**, quaerit te, et non invenit* 7 . Heu derelinques illum abire in 
devorationem luporum crudelium? Vae nobis desertis orphanis, qui 
nostrum pastorem amisimus, qui nos fovere, alere et nutrire cibis spi- 
ritualibus consuevit**! Et ubi tale alimentum sumus inventuri, quale** » 
de eius saluberrima doctrina percipere solebamus? Vae nobis mise- 
ris 40 , quid deinde acturi sumus, quia et 41 pater noster sic nos miseros 
deseruit? De cetero, ad quem recurramus, aliquem alium non “habe- 
bimus. Et 48 si a maioribus nostris affligimur, ad quem confugiamus, 
ullatenus non 44 habemus? Ipse vero 45 pater noster venerabilis et beni- 30 
gnus et priores arguebat, et subditos opprimere minime permittebat. 
Quid ergo amodo faciemus qui, si a maioribus opprimimur, alicuius 
auxilium usquam minim e 4 * invenimus ? Vae nobis, orphanis derelic- 


— ** (tantum ac t) talem ac L 1. — 11 mederi post eorr. i. — ** tacere add. 1. — 
** on 1 . 1. — 44 consueverant 2. — ** reperiunt 2. — “ om. 1. — 17 om. 2. — m om. 
1 — *» (suis -exemplis) om. 2. — *® (Quis -valeat) Quis valet 1. — 11 (cum -fiebat) 
quia continue ad hunc sanctum patrem fiebat concursus omnium populorum 1. — 
** miseris add. 1. — ** (p. d.) d. p. 1. — ** amodo veniunt 1. — ** om. 1. — ** (a. c.) 
pascere consueveras 1. — n (et n. i.) nec invenire quit 1. — *• consueverat t. — 
** (tale-quale) talia et tam dulcia alimenta poterimus invenire, qualia 1. — 40 om. 
1. — 41 om. t.— 4 * (aliquem -non) numquam aliquem nos 2. — 44 Quia 1. — 44 (con- 
fugiamus -non) recurremus! Certe numquam apud aliquem recursum nos 3. — 
44 (Lv.) quoniam et ipse 1 — M (u.m.) minime umquam 2. 
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tis, qui consilium, auxilium et favorem tanti patris perdidimus! O 
pater sancte, quare nos sic dereliquisti? cur nos ante te 47 non misi- 
sti? Ecce discipulis tuis, quos deseruisti 48 , pro discessu tuo in 
diversis partibus iniuriantur 49 , et 50 a diversis dominis opprimuntur, 
5 et in diversis locis eis adversatur 51 , et bona eorum monasteriorum 
tolluntur, et ipsi tui Alii pro Christi et tui amore patienter haec 
universa patiuntur. Unde, o pater sanctissime, respice et vide et 
visita vineam istam, quam plantavit dextera tua, nec derelinquas 
Olam, sed dirige, defende et conserva, ut in iustitia et sanctitate ser- 
te viamus domino nostro Iesu Christo omnibus diebus nostris et 52 gaudiis 
caelestibus, quae promisisti, una tecum perfrui mereamur per eum 
qui venturus est iudicare vivos et mortuos, dicens servis suis : Venite 
benedicti, percipite regnum paratum vobis ab origine mundi 53 (1). 
Arnen. 


«8 IV 

Incipiunt miracula quae Deus ostendit pro fidelissimo servo 
suo sancto Petro confessore 1 . 

60. Erat quaedam mulier in civitate Sulmona 2 , nomine* Catherina, 
uxor notarii Iohannis de eadem terra, cui quodam tempore magna 
so inArmitas advenit in oculis suis, quam medici vocabant guttam sere- 
nam; de qua inArmitate ex toto amisit lumen amborum oculorum per 
multum tempus. Pro qua vir eius consuluit multos medicos et physi- 
cos et cirogicos, qui omnes desperaverunt illam numquam lumen de 
cetero posse recuperare propter tam pessimam inArmitatem, et nihil 
ss penitus posset caligare 4 . De qua vir eius et magister Benedictus, pater 
eius, nimium tristabantur, et semper cogitabant quid inde possent 
facere. Tandem ista dixit : Rogo vos i quod ducatis me ad cellam sancti 
patris, et spero in Deo quod reddet mihi lumen. Hoc isti audientes 
portaverunt illam ad cellam dicti patris, et dimiserunt illam cum aliis 
30 sociis extra cellam, quantum iactus est lapidis. Et descendit vir eius 
ad eundem patrem, et intimavit illi caecitatem oculorum uxoris suae. 

— 47 om. 1 . — 44 et add. 2. — 44 adversarii nostri add. 1 . — 50 om. 2. — 51 (eis adv.) 
adversantur 2. — 64 uti — ** (paratum -mundi) om. 2. 

60. — 1 (Incipiunt -confessore) De miraculis S. Petri confessoris 2. — 9 Sulmone 
1. — * domina add. 1. — 4 (p. c.) posse calinare 1. — * om. I. 

(1) Versei modifii de Matth. xxv, 34. 
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Cui pater ille* sanctus dedit unam crucem parram de ligno, dicens : 
Pone illam super oculos eius, et secum semper habeat. Quam ille cum 
devotione accepit et detulit uxori suae. Quae recepit illam cum 
multa devotione et fide, et posuit illam super oculos suos, et ab illis 
illa hora caecitatis tenebras excussit et perfecte lumen reddidit. Quod s 
videntes consanguinei illius 7 tam velociter ipsam lumen recepisse, 
de* magna laetitia flere coeperunt. Et reversi sunt ad eundem patrem, 
gratias illi* agentes. Quibus ille : Non mihi, filii, sed Deo gratias refe- 
ratis; ipse enim facit opera sua. Et sic illa mulier et parentes et 10 quam 
plures alii de illa terra, qui tunc cum tristitia venerant, cum magno 11 *o 
gaudio sunt reversi ad propria Dia mulier non eques, sed pedes 
voluit reverti a cella de Orfente usque Sulmonam. 

51. Item quidam puer de eadem terra rupturam in suo corpore 
patiebatur. Qui cum devotione propter hanc causam fuit delatus ad 
sanctum virum. Qui pro eo oravit et locum infirmitatis signavit; qui is 
per Dei gratiam et sancti viri orationem sanatus fuit. 

52. Item quidam alius puer de eadem terra per unum annum et 
dimidium 1 passus est infirmitatem, quae vocatur gutta salsa, ita quod 
totum suum* corpus a capite usque ad pedes rupturas camis habe- 
bat, quasi esset leprosus. Quem parentes illius detulerunt ad fra- to 
trem* P.;quem vir sanctus signo crucis signavit et 4 tertia die non per- 
pendit in qua hora et quomodo fuisset sanatus*, quia in corpore 
illius, ut in corpore pueri, nulla vestigia remanserant* cicatricum (1). 

54. Item quidam bonus homo de Pratulis, nomine Perronus 1 patie- 
batur morbum caducum. Qui abiit ad virum venerabilem fratrem* 38 
Petrum et intimavit ei infirmitatem suam, et recordavit* se Q1L 
Quem 4 pater ille sanctus benedixit et pro eodem oravit ; qui in paucis 
diebus liberatus est 

55. Item quaedam mulier de Castro Preta Abundanti, nomine 
Palma 1 , longo tempore a daemonio vexata, cum magna hominum 30 
comitiva adducta fuit ad cellam fratris* P. Qui audiens*, pro ea ora- 
vit ad Deum. Quae per misericordiam Dei et virtutem orationis sancti 
patris 4 liberata fuit et in pace rediit ad propria. 

— • om. 1. — 7 om. I. — * prae 3 post corr. — 9 om. 3. — *• om. 1. — 11 om. 3. — 

»* et add. 1. 

52. — 1 medium 2. — * om. 1. — * sanctum 1. — * et add. 3. — * (t s.) a. esset S. 

— • remanserunt 1. 

64. — 1 Peridns 3. — * (vi.-fr.) ven. patrem sanctam 1. — * recommendavilS. — 

* ita et 3 ante corr.; cui 3 post corr. 

55. — 1 a add. 1. — 1 sancti add. 1. — a adiens 1. — * (s. p.) eius 3. 


(1) Le n. 53 vient plus bas dans 1 et 3 et prtsente une version qui se rapproche 
du texte Anal. Boli., t. X, p. 388, n. 15 c . 
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66. Item quidam de Rocca Morici, nomine Benedictus Bulocte, 
patiebatur magnum dolorem in genu per medium annum et plus, ita 
quod nullo modo valebat ambulare ad operandum. Unde dimissis 
omnibus medicinis, quas propter illud 1 fecerat, abiit ad monasterium 

5 Sancti Spiritus* de Magellis, ubi frater * P. tunc morabatur 4 , asi- 
num* suum equitans. Et dum ostenderet fratri* Petro praedicto, 
signavit idem sanctus signo sanctae crucis ipsum genu ; et ab illa die 
et hora 7 dolor recessit. 

67. Item alio tempore quidam de eadem terra 1 , nomine Rao, pas- 
to sus fuit quandam infirmitatem per duos menses in sinistro latere, 

videlicet in collo et in maxilla usque ad verticem capitis, ita quod 
tangendo illam videbatur una cutis ; de * quo* multum timorem habe- 
bat Unde accedens ad cellam ubi frater* P. morabatur, rogavit illum 
ut signaret tantum. Quod venerabilis pater facere non denegavit 
<s Unde rediens ab ipsa cella eodem sero sensiit* se totaliter libe- 
ratum. 

68. Item in eodem castro fuit quidam qui vocatur Ricardus 
Berardi, qui dixit se habuisse filiam quae fuerat muta et trappa 1 , et* 
per sex annos a nativitate non se movens de uno loco ad alium. Qua- 

so propter pater suus * accessit ad Sanctum Iohannem de Orfente ad 
fratrem* P., petens cum devotione et lacrimis consilium* ab illo*. 
Quem venerabilis pater confortatus est T ,et dedit illi unam pizzam (1) 
pro benedictione, quam portaret 8 filiae suae. Unde statim quod ad 
domum suam rediit, filia eius locuta est dicens : Da mihi pizzam, 
95 pater. Hoc audiens ipse admiratus est dicens : Surge et veni ad me, et 
dabo tibi • Statim puella surrexit, et ambulavit, et locuta est. Et haec 
testificantur domnus Thomas Falcus et Philippus et paene omnes 
de terra illa, ac etiam mulieres et plures fratres nostri, qui de eodem 
castro fuerunt 

30 89. Item in Gastro Caramanici erat quidam presbyter, qui voca- 

batur domnus Gualterius Thomasii ; qui habuit lapidem et non pote- 
rat emittere urinam nisi cum magno dolore et clamore, et multotiens 
quasi spiritum exhalabat. Unde dictum fuit ei quod iret ad fratrem 1 
P. Qui fecit se ponere* in asello suo, et cum* nimia devotione 
35 accessit ad illum, et cum lacrimis petebat illi * misericordiam. Cui 

60. — 1 (p. L) pro illo 1. — * (a. sp.) om. 2. — * sanctus 1. — 4 super add. t. — 

* asellum 2. — * sancto I. — 1 (die et hora) om. 1. 

67. — 1 om. 1. — *delet. 2. — * quae 4. — 4 sanctus 1. — 6 *«nsit 2 post corr. 

68. — l alia manu, poit corr. membris attractis ; ante corr. trappa 2. — * om. 1. — 

* om. 2. — 4 sanctum 1. — * consilio 1. — * sancto viro add. 1. — T (c. e.) conforta- 
nt 1. — • portavit 1. — * et add. 1. 

69. — 1 sanctum 1. — * portare 1 . — * om. 1 . — 4 (p. i.) petiit ab eo 1. 

(1) Sorte de petit pain. 
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paler sanctus extendit manum fecitque signum crucis dicens : Deus 
per suam misericordiam et pietatem adiucet te. Qui statim s ens iit 5 se 
sanatum ; et ab illa die coepit' emittere lapidem cum urina. Et ab illa 
hora affirmabat se totaliter liberatum fuisse. 

60. Item in eodem castro Caramanici Matheus, filius Sinibaldi, s 
magistri Litolfi, amiserat lumen oculorum propter gravissimam infir- 
mitatem, quam fuerat passus. Ductus itaque a dicto Sinibaldo patre 
suo ad fratrem 1 P.. posuit ipsum in brachiis dicti fratris Petri 2 , quia 
puer erat. Cui dixit : Fili, benedicat te omnipotens Deus. Et signavit 
illum signo sanctae crucis, et statim eum sanum reaccepit pater eius 40 
cum visu. Et hoc fuit in praesentia domni Thomasii, abbatis monasterii 
Sancti Clementis in Piscaria, qui tunc erat praesens et rogaverat 
fratrem * P. pro eodem puero. 

61. Item in eodem castro Caramanici cum domnus Iacobus 
Iohannis Stephani propter infirmitatem amisisset visum oculorum, <s 
quod vix poterat caliginare 1 , fuit ductus a dicto Iohanne patre suo 
ad fratrem* P.. et cum maxima devotione petiit misericordiam ab 
eodem. Unde statim fratrer Petrus 3 , levans* oculos ad caelum, oravit 

et fecit signum crucis super oculos dicti domni Iacobi. Qui statim gra- 
tia Dei visum recepit. Et hoc testificatur domnus Petrus Berardi 8 , «o 
Guinisius et paene omnes homines de illa terra. 

62. Item in castro Serre Monachesce erat quidam bonus homo, qui 
vocabatur Bonumtempu, qui asserebat manifeste quod quodam 
tempore messium elevavit magnum pondus, propter quod crepuit in 
sinistro latere, et per duos menses sustinuit infirmitatem istam. Et in as 
Assumptione beatae Mariae, quoniam pater sanctus de illa quadrage- 
sima exibat, accessit ad illum, — erat enim iste bonus homo nimium 
devotus fratri Petro *, — et intimavit illi hanc infirmitatem quae sibi 
acciderat. Qui compassus est illi, et rogavit Deum pro eo, et fecit 
signum crucis super rupturam; et ante octo dies ipse convaluit. Et 30 
hoc affirmat* Tobias filius eius et Bonaspecta illius terrae. 

63. In castro Pelegre erat quidam qui vocabatur Sanitas, qui ore 
suo dicebat quod quadam nocte veniebat de 1 castro, quod vocatur 
Fara, et redibat Pelegram. Ex nimio timore* concussus cecidit in 
terram, et iacuit per magnam horam ; et quando surrexit, invenit se 35 
cum ore torto in tantum, quod omnibus videntibus incutiebat timo- 
rem. Propter quod ipse nimium verecundabatur et dolebat. Habebat 

— * sensit 2 post corr. — • coepi 1. 

60. — 1 sanctam 1. — * (d. fr. P.) ipsius sancti patris 1. — * sanctum 1. 

61 . — 1 caligare 2 post corr. — * sanctum 1. — * (fr. P.) ipse sanctus 1. — 4 ele- 
vans 2.— * Beradi 1. 

62. — 1 (fr. P.) sancti Petri 1. — * affirmabat 2. 

63. — 1 a 1. — * tumore 2. 
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enim iste multam devotionem in fratre 8 Petro. Accessit itaque ad 
illum ad Sanctum Iohannem de Orfente, rogans et petens quod 4 
poneret manum suam sanctam super os suum. Quod fecit signando 
signo sanctae crucis in reverentia Iesu Christi. Unde per gratiam 
s Dei et virtutem et illius manus impositionem statim convaluit. Et 5 
reversum est os in statum suum, ac 6 cum multa laetitia et gaudio 
est reversus ad propria, dicens omnibus quod convaluerat per 
fratrem 7 Petrum, verissime s sanctum ; et omnes 9 gratias Deo 
reddebant. 

<o 64. Item in eodem castro quidam, qui vocabatur Luchas, assere- 
bat se fuisse trappum 1 manibus et pedibus fere per spatium quattuor 
annorum. Unde quidam bonus homo, qui vocabatur Madius, volebat 
ire quadam die ad Sanctum Spiritum de Magella ad videndum fra- 
trem 2 Petrum. Quem rogavit praedictus trappus, ut rogaret fratrem* 
«5 Petrum pro se, ut Deus illum adiuvaret suis meritis, quia ipse non 
poterat ad illum accedere. Quod et 4 factum esi. Pater vero sanctus 
misit ad illum de pane benedicto. Qui illo die, quo coepit de pane 
benedicto gustare ieiunus, coepit convalescere et in paucis diebus 
perfecte sanatus est. Et effectus exinde pulcher iuvenis, et dicebat se 
sc firmiter sanatum per illum panem benedictum. Et hoc affirmat 
praedictus Madius, qui panem sibi apportaverat 5 . 

65. Item in eodem castro erant duae puellae, quae non habebant 
patrem, neque matrem, quae non ambulabant, neque 1 crescebant, 
nec loquebantur, prout illarum aetas requirebat, etenim 3 septem 
23 annorum. Accidit autem ut quadam die, cum praedictus Madius 
iterum iret ad fratrem 8 Petrum ad Sanctum Spiritum de MaieUa, 
quaedam bonae mulieres dixerunt 4 illi : Recommenda istas puellas 
fratri* Petro. Qui respondit : Libenter . Cum autem pervenisset ad 
praedictum patrem 6 , recommendavit illas, et exposuit illi condicio- 
30 nem illarum. Audiens haec venerabilis pater, compassus est illis et 
misit eis de pane benedicto. Quem 7 cum gustassent, ab illa die coepe- 
runt ambulare, crescere et loqui ita bene, ac si numquam antea 
impeditae fuissent; et effectae sunt exinde pulchrae et bonae mulieres, 
et asserebant se ita sanatae 8 fuisse. 

35 66. In castro Lanzani quidam, qui vocabatur notarius Pamphilus, 

asseruit se vidisse quaedam miracula de sanctitate fratris 1 Petri. Qui 

— 8 sancto 1. — 4 ut corr. ex quod 2. — 5 om. 1. — • om. 1. — 7 sanctum 1. — 8 om. 
2. — 9 (et o.) hoc videntes o. homines 1. 

64. — 1 contractis corr. ex trappum 2. — * sanctum 1. — 1 sanctum 1. — 
4 om. 1. — 5 (et -apporta verat) om. 1. 

65. — 1 nec 2. — 2 erant enim post corr. 2. — 8 sanctum 1. — 4 dixerint post corr. 
2. — 5 sancto 1. — 8 sanctum adii. 1. — 7 et 2. — 8 sanatas 2 post corr. 

66. — 1 sancti 1. 
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ut sibi fides daretur in iis quae dicere intendebat, iuravit ad sancta 
Dei evangelia, nemine cogente vel iubente,sed propria sua* voluntate. 
Dicebat enim quod, dum ipse notarius Pamphilus pateretur rupturam 
in dextro latere, abiit ad quendam medicum Guardiae* causa curandi 
se. Ubi mansit per quinque menses, et non poterat* curari; de quo s 
mirabatur ipse et medicus similiter, eo quod quam plures infirmi illius 
infirmitatis convalescebant in spatio duorum mensium aut trium; 
et quid facere nesciebat. Coepit tandem cogitare infra se ire ad 
fratrem® Petrum, et deliberavit*, ac etiam vovit, sperans et credens 
per ipsum posse accipere sanitatem illius infirmitatis. Et hoc votum io 
fecit die iovis, et sabbato intendebat ad eundem ire. Sed antequam 
accederet ad illum, sabbato summo mane sensit se totaliter liberatum. 
Tamen, sicut proposuerat, abiit, assumpto secum uno socio. Et illo die 
non potuit sibi loqui, sed sequenti die locutus est cum eo. Et cum 
appropinquaret ad eum, genufiexit coram eo. Et iste fratrer Petrus T , <e 
antequam ipse aliquid diceret, dixit eidem notario Pamphilo : Miser, 
tu habes q nandam mulierem coniugatam,et cum ea peccatum committis 
Quare permittis te sic a diabolo decipi ? Male fecisti. Age poenitentiam 
de commissis. Cui notarius Pamphilus respondit : Pater sancte, vera 
sunt quae dicis. Et cecidit in terram, et plorabat. Et frater* P. sugges- 20 
sit eidem ut tale peccatum non committeret, quia non erat sib 
necesse. Et adiunxit : Tu habes bonam uxorem et castam. Et idem 
notarius Pamphilus dixit : Nullo modo possum me abstinere ah illa. 
Tunc frater* P. recessit aliquantulum et genufiexit coram* altare et 
oravit. Et adhuc rediit et dixit ei : Confide in Deo, et ne timeas de cetero »5 
de tali peccato. Et imposuit illi 1# -paenitentiam salutarem 11 . Qui licen- 
tiatus ab eo recessit et numquam ausus fuit de cetero, intercedentibus 
meritis praedicti fratris Petri lg , cum illa loqui muliere, nec de tali 
unquam negotio requirere. Et hoc testificantur notarius Gualterius, 
magister Simon, Gualterius de Armeto, Iacobus Ferreius et Madius 30 
de Lanzato **. 

67 . In Ortona 1 ad mare erat quidam, qui vocabatur Genuese * ; 
qui asserebat se amisisse lumen seu visionem unius oculi dextri 
ex percussione unius vitis, in festo sancti Antonii, cum in sua 
vinea laboraret. Qui propter hoc misit se in manibus medicorum, 3« 
cum quibus nihil profecit, sed magis* in peius devenit Demum cum 
devotione magna accessit ad fratrem 4 Petrum ad* Sanctum Iohan- 
nem de Orfente, supplicans ut imponeret ei manum super oculum 

— * om. 2. — * Guardiam 1. — 4 potuit 1. — * sanctam 1. — • se add. 2. — 7 (fr. P.) 
pater sanctus 1. — * sanctas 1. — • ante 1. — 10 ei 1. — 11 om. 2. — 11 (pr. fr. P.) 
sancti patris i- — u Lanzano eorr. ex Lanzato 2. 

67. — * castro Ortone 1. — * Ienuese 2. — * de malo 1. — 4 sanctum 1. — 

* apud 2. 
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suum caecum. Quod* et factum est 7 atque cum 8 signo 9 crucis tetigit 
illum. Et statim eadem hora respexit, et vidit gratia Dei et meritis 
illius sancti viri. Et hoc magister Dominicus et Gregorius et quam 
plures alii dicunt sic fuisse. 

5 Item in eadem terra quidam, qui vocabatur Blasius Ranalyne 10 , 
asserebat se habuisse quandam infirmitatem, de qua convaluit 11 , 
sed non plene : quia remanserat sibi 8 unum gelu a planta pedis usque 
ad genua, ita quod non poterat ambulare. Et hoc sustinuit a festo 
S. Andreae apostoli usque ad diem iovis ante carnisprivium. Unde 
40 in sequenti nocte vidit sanctum Iulianum et sanctum Rufinum, non 
quod ipse dormiret, sed verissime vigilabat, ut ipse asserebat, et 
quasi totam domum illam illuminabant de 18 nimia Qlaritate.Qui dixe- 
runt eidem : Vis sa?ws fieri de hac infirmitate? Quibus ipse respondit, 
dicens : 0 quam libenter, si Deo placeret! Et si non debeo convalescere, 
45 extrahat me de hoc mundo . Cui illi dixerunt : Vade ad fratrem 
Petrum 13 de Murrone, videlicet ad Sanctum Spiritum, qui est in terra 
ista } et dicas priori ut det tibi aliquid quod frater 14 P. tenuerit seu 
habuerit 15 . Quod factum est 16 . Et secundum quod illi sancti huic 
dixerunt, abiit ad illum locum; et stans ante altare, in eodem loco 
20 et 17 eadem hora convaluit de illa infirmitate, et reversus fuit domum 
hilaris et gaudens de beneficio sanitatis, quod acceperat Et hoc 
testantur 18 Franciscus de Tremulis et Thomasius Sancti 8 Viti et 
fratres eiusdem loci. 

68. In Casale Comitis quidam, qui vocabatur Gualterius Iuliani, 
25 asserebat se habuisse unum tinconem in inguine 1 , et mollificatus et 
apertus est 2 , ita quod per illam aperturam inceperunt exire lumbrici, 
postea arillos uvae, et scorpizos uvae et ad ultimum totum stercus 
exinde veniebat. Quapropter praedictus Gualterius hanc turpitudi- 
nem non valens sustinere, quia iam per annos quattuor sustinuerat, 
30 accessit ad fratrem 3 Petrum ad 4 Sanctum Iohannem deOrfente, 
supplicans devotissime quod 5 tantae turpitudini subvenire dignare- 
tur. Quod audiens vir ille sanctus, motus nimia pietate, signum 
sanctae crucis fecit super illud foramen, unde veniebat illa putredo *, 
et sanatum est, et per sexum naturalem 7 postmodum egestavit 
35 69. In Bucclano 1 quidam, qui vocabatur Gualterius Berardi, asse- 

rebat se habuisse quandam infirmitatem seu nascitam 2 in pectore 
per 3 annum continuum et ultra, stans 4 sub cura medicorum longo 

— « om. 1. — 7 fuit 1. — 8 om. 2. — • sanctae add. 1. — 10 Rainalline 2. — 11 conva- 
luerat 1. — 13 delet . post . 2. — 11 (t P.) locum sancti Petri I. — u sanctus 1. — 
15 (L s. h.j habuisset seu tetigisset 2. — lf fuit 1. — 17 in add. 1. — 18 testabantur 2. 

68. — 1 unguine 1. — 3 fuit 1. — * sanctum 1. — 4 apud 1. — 8 ut post eorr. 2. — 
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tempore, et nullum iuvamen sibi proficiebat. Audiens autem prae- 
dictus Gualterius famam et sanctitatem fratris * Petri, cum magna 
devotione accessit ad eum ', petens orationem pro T ipso ad Deum 
fieri. Cui frater 8 Petrus promisit sd oraturum pro ipso*, et de pane 
benedicto dedit illi, et signum crucis fecit Non post multos autem s 
dies praedictus Gualterius sanatus est misericordia Iesu Christi et 
meritis tanti patris. 

70 [=- 4](1). Item in eadem terra quidam, qui vocabatur Symon, 
filius Leonardi, asserebat se fuisse passum rupturam in sinistro latere. 
Unde consultum fuit patri suo quod deberet illum ferre ad fratrem 1 io 
Petrum. Qui* detulit et petens cum devotione pro infirmitate filii sui 
orationem. Quod et factum est 8 . Et celebrata missa, venit ad eundem; 

et facto signo crucis et fusa pro eo oratione, statim caro illius ruptu- 
rae solidata estjQuod testificantur pater illius, Bartholomeus Gentilis 
et uxor dicti Leonardi. 15 

71 [=■ 5]. In castro Luci quidam, qui vocabatur Thomasius Guil- 
lelmi, asserebat se iacuisse contractum spatio septem annorum et plus *, 
non se movens * per se de uno loco ad alium, nec valens 8 aliquid ope- 
rari. Quapropter suspirabat et dolebat intra se cogitans et 4 dicens 4 : 
Spero in Deo quod si ad patrem sanctum ivero, sanus efficiar suis tneritis, 20 
Domino concedente. Quod et 4 factum est. Accessit ad praedictum 
fratrem Petrum® ad Sanctum Spiritum de Maiella cum maxima devo- 
tione; et moratus ibidem per octo dies, reversus est sanus domum 
gratia Dei et meritis fratris 4 Petri. Quod homines de terra illa 1 viden- 
tes, Deum glorificabant et fratrem Petrum magnificabant 8 . 

71 a [= 6]. In castro 1 Paterni quidam, qui vocabatur Franciseus 
Sirraneri, asserebat se* quadam infirmitate detineri*. Qua de causa 
accessit ad fratrem 4 Petrum ad locum Sancti Bartholomei de Legio, 
supplicans et rogans ut adiuvaret illum® ab illa infirmitate. Qui 
confortans illum, dixit quod speraret in Domino, et signavit eum signo 30 
crucis, et benedictionem dedit Qui reversus est ad propria 4 , et in 
paucis diebus perfecte sanatus est. 

72. Item in eodem castro alius bonus homo qui vocabatur Iohan- 
nes, asserit ' se fuisse leprosum et hydropicum. Quapropter dolebat 

— * sancti 1. — * eandem 4. — * ab 1. — * sanctus 1. — *(p.L) om.t. 
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multum et tristabatur.Habebat iste magnam devotionem in fratre 2 P., 
ita quod in somnis videbat quod per ipsum liberabatur ab istis 
infirmitatibus; et hoc pluries vidit in visione. Et sic cum magna devo- 
tione accessit ad ipsum ad monasterium Sancti Spiritus de Maiella. 

5 Sed tunc non potuit loqui illi 3 , nec videre eum; unde recessit tristis 
et dolens. Sed 4 alia vice iterum ivit ad illum ad monasterium Sancti 
Spiritus de Sulmona, et tunc locutus fuit cum eo, supplicans flexis 
genibus in terra, quod 3 ipsum dignaretur adiuvare ab aegritudinibus 
supradictis. Quapropter motus ad pietatem * praedictus pater san- 
io ctus 7 , rogavit devote Deum pro eo et signaculo sanctae crucis signavit 
ac dimisit 8 . Qui, non transactis 9 multis diebus, sanus effectus est 
ab istis infirmitatibus per Dei gratiam et orationem sancti P. famuli 
sui 10 . Et hoc testantur domnus Raynaldus et Franciscus de eadem 
terra et paene omnes homines illius castri. 

«5 73 [=- 7]. Item, dum quodam tempore 1 frater 3 Petrus staret in 

quarantana 3 sanctae Crucis, venit quidam sacerdos, qui vocabatur 
domnus Symeon de Calabria, cum magna devotione ad eum. Quem 
miserat quaedam nobilis domina 4 illius patriae ex nimia devotione 
quam habebat in fratrem Petrum propter sanctitatem eius 3 Quae 
10 domina, ut ille sacerdos dicebat, detinebatur infirmitate leprae. Haec 
rogaverat hunc sacerdotem ut veniret ubicumque esset frater* Petrus 
et ab eo peteret de aqua ablutionis manuum suarum, sperans illa 
quod, si de illa aqua haberet, mundaretur. Quod et 7 factum fuit *. Licet 
hic sacerdos non posset loqui cum fratre* Petro propter quaranta- 
*s nam 10 , tamen fratres, qui cum fratre 11 P. erant, rettulerunt ei. Et ipse 12 
benedixit aquam, et de illa aqua implevit unam boczam 18 parvam 
quam apportaverat ille presbyter, et portavit ad illam dominam 14 
cum magno gaudio. Unde secundum quod ille 13 presbyter dixit, qui 
post triginta dies reversus fuit, praedicta 16 domina illam aquam rece- 
30 pit cum nimia devotione et cum eadem aqua lavit se; et 17 statim post 
ablutionem illius aquae sanata fuit per gratiam Dei 18 et per devotio- 
nem suam et per intercessionem fratris 18 Petri electi 30 Domini. Et 
hoc audivit magister Gentilis pictor ex ore illius sacerdotis, qui tunc 
temporis pingebat capellam 21 praedicti patris. Similiter hoc audivi- 
35 mus ex ore unius fratris, qui tunc temporis fuerat ibi praesens ts . 

— 3 sancto 1. — * ad illum 2. — 4 et 1. — 5 ut 2 poet corr.; quod 2 ante corr . — ‘pie 
tate 1, 2 post corr ,— 1 ont. 2. — * eum a se adi. 1. — * (n. tr.) tr. n. 2. — 10 (ora- 
tionem-sui) fratris P. famuli sui intercessionem 2. 

73 (= 7]. — 1 (q. t)om. 1. — “sanctus 1. — * (sL in q.) faceret qnadragenam 1. — 
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P. pro sanitate sua 1. — • sanctos 1. — 1 om. 1. — * est 2. — 8 sancto 1. — 10 qna- 
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74. Quidam homo de Turre S quae est sub civitate Theatina*, per- 
cussus foit in genu dextro* de 4 sagitta; pro qua percussione ami- 
sit* totam tibiam*, ita quod non poterat ambulare sine zammettis. 
Quapropter ivit ad locum ubi frater Petrus 1 morabatur, deprecans 
illum ut pro se oraret, ut Dominus illum adiuvaret. Qui fimdens* s 
orationem pro homine memorato, statim infirmus sanatus* fuit Et in 
memoria 10 tanti miraculi reliquit ibi zammettas, et est reversus ad 
propria gaudens et laudans Dominum ; et homines, qui eum ante vide- 
rant, gratias Deo referebant 

75. Item cuidam homini de Garamanico praedixit pater sanctus <• 
obitum suum, dicens illi : Confitere peccata tua, quia cito bene faciet tibi 
Deus. Post haec verba reversus est domum ; et non vixit nisi per duos 
dies. Et de hoc est fama publica in eodem castro, quia revelaverat 
eidem frater 1 P. obitum suum. 

76. Item quodam tempore, dum fabricaretur ecclesia Sancti « 
Spiritus de Maiella, laborabat ibi domnus Thomas de Rocca Morid, et 
quadam die ieiunabat. Unde frater 1 Petrus dixit fratri Iohanni de 
Atria : Praepara aliquid hodie ad minue pro domno Thoma. Cui ille 
respondit : Non habemus oleum. Tunc temporis cum maxima* pau- 
pertate vivebant. Cui frater 1 Petrus dixit : Non remansit aliquid • de to 
oleo in cucurbita ? Qui dixit : Non. Cui et dixit : Accipe iUam et pone 
iuxta ignem, et* forte dilabetur* quod sufficiet* pro coquina domni 
Thomasii. Quod frater Iobannes fecit Et elevando cucurbitam ab 
igne, inventa est plena oleo. 

77. Item quidam frater ordinis sui 1 novicius, qui morabatur in ts 
loco Aquilae, tentabatur* a diabolo exeundi de ordine. Propter quam 
causam misit illum prior eiusdem loci ad fratrem* Petrum ; quem 
confortatus est Ole 4 pater sanctus, et misit illum Romam, dicens ini : 
Vade, fili, quia cito finieris * et consummabis * dies tuos. Unde iste novi- 
cius reversus est 7 Aquilam, dicens : Hoc dixit mihi pater • ut vadam 30 
Romam, quia ibi cito moriar. Quid aliud*? Ivit Romam et permansit 
ibi spatio quindecim dierum, et mortuus est 

78. Quando fabricabatur ecclesia de Murrone, quidam saecularis 
fodiebat 1 arenam ibi pro eadem ecclesia. Frater* Petrus secundum con- 
suetudinem suam manebat in cella sua. Revelatum est illi quod crypta, as 


74 — ‘Turri t. — * Tiatina 1. — * dextri lateris 2. — 4 det. post. 1 — * amiserat 
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ubi ille fodiebat, cadere debebat; unde misit ad Qlum nuntiam, dicens 
ut exiret de illa* crypta in eontinenti 4 .Qui exiens 5 , statimilla crypta 
cecidit, et tunica et ferramenta quae tenuerat intus remanserunt. 

79. Antequam frater 1 Petrus haberet fratres, dum esset in Mor- 
5 rone, habebat secum unum scholarem de Caramanico pro adiutorio 

missae. Unde accidit, quod quadam vice misit illum pro certis* 
negotiis necessariis ad castrum Caramanici*; qui quidem, instigante 
diabolo, cecidit in fornicationem, antequam reverteretur. Quod factum 
non latuit fratri 4 P., sed revelatum est 5 ei, dum staret ad orationem, 
to Unde mox ut reversus fuit, statim 8 frater 7 Petrus clamavit a longe 
dicens : Ne accedas ad me, quia amplius mecum 8 non manebis ; et ea* 
quae deportasti, ego nolo. Sed habeas tibi 10 et facias vAle tuum 11 , quia 
cecidisti in fornicationem; et hoc negare non potes, quia scio quando tale 
pecccatum commisisti. Cui ille: Verum est, inquit, pater 19 : sed miserere 
« mei. Et ille clericus, cui hoc accidit, affirmat viva voce ita fuisse. 

80. Quidam de Colle Macenario fuerat surdus et mutus per ann os 
quindecim, ut affirmant homines de terra illa *. Qui fuit ductus ad 
fratrem Petrum*. Qui paulo* post recepit auditum et loquelam gratia 
Iesu Christi 4 . 

*® 81. Frater Robertus de Salle dixit quod audiverat a fratre 

Nicolao de Serra et 1 fratre Angelo et fratre Raynaldo de Gipsso*, 
quod quadam vice accidit in loco Sancti Spiritus de Maiella, quod 
defecit vinum pro missa. Et in illo loco non est ubi posset recuperari. 
Frater 8 Petrus induit se ad missam dicendam, et accepit calicem dixit- 
25 que fratribus : Date vasa. Qui dixerunt : Non est de vino. At ipse 
mandans eis quod penitus darent vasa, fratres volebant monstrare. 
Tulerunt vasa 1 et inventa sunt plena tam de vino quam 4 aqua. Quod 
videntes fratres mirati sunt 8 . 

82. Item in civitate Pennensi quaedam mulier, quae vocatur 
30 Civitas, uxor Riccardi 1 Iohannis Porfurii, propter quandam infirmi- 
tatem gravissimam amiserat lumen oculorum suorum* et spatio quin- 
que annorum non vidit lumen. Haec cum devotione maxima delata est 
a viro suo ad cellam fratris 8 Petri ad 4 Sanctum Iohannem de Orfente. 
Quae, divina gratia mediante, antequam reverteretur domum, re vidit 

— * (de illa) ille de 1. — * (in c.) continuo eorr. ex in continenti t — 8 (qui ex.) 
quo exeonte 1: 
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et hodie videt. Et hoc testantur Riccardus* vir eius et domna Iacoba 
mater* sua et Matheus Nubilus et quam plures alii. 

83. Quaedam, quae vocatur soror Gemma Incarcerata de castro 
Montis Belli, fuit trappa 1 spatio annorum* decem et octo; quae depor- 
tata ad fratrem 8 P. ad 4 Sanctum Spiritum de Sulmona 5 et usque ad s 
cellam ubi ipse manebat; quae* per Dei gratiam et devotionem 
maximam 7 liberata fuit, et recte ambulat * et valde bene. Et hoc 
testantur paene omnes homines de illo castro. 

84. Item in castro Bussi quaedam, quae vocatur domna Sibilla \ 
uxor Thomasii magistri Beradi *, passa fuit per tres annos dolorem «o 
brachii, ita quod nullo modo poterat extendere, nec quicquid facere 
cum eodem. Unde accidit quod quadam die dominica de mense 
iunii ducta fuit coram fratre * Petro apud 4 Sanctum Spiritum de Valva 
ob nimiam devotionem quam habuerat in ipso patre sancto *, et* 
liberata fuit statim a dicta infirmitate, et extendit 1 brachium, et facit is 
cum eo quicquid vult. 

86. In eadem die et in loco eodem fuit liberata quaedam, quae 
vocabatur domna Antonia 1 de Castro Pratularum. Quae cum come- 
deret in nocte cum magna aviditate, intravit in eam* diabolus, ut 
creditur, quia statim coepit facere quae non consueverat. Eruebat M 
enim se coram omnibus, et non verecundabatur; de quo consanguinei 
eius multum tristabantur et verecundabantur, et quaerebant auxilium 
quam plurium medicorum. Et hoc est perpessa spatio quattuor men- 
sium. Tandem* quando cantavit missam frater 4 P. in populo, data 
benedictione post missam, evomuit et iacuit in terra spatio mediae* a 
horae quasi mortua.Postea erexit se sana et incolumis, et cum gaudio 
ipsa cum suis ad propria rediit*. 

86. Quodam tempore quidam frater, qui vocabatur frater Gualte- 
rius Rubeus de Rocca Morici, patiebatur rupturam in dextero latere. 
Propter quam causam accessit ad patrem 1 , ut intimaret illi suam infir- 30 
mitatem, et ostendit etiam illi. Ipse vero signans illum locum signo 
sanctae crucis, immediate invenit se sanatum, praesentibus fratre 
Onufrio*, fratre Roberto de Salle et fratre Nicolao de Marsia. 

87. Item quidam frater Iacobus de Molisi de ordine suo accessit 
ad fratrem 1 P., causam consolationis recepturus ab eodem. Cui pater 36 
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sanctus dixit : Vade et confortare, et confitere bene, quia cito morieris. 
Erat enim iste pulcher invenis, qui nullo modo dedit fidem tunc istis 
verbis. Sed illo revertente 2 ad monasterium Sancti Georgii, coepit 
infirmari, et mortuus est in paucis diebus. 

5 88. Quidam bonus homo de Roca Beraldi habebat filium nomine 

Philippum, qui patiebatur infirmitatem fraenesis et videbatur esse 
leprosus; qui percutiebat quoscunque inveniebat, et non poterat ab 
aliquo detineri. Unde pater ipsius vovit Deo quod, si Deus adiuvaret 
illum de illa infirmitate meritis fratris 1 Petri, faceret illum accipere 
<0 habitum in ordine suo. Et duxit illum ad ce llam fratris 2 P. Qui in 
paucis diebus perfecte sanatus est, et moratus fuit deinde* in ordine 
supradicto, et effectus fuit postea* pulcher iuvenis. 

89. Quidam de Aquila, qui vocabatur magister Grimaldus, quando 
aedificabatur ecclesia Sanctae Mariae de Collemadio, propter magnum 

4' pondus, quod levavit 1 , crepuit ita turpiter quod nihil poterat labo- 
rare. De quo ipse et fratres multum dolebant. Tamen post paucos dies 
ivit ad fratrem 2 Petrum et dixit illi hoc cum lacrimis, postulans eius 
adiutorium. Quod audiens pater similiter Condoluit, et signavit super 
illum locum et dedit sibi de quodam pulvere ad utendum. Qui rever- 
to tens a dicta cella iacuit illo sero' in villa Sancti Ensanii, et in mane 
sumpsit de illo pulvere cum vino. Qui statim gratia Dei sanatus est. 

90. Quidam, qui vocabatur Iohannes magistri Raynaldi de Alifia, 
erat nimium incurvatus et patiebatur pasmam, ita quod vix loque- 
batur. Unde pater dicti Iohannis adduxit illum ad patrem sanctum 

15 tempore quando celebrabatur capitulum generale in loco Sulmonae. 
Quem pater videns, signo crucis signavit et pro eodem oravit Et 
statim se erexit, et pasma similiter est liberatus. 

91. In eadem terra 1 erat puer quinque annorum, ut dicebatur, 
filius 2 magistri Nicholai* Mathei, qui patiebatur vitium lapidis et non 

3« poterat mingere sine dolore et gemitu; de quo parentes illius nimium 
tristabantur. Adduxerunt itaque illum puerum ad fratrem 4 Petrum. 
Quem pater sanctus signavit et benedixit; et gratia Dei mediante, 
statim sanum reportaverunt illum parentes cum gaudio. 

92. Eodem anno quo pater noster frater 1 P. venit de partibus 
35 Tusciae Romam, tempore quo mortuus fuerat Dominus Nicolaus papa 

tertius, mense augusti, invenit priorem loci Sancti Petri de Montorio 9 
de Urbe nimium infirmum. Quem cum visitasset idem pater et gra- 
vissimam illius infirmitatem considerasset, dixit Oli : Confortare, quia 

— * (i. r.) Ole revertens 1 post eorr. 

88. — 1 sancti 1. — f sancti 1. — * <m. 2. — 4 om. 2. 

80. — 1 elevavit 2. — * sanctam 1. 

01: — 1 om. 1. — * om. 1. — 8 om. 2. — 4 sanctam 1. 

08. — 1 sanctas L — 1 (de M.) Montorii 2. 


Digitized by ^.ooQie 



448 


S. PIERRE ciLESTIH 


non morieris modo, licet ita sis debilis. In tantum erat infirmus prae- 
dictus frater, quod nullo modo poterat se vertere de latere in latus 
absque iuvamine ; et habebat super hoc febrem tertianam et sic 
fratres credebant illum mori. Pater ille sanctus compassus est illi, ’ 
et confortavit eum, et discessit ab eo, dicens : Commenda te Deo, fili, 5 
ut te adiuvet. At ille dixit : Roga pro me, pater. Altera* die praepara- 
bat se iste ad recipiendam febrem, sicut solitus erat ; sed, Deo volente, 
non venit Et sic ab illo coepit convalescere gratia Dei et intercessio- 
nibus patris illius 4 . Post tertium* diem iterum visitavit eundem infir- 
mum ; cui dixit : Quomodo es, fili? At ille dixit : Bene, gratia Dei et io 
intercessionum tuarum. Cui dixit : Non mihi, fili, sed referas gratias 
Deo et beato Bartholomeo. Exstiterat enim festum beati Bartholomei 
illo die. Et fratres mirabantur de tam subita convalescentia illius 
fratris. Et sic in paucis diebus confortatus, de illa infirmitate perfecte 
convaluit. «s 

08. Alio quoque tempore idem frater habuerat aliam infirmitatem 
in partibus Campaniae; cui contulerat magnam pigritiam, et non 
poterat se 1 exercitare ad servitia divina, sicut antea consueverat et 
alios tacere conspiciebat Et superveniente quadragesima, hic frater 
multum dolebat de sua infirmitate. Vertit se ad orationem, cumlacri- u 
mis deprecans Dominum, ut per merita patris sui fratris* Petri digna- 
retur sibi conferre aliquam gratiam. Et ecce astitit illi • in visione 
praedictus pater, et dedit illi unam corrigiam latam, et dixit : Cinge 4 
te, fili, et eris fortior. Ipse vero cingebat se, et evigilavit, et statiin sen- 
sit* se tantae virtutis, quod* nunquam alio tempore habuerat, ita u 
quod omnibus fratribus videbatur mirabile quia in abstinentia, in 
silentio, in vigiliis, in orationibus et lectionibus illis diebus quadrage- 
simae tantam gratiam recepit, ad quantam numquam antea 7 poterat 
attingere*, gratia Dei et meritis dicti patris. 

94. Item frater Nicolaus de Serra, socius sancti P. *, rettulit, beet » 
sibi* silentium fuisset impositum ab eodem patre quod non* diceret 4 , 
quod, sedente patre sancto in comestione, de ore suo cecidit unus 
dens, propter quod multum dissimilis videbatur, de quo reddidit 
gratiasDeo.Et tenens illum in manu sua, posuit illum * unde ceciderat 
propriis manibus ; quem Deus ita fortiter refirmavit, ac si numquam » 
inde cecidisset Et erat praesens frater Nicolaus, quem praediximus, 
et frater Angelus * de Caramanico T . 


— * altertera 1. — 4 (p. i) sancti patris 1. — 4 tertiam 1. 

98.— 1 (p. se) se p. 2. — 8 sancti 1. — *bis 1; ei 2. — 4 em. 1. — *aentiit 1. — 
8 quantam 1. — 7 (ad -antea) quod numquam antea ad illam 2. — * attigisse eorr. 
ex attingere 2. 

94. — 1 (s. P.) patris s. 2.— * em. 1. — * (quod non) ne 2 post eorr. — * scilicet 
edi. 1. — *em. 2. — 8 Agelus 1. — 7 qui mortuus fuit in carcero papae adi. 2. 
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95 [= 96]. Item alio tempore dum praedictus frater 1 Petrus 
moraretur in cella sua apud Sanctum Spiritum de Maiella, reliquerat 
unum libellum coopertum de 8 pelle pilosa in fenestra cellae eiusdem 3 . 
Venit cornis et deportant illum, nemine vidente et nesciente 4 . 

s Sed cum frater 6 Petrus requireret eundem libellum, ecce corvus 
statim affuit. Tunc idem frater * Petrus cogitare coepit quod 1 ipse 
corvus illum deportasset, et dixit corvo : Praecipio tibi in virtute 
domini nostri Iesu Christi 8 ut, si deportasti librum, quam * cito reducas 
mihi. Statim corvus sine mora abiit, et readduxit librum, et posuit 
io Dium unde elevaverat Et hoc alia die in capitulo coram fratribus 
praedictus pater recitavit ad laudem Dei, et non ad suam. 

96 [— 95]. Quodam tempore quando morabatur in monasterio 
Sancti Spiritus de Maiella frater 1 Petrus, quidam homines de terra, 
quae vocabatur Lecantere 8 , duxerunt ad eum quendam daemonia- 

45 cum. Qui cum venisset ante illum, coepit vociferare et clamare. Pater 
vero sanctus sedebat ad cancellos, et fecit illum appropinquare ad se; 
et dedit sibi alapam dicens : Exi, diabole, a creatura Dei 3 . Statim ille 
proiecit se in terram, et iacuit per mediam horam. Ipse vero pater 
sanctus cum aliis qui aderant orabat ; et ille per gratiam Dei et ora- 
to tionem illius surrexit sanus et liberatus. Qui postea fuit nimium 
devotus sancto patri. 

96* [— 15 c , cf. n. 53]. Quando pater sanctus supradictus prae- 
sidebat abbas in monasterio Sanctae Mariae in Fayfolis 1 tale miracu- 
lum ibidem Dominus par eundem dignatus est operari. Quidam 
ts rusticus de Castro Veteri quadam die cum multis aliis hominibus suae 
terrae advenit, qui 8 apportavit filium suum, ut ipse dicebat, quinque 
annorum, qui non loquebatur, nec adhuc unum protulerat verbum ; 
quod indicans fratri 8 P. et cum fletu nimio ipsum precabatur, ut filio 
suo subveniret amore L C. Cui pater sanctus : Ite pro factis vestris*, 
50 fratres, ait. Sum Deus ego*, ut possim dare loquelam hominibus ? Tan- 
dem fratres rogaverunt illum pro eodem. Tunc ipse ait : Oremus ad 
Deum, ut benignam suam misericordiam eidem largiatur. Ipse autem 
vertit se ad altare *, et omnes qui erant praesentes Pater noster dixe- 
runt 8 . Erigens se ab oratione 3 , fecit signum crucis in ore 3 pueri et 
35 etiam tetigit illud. Et statim apertum est os eius, et solutum est 
vinculum linguae eius, et coepit expedite loqui et vocare patrem 
suum, ac si numquam antea taciturnitatem habuisset. Quod videns 


H. — 1 (pr. fr.) auctos 1. — * dedet, pott. 2. — * om. 1. — «(et n.) neque per* 
dpiente 1; et sciente corr. ex et nesciente 2. — * suctos 1. — * (i. f.) suctas 1. — 
8 qoia 1.— * (d. n. I. C.) L C. d. n. 1. — » quod 2. 

06. — 1 suctos 1. — * Le Cavere 2. — *et adi. i. 

06». — 1 Fayolis 1. — * et t. — * sancto 1. — * (pro-vestris) dei. 1 — 1 (D. e.). 
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pater eius prae gaudio coepit flere, et Deo et sancto patri gratias 
referre. Qui etiam post aliquot 10 dies de paupertate sua adduxit ad 
monasterium duas capras quasi pro renumeratione. Quod audiens 
homo Dei subrisit, et praecepit fratribus ut non tollerent, sed magis 
illi fratres tamquam pauperi aliquam benedictionem condonarent ; s 
quod et 11 fecerunt 


Ista sunt miracula quae Deus dignatus est demonstrare per 
viam, quando frater 1 Petrus ductus ftiit ad papam. Quae flacta 
fuerunt coram patriarcha Ierusalem, domino Ludovieo, 
domino Stantardo et priore sanctae militiae ; et quae ipse <o 
patriarcha scribere facit *. 

97. In primis, die septima iunii, iovis *, octava indictione, apud 
Sanctum' Martinum Vallis Gaudii, Petrus filius Nicolai, de eadem 
terra, per decem annos a habuerat manus cancellatas, et * uno pede 4 
claudicabat; manifeste divina gratia mediante liberatus fuit a dictis «s. 
infirmitatibus oratione et tactu reverendi fratris 6 Petri, praesentibus 

et videntibus personis fide dignis. 

98. Item in eodem castro fuit quaedam mulier, quae Maria voca- 
batur *, quae vexata fuerat a diabolo per annum continuum et plus ; 
similiter liberata fuit, praesentibus et videntibus istis, quos nominavi- m 
mus *, dominis, et quam pluribus aliis personis 3 fide dignis. 

99. Item ibidem quidam, qui vocabatur Matheus de Salerno, habita- 
tor Beneventanus *, amiserat ex toto per unum mensem et amplius 
medium latus *sui corporis. Respiciendo fratrem* Petrum cum magna 
devotione, sperans in sanctitate eius,statim coepit ambulare, et plene » 
fuit liberatus meritis dicti fratris 4 Petri. 

100. Item die mercurii ante festum beati Barnabae apostoli quidam 

de Matalona perdiderat lumen oculorum per annos quattuor. Audiens 
quod frater 1 Petrus transiret, exiit in occursum illi. Gratia Dei et 
meritis praedicti 3 patris plene visum recepit at 

101. Die iovis sequenti apud Capuam fuerat quidam puer septem 
annorum et plus, qui a nativitate sua non fuerat locutus. Et st&thn ad 

— 10 aliquantos pott eorr. 2. — u om. 1. 

Titulus.— 1 sanctos 1.— 8 (Ista-fecit) Miracula facta coram patriarcha Ierusalem, 

D. Lodoisio, D. Standardo et priore sanctae militiae, et quae ipse patriarcha scribi 
fecit, quando frater Petras doctus fuit ad papam, quaeque perviam freta fuerunt SL 

97. — 1 sic 1 ; om. 2. — * fuerat seu add. 2. — 8 etiam add. 1. — 4 proprio add. 2. 

— 8 patris sancti 2. 

98. — 1 (M. v.) t. M. 1.— • diximus 2. — * om. 2. 
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tactam reverendi 1 patris coepit loqui. Et hoc multi, qui erant praesen- 
tes, viderunt 1 , admirati sunt et gratias Deo et sancto patri 3 rettulerunt 

102. Item 1 eadem die et 1 in eadem terra Capuae quidam puer, de 
Cervinari i oriundus, nunquam steterat super pedes suos spatio 

e octo annorum et plus. Facto sibi signo sanctae crucis 1 per fratrem 4 
Petrum, statim coepit stare et ambulare confidenter praesentibus 
omnibus. 

103. Item in eadem civitate Capuae castellanus de Turre fla pnana 
super pontem *, amiserat prae nimio dolore unum brachium 1 per 

<0 quattuor menses. Solo tactu fratris* Petri plene fuit liberatus, gratia 
Dei faciente per merita sancti patris 4 . 

103* [= 16]. Quidam de Sancto Vito, qui claudus 1 fuerat, oratio* 
nibus sancti P. per misericordiam* Dei fuit liberatus et sanatus*. 

I03t> [= 16]. Quidam de Insula longo tempore loquelam amiserat ; 
48 gratia Dei et 1 meritis sancti patris, quando inde transivit, loquelam 
recepit 

104. Item apud Tianum in festo S.Bamabae apostoli quidam, qui 
vocabatur Nicolaus Mutus, exstiterat mutus per spatium quindecim 
annorum. Qui fuit ductus coram sancto Petro, qui fecit signum san- 

90 ctae crucis super eum; et immediate coepit loqui,pluribus videntibus 
fide dignis. 

106. Item 1 in eadem terra quaedam mulier daemoniaca et quidam 
puer similiter daemoniacus liberati fuerunt ad signum tantum 
sanctae crucis factum per sanctum P., famulum L CL 
is 106* [= 11]. Item apud Praevanum quaedam mulier erat, quae 
longo tempore brachium amiserat, ita quod ad os suum non poterat 
deportare. Gratia Dei, meritis sancti Petri tunc fuit liberata. 

106. Item quidam puer fere duodecim annorum de Venafro, qui 
vocabatur Guerriscius, fuerat mutus a nativitate sua. Per gratiam Dei 
30 meritis sancti Petri perfecte tunc recepit loquelam, pluribus de 
Venafro praesentibus. 

106* [— 12]. Item in eadem terra erat quidam, qui vocabatur 
Petrus Nicolai de Mala Petia, qui fuerat abocuhis a nativitate sua, 
habens decem vel duodecim annos : ad benedictionem sancti patris 
35 restitutum sibi lumen oculorum gratia Dei per merita sancti patris. 

101. — 1 sancti 1. — * et adi. 2. — * (et-patri) em. 9. 

102. — 1 in add.1. — *om. 2. — *(s. c.) e.s.9. — 4 sanctnmL 

108. — 1 qui add. 2. — * de brachiis SL — * sancti 1. — 4 (faciente-patris) 
mediante 2. 

108* — 1 deductas 1. — * (per m.) et misericordia 9. — *(eta)em.2. 

103 b . — 1 om. 1. 

106. — 1 Hic desinit textus % usque ad proximam rubricam, in haec serta.* 
Deest foliam miraculorum. Ad finem dicit quod multi ini illa via faerunt liberati, 
sed propter velocitatem itineris non scripti taeront. 
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106 b [=— 13]. Item quidam de Sancto Petro in Fla amiserat niwm 
manum, in tantum quod cum ea nihil poterat facere. Ostensa ipsa 
manu sancto patri iuxta Sanctum Petrum in Fla, statim gratia Dei 
per merita ipsius sancti restituta fixit manus eius mirificae saluti. 

106“ [= 14]. Quaedam mulier, quae portabatur in lecto detenta b 
pluribus infirmitatibus, posita coram sancto Petro et signata per eun- 
dem signo sanctae crucis, statim surrexit et ad domum suam rediit 
referens gratias domino nostro Iesu Christo. 

106 d [— 10]. Item quaedam alia mulier de Adversa rettulit ore 
suo : quando sanctus Petrus transibat per Capuam, fecit se a viro suo «• 
Nicolao deportari ad illum *. Quae amiserat lumen oculorum et in 
medicos multa expenderat, sed nihil profecerat. Dicens intra se quod, 
si posset tangere sanctum Petrum, credebat se statim liberari ; et spe- 
rabat quod domnus Stantardus adiuvaret illam, ut posset pervenire 
ad tactum sancti patris. Quodfactum fuit. Et facto signo sanctae crucis, is 
lumen oculorum recepit per misericordiam Dei, meritis sanctissimi 
patris. 

106*. Item Capuae fuit quaedam peccatrix, quae quidem volens ire 
ante sanctum P. non causa devotionis, sed potius irrisionis, statim 
quod vidit eam sanctus pater, affuit cum ea Spiritus sanctus, quod ab io 
eadem die et hora istam paenituit, et numquam postea cum aliquo 
tale peccatum commisit, sed coram multis paenitentiam petiit de 
commissis, et intravit carcerem. Nunc servit Deo devotissime, et hoc 
mnni fpgt issimnni omnibus illam videntibus ; qui omnes referunt 
gratias Deo. » 

106 f [— 17]. Item quidam de castro domni papae, quod vocatur 
SelvadeMosa,exstitit liberatus ab infirmitate sua. Et multi alii fuerunt 
liberati a diversis infirmitatibus ; quae non potuerunt scribi propter 
festinantiam quam imponebat eis camerarius, postquam ipse venit ad 
eos missus a papa. Et hoc audivimus a multis videntibus, eos liberatos 30 
et redditos sanitati. 


Haec sunt 1 miracula quae D. N . 3 I. C. post mortem istius 
venerabilis 8 patris dignatus est demonstrare 4 . 

107. Quidam homo, qui vocabatur Gerardus de Pede montis *, habi- 
tator civitatis Velletrensis 3 , erat hydropicus ; qui iacuerat in hospitali 35 
Sancti Spiritus de Roma per sex menses, ut ipse dicebat, propter 
nimiam paupertatem. Audiens de morte istius* sancti patris 4 , cum 

1064. — 3 illi 1 . 

Titulus. — 1 (h. s.) om. 2. — * om. 1. — * sancti 1. — * (di. a de.) de. di. e. 2. 
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magna fide et devotione * accessit ad sepulturam illius, orans et petens 
misericordiam pro sua infirmitate. Qui per Dei gratiam et illius 
sancti viri meritis* liberatus fuit. Et hoc testificatus est frater Nico- 
laus de Bucciano sacerdos, qui vidit ipsum infirmum invia Romae et 
5 sanatum in loco Sancti Antonii de Ferentino 7 . Et ille homo omnibus 
hoc dicebat. 

108. Item alia religiosa, videlicet abbatissa monasterii 1 Sancti 
Mathaei de Ferentino, nomine domina Laetitia, par unum «niwmi et 
amplius infirma iacuerat, ita quod amiserat unam partem lateris*. 

<0 Cum fide maxima et devotione vovit se sancti viri orationibus. Quae 
statim de infirmitate convaluit, et ad sepulturam abiit, Deo gratias 
referens et sancto viro. 

109. Item quaedam nobilis domina 1 nomine Margareta, filia* 
domini Gualesii de Ferentino, habebat scrofulam magnam in gutture; 

45 quae accessit ad sepulturam illius sancti viri, et rogavit Deum et san- 
ctum virum, ut sibi subveniret. Et duxit per guttur suum eatenam, 
quam pater sanctus, dum viveret, pro cingulo ad carnem habuerat; 
et 8 statim ab illa scrofiila 4 munda et libera* fuit gratia Dei et meritis 
sancti P*. 

so 110. Quaedam alia mulier de eadem civitate per multum tempus 
brachium quasi siccum habuerat, quia cum ea manu vel brachio nihil 
poterat operari. Unde propter hoc nimium tribulabatur 1 et tristaba- 
tur ipsa et parentes sui*. Quae venit cum aliis mulieribus ad sepul- 
crum illius sancti viri, et recommendavit se illi cum multa devotione 
28 et lacrimis. Quae per Dei gratiam et sancti viri merita sana* et hila- 
ris ad propria est reversa. Quod videntes parentes 4 eius gaudio 
magno repleti sunt 

111. Item quaedam alia 1 mulier de eadem civitate caeca erat et 
nihil videre poterat. Quae habebat magnam devotionem circa* san- 
30 ctum virum; sed per se ire non poterat ad visitandum sepulcrum 
illius. Quae misit commatrem suam ad eundem locum, ubi iacebat 
corpus illius sancti viri, dicens eidem : Deprecare fratres illius loci, ut 
mittant mihi amore Dei aliquid quod fuerit de rebus iBhu sancti viri. 
Quae venit, petiit 1 ; sed nihil datum est ei*. Ipsa vero cum devotione 
35 accepit de pulvere qui 4 iacebat super sepulcrum eius, et ad illam 
caecam commatrem suam attulit, et in oculis illius de filo pulvere* 

— • (et d.) om. 2. — « orationes 2. — 1 (de F.) om. 2. 

108. — 1 om. 2. — * corporis 1. 
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proiecit. Sed gratia Dei illi statim affuit, et visum, quem longo tempore 
amiserat, recuperavit, et per se ad sepulturam illius sancti viri acces- 
sit, gratias Deo referens, et post hoc 6 nimium devota 1 permansit. 

112. Quaedam 1 mulier de eadem terra habebat filium, ut ipsa 
dicebat, annorum septem, qui non 9 crescebat, nec ambulabat, nec b 
loquebatur, sed non desinebat plangere; de quo parentes pueri 
nimium tristabantur. Quadam die mater illius adduxit illum ad sepul- 
turam illius sancti viri. Quem posuit super sepulcrum illius 8 , orans 
et dicens : Domine Deus, deprecor te ut liberes me per merita istius 
sancti hominis qui hic iacet 4 ab istis continuis tribulationibus ; ut aut tu io 
liberes hunc filium meum, aut tu accipias illum ad te*. Et post haec 
levavit filium • et reversa est ad propria. Et statim quod ad 7 domum 
rediit, puer ille mortuus est, et ipsa ab illa tristitia liberata est. 

113. Item 1 in civitate Ananiae erat quaedam puella, quae habuit 

in pede infirmitatem, quae vocatur fistula, per spatium unius anni ; ib 
pro 9 qua parentes eius 8 multa expenderant in medicis 4 , sed* nihil 
profecerant *, et a pluribus medicis ab illa incurabili infirmitate 
fuerat iam desperata. Sed parentes illius 7 nimium tristabantur, et 
coeperunt cogitare, si posset aliud remedium in hoc facere. Quid 
aliud? Voverunt illam puellam sancto viro cum magna devotione ; so 
quae in paucis diebus perfecte sanata est. 

113* [= l]. Item quidam Gallicus venit ad sepulturam illius cum 
magna devotione ; patiebatur enim febrem. Qui proiciens se ante 
sepulcrum eius, orans. et deprecans sanctum virum, sanatus ab illa 
febre discessit. *s 

114. Item 1 quidam sacerdos de Valle Raynerii*, qui vocabatur 
domnus Iacobus de Reate, fere per tres annos infirmus exstiterat. 
Unde 8 ad multam paupertatem devenerat, ita quod taedebat illum 
amplius vivere, et mortem frequenter propter nimiam egestatem 4 sibi 
requirebat. Interim dum quadam nocte* iaceret in suo lectulo, coepit 30 
cogitare in* factis et miraculis fratris 7 Petri, et coepit deprecari Deum 
per merita illius sancti viri, ut adiuvaret illum. Post hanc orationem 
obdormivit et cepit illum magna angustia et sudor 8 . Et statim libera- 
tus fuit. Qui ore suo refert per istum virum sanctum vitam habere. 

115 [= 2 =» 116]. Item in curia Romana erat quidam praelatus 35 

— * haec i — 7 (n. d.) eorr. in devotissima 3. 

112. — 1 alia add. 8. — * nec 2. — *(s.L) eandem 1. — 4 (h.i.) i.h.1.— ‘se 
2. — * suam add. 8. — 7 om. 1. 
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L — 1 verum poM corr. 2. — • profuerunt 2. — 7 eius 1. 
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nomine dominus Antonius, qui tunc temporis promotus erat in prae- 
lationem episcopatus Lunensis civitatis, qui 1 fuerat capeDanus domni 
GerardiSabinensis episcopi cardinalis, quem pro sua bonitate nimium 
diligebat. Hic venerabilis vir dominus Antonius infir matus fuit* ad 
g mortem, et a medicis desperatus iam* fuerat De quo dominus Gerar- 
dus et omnes amici eius nimium tristabantur. Cui domnus Gerardus 
misit capellanum suum, eidem* dicens : Licet a medicis sis desperatus, 
adhuc consulo tibi ut recommendes te Deo et orationibus sancti viri 
fratris Petri de Alurrone. Quod iste audiens, coepit flere et Deum 
40 deprecari, ut per merita illius sancti viri ipsum adiuvaret et ab illa 
infirmitate liberaret *. Qui statim post orationem coepit meliorari 5 , et 
in paucis diebus plene liberatus est. Quod audiens dominus Gerardus 
et amici eius gratias et laudes Deo et sancto viro referebanLIpse vero 
episcopus post suam liberationem venit* Campaniam ad visitan- 
to dum corpus illius sancti viri, et celebravit missam in altare* quod est 
ante sepulcrum illius, et obtulit unum pannum aureum, quem posuit 
super sepulcrum illius, et cum magno gaudio et devotione Romam 
est reversus. 

116 [= 3 — 115]. Item hoc quod narro miraculum accidit in 
20 civitate Capuana. Erat in eadem civitate quidam fidelis vir, qui erat 
infirmus, et prae nimia infirmitate lumen amiserat oculorum et nihil 
videbat. Unde iste in medicinis 1 multa expenderat, sed nihil profece- 
rat, sed semper videbatur sibi* in deterius devenire. Unde* qua- 
dam nocte, dum in stratu suo iaceret, coepit cogitare et in animo 
ts suo revolvere miracula fratris* Petri de Murrone 6 , quae in vita sua 
fecerat *. Et in iis cogitationibus cum devotione Deum coepit precibus 
exorare ut per merita illius ipsum adiuvaret. Cui quidam splendi- 
dus 1 vir in spiritu apparuit, et dixit illi : Si vis curari, dicas hanc 
orationem : Deus, qui beatum Petrum monachum et eremitam, famulum 
39 tuum, ad pontificatus apicem non humana, sed divina inspiratione subli- 
masti, praesta, quaesumus, ut eius meritis et precibus ab instantibus peri- 
culis «ruamur. Per dominum nostrum lesum Christum 8 . Quam oratio- 
nem, statim quod ex ore illius angelici viri prolata est, in mente 
retinuit et a * caecitate qua detinebatur 10 perfecte liberatus est 11 . 

30 117 . Item 1 tempore quo dominus Bonifatius papa* Anagniae 

morabatur, venerabilis pater archiepiscopus Mediolanensis cum 
magna devotione venit ad visitandum corpus sancti viri fratris* Petri 4 . 

115. — 1 et i. — * est 2. — * om. 1. — * (et- liberaret) om. 1. — * meliorare 2. — 

* in add. 1 . — * altari 1 . 

116. — 1 medicis 1. — *se 2. — * Quapropter 1. — 4 sancti 1. — * (de M.) om. 1. — 

* (in -fecerat) dnm viveret, fecisset 2. — 7 pulcherrimos 1. — • (n. L C.) amen 1. — 

* om. 2. — M (q. d.) om. 1. — 11 extitit 2. 

117. — 1 om. 1. — 1 (B. p.) p. B. 1. — ‘sancti 1. — 4 de Muroone add. 2. 
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Patiebatur 5 tunc praedictus pontifex febrem quartanam. Qui*statim 
ut venit, proiecit se ante sepulcrum illius, et ab alio die, sicut ipse 7 dice- 
bat, numquam ipsam febrem passus fuit Item idem ipse dicebat quod 8 
ab alia infirmitate alio tempore per istum sanctum virum se fuisse 
sanatum. Unde ipse * tanquam ad suum medicum recurrebat. 6 

118 . Item 1 quidam nobilis vir fuerat potestas 8 de quadam civitate 
de Lombardia 3 , qui in quodam conflictu fuerat 4 percussus de carrello 
balistae 5 in pectore, quem perforavit 6 ex alio latere. Qui receptus 8 
manibus famulorum statim medicos advenire fecit 8 ; qui de hac per- 
cussione omnes * diffidebant se 10 . Hoc ille 11 audiens votum vovit 18 4 o 
pedes 13 visitare corpus sancti viri fratris 14 P. 15 , si de hoc ipsum adiu- 
varet. Qui per Dei gratiam et merita 16 sancti Petri 17 est sanatus 18 , et 
sicut promiserat, votum adimplevit 

118*. Item quidam commorans inromana curia, de Tuscia oriun- 
dus, qui 1 Vita nomine dicebatur, venit cum multis aliis ad locum ubi <5 
corpus sancti P. s sepultum erat 8 cum maxima devotione. Dicebat 
enim 4 se habuisse gravissimam infirmitatem apud Anagniam, ita quod 
amiserat loquelam nec comedere nec bibere valebat, sensum 6 tamen 
sanum habebat ; et non iacebat, sed huc atque illuc per medicos ibat 
Sed a 6 nullo poterat invenire medicationis remedia, cum multa iam *o 
facta 7 fuissent 8 . Tandem iste ad sui memoriam reduxit quod venera- 
bilis pater® frater 10 P. 11 de alia infirmitate ipsum sanaverat. Statim 
cum devotione et lacrimis ex 18 corde vovit se venire; et 18 statim a 
praedicta infirmitate convaluit 14 et loquelam recepit. Et omnibus 
patenter asserebat se per sanctura virum fuisse sanatum. Et 16 omnes gg 
qui Dium infirmum et liberatum conspiciebant 16 Deo gratias referebant. 

119. Item quidam magnus clericus gallicus morabatur in romana 
curia. Cum devotione maxima venit ad visitandum 'sepulturam sancti 
viri et 8 recitavit fratribus illius loci quod voverat illuc venire et votum 
afferre pro eo quod ille vir 3 sanctus sibi manum reddiderat, quam 30 
per 4 plurimum tempus contractam habuerat. Et omnibus illam 
ostendebat, et gratias Deo et sancto 6 referebat. 

— * enim add. 2. — 6 om. 2. — 7 om. 1. — * sie 1. 2. — ® sie 1. 2. 

118. — 1 om. 1. — 2 praefectus corr, ex praestas 2. — 3 (de quadam -Lombardia) 
inde corr, in cuiusdam civitatis Lombardiae 2. — 4 om, 2. — 6 balistrae 2. — • (q. 
p.) et perforatus 1. — 7 est add. 2. — 8 fecerunt 2. — 9 (de - omnes) omnes d. h. p. 

2. — ,0 o#w. 2. — 11 (h. i.) quod iste 1.— 12 (v. vovit) vovil. — 18 pedibus corr. ex pedes 
2. — 14 sancti 1. — 15 de Murrone add. 2. — 16 (et ra.) meritis 1. — 17 viri 2. — 18 (e. s.) 
s. e. 2. 

1 18 a . — 1 (commorans- qui) curialis homo de Tusciae partibus 2. — 2 viri 2. — 

3 iacebat 2. — 4 om. 2. — 8 (v. s.) corrosa 1. — 6 (per- a) corrosa 1. — 7 (m. i. f.) cor- 
rosa 1. — 8 fuerant 2. — 9 corrosum 1. — 10 sanctus 1. — 11 de Murrone add. 2. — 

12 cum 2. — 18 qui 2. — 14 corrosum 1. — 16 om. 2. — 16 (et - conspiciebant) viderant 2. 

119. — 1 om. 1. — 2 qui 1. — 8 (quod - vir) corrosa 1. — 4 om. 2. — 5 illi add. 1 
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180. Anno Domini M 0 .CCO>.III* in festo sancti Antonii frater 
Petrus de Coesis, monachus 1 * monasterii Sancti Bartholomei de Tri- 
sulto, Cartusiensis ordinis, Alatrinae diocesis, qui quadam longa et 
gravi infirmitate, quae cordiaca dicitur, per quindecim annos* vel 
5 circa afflictus fuerat* et vexatus, in tantum quod propter acerrimos 
cordis et 4 viscerum dolores ac punctiones saepissime credidit spiri- 
tum exhalare, ad* tumulum sancti patris cum devotione accedens, 
gratia Dei 6 meritis eiusdem patris sanctissimi 1 sanatus et liberatus 
perfecte* fuit*. 

(0 121 (1). Anno Domini M 0 .CC°.LXXX°.IX (2), die octavo iulii,ad Dei 

laudem et gloriam, sancti Spiritus 1 gratia cooperante, rem miram, quae 
accidit in monasterio Sancti Spiritus de Sulmona*, Christi fidelibus 
enarrare cupimus etin aperto 3 propalare, quam oculis nostris vidimus 
et manus nostrae tractaverunt, laudabili testimonio et veridico com- 
is probandam 4 . Quod cum quaedam mulier nobilis de Palena, domina 
Philippa nomine, uxor nobilis* viri Riccardi de Pratis, habens quan- 
ti am infirmitatem, quae membra sui corporis attrectabat* iam per 
sex menses, propter quam nec elevari poterat nec moveri 1 , quadam 
autem nocte, cum se sopori dedisset, quidam homo senex, canitie 
to plenus, ter sibi apparuit in habitu eremitico, dicens ei : Si vis sana 
fieri, perge ad S. Spiritum de Murrone, et ■postquam illic eris et cellam 
F. Petri rideris, sana eris. Quod et factum est. Veniente autem dicta 
muliere ad dictum S. Spiritum, devotione plena, et portata ad altare 
dicti S. Spiritus et diu orante, prior dicti monasterii, id est F. Thoma- 
S 5 sius de Sulmona, catenam ferream, quam F. Petrus nuda came 
accinxerat, ei tribuit. Quam accipiens et eam deosculans, se cinxit 
Et mox divina gratia cooperante, plenae sanitati est restituta, ut quae 
in grabato et eques portata fuerat, libera et sana ad propria est 
reversa cum salute, praesentibus antedicto priore F. Thomasio, 
30 cellerario F. Ventura, portanario F. Iohanne de Rocca, sacrista 
F. Iohanne de Roiara, fratribus dicti monasterii, magistro Nicolao de 
Sulmona, magistro Gerardo de Venetiis, magistro Adam Ferrario, 
Thoma de Marchia et Riccardo de Pratis, dictae mulieris germano, 
qui eam fuerat comitatus. 

ISO. — 1 (C. m.) corrosa 1. — * (cord iaca-annos ) corrosa 1 . — * est 2. — 4 (propter- 
et) corrosa 1. — • (exhalare ad) corrosa 1. — • et adi. 2. — 7 mi. 2. — • om. S. — 
9 est. 

131. — 1 (s. Sp.) corrosa 1. — * Murrone % additqus omnibus. — * (in a.) aperte 
2. — 4 (et v. c.) comprobante 2. — • no reliqua corrosa 1. — • (rporis attrect) corrosa 
1 ; attrectaverat 2. — 7 veri corrosum 1. Reliquo ob avulsum folium desunt in I. 

(1) Chez Cajdtan, les nn. 120 et 121 se sniTent dans nnordre inverse. — (2) II faut 

lire M*.CC*i±XXX«.IX. L’erreur de transcription est manifeste ; car le rtdt atteste 

que Pierre Murrone itait ddjh mort. Ct Acia SS, Lc, p. 529, n. 135. 

UUL BOUm, t. xvl 30 
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122 . Item quidam iuvenis famulus F. N. prioris monasterii Sancti 
Bartholomei de Trisulto, ordinis Carthusiensis, manens in quadam 
grangia, volens onerare equum solus salina una frumenti, ita quod 
in illa oneratione crepuit fortiter, et ex tunc nihil agere valebat Qui 
abiens ad priorem suum, intimavit suam infirmitatem. Cui prior 5 
dolens et compatiens, misit ipsum ad Alatrum, ad quendam magi- 
strum chirurgum, qui dixit illi quod nullo modo poterat curari absque 
incisione. Qui, revertens ad priorem, dixit omnia quae audierat. Cui 
prior dixit : Recommenda te, fili, Deo et sancto viro F. Petro de Mur- 
ronc. Qui vovit ad sepulturam accedere et votum et candelam afferre, io 
Unde statim ab illa hora coepit convalescere et, voto completo, ex 
toto fuit liberatus. 

123 . Anno Domini 1304, mense martii, Leonardus filius Ambrosii 
Sclarice de Ferentino, exsistens tribus annis claudus a pede sinistro, 
portatus a matre sua cum devotione ad tumulum sanctissimi patris 15 
F. Petri, gratia eius et meritis eiusdem patris sanatus et liberatus est. 

Et hoc testantur pater et mater ipsius D. Iacoba, D. Bartholomeus 
abbas monasterii Sancti Salvatoris, D. Iohannes Rosselle abbas San cti 
Apollinaris, D. Iohannes Rizius miles Ferentini et D. Romana uxor 
ipsius dicti Iohannis; et quam plures alii de hoc cum veritate u 
testantur. 

124. Anno Domini 1306, in festo Annuntiationis B. V. Mariae, Leo 
de Guarcino et Maria uxor eius, habitatores civitatis Ferentinae, 
apportaverunt quandam puellam, nomine Martham, filiam eorum, 
fere novem annorum, ad tumulum praedicti sancti patris F. Petri, et it 
cum maxima devotione et reverentia prostraverunt illam puellam 
super ipsius patris sancti tumulum. Quae puella amiserat totum 
dextrum latus atque loquelam, ita quod non poterat alicui quoquo 
modo ore tenus loqui per spatium trium mensium. Gratia Dei et 
meritis eiusdem sanctissimi patris fratris Petri sanata et liberata est 30 
ex toto ab illa hora. Et hoc testantur praedicti pater-et mater ipsius 
puellae, et paene tota parochia Sancti Laurentii de Ferentino. 

125. Anno D. 1306, 24° aprilis, Maria de Sora habitatrix ... 1 

1 Sic desinit S in media pagina. 
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(Voir ci-d**tu», p. 387-389.) 


In vitam et obitum beati Petri confessoria Caelestlni 
papae quinti prologos. 

Ad solacium nostrae peregrinationis et aerumnas temporalis exsilii 
demulcendas, inter ceteras sanctorum vitas patrum vita beati Petri 
5 de Murrone, confessoris Christi, patris nostri sanctissimi, praeroga- 
tiva eminet singulari. Et recte quidem. Nam eius praeclara et stu- 
penda opera ex divinae radio virtutis tantum capiunt splendoris et 
luminis, ut totum mundum sufficienter valeant illustrare. Dei ergo 
maiestatem graviter videtur offendere, quisquis tam divinorum ope- 
10 rum claritatem aut silentio voluerit obnubilare, aut non studuerit ea, 
qua potest, sermonis facundia propalare. Nobis namque manifestum 
est quod qui sanctis honorem tribuit, Deum specialiter colit, qui eos 
misericorditer sanctifica vit Idcirco etiam nos, quamvis ad hoc opus 
minus idonei minusque digni simus, ne magnalia Dei nostri publi- 
ib canda occultasse silentio velut ex ingratitudine videamur, vitam tam 
digni quam reverendi patris praetitulati, cooperante Domino, susce- 
pimus describendam. 

Quam quidem, sicut ab eiusdem patris discipulo descriptam inveni- 
mus, ita in eadem veritatis puritate non dictando, sed enarrando 
to exsequi satagemus. Non erit necesse historiam tanti patris colore 
vel decorare rhetorico vel sententiamm floribus investire, cum tantus 
sit splendor morum et operum in ea, ut ipsae rerum proprietates, 
quae sunt exprimendae, sermonem gratissimum etiam ab invito 
valeant extorquere. 

35 Nos quoque huiusmodi gesta in tres partes ad honorem sanctae 
Trinitatis, cui vita Petri placuit, et confusionem hostis triplicis, quem 
idem Petrus triumphando vicit, dividentes, ita mediocriter incede- 
mus, ut verborum pluralitas non fastidium, sed potius audientibus 
pariat consolationem. Primam vero partem istius libelli idem pater 
30 sanctus propria manu scripsit ad aedificationem proximi et Christi 
laudem, cuius gloriae militavit Et licet per nos in ipsa parte aliqua 
dictio sit mutata vel addita, eius tamen sensus substantia tota perma- 
net inviolata. 
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Adsit mihi Spiritus 
Sanctae veritatis, 

Qui depellat funditus 
Verba falsitatis. 


Petrus nos ab omnibus 
Expiet peccatis 
Et me cum legentibus 
Iungat caelibatis. 


Finit prologus. 


s 


Primae particulae capitula (foL 1M3). 

(7 est Uautobiographie en quinze chapitres. Inc. : Beatus Petrus con- 
fessor Domini gloriosus de provincia Terrae Laboris... 

Cap. I. De sancta conversatione parentum eius (f. 2). 

Cap. II. De divina inspiratione apud eum (f. 2 T ). 40 

Cap. III. De diabolica tentatione adversus eum (f. 2 T ). 

Cap. IV. De miraculo quod accidit in nativitate eius (f. 3). 

Cap. V. De consolatione quam habuit a beata Virgine (f. 3 T ). 

Cap. VI. De visione matris ipsius et miraculis quae Deus ostendit 
AMORE ILLIUS (f. 4). 45 

Cap. VII. De itinere Romae et de impedimento quod habuit, quando 

PRIUS MUNDUM RELIQUIT (f. 5). 

Cap. VIII. De prima habitatione eius in deserto (f. 6 T ). 

Cap. IX. De habitatione in monte Murrgnis (f. 7 V ). 

Cap. X. De inventione loci Sancti Spiritus de Macella (f. 9). 10 

Cap. XI. De ambulatione columbae inter fratres (f. 9 T ). 

Cap. XII. De sono campanarum caelitus audito (f. 10). 

Cap. XIII. De visione caelestium spirituum et officio illorum 
( f. 11). 

Cap. XIV. De dedicatione Sancti Spiritus de Magella per angelum m 

(£ 12 ). 

Immidiatement apris le miracle de la lampe (Act SS., t. c., p. 442, 
i». 16 ), Vauteur insire eelui-ci ( f . 12 v - 13 ) : 

Sacerdos quidam, nomine Iacobus de Castellione, de ista dedica* 
tione valde incredulus, rogavit quendam fratrem honestae vitae; 30 
nomine Rogerium Anglicum, sub disciplina huius patris degentem, 
quatenus Deum deprecaretur, ut de ista dedicatione aliquid scire 
mereretur. Quod et factum est. Praefatus namque sacerdos in stratu 
suo quiescens vidit in somnis fratrem petrem * Petrum de Murrone, 
patrem reverendissimum, ante altare ipsius ecclesiae Sancti Spiritus 35 
ad missam celebrandam induere se volentem. Qui facta confessione et 
eodem domno Iacobo ministrante, super altare venit et ibi de pixide 
q uandam pulverem nive candidiorem tribus cum digitis accipiens, 
posuit in uno cornu altaris dicens haec verba : ' Quod factum est. „ 
Deinde in alio cornu posuit dicens : * Consecratum est „ Post haec 40 
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intortio et dixit: * Per angelum oonfirmatum est , Et exinde pater 
me sanctos evanuit ab oculis eius. Sacerdos autem hic expergefactus 
rettulit haec omnia cunctis fratribus in capitulo huius coenobii 
exsistentibus, sicut seriatim scriptum est Et sic in posterum non 
• tamquam credulus, sed ut certus, hoc cunctis audire volentibus prae- 
fatos presbyter enarravit 

C&p. XV. De terrore qui accidit per daemones (£ 13). 


Finit prima pars et Incipit secunda, st bueusque scripsit 

beatus Petrus. 

«0 La seconde partie tfouvrepar un petit prologue, composi principale - 
i nent d’un passage extraxi presque mot d tnot de la bulle de canonisation 
(Act SS., t. c., p. 433, n. 47 : Quanta autem inibi — horreo caelesti). 

Gap. I. De austeritate paenitentiae quam fecit (£. 14). Cest:l*mvH 
h mot la bulle de canonisation, t. c., p. 433, n. 47 : Ipse sicut pluribus 
40 et fide dignis — in modica quantitate (p. 434); le fait terrible rap- 

porti ci-dessus, p. 396-97; 3* le reste du n. 47 de la bulle. 

Gap. n. De modo orandi quem tenuit (f. 15) — bulle de canon., 
n. 48, jusque : non relaxans. 

Gap. III. De creatione ordinis et captione locorum (t 15’) -**- 
EO dessus,p. 400, n. 10, souvent litUrcdement. 

C&p. IV. De confirmatione ordinis et PRim*Bfo:iiiPEmgTO‘ ff.ttB)— 
d-dessus, p. 401, «n. 11 et 12, avec qudques changemenis dans lestyle. 

Cap. V. De miraculo quod accidit Petro in via (f. 16’)=— ci-dessus, 
p. 402, n. 13, mai8 avec une variante notable : Sed cum Petrum papale 
ts privilegium ante se baiulantera insidiose colligerent frater Iohannes 
cum Placido cursum figebat; fingens se spinam de pede suo eveller-e, 
clamabat ad Petrum, ut reverteretur. Qui cum reversus fuisset, tracta- 
bant inter se fratres, qualiter hanc sectam latronum relinquerent qui 
eos persequi non cessabant. Quid hic faciunt trepidi fratres? Mox 
ao retrocedunt fugientes. Quibus occurrit praefatus miles... 

La suite pr i sente de mime le ricit des deux anciens disciples, avec 
fort peu de modificatione. Qbetlb on trouve insiries quelques bribes de 
la bulle de canonisation. Ainsi, apris avoir copii len. 15 de la source, 
Vauteur ajoute, b la fin, la demibre phrase de la bulle (Acta SS., p. 344, 
38 n. 48). 

Cap. VI. De magna laetitia facta in populo de reversione eius et 
de restitutione bonorum ipsius ordinis (f. 17’) — ci-dessus p. 403, fin 
dun.l3et n. 14. 

Cap. VII. De capitulo generali et augmentatione ordinis (f. 18) — 
40 d-dessus, p. 404, n. 15. La fondation de Faifole est mentionnie (cf. 
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ibid., n. 15*), mais sans mime une allusion aux difficultes et au dipart 
difinitif des Cilestins (cf. n. 15 h ). 

C&p. VI n. De fama sanctitatis et misericordiae ac virtutem ope- 
ribus eius (f. 18*). Cest le risumi tria succinet des n. 16-20. 

C&p. IX. De transmutatione sua ad Sanctum Bartholomaeum de b 
Ligio (f. 19) — n. 21. A la fin, le miracle du vin manquant d la messe 
(n. 81). 

C&p. X. De transmutatione sua ad Orfentum (f. 19 T ) — n. 22. 

C&p. XI. De transmutatione sua ad Murronem (£ 21) — n. 23-25. 
Les n. 26 et 27 sont presque complitement ornis; par contre, qudques <0 
mirades ont iti rattaches d la mention des lieux successivement habitis 
par le saint ermite. 

C&p. XII. De electione sua in summum pontificem (f. 22) — 

1° ci-dessus, p. 416, n. 28; 2* Forma electionis in papam et assensus 
cardinalium una cum decreto eorundem, Acta SS., t. c., p. 426-27, 48 
». 18; 3* Item assensus et subscriptio ac decretum eorum, ibid., n. 17. 
Dans Vun et l’ aut re document, on lit : septuagesimo quarto au lieu de 
nonagesimo quarto. 

C&p. XIII. De equitatione aselli et miraculo quod inde acciderat 
(£25) — n.29. » 

C&p. XIV. De coronatione sua in Aquila et indulgentia ibi data 
(£ 25 t ) — nn. 30 et 31; ici de nouveau on lit : septuagesimo quarto. 

Le texte de la bulle d’indulgence concidie d Collemagio (Aquilae tertio 
kaL oct.) se lit f. 26-27; il est publii, d’ apris Marini, Acti SSL, t. c., 
p. 519, n. 89. » 

C&p. XV. De miraculis factis pro dubitatione de indulgentia data 
(£27). 

Dubitari autem solet a quibusdam non modica caecitate ductis, 
utrum praefata indulgentia per Boni facium successorem Caelestini 
fuerit cassata et viribus evacuata (1). Pro qua re placuit Creatori 3* 
nostro caelestibus signis pluries ostendere gratiam per servum suum 
exhibitam perpetuum robur obtinere. Ex quibus quippe signis et 
miraculis unum admiratione dignum ad corroborandum fidelium 
mentes fidelis oracuH veritate perstringam. 

Anni* namque pluribus evolutis post eoucessam indulgentiam, 36 
apud oppidum quod dicitur Rocca Morici in Aprutinis partibus, nota- 
rius quidam, nomine Firmus, et corde dubius, qui in processu tem- 
poris factus est sacerdos, videns ad praedictam Aquilae civitatem ad 
obtinendam veniam magnum concursum fieri populorum, dum ipse 
in platea ludendo pergeret deferens in manu balistam suam, interro- w 
gavit dictum populum, quo properaret. Cui dum respondissent * Ad 

(1) Ct plus haut, p. 419, note 3. 
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Aquilanam indulgentiam „ ille plurimum deridendo ait : * 0 gens 
, caeca, o gens misera et infronito corde, ad quid pergitis? Nonne 
, percipitis quod laborem perditis itineris, popule stulte? Tanta est 
„ ibi poenae et culpae remissio, quanto poterit hoc petilium figi in 
5 „ hac petra viva. „ Qui mox in conspectu omnium tetendit balistam, 
tractum dirigens ad illam petram. Cuius petilium prosiliens in ipsa 
petra ita firmiter se fixit, ut numquam per se cecidisset, nisi hoc inde 
manus hominis extraxisset. Quo totus ille populus tanto miraculo 
stupefactus, in laudes mox prorupit omnium Conditoris. Tunc prae- 
<0 fatus notarius tremens ac flendo paenit ens petram cum petilio in ipsam 
sic defixo ad collum suum ligavit, et ad praedictam indulgentiam, 
sequente illum plebis multitudine, mira cum reverentia properavit 
Qui reatum suum confitens Deo et matri suae Virgini Mariae ac beato 
Petro confessori suo eximio, coram cunctis fratribus illius coenobii et 
« universo populo quicquid ei acciderat recitavit; et petram cum petilio 
omnibus ostensam in testimonium huius miraculi fratribus illis 
reliquit. Quae petra reposita est sub clave monasterii conservanda, 
quatenus et praesentes et secuturi valeant agnoscere quale miracu- 
lum incredulo viro noscitur accidisse. O dignum admiratione specta- 
so culum, divina dispensatione perpetratum, ut corda nutantium ab 
huiusmodi revocarentur errore et mentes credentium ad viam indul- 
gentiae amplius animarentur. 

Alia etiam vice duo fratres ordinis Praedicatorum, questam suam 
pro elemosynis circumeuntes, universum populum ad praefatam 
3S Aquilae indulgentiam properantem, cui per viam obviaverant, prohi- 
bebant sermonibus, quantum poterant, ne illuc sic in perdito pro- 
peraret. Cumque subsequenti mane iter arripuissent elemosynam 
quaesituri, ecce subito ultione divina ipsorum oculi caligaverant, ut 
neuter eorum sciret quo tenderet itineris absque duce. His ergo in 
30 seipsos redeuntibus, trementes ac paenitentes coeperunt dicere : 
* Quia heri deludendo impedivimus populum peregrinantem, nobis 
, evenit hodie hoc iudicium metuendum „. Qui cum devotissime 
Domino vovissent quod, si meritis gloriosi confessoris sui lumen 
amissum reciperent, ad ipsam indulgentiam protinus remearent et 
as linguam ad talia postea numquam relaxarent, mira res, mox ut 
votum suum fecissent, lumen oculorum integrum receperunt. 

Porro numquam vel raro contingit in ipsa indulgentia quin, 
operante Domino, fiant mirabilia admiranda. Quidam namque mona- 
chus ordinis eiusdem sancti patris indulgentiam nihil valere temere 
40 affirmabat, dicens possibile hanc valere, sicut possibile foret arborem 
tunc temporis florere, cui secundum cursum naturalem tunc temporis 
non erat mos ut arbores flores emitterent, nisi miraculose id fieret. 
Quibus dictis, statim contra omnia iura veris arbores florere coepe- 
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runt. Et extunc coepit populus devotus ad hanc indulgentiam devotius 
convenire. 

Gap. XVI. De recessu suo ab Aquilaxa civitate ad Neapolim 
( f- 28) — ci-dessus, p. 420, nn. 32 et 33; de plus un fragment de la bulle 
(Act. SS., t. c., p. 434 , n. 49 : In quo tamen — pauper). B 

Gap. XVII. De renuntiatione papatus (f. 28 T ) — Tosti, Storia di 
Bonifazio VIII (1848), 1. 1, p. 341. Les points de suspension doivent Ure 
retnplaces par les mots : declinata turbativa Marthae sollicitudine. Le 
passage At vero — cum Maria, est tire de la bulle de canonisation, 
Act. SS., t. c., n. 49. <0 

Gap. XVIII. De reversione eius ad cellam Murroxis (f. 29)=Tosti, 
t. c., p. 343. 

Cap. XIX. De inquisitione illius (f. 29 v ) = T osti, p. 343, oit ce chapitre 
est publie en entier, mais entrecoupi par les commentaires de l’ edit cur. 

Cap. XX. De fuga eius et transfretatione (f. 30) = Tosti, p. 345. IB 
Les points de suspension doivent Ure remplacds par : parata igitur 
nave datoque naulo Rodi naucleris. 

Cap. XXI. De captione sua in civitate quae dicitcr Vestia et 
inclusione etos in castello Fumoxis (f. 30 v ) — Tosti, p. 346, ou est 
publiie en entier la premibre partie du chapitre. Je transeris la suite : BO 
Et sic in hac artissima turris custodia spatio decem mensium 
mente patientissima sanctus ille remansit. Cumque beatus Petrus 
mandato Bonifacii papae in castro Fumonis praefato esset reclusus, 
apparuit praedicto papae apud Anagniam nocte in vigilia sancti 
Iohannis Baptistae idem baptista Iohannes, aspere increpans eum, eo *8 
quod beatum Petrum sic retineret inclusum; praedixitque illi quod, si 
invitum amplius detineret, in brevi pararet se ad recipiendum a Deo 
iudicium ultionis. Qui perterritus hac visione, statim illo mane fecit 
ad se vocari tres cardinales, quibus commisit ut sequenti die summo 
mane in festo eiusdem sancti Iohannis ad praenominatum castrum 30 
Fumonis accederent, et quid Petrus ageret aut diceret, curiosius 
attenderent, ac omnia verba eius diligenter observarent. Nec tamen 
talem visionem, quam viderat, indicavit. Accedentes autem cardinales 
nocte, prout eis fuerat imperatum, pervenerunt ad castrum praedi- 
ctum in aurora diei, et invenerunt beatum Petrum coepisse tunc 35 
dicere missam pro mortuis. Et stantes inibi cardinales cum magna 
reverentia, viderunt beatum Petrum in elevatione corporis Christi 
elevatum a terra per spatium modicum, et quendam splendorem 
seu radium splendoris super eum de caelo procedentem. Quique 
splendor duravit super eum usque dum missam finiret. Qua completa 40 
et gratiarum actione exhibita, se convertit ad cardinales cum magna 
reverentia. Illi autem ad pedes eius procidentes ei reverentiam 
magnam fecerunt. Beatus autem Petrus prophetico spiritu repletus 
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dixit eis : * Patres mei reverendissimi, non fuit opus venire pro causa, 
, pro qua summus pontifex vos misit. Quin imrno dicatis ei quod non 
t dubitet de visione, quam vidit, et vobis eam indicare noluit. Ipse 
, namque, territus nocte praeterita per beatum Iohannem Baptistam, 
6 , misit vos ad explorandum voluntatem meam, si starem contentus. 
, Cui respondeatis me contentum esse ; propter quod non dubitet de 
„ comminatione sibi per sanctum Iohannem facta. Ego enim semper 
, pro eo D. N. I. C. preces fundo. „ Cardinales autem admirati sunt, 
eo quod ei absentia tamquam praesentia nota essent. Dixeruntque 
40 ei : * Pater sancte, de duobus te interrogare habemus, videlicet : 
, Cum hodiesit festum beati Iohannis Baptistae, quare dixisti missam 
, pro mortuis, et quare etiam sic tempestive celebrasti ? „ Die vero 
pro modica hora stans, nihil respondit. Deinde blanda et humili facie 
dixit eis : “ Voluntas Dei est ut haec eadem vobis indicare debeam, 
it , Missam mortuorum dicere coactus sum, quia hac nocte revelatum 
, est mihi quod devotus meus intimus rex Ungariae defunctus est. 
, Pro quo oportuit me celebrare sic tempestive, quia sciens adven- 
, tum vestrum dubitabam ne propter accessum vestrum possem 
, aliqualiter impediri. Et ecce, cum praefati regis anima detineretur 
» , in quadam poena, de qua liberari non potuit nisi pro ipsa cele- 
, brarem, ideo acceleravi, ne praedicti regis anima tardaret in poena. 
, In illa autem hora, quando corpus Christi levavi super altare, 
, vidi regis praedicti animam ab angelis in caelum receptam. „ 

Tunc cardinales audientes quod facta Dei sic revelabantur ei et 
K quod spiritum prophetiae habebat, Deo et beato Petro gratias 
egerunt. Et commendantes se orationibus beati viri cum reverentia 
magna, recesserunt; et ad pontificem summum regressi, narraverunt 
flli quae viderant et audierant a beato Petro. Papa vero Bonifacius 
cum admiratione gavisus est, eo quod illi rettulerunt visionem, quam 
30 ipse papa viderat, et ipso beato Petro rogante Deum pro eo, de com- 
minatione sibi facta per sanctum Iohannem non debere in aliquo 
dubitare. 

Perpendimus ergo valde quomodo hic vir sanctus prophetico 
spiritu pollebat, qui et Iohannem Baptistam papam terruisse cogno- 
35 verat, et regem obiisse intellexerat, adventumque cardinalium 
praescierat. Cuius etiam sanctitatis fuerat, facile possumus agnoscere, 
quando eius oratione anima dicti regis ab angelis in caelum intro- 
ducta fuit. Cuius etiam puritatis erat, agnoscimus, quando arcanum 
Dei conspiciens ipsam animam in caelum recipi vidit. Quantum 
M insuper a peccatorum pondere alienus fuerit, evidenter ostensum est, 
quando ab omni ponderosa macula levigatus a terra est elevatus. Sed 
et quantae innocentiae fuerit, lux super eum de caelo procedens 
patenter innotescebat Volumus etiam scire quantae familiaritatis 
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apud Deum fuerit vel exstiterit ? Prudenter advertimus quod, cum 
cardinales ab eo quaesivissent, cur tam mane et pro mortuis cele- 
brasset, nihil respondit, sed per modicam horam stans postea dixit 
eis quod voluntas Dei esset, ut ipsis ea revelaret. In quo nobis 
ostenditur quod in illa hora, qua siluit; spiritus eius quasi quadam s 
familiaritate Deo loquebatur, cum eadem hora per spiritum Dei 
cognoverit voluntatem eius, ut omnia haec eis enarraret. Huius 
quoque mirifici confessoris patientia in hoc declaratur, quod pro 
Bonifacio papa, qui eundem in carcere detinebat, se cotidie orare 
testabatur. Sed fortasse aliquis admirari posset, quomodo huic sancto <o 
patri, qui tot gratiarum donis fulcitus erat, elatio aliqua non surre- 
pserit. Huic cogitationi, quisquis est ille, resistat, quia haec dona non 
se habere, sed a Deo sibi concessa noverat. Hic etiam tali temperantia 
praeditus erat, quod in illo doni laetitiam mordebat suspicio ac 
formido flagelli, ne in elationem prorumperet, et flagelli poenam <s 
memoria temperabat doni, ne desperaret. 

Gap. XXII. De transitu illius et miraculo quod ibi accidit 
(f. 33) = Tosti, t.c., p.349;la pretniire partie est imprimielih mentiar, 
mati la suite a ete omtie par Tosti, savoir le miracle de la croix, 
lequel reproduit textueUement un passage de la bulle (Denique ut in ao 
eius obitu) et un tres court ricit des funirailles. 

Finit secunda pars vitae et gestorum beati Petri CaelesUni 
(f. 34). 

Incipit tertia particula de miraculis ipsius (f. 34 r .) 

Prologus, lnc. : Petrus flos et candor humilium, lux monachorum tt 
et morum vasculum. Dans ce court prologue, est transcril mot a mot 
un passage de la bulle (n. 49, demiire phrase : Et quia multum con- 
veniens erat.) 


Sequuntur miracula ante papatum. 

Gap. I. De caecis illuminatis (f. 35) — 1° lepremier miracle racontd 39 
dans la bulle et reproduit ici mot & mot; 2° le texte ci-dessus, pp. 438 
et 445, nn. 60, 61, 82. 

Cap. II. De leprosis mundatis (f. 35 T ) = ci-dessus, nn. 73, 72, 52 
(sequenti die tertia sine ulla macula sanus effectus est). 

Cap. III. De mutis loquelae restitutis (f. 36*) = ci-dessus, nn. 53, 39 
80, 65, 90. 

Gap. IV. De daemoniacis liberatis (f. 37) — « 1" le deuxiime miracle 
de la bulle ; 2° les textes ci-dessus, nn. 96, 85, 84. 
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Gap. V. De claudis et contractis uberatis (£. 37’) = 1 • ci-dessus, 
nn. 58, 64; 2° le quatribne mirade de la bulle ; 3* ci-dessus, n. 67, § 2, 
n. 71 /■= 5] ; 4° ci-dessus, n. 74, mais ce demier ridigi de fagon d 
faire soupgonner qu’il y a encore une meilleure ridaction des mir acies 
6 que ceLle des archives Vaticanes : Quidam sagitta graviter percussus in 
genu dextro; de qua percussione per diuturnum tempus adeo tibiam 
suam dicebatur amisisse quod sine sustentaculis vel zammectis 
minime poterat ambulare. Quapropter ad Orfentum, ubi frater 
Petrus tunc temporis morabatur, perrexit, deprecans illum cum 
H lacrimis, ut pro sui sanitate Dominum exoraret Qui post triduum 
ita se sanatum repperit, quod absque fulcimento cursu veloci ad 
propria remeavit. 

Gap. VI. De spiritu prophetiae quem habuit (£ 38*) = ci-dessus, 
nn. 66, 77, 87, 75, 78. 

<» Gap. Vn. De rupturis et diversis morbis (f. 39’) — 2* le troisibme 
et le cinquibne miracles de la bulle; 2 t dicers miracles risumis en Hoc ; 
3* le texte ci-dessus, n. 92. 

Gap. VIII. De vino et oleo divinitus effusis (1 40) — ci-dessus, 
n. 81 ( 'mais la chose est dite se passer apud locum Sancti Bartholomei 
M de Ligio) et n. 76. 

Gap. IX. De oboedientia corvi (f. 40*) = ci-dessus, n. 96. 

Miracula ln pa p a tn tecta. 

Gap. X. De contractis sanitati r es t i t utis (f. 41) — le premier 
mirade in papatu de la bulle. 

ti Miracula post papatmn te cta. 

Cap. XI. De varos infirmitatibus per eum curatis (f. 41*) — ci- 
dessus, nn. 97, 98, 99, 100 (Malatona), 101, 103, 104 (Thyanum), 106, 
44; de plus, deux ou trois miracles qui ne prisentent aucun indice de 
nom8 propres ou de date permettant de les identifier. 

M Miracula poct mortem tecta. 

Cap. XII. De caecis, contractis, hydropicis, paralyticis et diversis 
mai.f. habentibus (f. 42*) — I* ci-dessus, n. 107 (Die secunda post huius 

sancti corporis humationem quidam de civitate Velletriensi), 

n. 111 , 112, 115 [= 2 = 116] ; 2? les deux miracles dela bulle 
M (Act SS., t. c., p. 435 : Sed et post obitum); 3* les deux miracles 
publiis dans la note ibid.; 4 • ci-dessus, i». 116 [= 3 = 115] (in civi- 
tate Capua). 
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De tribus mortuis resuscitatis arte papatum. 

De pratre qui dubitabat de sanctitate sua. 

De CAR0N1SAT10NS ET DE MIRACULIS POST CANOfflSATIONEM DI FraHCIA 
PACTIS. 

Aueun texte ne eorrespond i ees trois demiires rubriques (1). s 

La conclusion (C 44 T ) est formis- de deux passages de la btdle, repro- 
duits presque litUralement : n. 46, & la fin : 0 quam felix es Provincia 
— aOidt et inflammat, et n. 51, 5* phrase : Jubilare non quiescat — 
solemniter celebretis. Puis cette finale : Omnes igitur ipsum landnm 
efferre praeconiis concaptemus ; ipsum amemus et glorificemus, et io 
tanquam strenuum protectorem, tanquam pro nostris excessibus 
sedulum precatorem corde et ore iugiter invocemus, ut pia eius 
intercessione et hic a noxiis protegi, et in futuro sempiterna consequi 
gaudia mereamur. Praestante D.N.I.C. 

Finiunt vita et obitus,- gesta et miracula beati Petri de 45 
Varrone. 


Incipit legenda de translatione sancti corporis eius (f. 45-51.) 

Disponente divina providentia, post felicem transitum beatissimi 
Petri confessoris in partibus Campaniae corpus illius de castro 
Fumonis, cuius arce, dum viveret, custodiebatur, ad Sancti Antonii 20 
coenobium de Ferentino, cuius ipse primus exstitit institutor, depor- 
tatum est et illic tumulatum. Iacens itaque corpus eius tam pre- 
tiosum tamque venerandum pluribus aegrotis, operante Domino, 
praestabat beneficia salutis. Licet enim corpus frequenter fuerit visi- 
tatum a circumhabitantibus, occasione tamen praedonum peregrinis 25 
insidiantium illuc accedere raro audebat aliquis ex aliarum finibus 
regionum. Non enim decuit Petrum, qui verus erat amator humili- 
tatis et pacis, moram trahere in loco proelii et dissensionis. Laudant, 
colunt corpusque visitant cives Ferentini ; sed laus illa non sufficit 
meritis Caelestini. Merito nempe laus maior conveniret illi, qui erat 30 
lucerna et speculum mundi. 

Deus igitur omnipotens, qui in sanctis suis gloriosus ostenditur, 
reddens unicuique secundum opera sua, voluit corpus confessoris sui 
alibi transmutari, quo posset, uti meruit, venerabilius honorari. 
Unde sub anno Domini millesimo tricentessimo vigesimo sexto, 36 
factum est ut inter magnates Anagniae ac proceres Ferentini fax 
litigii et dissensionis protervitas excitaretur, ita ut pars una adversus 
alteram bellum inhumaniter praepararet. Audientes autem incolae 
Aquilenses quod illa fera pessima, quae Ioseph devoraverat, inter 

-(1) Voirplus baut Fintrodnction, p. 388. 
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partes praedictas exorta fuisset, inierunt consilium secreto tractantes 
cum comitibus Anagninis, qualiter habere possent corpus' sancti 
confessoris, quod diu desideraverant Quo tractato, cives Ferentini 
hoc illico senserunt et timore perterriti ne quavis violentia thesauro 
s sacri corporis privarentur, monasterium Sancti Antonii, ubi corpus 
iacuerat armata manu protinus adierunt 
Tunc episcopus cum clero et alii Ferentini cives ecclesiam intran- 
tes, corpus sancti de tumba sublimaverunt invitis m onachis «llnd 
asportantes. Et sic ingressi Ferentinum, in ecclesia Sanctae Agathae 
«o corpus in quadam capsa reconditum posuerunt Capsam vero funi- 
bus circumquaque ligatam sigillorumque impressionibus munitam 
in alia maiore includentes, assignarunt ipsas claves priori Sancti 
Antonii custodiendas. Monachi autem nolentes aliqualiter corpus 
hoc derelinquere, secuti sunt illud. Quorum pars una inxta capsam 
15 in ecclesia continue remanebat Quid dicunt? quid tractant? quid 
faciunt fratres, qui corpore patris eorum privati sunt? Audiamus. 
Suspirant, plangunt gemitus, suspiria pangunt, dicentes : * Pupilli 
facti sumus absque patre, mater nostra quasi vidua. , Tantis itaque 
angustiis et doloribus sauciati, quid facerent ignoraverunt 
*o Tunc venerabilis prior eiusdem coenobii, Iacobus nomine, staiim 
Soram legavit nuntium, significans rem gestam fratri David, tunc 
temporis visitatori religionis eiusdem, supplicando quatenus, omni 
occasione postposita, illuc accedere non tardaret At ille nova intel- 
legens, nimium stupefactus mox iter arripuit nec unquam desiit 
«5 quoad usque Ferentinum pervenit Deinde huius rei veritate com- 
perta, David toto conatu, diligentia et sagacitate sui sub fratrum 
dominio et potestate corpus sublatum studuit recuperare. Attamen 
hoc facere aut impetrare absque divina dispensatione sibi erat 
impossibile. Verum quia cives Ferentini dolum esse semper haesita- 
30 bant ex parte forensium monachorum, concives et terrigenas circa 
ipsam capsam custodiendam, ut tutiores fierent, posuerunt Videntes 
ergo dicti fratres David et Iacobus vim suorum et industriam per 
trium dierum circulum huic facto nihil posse prodesse, non sine 
munere et consilio divinae providentiae consilium fecerunt in unum 
35 dicentes : * Mittamus Ferentinum de fratribus nostris duos, quos ad 
„ exsecutionem huius negotii noverimus esse ceteris praestant iores, 
, videlicet fratrem Blasium de Furca sacerdotem et fratrem Petrum 
a de Rasino laicum, ad custodiendum corpus in cambium illorum 
„ fratrum illic exsistentium, districte mandantes, quatenus Ferentini 
40 » ad nos hoc sero absque ulteriore dilatione causa visitationis, prius- 
a q uam discedamus, insimul accedant, et isti duo illuc vadant, cautela 
a quoque et industria, quibus poterunt, de nocte corpus a capsa 
a extrahere nitantur. Post haec autem illud in matarado nostro, 
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, super quod fratres noctibus transactis quieverant, sagaciter 
, abscondant et involvant. , 

His itaque sapienter ac suaviter tractatis et ordinatis, mox Oli duo 
fratres praenotati cum capsarum clavibus urbem Ferentini adierunt. 
Hora autem noctis quasi media hi qui corpus custodiebant, sibi iussa 8 
exsequi volentes, duplici timore perculsi sunt, uno, ne in poenam 
inoboedientiae, si contra facerent, corruerent; altero, ne in furorem 
civium urbis immitigabilem, si hoc implere tentaverint, inciderent. 
Quid faciunt? Manus suas ad coelos expandunt, se in orationem 
prosternunt, Christi confessori devote supplicantes, quatenus per <o 
alicuius signi indicium agnoscerent, si talia praecepta pastoris ad 
effectum ducere deberent Frater ille presbyter Blasius Christum 
corde orat secretius, ut de tribus una lampadibus in honorem sancti 
ardentibus exstingueretur. Hio itaque orante, ecce subito quasi quo- 
dam oris flatu una lampadum exstincta est. At ille hoc signum 45 
prospiciens laetus efficitur. Et ab oratione surgens dicit socio suo : 

* Frater mi, faciamus quod nobis iniunctum est. „ Et quanto prius 
Ale abhorruit, tanto post haec audaciam habuit Quid multa? Dii 
ambo roborati et Christi potentia sanctique Petri suffragio confisi, 
capsas clavibus prudenter reserant, corpusque gloriosum reverenter 30 
extrahunt Quo extracto, in panno lineo mundo involvunt, et sic 
involutum in praenotato mataracio sollerter abscondunt. Deinde 
capsas velut primitus artificialiter reparabant, ut intuentes eas nihil 
sinistri discernere valerent 

Mane facto, prior coenobii memorati misit quendam nuntium secreto 35 
eisdem fratribus interrogando si dum eius praeceptum implevissent. 
Qui responderunt : * Factum est Nuntius autem rediens rettulit 
priori : * Factum est „. Statim ergo prior civitatem adiens, misit pro 
quadam oblata monasterii nomine Maria, illam rogans et admonens 
ut protinus ad eum in ecclesiam Sanctae Agathae accederet. Quae 30 
admonita mox ad ecclesiam vadit et illic praedictum invenit prio- 
rem. Prior vero mataricium tam opulentum ei tradidit dicens : * Tu 
, ad nostrum domicilium hoc defer mataricium, quod nunc nobis 
, necessarium est ,. At illa onusta cum matarido in capite dum iter 
faceret, ei prae foribus ecdesiae hominum assistebat multitudo. 35 
Quorum unus Olam interrogans, quid gestaret et quo pergeret, illa 
tacebat. Sodus vero prioris cum illa gradiens respondit, dicens : 

• Est quoddam mataracium, quod ad nostram deferimus aedem sitam 
, in hac dvitate ,. At Oli silentes ipsam sinebant hoc illuc pacifice 
baiulare. Deinde prior sagadter et secreto acdpiens, ad monasterium 40 
est regressus cum corpore sancto. Qui cellam suam intrans, dam illic 
in quodam scrinio ipsum indusit. 

David autem primus tanti consilii haec omnia sdens, mox Feren- 
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tinum adiit sua expeditum ferienda, remisitque dictos firatres de 
Ferentino ad custodiendum corpus, ut veluti prius custodirent Quod 
et factum est Naturalis siquidem amor patriae praedictos urgebat 
fratres se nationis diligere decus, ideoque semper erant solliciti, 
8 semper zelotypi circa custodiam sancti corporis, ne posset ab oris 
eorum quovis dolo aut ingenio absportari. Tunc mirum in modum 
cum intuerentur isti vultus eorum, qui iuxta capsam pernoctaverant, 
esse solito pallidiores, protinus adversus eos illud suspicabantur quod 
fecerant dicentes : “ 0 proditores impii! o fautores nequam consilii! 
<0 , quare furtim abstulistis corpus viri sancti? Ubi abscondistis illud? 
, Nunc dicite nobis At illi prae timore attoniti pallidissimi fodi 
sunt, et se cum negativo, quantum poterant excusabant Verum tamen 
rumor ille subito per vicos volitabat dvitatis. Quo audito, currunt 
dves ad episcopum civitatis in medio tunc stantem, cum quo prae- 
48 didum inveniunt visitatorem. Qui secreto dicunt antistiti : * Domine 
, pater, a multis dicitur quod corpus Petri a nobis tollitur ,. Tunc 
praesul admirans repente se convertit ad visitatorem, et dicit ei : 
• Quid est hoc quod audio de te ac de tuis fratribus, visitator? Hic 
. dicitur quod sanctum nostrum nobis abstulistis ». Hoc audiens 
io visitator perterritus est; volente tamen Domino, non in vultu immu- 
tatus dicit episcopo : * Domine reverende, procul a nobis hoc. 
„ Nullatenus credatis talia nos fecisse. Cras enim summo mane vobis 
, mittam priorem cum clavibus. Et aperientes capsas corpus sancti 
, populo urbis manifestabitis universo ,. Antistes ergo et populus 
ts haec audientes, operante Domino, remanserunt in pace. 

Post haec dictus visitator ad monasterium cum cunctis fratribus 
regrediens, alios duos de Campania remisit ad ecclesiam Sanctae 
Agathae, praecipiens illis ut continuo remanentes ibi sanctum corpus 
sollicite custodirent. Nocte igitur subsecutaDavid ille, sano pollens con- 
30 sibo, cum praenotatis duobus fratribus Blasio et Petro cum sancti cor- 
pore Aquilam pergere clam praeparatus, praecepit duobus fratribus 
deFerentinor em ignorantibus ipsum itinerando quantocius pergerent 
comitari. Sicque confestim versus Aquilam iter arripuit; suam in 
sancto spem firmiter ponens, saepe per hostium cuneos transiit, 
38 quorum nullus ei displicuit et valde securus, quo voluit, vadit. Monachi 
vero Blasius et Petrus post tergum illorum gradatim veniunt cum 
sanctis reliquiis, illos a longe sequentes, solo David hoc sciente. 

Die ergo illucescente, ecce hostes de Anagnia venientes, permit- 
tente Deo, hostiliter circumdabant Ferentini moenia tam ferociter 
1 « usque ad horam vespertinam, ut nuDns civium egredi de civitate illa 
potuisset Timore tamen inimicorum non obstante, praedicti praesul 
et incolae priorem cum clavibus, vehit visitator eis promiserat, 
exspectabant Q.uem dum agnovissent non advenire, mox ad ecclesiam 
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concurrerunt, capsas ambas violenter dirumpentes. Et cum nihil 
invenissent, furibundis vocibus ut amentes clamant, nunc flendo, nunc 
ululando. O quantus luctus omnium! quanta praecipue lamenta 
Ferentini civium! Omnes et singuli, senes et iuvenes utriusque serus, 
flent Caelestinum; et- sedentes in terra proni, lacrimabile canticum 5 
Ieremiae concinunt dicentes : * Defecit gaudium cordis nostri. Versus 
„ est in luctum chorus noster. Cecidit corona capitis nostri (1). Veh 
, nobis! quia Petrum amisimus. „ Isti planxerunt omnes similiter et 
doluerunt. Circumspexerunt, et non erat auxiliator. Quaesierunt, et 
non fuit qui adiuvaret Et sic tota die in fletu permanserunt et tristitia. 40 

Interea David cum ceteris monachis secum euntibus satis a civi- 
tate Ferentini elongabatur. Et cum retrospiceret, vidit fratres Bla- 
sium et Petrum procul venientes. Tunc secum itinerantibus ait : 

* Ecce duo monachi post nos veniunt. , At illi prospicientes, ultra 
quam credi posset admirati sunt. Unde ait visitator : * Existimo illos 45 
, esse fratres Blasium et Petrum pro pannis fratrum emendis Aqui- 
, lam perrecturos. „ Sic David solus scienter nescius finxit se mirari 
cum fratribus ignorantibus. Et procedentes paululum tres praedones 
itinerantibus insidiantes obviam eis habuerunt. Tunc David cum 
ceteris monachis se studiose illic figens, et ecce subito tres viri equites to 
eis aderant. Quibus ita dixit : * Vobis humiliter supplico, quatenus ob 
, amorem sancti Petri et vestri lepiditatem illos fratres cum illorum 
, panniculis nos sequentes hic praestolari velitis, ut vestro iuvamine 
, illorum praedonum contravenientium manus effugere omnes valea- 
„ mus illaesi. , At illi gratanter eius precibus acquieverunt. Hoc ergo u 
videns David praedictis monachis de Ferentino, qui cum illo perrexe- 
rant, licentiam tribuit Ferentinum redeundi, dicens : “ Fratres mei 
„ carissimi, nolo vos ulterius mecum itinerando fatigari, quia, Christo 
„ annuente, cum istis duobus fratribus amodo ambulabo securus. 

, Quapropter ad monasterium redite, confortantes in Domino. „ His 30 
itaque dictis, illi Ferentinum redeuntes, isti vero Aquilam ullo sine 
obstaculo perrexerunt. 

Cives ergo Aquilani cum audissent quod corpus beati Petri diu 
desideratum cunctis gentibus advenisset, mirabundi 1 effecti diem cele- 
brabilem in eius honorem se praeparaverunt sollemnizare.Parativero 35 
ad tam sollemnia celebranda quinto decimo kalendas martii anno 
quo supra veniunt cum exsultatione, veniunt cum muneribus venerari 
et glorificare sanctum Domini. Hi merito laudant, merito quoque 
corpus adorant. Omnis aetas hodie adhaeret tantae gloriae. Omnes 
gentes collaudant Deum in sanctis eius, et collaudant Petrum in mul- 40 
tis mirabilibus eius. 

1 eoi. moribundi. (1) Thre. V, 15. 
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0 mirandum prodigium. 
Venit corpus eximium 
Ad salutem fidelium, 

Quo sumpsit pontificium. 


0 grande cunctis gaudium, 
Optatum votis omnium ; 
Invitat turba civium : 

Mane nobiscum in aeternum. 


s Sic revera sapienter et suaviter disposuit sapientia Conditoris, ut 
illius corpus illic habitans condignis frequentaretur laudibus, quo 
sublimari meruit ad apicem pontificatus. 


Sequuntur miracula in translatione eiusdem facta. 

Libet hic, fratres carissimi, aliqua miraculorum insignia de quam 
40 pluribus facta huius sancti meritis enarrare, quae in ipsius celebritate 
translationis accidisse testimoniis probata sunt fide dignis. 

De contracto. Vir quidam, nomine Nicolaus Compliti de Paganica, 
per annos undecim manum habens contractam, quam nullatenus 
extendere poterat nec ad caput suum erigere, ductus ad capsam 
45 in qua sancti viri corpus iacebat; et cum illam tetigisset, statim ipsius 
meritis manus usum perfectissime recuperavit 

De clauda. Mulier quaedam, nomine Margarita Martini deRocca de 
Cornu, clauda pedem sinistrum a nativitatis suae tempore, quem in 
terram ponere gradiendo nequiverat, nisi extrema tantummodo 
io digitorum, ducta ad corpus sancti, mox ipsitts opitulatione pedis gres- 
sum adepta est. Inde gratias Deo et sancto rependens, ad propria 
remeavit 

De caeca. Huius etiam sancti meritis Manula,uxor quondam Qauri 
Salomonis de Paganica, a sex annis oculorum lumine in tantum 
ts diminuta, quod res sibi ostensas nequaquam discernere valebat, et a 
sex mensibus citra caeca totaliter effecta, ducta ad gloriosi confesso- 
ris translationem, plene restituta est pristinae sanitati. Quae sola viam 
carpit, et viae ducem ulterius non requirit 

Eodem quoque die Gentilis Iohannis de Sassa per duorum annorum 
3G circulum et fere dimidii tam graviter infirmabatur, quod ad facien- 
dum requisita naturae minime poterat sedere. Qui cum venisset ad 
corpus sancti viri, devote ipsum invocans, mox a praedicta infirmitate 
se sensit liberatum. 

De contracta et clauda. Puella quaedam de Capestrano, Philippa 
39 nomine, Thomae Symeonis, contracta manu pedeque curva, ducta ad 
corpus sancti, piis eius praesidiis domum est regressa incolumis. 

De surdo. Suffragantibus etiam huius sancti meritis, puer quidam 
de Sassa nomine Stymulus, qui ex infirmitate fere sex annis exstitit 
surdus, delatus ad corpus confessoris, ilico adeptus est beneficium 
M auditus. 

Atti. BOLU, T. XTL 31 
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De caeco. Berardus quidam de Capordano oculi dextri lumine 
fere sex annis totaliter privatus, veniens ad capsam, sanctum invo- 
cans cum devotione, luminis beneficium integre recuperavit. 

De daemoniaca. Femina quaedam, nomine Iohanna de Paganica, 
spatio viginti duorum mensium tam horribiliter vexata et vesana s 
torvo spiritu, quod nullatenus poterat crucis signaculo se signare, 
nec orationem dominicam, neque salutationem angelicam, neque 
symbolum, sed nec alia huiusmodi sancta proferre vel auscultare, 
cum capsam gloriosi confessoris tetigisset, statim ab ea expulsa est 
omnis potestas inimica. Quae tunc in seipsam rediens, Deo et sancto if 
eius gratiarum reddidit actiones. 

Nec hoc silendum puto quod, cum rev*“ episcopus Ferentini, qui 
diuturnam rupturam in inguine, descendentibus in virilia intestinis, 
passus, descenderet in tumulum, ut corpus beati Petri ab illo suble- 
varet, Ferentinum hoc laturus, et cum ipsam capsam, in qua corpus is 
iacebat, tetigisset, statim infusam sibi sensit sanitatem. Tunc Ole 
Dominum in sancto eius laudans et glorificans, ore proprio bene- 
ficium praedicavit. 

Haec et alia huius sancti meritis operatur unus Deus et Dominus, 
cui honor et gloria in saecula saeculorum. Arnen. M 
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m CONSISTOIRE SECRET PREPARAT01RE k LJ CAN0NISAT10N 

(Voird-dess ut, p. 389-92.) 


P = ms. de Paris B.N. laL 5375. 

C = lea trois copies de Cajitan (enaemble). 

Cl, C2, C3 — chacnne des trois copies de Cajttan, 
foL S3034», J3M8*, 357-61\ 


Sententiae eardinalinm de miraculis fratris Petri de Mnrrone, 
quondam Caelestlni papae quinti *. 

Dominus P. 1 de Columpna * (1) interrogatus primo utrum sit 
inquisitio iteranda, quia in commissione non fuit impositum, quod 
t primo inquireretur de fama antequam de miraculis et de vita, 
respondit quod non. Nam fama sanctitatis eius erat communiter 
nota mundo. 

2° Utrum esset iteranda, quia unus solus processit ad inquirendum 
in huiusmodi negotii magna parte (2), respondit quod non, tum quia 
it hoc commissio sibi dabat, tum etiam quia in negotiis multum arduis 
et praeiudicialibus inquisitio* fit per unum. Addidit etiam quod taba 
in medium adducere non est nisi * volentium * hoc * negotium 
impedire. 

3° Utrum rubricis factis in consistorio 4 (3) sit* standum*, respon- 
15 dit quod sic. Cum enim post multas discussiones * et collationes 
diversas conscriptae fuerint, nullatenus debent in dubium revocari. 

4° Utrum per depositiones testium probatam reputet vitam 
sanctam, respondit quod sic, et de miraculis Qlud idem; et quod 

1 (Sententiae -quinti) om. P.— * Petrus C. — * Verba quae hic et potita ista littera 

notamus, desunt in Cl; scriba tamen punctis adscriptis ( ) indicavit aliquid dtesse. 

Animadvertendum autem est omnibus locis, in qvibut h urusmodi puncta in Cl inve- 
stiuntur, in P membranas umore corruptas esse ita, ut verba iit inscripta aegre legi 
possint. — * Columna C, et sic deinceps. — 4 conristorio C. — * discessiones & 


(1) 055 Cardinal le !5 mai 1388. — (3) Voirptashantp.891. — (3) Ibid. 
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Dominos noster ad canoniza tionem eius potuit procedere iam est 
annus (1). 

5* Utrum ad probationem suae sanctae vitae procedi debeat, 
antequam de miraculis videatur, respondit quod non; nam cum 
miracula probent vitam, fiet melius et perfectius totum simuL 5 

Dominus Iacobus de Columpna ( 2 ) requisitus primo utrum, quia 
prius inquisitum non fuit de fama quam de miraculis et de vita, debeat 
inquisitio iterari, respondit quod non, quia fama sanctitatis eius 
tam nota et magna fuerat, quod ad eligendum eum papam moverat 
dominos cardinales; vitam etiam 1 eius sanctam viderant, quam tenuit <o 
in papatu. 

Secundo 1 , utrum sit inquisitio iteranda, quia per unum solum in 
magna parte in hoc negotio est processum, respondit quod non, 
tum quia ex vi commissionis hoc poterat, tum etiam quia sic in 
multum arduis fit frequenter. 48 

Tertio, utrum testes, de quibus scribitur per examinationem quod 
concordat et dicit * * in omnibus sicut talis ,, sufficienter deponant, 
respondit quod hoc neque asserit neque negat; dicit tamen quod 
adminiculatur testimonio alterius testis, cum quo dicitur concordare. 

Quarto, utrum sit procedendum ad probationem suae sanctae io 
vitae, antequam agatur de miraculis, an sint vera, respondit quod 
non, et quod, licet credat de factis miraculis ante papatum, tamen de 
miraculis, si sint facta aliqua in papatu vel post papatum 4 , ante 
mortem vel post mortem, est specialius inquirendum, et maxime de 
miraculis quae post mortem. Nam in hac vita qui nunc sanctus est, t& 
potest postmodum sanctus non* esse. Miracula vero post mortem 
facta sunt finalis bonae et sanctae vitae propria argumenta. 

Quinto, utrum vita sancta eius possit dici probata per depositiones 
testium productorum, respondit quod, cum vitam dicti domini 
Caelestini bonam et sanctam fuisse firmiter teneat, non curat atte- 31 
stationes quascunque videre super hoc, nec in legendis huiusmodi 
fatigari. 

Dominus Richardus* de * Senis * ( 3 ) dixit quod propter hoc quod 
unus solus processit in inquisitione seu informatione, non est 
processus reiterandus; sed quia non videtur quod testes plene depo- g 
nant, nec quod sit inquisitum secundum quod debet inquiri in tanto 
negotio, videtur quod iterum sit inquisitio facienda super hoc. 

* om. C3. — * secandam P. — * (et d.) etiam dici Cl. — 4 (v. p. p.) om. C3. — 

' (s.a.) n. s. Cl. — * Riccardos C. 

(1) Voir p. 39S. — (l) CrM cardina! le 12 mars 1377. — (3) Voirp. 390; note L 


Digitized by 


Google 



ET SES PROTEUS BIOGRAPHES. 


477 


Sequitur de miraculis domini Gaelestini. 

St primo de miracolis tactis ante papatom. 

Dominiis 1 definivit istud miraculum esse, et esse probatum sufficienter (1), 

Et super primo miraculo Domini Tusculan. (2), Penestrin. * (3), 
5 Biterren. (4), Sancti Severii (5), Dominus Michael (6), Baionen. (7), 
Vasaten. (8), B. de Garno (9), Ar*“ de Pelagrua (10), Iacobus de 
Columpna etNeapoleo(ll) dixerunt in consiliis suis quod factum, quod 
proponitur factum in persona Catthaniae 8 , est miraculum et suffi- 
cienter probatum (12), excepto quod dictus A. de Pelagrua 4 dixit 
it quod non viderat attestationes plene, sed volebat videre. Domini vero 
Avinionen. (13), Franciscus (14) et Iacobus Gaie. # (f5) non • credunt 
probatum esse miraculum, quantum ad hoc quod posset procedere 
ad canonizationem Ecclesia. 

Dominus Portuensis (16) dicit consulendo quod, quantum ad 
«s humanum iudicium, est miraculum et sufficienter probatum. 

Dominus Iohannes Monachi (17) dicit consulendo quod non est 
miraculum, nec probatum. 

1 Quas hic et postea litteris minoribus expressimus, ea inPalia manu saec. XIV 
addita sunt. — * Praenestm. C. — # Catharinae C. — 4 Pelagr. P. — * Gaiet C. — 
6 ot». Cl. 

(1) Ce jugement dupape concerne tvidemment le mirade an snjetdnqnd on ve 
H re l’appr6ciation des cardinaux. Sur tonsles miracles, le pape se prononce aprte 
avoir recueilli les votes. Les inversions que Ton constate ici doivent ttre attribudes 
fc labite dn rapporteur. Cf.ci-d essus, p. 390-91. — (2) Birenger de Frddol, neveu de 
Gltment V, d'abord b vique de B6ziers, fut transfere i Tusculum et cr66 Cardinal le 
15 decembre 1305. — (3) Guillaume de Mandagoto, 6V6que de Pr&neSte, cr66 Car- 
dinal le 23 decembre 1312. — (4) B6renger de Fr6dol, 6v6que de Biziers, parent 
de Tautre Birenger, fut cr66 Cardinal le 23 decembre 1312. — (5) Raimond, abb6 
deSaint-Sivire (diocise d’Aire), 0. S.B., cr£6 Cardinal le 23 dtcembre 1312. CL 
C. Eubel, Hierarchia catholica medii aevi (Monasterii, 1898), p. 14. — (6) Maltre 
Michel du Bec, doyen de Saint-Quentin, crbb Cardinal le 23 decembre 1312. — 
(7) Maltre Guillaume Godin, 0. P., n6 k Bayonne, crbb Cardinal le 23 decembre 
1312. — (8) Maltre Vital du Four, 0. M^ originaire de Baxas, cr64 Cardinal le 
23 decembre 1312. — (9) Bernard de Garno, ou mieux de Garvo, dn dioctse de 
Bordeaux, neveu de Q6ment V, cr64 Cardinal le 19 decembre 1310. CC. Ehrlk, Der 
HacMass Clemens' V T dans Ancmv p. Litul- u. EmcuuoiscH. m MA m t V, p. 6 et 
sniv., possim . — (10) Arnaud de Pelagru, du dioctee de Bordeaux, neveu de 06- 
ment V, cr66 Cardinal le 15 decembre 1305. — (11) Napol6on Orsini, cr66 Cardinal 
le 15 mai 1288. — (12) CTest le premier miracle rapport6 dans la bulle de canonisa- 
tion. — (13) Jacques d*Euse, 6v6que d'Avignon, cr66 Cardinal le 23 d6cembre 1312, 
snccesseur de Q6ment V, sous le nom de Jean XXU. — (14)Franqois Gaj6tan,cr66 
Car dinal le 17 decembre 1295. — ( 15) Jacques Cajgtan Stefaneschi, cr66 Cardinal le 
17 decembre 1295. — (16) Jean Minius de Murrovallium, O.M.,6v6que de Porto, cr66 
Cardinal le 15 d6cembre 1302. — (17) Jean Lemoine, 6v6que d’ Arras, cr66 Cardinal 
le 18 Septembre 1294. 
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Dominus Richardus 1 de Senis dicit in facto, quod accidit in persona 
Cataniae*, quod non fuit miraculum, nec sufficienter probatum, 
maxime ad canonizationem faciendam. 

Dominus Guillelmus de Bergamo (1) dixit esse miraculum, et 
sufficienter probatum. b 

Sequitur* miraculum secundum factum de recuperatione visus in 
uno oculo in personam cuiusdam pueri filii Symbaldi, etc. 4 (2). 

Dominus Tusculanus dixit in secundo miraculo, quod videtur sibi 
quod sit miraculum et probatum, nisi esset quod quaedam mulier 
deponit de isto miraculo, et fr. P. praedictus non patiebatur venire io 
ad se mulieres, et ipsa ideo non potuit perhibere 6 testimonium de 
visu ; et non sunt nisi duo testes, quorum unus est mulier ista, et 
propter hanc causam solam non credit probatum esse miraculum. 

Dominus Penestrin. dixit miraculum esse * et "* sufficienter 
probatum. 43 

Dominus Avinionen. dixit non esse miraculum a , nec a esse pro- 
batum. 

Dominus Biterren. 7 dixit quod 4 non est miraculum a , nec * proba- 
tum sufficienter. 

Dominus Sancti Severii * dixit esse miraculum; sed non videtur *o 
sibi esse 10 probatum. 

Dominus Micbael dixit esse miraculum et esse probatum. 

Dominus Baionen. dixit esse miraculum et quantum ad substan- 
tiam facti fuisse 11 probatum. 

Dominus Vasaten. dixit esse miraculum, et probatum esse 14 suffi- ss 
edenter. 

B. de Garno dixit non esse miraculum nec esse probatum ; sed dixit 
quod multum iuvat quod Dominus Deus fecerit miracula quae pro- 
bantur sufficienter meritis fratris Petri. 

Dominus Petrus de Columpna dixit esse miraculum et sufficienter 30 
probatum. 

Dominus Iacobus de Columpna quod si “ et tunc „ (3) intellegatur 
in continenti, est miraculum, et alias non; et dicit non esse probatum 
sufficienter. 

1 Riccardns C, et »ie deinceps. — * Pin margine : Vacat. — * Catbarinae <7. — 4 om. 

<7. — • prohibere P. — * (esse et) dictam esse C 1. — 7 Bitren. <7 23. — * (quod - 
saffidenter) idem <73.— *Se»eri <71. — 10 (s. e.)e.s. Cl. — u esse Cl. — xt om. CL 

(1) Gaillaume le Long, de Bergame, cr 46 Cardinal le 18 septembre 189*. — (3) Ce 
miracle n*est pas consignd dans la bulle de canonisation; il est raconU dans la 
Vie des disdples, n. 60. — (3) Ces mots prouvent que les cardinanx avaient rm 
texte derit sons les yenx. CL p. 391 
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Dominos Richardus dixit non esse miraculum ; nec sibi videtor 
probatum esse sufficienter. 

Dominos Franciscus dixit non esse miracnlum, nec esse probatam. 

Dominos Iacobus Gaie . 1 * * dubitat utrum sit miraculum; sed dixit 
s non esse probatam sufficienter. 

Dominos Guillelmus de Pergamo dixit esse miraculum et plene 
probatum. 

Dominus Neapoleo dixit non esse miraculum, nec esse probatum 
sufficienter. 

it Sequitor miraculam tertium, de quodam puero muto et surdo a 
nativitate ( 1 ). 

Super quo tertio miraculo Dominas Penestrin. dixit non esse mira- 
culum, nec esse probatum sufficienter. 

Dominus diffini vit* esso miraculam et esse probatum sufficienter *. 

4t Sequitur quartum miraculum, de quodam demente seu infatuato 
curato 4 * ( 2 ). 

Super ipso quarto miraculo Dominus Tusculanus dixit esse mira- 
culum et 6 sufficienter probatum per duos testes. 

Dominus Penestrin.* dixit esse miraculum et esse probatum 
so sufficienter. 

Dominus Avinionen. dixit quod potuit esse miraculum, et non esse. 
Si autem miraculum est, probatum est sufficienter, quantum 1 ad 
dementiam *. 

Dominus Biterren. • dixit 10 miraculum, et esse probatum suffi- 
35 denter. 

Dominus Sancti Severii dixit esse 11 miraculum et esse probatum 
sufficienter. 

Dominus Michael dixit miraculum et esse probatum suffitienter. 

Do minu s Baionen. dixit miraculum et esse probatum suffidenter. 
30 Dominus Vasaten. et B. de Gamo dicunt miraculum et suffidenter 
probatum. 

1 Gaiet C. — * difinivit P. — * suficienter P. — 4 om. Cl. — * esse add. C3: S. — 
• Prenestrinus Cl. — 7 quo Cl.— * demensum P. — 9 Bitren. Cll.3. — 10 esse add. 
Cl. — 11 (esse m. et e. p. s.) idem C2. Ita saepe brevitatis causa in sequentibus 
C2, ali qu an do etiam Cl st C3. 

(1) Ce miracle n'estpas relati dans 1& bulle. — (S) La bulle raconte ce miracle 

et les suivants dans le mime ordre. Mais elle ne les reproduit pas tona. Nona nons 

contenterons de noter ceux qu’elle ornet Par contra, le deraier miracle de la bulle 

n’est pas au procfes-verbal. n est vrai que celui-ci ne dit rien du cinquiime miracle 

opiri par Pierra apris sa mori 
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Dominus 1 Iacobus de Columpna dixit esse 1 miraculum et suffi- 
cienter probatum. 

Dominus Petrus de Columpna dixit esse * miraculum et suffi- 
cienter probatum. 

Dominus Richardus dubitat an sit miraculum. s 

Do minu s Franciscus dixit esse miraculum, sed non est ascriben- 
dum domino Caelestino, nec esse sufficienter probatum. 

Do minu s Portuensis dixit esse miraculum et sufficienter probatum 
esse*. 

Dominus Iohannes Monachi dixit esse miraculum et sufficienter <o 
esse 4 probatum. 

Dominus Iacobus Gaietani dubitat utrum sit miraculum, et dixit 
non esse probatum. 

Dominus G. de Pergamo dixit esse miraculum et esse probatum 
sufficienter. <B 

Dominus Neapoleo dixit esse miraculum et esse probatum suffi- 
cienter. 

Eadem die sabbati Dominos diffinirit miraculam et esse probatam sufficienter. 


Sequitur de quinto miraculo de quadam puella infistulata curata. 

Dominus Tusculanus dixit esse miraculum et esse probatum so 
sufficienter. 

Do minu s Penes trinus 4 dixit esse miraculum, et dubitat esse pro- 
batum Tei non. 

Dominus Avinionen. dixit esse miraculum, sed non esse probatum 
sufficienter. ts 

Dominus Biterren. dixit esse miraculum et sufficienter probatum 
esse ®. 

Dominus Sancti Severi dixit esse miraculum et esse probatum 
sufficienter. 

Dominus Michael dubitat, ut dixit, utrum sit miraculum T vel non ; 30 
et si esset miraculum, dixit esse probatum sufficienter. 

Dominus Baionen. dixit esse miraculum et esse probatum suffi- 
cienter. 

Dominus Vasaten. dixit esse miraculum et esse probatum suffi- 
cienter. 35 

Dominus B. de (Samo dixit esse miraculum et esse probatum suffi- 
cienter. 


1 (D. Iacobus • probatam) adi. man. pr. in marg. P. — * om. Cl. 2. — * om. 
Cl. — 4 (s. e.) e. s. C. — * Praenestinas C. — * (s.p. e.) e. s. p. C. — T etsi sit mira- 
culam adi. Cl. 
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Dominos P. de Columpna dixit esse miraculum et sufficienter pro- 
batum esse *. 

Do minus Iacobus de 1 * * Columpna dixit esse miraculum et dubitat 
esse probatum vel non. 

s Dominus Richardns de Senis dixit quod dubitat utrum sit mira- 
culum, et dixit non esse probatum sufficienter. 

Dominus Franciscus dixit quod dubitat esse miraculum, et dixit 
non esse probatum. 

Dominus Iacobus Gaie. * dixit quod credit factum esse miracu- 
lo lose; dubitat tamen utrum sit miraculum, et dubitat utrum sit 
probatum. 

Dominus Gulielmus de Pergamo dixit esse miraculum et esse 
probatum sufficienter. 

Dominus 4 Neapoleo dixit esse miraculum et esse probatum *, si 
(B infirmitas esset incurabilis; et ideo dubitat esse miraculum vel non. 

Eadem die sabbati Dominos diffini vit • miraculum esse et sufficienter probatam. 

Sequitur de septimo miraculo, de quadam domina patiente heti- 
cam 7 infirmitatem. 

Super quo dixit Dominus Tusculanus esse miraculum et fore 
M probatum sufficienter. 

Dominus Penestrin. 8 dixit esse miraculum et esse * probatam 
sufficienter. 

Dominus Avinionen. credit esse miraculum, sed dubitat esse pro- 
batum. 

ss Dominus Biterren. dixit esse miraculum et esse probatum suffi- 
cienter. 

Dominus Sancti Severii dixit esse miraculum et esse probatam 
sufficienter. 

Dominus Michael dixit esse miraculum et esse probatum suffi- 
ao edenter. 

Dominus Baionen. dixit esse miraculum et esse sufficienter pro- 
batum 10 . 

Dominus Vasaten. dixit esse miraculum et esse probatum suffi- 
cienter. 

38 Dominus B. de Garno dixit esse miraculum et esse probatum 
sufficienter. 

Dominus Ar*" 11 de Pelagrua.“ dixit miraculum esse et fore pro- 
batum. 


1 (s. p. e.) e. p. s. C. — *om. C. — * Gaietanus C. — 4 (Dominas - probatam) •«*. 

C3. — * gnfflcienter add. C2. — * definivit C. — T hecticam C. — * Preenestin. 

C,*tk dtinctp». - • om. C. - » («. p.) p. a C. — 11 Arnald. C. — “ Pelagr. P. 
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Dominus Iacobus dixit miraculum et probatum esse. 

Dominus Richardus dixit quod non credit miraculum, nec esse 
probatum. 

Dominus Frandscus dixit esse miraculum, et dubitat esse pro* 
batum. s 

Dominus Iacobus Gaie. 1 dixit quod non est miraculum, nec 
sufficienter probatum. 

Dominus G. de Pergamo dixit esse miraculum et probatum suffi- 
cienter. 

Dominus Napoleo dixit miraculum et probatum esse* sufficienter. <Q 

Credimus esse miraculum et pro materia, de qua agitur, competenter ease 
probatum. 

Super octavo miraculo, de quodam qui patiebatur scrofulam in 
manu. 

Dominus Tusculanus dixit mir aculum et esse probatum suffi- 
cienter. 

Dominus Penestrinus dixit miraculum et esse probatum suffi- 
cienter. 

Dominus Avinionen. dixit miraculum, sed non probatum. 

Dominus Biterren. dixit quod miraculum est, sed non sufficienter 
probatum. 

Dominus Sancti Severii dixit quod est miraculum et est * suffi- 
cienter probatum. 

Dominus Michael dixit miraculum esse et sufficienter probatum 
esse. ® 

Dominus Baionen. dixit quod est miraculum et sufficienter 
probatum. 

Dominus Vasaten. dixit miraculum et sufficienter probatum 
esse a . 

Dominus B. de Garno dixit miraculum et esse probatum. 30 

Dominus Amaldus de Pelagr. dixit miraculum et sufficienter pro- 
batum esse*. 

Dominus Iacobus de Columpna dixit miraculum et probatum esse. 

Dominus Richardus dixit quod dubitat an sit miraculum, et non 
probatum esse *. 35 

Dominus Franciscus dixit quod dubitat esse miraculum, et non 
esse probatum. 

Dominus Iacobus Gaie. 4 dubitat esse miraculum et non esse 
probatum. 

1 GuUn. C. — * (p. «0 e. p. C. — * om. C . — 4 QmieUnni C. 
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Dominus 6. de Pergamo dixit esse miraculum et esse probatum. 
Dominus Neapoleo dixit esse miraculum et fore probatum suffi- 
cienter. 


Sequitur de primo 1 * * miraculo lketo * in papatu. 

5 De quadam muliere tumida et inflata. 

Eadem * die sabbati Dominos diffini vit 4 miraculum et esse probatum suffi- 
cienter (1). 

Omnes de huiusmodi miraculo dicunt esse miraculum et fore pro- 
batum sufficienter, excepto Domino Richardo, qui dixit miraculum 
io esse 6 et dubitat esse probatum. 

Eadem * die sabbati Dominus diffinirit 4 miraculum T et esM * probatum 
sufficienter. 

Super secundo miraculo, de quadam muliere contracta in omnibus 
membris. 

Omnes dicunt miraculum et esse probatum sufficienter. Sed 
Dominus Richardus dixit idem, si testes vera dicunt 

Eadem die sabbati * Dominus diffinirit 4 eese miraculam et esse probatam. 


Sequitur de miraculis factis post renuntiationem a papatu. 

Super primo miraculo, de quodam qui habebat otta 10 in oculis, 
to Dominus Avinionen. dixit quod dubitat miraculum ; sed, si esset 
miraculum, dixit esse probatum. 

Dominus Richardus dubitat de utroque. 

Dominus Frandscus dubitat de utroque. 

Dominus Iacobus dubitat esse miraculum et non credit 11 pro- 
26 batum. 

Domini Tusculan., Penest., Biterren., Sancti Severii, MichaeL, 
Baionen., Vasaten., B. de Garno, Amoldus de Pelagr., Iacobus de 

1 om. Cl. — 1 miraculis Cactis Cl. — * (Eodem - sufficienter) om. C 2. — 4 defi 
nivit C. — * (m. e.) e. m. C. — * (Eadem - sufficienter) om. C3 . — * esse mineo* 
lnm C . — * om. C. — * om. Cl . — 14 octa Cl; optalmiam 03.3 . — 11 esse add. C. 

(1) Cettephnse ne semblepasbsa place; car eQe revient encore ponr le mime 

mirade dnq lignes plus bos. Eile appartient sana donte, comme condnsion b la 

consul tation prteddente. 
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Cohunpna, GuOielmus de Pergamo et Neapoleo dicant miraculum et 
esse probatam sufficienter. 

Saper secundo miraculo, de quadam quae patiebatur scrofulas in 
gutture (1). 

Dicunt omnes esse miraculum; sed dicunt non esse probatum, 8 
exceptis Dominis Penestrino, Michaele et Guilielmo de Pergamo, qui 
dicant miraculum esse et fore probatum sufficienter. 

Eadem die sabbati Dominos difflnivit 1 miraculam et esse probatam. 


Sequitor de miraculis foetis in morte et post mortem. 

Super primo miraculo, de quadam cruce quae apparuit in morte <o 
dicti fr. Petri in ostio * camerae, in qua mortuus est idem 
fr. Petrus. 

Dominus Tusculan. dixit esse miraculum et esse probatum. 

Dominus Penestrin. dixit esse miraculum et esse probatum. 

Dominus Avinionen. dixit esse miraculum et esse probatum. 

Dominus Biterren. dixit idem. 

Dominus Sancti Sereni dixit idem. 

Dominus Michael dixit idem. 

Dominus Baionen. dixit idem. 

Dominus Vasaten. dixit idem. *o 

Dominus B. de Gamo dixit idem. 

Dominus Amaldus * de Pelagr. dixit idem. 

Dominus Iacobus de Columpna dixit idem. 

Dominus Richardus dixit 4 miraculum; dubitat utrum sit probatum. 

Dominus Franciscus 6 dixit quod reputat miraculum et esse pro- n 
batum sufficienter. 

Dominus Iacobus Gaietanus dixit quod dubitat utrum sit miracu- 
lum, et dubitat probatum. 

Dominus Guliel. de Pergamo dixit esse miraculum et esse 
probatum. 30 

Dominus Neapoleo dixit idem. 

Eadem die «abbati Dominas difflnivit* miraculam et esse probatam suffi* 
cientor. 


1 definivit C. — * hostio P. — * Ard' P. — 4 quod adi. P ai. man. *. XIV, add. 
Cl. — * (D. Franciscus— D. Iacobus _ • probatam) om. C. — ‘dixit C. 

(1) Omisdans la buDe 
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Sequitur secandum miraculum post mortem dicti fratris Petri, de 
quodam puero paralitico et contracto. Super quo quidem 1 * * miraculo 
Dominus Tusculanus dixit miraculum et esse probatum. 

Dominus Penes trinus dixit idem. 

5 Dominus Avinionen. dixit quod dubitat de miraculo et probatione. 
Dominus Biterren. dixit miraculum et esse probatum. 

Dominus Sancti Serarii dixit idem. 

Dominus Michael dixit idem. 

Dominus Baionen. dixit idem. 

<• Dominus Vasaten. dixit idem. 

Dominus B. de Garno dixit idem. 

Dominus Raimundus (i) dixit idem. 

Dominus Amaldus dixit idem. 

Dominus P. de Columpna dixit idem. 

45 Dominus lac. de Columpna dixit idem. 

Dominus Richardus dixi t quod dubitat utrum sit miraculum et * 
probatum. 

Dominus Frandscus dixit quod dubitat de utroque. 

Dominus Iacobus Gae. * dixit quod dubitat miraculum ; sed si esset 
u miraculum \ dixit * probatum. 

Dominus Gulielmus de Pergamo dixit miraculum et * probatum. 
Dominus Neapoleo dixit idem. 

Eadem die sabbati Dominos definivit miraculam et esse probatam. 


Sequitur tertium miraculum, de quodam qui patiebatur dolores 
u intolerabiles * (2). Super quo tertio 4 * miraculo 4 

Dominus Tusculanus dixit miraculum et esse 8 probatum. 

Dominus Penestrin. dixit idem. 

Dominus Avinionen. dixit idem. 

Dominus Biterren. dixit idem. 

.to Dominus Sancti Severii dixit idem. 

Dominus Michael dixit magis credit miraculum quam non, et dixit 
probatum. 

Dominus Baionen. dixit miraculum et probatum. 


1 om. Cl. — 5 sit odi. C. — * om. C. — * om. Cl. — * esset sufficienter C. — 
* sufficienter add. C.— 1 intollerabiles P. — • (m. et e.) e. m. et C. 

(1) R. de Farges, neven de ClOment V, crtO Cardinal le 19 decembre 1310. n prit 

le titre de S. Maria Nova, devenu vacant cette annOe mime par la mort de Ray- 

mond de Got, antre neven da pape. Cif. Eanu, tablean gdntelogiqoe de Ia famille 

de Qdment V, ouvr. etU, p. 149; Eubel, ouvr. citi, p. 13. — (3) Ce miracle, ainsi 

qoe les snivants, a 4t4 omis dans la bulla. 


Digitized by 


Google 



486 


S- PIERRE CiLESTIN 


Dominas Yasaten. dixit idem. 

Dominus B. de Garno dixit idem. 

Dominus Raymundus dixit idem. 

Dominus Arnaldus dixit idem. 

Dominus P. de Columpna dixit idem. B 

Dominus Iacobus de Columpna dixit idem. 

Dominus Richardus dixit miraculum, sed non probatum. 

Dominus Franciscus dixit miraculum et probatum. 

Dominus Iacobus Gaie. 1 dixit miraculum, sed non probatum. 
Dominus G. de Pergamo dixit miraculum et probatum. *9 

Dominus Neapoleo dixit idem. 

Eadem die sabbati Dominos diffini vit* miraculum et esse sufficienter* probatam. 


Sequitur quartum miraculum, de quodam qui patiebatur dulores in 
eossa 4 . Et super ipso 5 quarto miraculo omnes dicunt miraculum 
et esse probatum sufficienter, excepto D. Richardo, qui dixit quod, si «8 
est ita, reputat miraculum, sed non probatum. 

Credimus * miraculam et saltem 7 in materia, de qua agitor, competenter esse 7 
probatam. 

Sequitur sextum miraculum, de quadam contracta in bracchio 
dextro et pede curata. Et super ipso sexto 8 miraculo to 

Dominus Tusculanus dixit esse miraculum et esse probatum. 

Dominus Penestrinus dixit idem* 

Dominus Avinionen. dixit idem. 

Dominus Biterren. dixit idem. 

Dominus Sancti Severii dixit idem. tt 

Dominus Michael dixit miraculum et non esse probatum. 

Dominus Baionen. dixit miraculam et probatum esse. 

Dominus Vasaten. dixit idem. 

Dominus Bemardus dixit idem. 

Dominus Raymundus dixit idem. 30 

Dominus Arnaldus dixit idem. 

Dominus Petrus de Columpna dixit miraculum, et dubitat proba- 
tum esse. 

Dominus Iacobus de Columpna dixit miraculum et probatum esse. 

Dominus Richardus dubitat utrum sit miraculum, sed non credit 35 
probatum. 

‘Gaiet C. — * definivit C. — *om. C. — 4 cocta C2. 8. — * (L q. m.) eo CL — 

• esse 'add. Cl. — 7 om. C. (L s.) qoo Cl. 
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Dominus Franciscus dixit miraculum, sed non probatum. 

Dominus Iacobus Gaie. 1 dixit quod dubitat de utroque. 

Dominus Guilielmus dixit miraculum et esse probatum. 

Dominus Neapoleo dixit miraculum et non esse probatum. 

5 Reputamus miraculum esse et esse 1 probatam. 

Sequitur septimum miraculum, de quadam muliere contracta de* 
latere dextro. Et super ipso septimo miraculo 
Dominus Tusculanus dixit miraculum et eeae probatam. 

Dominus Penestrin. dixit idem. 

40 Dominus Avinionen. dixit idem. 

Dominus Biterren. dixit idem. 

Dominus Sancti Severii dixit idem. 

Dominus Michael dixit quod est miraculum, sed non probatum. 
Dominus Baionen. dixit miraculum et probatum esse. 

40 Dominus Yasaten. dixit idem. 

Dominus Bernardus dixit idem. 

Dominus Raymundus dixit idem. 

Dominus Arnaldus 4 dixit idem. 

Dominus Petrus de Columpna dixit idem. 

M Dominus Iacobus de Columpna dixit idem. 

Dominus Richardus dixit quod credit miracnhrm, si ita sit, sicut 
testes dicunt, sed non probatum. 

Dominus Franciscus dixit idem, sicut D. Richardus. 

Dominus Iacobus Gaietanus dixit quod dubitat de miraculo, et 
«S dixit non esse probatum. 

Dominus Golielmus de Pergamo dixit miraculum et esse probatum. 
Dominus Neapoleo dixit idem, sicut D. Golielmus *. 

1 Gaiet C. -*in CL — «BmardmCl.— * Fini*. 
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S. ANASTASE 

MARTTTR IDE SALONE 


Un savant dalmate qui s’est fait connaltre par une s£rie de recher- 
ches arch6ologiques concernant les antiquitas chr£tiennes de son pays, 
M. L. Jelic', s’est occup£ & plusieurs reprises d’un martyr de Salone, 
auquel on donne le nom d' Anas tostus cornicularius , pour le distinguer 
d’un homonyme, 6galement de Salone, que Fon appelle Anastasius 
fullo . Dans un r£cent m6moire, il a recueilli toutes les donn£es 6parses 
concernant S. Anastase le corniculaire (1), et tout derni&rement, D 
annongait que les d£couvertes archeologiques venaient corroborer ses 
conclusions (2). Celles-ci sont assez complexes, en tant qu’elles ont 
pour objet non seulement le martyr lui-m6me, mais aussi les sources de 
son histoire. Mais la question principale se pose en ces termes : faut- 
il admettre 1’existence d*un martyr de Salone Anastase, distinet 
d 9 Anastase le foulon? M. Jelic', avec Ia plupart des hagiographes, 
repond affirmativement. On trouvera peut-6tre que l’6tude des docn- 
ments, pris dans leur ensemble, ne permet guere de soutenir cette 
opinion. 

I 

Sources de 1’histoire des deuz saints Anastase. 

Le martyrologe hieronymien, au 26 aotit, nomme S. Anastase 
martyr de Salone : VII kal. sept . in Salona Anastasi. C’est le texte de 
VEptemacensis. Le Wissemburgensis et le Bemensis (celui-ci au 25 du 
mois) ajoutent : Hic fullo fuit. 11 n'est point question dans ce document 
d’un autre Anastase salonitain. L*Anastase du 7 septembre, qui a 
d6cid6 Baronius h choisir cette date pour S. Anastase le foulon, n'est 
acQompagni d’aucune indication qui justifie ce choix (3). 

Le pape Jean IV (640-642), originaire de Dalmatie, voulant soustraire 
aux profanations les reliques des saints les plus \6n6r6s de son pays, 
les fit transporter & Rome, et les d£posa dans une chapelle voLsine du 

(1)L. Jelic , Anastasius cornicularius , der Martyr er von Salona (Sonderabdruck 
aus der * Festschrdt zum 1100 jaehrigem jubilaeum des deutschen Campo Sahto m 
Rom, p. 21-32). — (2) BuUettino di archsdogia s storia Dalmata, 1897, p. 65* — 
(3) Voir Act. SS^ Sept t m, p. 21 
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baptist&re du Latran : Fecit ecclesiam beatis martyribus Venando 
Anastasio Mauro et aliorum multorum martyrum (1). Les principales 
mosaiques dont le pape fit decorer cette chapelle existent encore (2). 
Les saints martyrs y sont reprtsentfes avec leors insignes, et leors noms 
sont inscrits b cdt6 d’eux. Quatre d’entre eux portent le costnme mili- 
talre : SCS TELIVS, SCS PAVLINIANVS, SCS ANTIO- 
CHIANVS, SCS CAIANVS. S. Venant et S. Maur sont revdtus des 
ornements 6piscopaux. S. Anastase est repr£sent6 dans nn costnme 
d’une grande richesse, mais qui n’est caract&ristique d’aucune profes- 
sion ni d'un rang determine. 

Personne n’a jamais pr£tendu serieusement que le S. Anastase reprt- 
sent6 sur la mosaique ftit le cornicularius miles dont parient les Pas- 
sions. On Ini aurait donne, comme aux quatre soldats, Hiabit militaire, 
et il est hors de doute que Tartiste a voulu tracer Timage de S. Anastase 
le foulon.Nous possedons Ia Passion de ce saint. Elie a 6t6 publiee dans 
les Acta Sanctorum ( 3), et plus r£cemment, avec beaucoup de soin, par 
H. Jelic' (4). Ce n’est point un document de premier ordre. Mais il ne 
faut pas 6tre trop difficile, et dans le cas pr&ent, la pi&ce ne suscite 
aucun probl&me embarrassant. En somme. Anastase le foulon est un 
saint dont le dossier hagiographique ne laisse presque rien b d&irer. 
En est-il de m6me de son homonyme ? 

Comme nous 1’avons dit, le martyrologe hieronymien ne connait 
qu’un seul saint dalmate du nom d’ Anastase. Le petit martyrologe 
romain de Rosweyde, au 21 aout, annonce : Salonae Anastasd mar- 
tyris, sans autre qualification. Les martyrologes d’Adon et dUsuard, b 
la m£me date, precisent davantage : In civitate Salona Anastasii mar- 
tyris, qui, cum videret sanctum Agapitum inter tormenta fortius Chri- 
stum confitentem, exclamavit : « Magnus est Deus, et non est alius praeter 
eum . » Erat autem cornicularius miles , etc. C’est le texte d f Adon. Nous 
pouvons negliger Usuard, par Tintermediaire duquel S. Anastase le cor- 
niculaire est entre dans le martyrologe romain. Adon citetextuellement 
la Passion de S. Agapit de Pr6neste. C'est de cette ptece seole que 
d£rive la mention de S. Anastase le corniculaire. Adon en a tirt egale- 
ment, outre la notice de S. Agapit lui-m&ne, celle de S. Porphyrius, 
au 20 aout : Eodem die beati Porphyrii hominis Det, qui sanctum mar- 
tyrem Agapitum erudivit in fide et doctrina Christi. Nous sommes donc 
ramenes a etudier la source d’Adon, la Passion de S. Agapit. Il sera 
facile de constater que S. Anastase ne se trouve pas mentionn£ dans 
toutes les recensions de cette ptece. Mais, en revanche, on rencontrera 
son nom dans une autre Passion, celle de S. Venant de Camerino, 

(1) Liber pontificalis, Duchesne, L I, p. 390. — (2) Garbjdcci, Storia de&orte crisi. , 
L fv, p. 272; De Rossi, Musaici, S. Venanzio. — (3) Ad. SSL, ad diem 7 sept, L HI, 
p. 22-23. — (4) Ephemeris Salonitana (I&derae, 1894), p. 21-24. 

AKAL. BQLKm, t. xn. 32 
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qui a des rapports etroits et assez inattendus avec celle de S. Agapit. 
L'6tude de Fune et de Fautre nous am&nera peut-itre k itablir Fiden- 
titi de S. Anastase le corniculaire. 


II 

Les Aotea de S. Agapit de Prtneete et de S. Ven&nt 
de Camerino. 

On peut distingner deux recensions principales de Ia P&ssion de 
S. Agapit de Prineste, reprisenties par les deux textes publiis dans les 
Acta Sanctorum (1). La premiire est tirie d’un manuscrit du Mont- 
Cassin. Nous allons la risumer en quelques traits caractiristiques. 

Agapit est un personnage vinirable, vir venerabilis , — il n’a que 
quinze ans — originaire de Rome, menant k Prones te la vie monastique 
sous la conduite d’un certain Porphyrius. II se prisente au roi Antio- 
chus et lui reproche ses cruautis envers les chritiens. Le roi le fait 
saisir, Finterroge et ordonne de le mettre k la torture, mais sans aucun 
resultat. LA dessus, le persicuteur part pour la Ligurie, et remet sa 
victime entre les mains d’un prifet nommi Amas, qui Faccable de nou- 
veaux tourments. On lui envoie le corniculaire Attalus qui, apr^s avoir 
essayi en vain de le flichir, se convertit lui-mime. Apris de nouvelles 
soufTrances, Agapit est rameni k Prineste (sans qu’on voie comment il 
en est sorti) et dicapiti. 

D’apris la seconde piice, Agapit, puer venerabilis , vivait k Rome, au 
temps de Fempereur Aur&ien et du prifet Antiochus. Apris lui avoir 
fait subir de cruelles souffrances, on lui envoie le corniculaire Attalus , 
un renigat, qui, comme dans Fautre version, se convertit. Le prifet 
Antiochus tombe de son tribunal, et meurt. Agapit est conduit k Pri- 
neste et dicapiti. 

Dans un certain nombre de manuscrits, celui, par exemple, dont 
s’est servi Mombritius, cette mime recension prisente des variantes 
notables. Le drame se diroule sub rege Antiocho , comme dans la 
Passion du Mont-Cassin. Le personnage qui est envoyi au martyr 
s’appelle d’abord le corniculaire Attalius , puis un peu plus tard le 
corniculaire Anastasius , et c’est ce dernier qui se convertit. Le style 
barbare de la piice ne permet pas de dicider si ce sont deux person- 
nages distincts. En la rapprochant des autres versions, on voit que 
Fauteur a voulu parier du mime corniculaire. 

Dans les courts risumis que nous venons de donner, bien des 
incohirences ont disparu, et nous avons supprimi le ditall des lieux 
communs, les diveloppements interminables et les dialogues incolores 

(1) Add. 18 aug., t. III, pp. 532-37, 537-39. 
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dont ces piices sont remplies. On n’h6sitera pas, apr&s les avoir lues, h 
les ranger dans la cat£gorie des pisces fabuleuses. Les £l£ments histo- 
riques que 1’on parvient h y dteouvrir avec quelque certitude,se redui- 
sent aux noms du saint principal et de la nile ou il etait honore. Inutile, 
apres cela, de vouloir dater le martyre de S. Agapit par les donnies 
de la Passion, vu surtout que Fempereur Aur&ien parait n’y avoir 6t6 
introduit que plus tard, en m£me temps qu’Antiochus etait transformi 
en prifet,pour icarter V Antiochus rex, qui semblait par trop choquant. 
Le corniculaire Anastase, faut-ii le dire, joue dans la Passion un role si 
secondaire et si mal defini que Fon ne peut vraiment se contenter de 
sa presence dans un pareil document pour conclure & la rialiti du 
personnage. Je n’insiste pas sur cette circonstance que le corniculaire 
s’appelle le plus souvent Attalus , et non Anastase. 

C'est bien ce dernier nom qu’Adon a deja trouve dans un exemplaire 
de la Passion de S. Agapit, et nous essaierons d’expliquer comment 
Attalus a pu le supplanter ou se glisser h cdte de lui. II est plus impor- 
tant de constater qu'Anastase, apres sa conversion, disparait de la 
scine. Le persecuteur lui reproclie bien de s’£tre laisse seduire ; mais 
c’est au lecteur de conclure qu’il a ete mis h mort. Ou et quand ? 
Aucune des versions de la Passion ne le dit, et c’est la un indice bien 
grave. Adon commence, il est vrai, sa notice par ces mots : In ctvtfafe 
Salona natalis Anastasii martyris . Mais il n’a pas tire cette indication 
des Actes de S. Agapit. Cette formule est celle du martyrologe hiero- 
nymien, h un jour voisin du 21 aout. C’est Adon qui a identifie Anastase 
le corniculaire avec le martyr de Salone. 

Occupons-nous maintenant d'une autre piece ou se rencontre le nom 
de Anastasius cornicularius . Ce sont les Actes de S. Venant de 
Camerino. Papebroch, le premier, a signale Textraordinaire ressem- 
blance de ces Actes avec ceux de S. Agapit (1). Toute la premiere partie 
de la Passion de S. Venant est identique, sauf quelques modifications 
inevitables, h Ia seconde recension des Actes de S. Agapit. Le drame 
se passe a Camerino, au temps du roi Antiochus. Venant est un enfanl 
de quinze ans, eleve dans les pratiques * de la vie monastique par 
Porphyrius. Le roi d’abord, puis un prefet, le font tourmenter. Le saint 
regoit la visite d’un corniculaire Anastasius, qui est converti par lui. 
Anastase re$oit le bapteme des mains de Porphyrius, et cueille bientdt 
la palme du martyre. Plus tard encore, Venant est sollicite d’apostasier 
par un certam Attalus praeconiarius, un renegat. Celui-ci ne reussit 
point ; mais il n’est pas question de sa conversion. Cependant, le roi 
est tourmente par un songe mysterieux. Porphyrius est appele pour 
en donner Fexplication ; mais il lui en coute Ia vie. Apr6s quoi, Venant est 

(1) Act . SS n ad d. 18 mai, t IV, p. 144, carton. 


Digitized by 


Google 



492 


S. ANASTASE 


somnis h des supplices de plus en plus raffin£s. II fait plusieurs mira- 
cles, et convertit ses bourreaux. Enfin, il p6rit par le glaive, et peu 
apres, le roi lui-meme meurt. Un 6piIogue nous renseigne sur ce que 
deviennent la plupart des compagnons du saint, et sur le culte rendu 
aux martyrs (1). 

L’identite des deux pteces est e vidente. Abstraction faite dequelques 
episodes, la trame du r6cit est la meme ; les noms des personnages 
sont identiques, et les m£mes faits sont racontes dans les m^mes termes. 
Laquelle des deux pisces a servi de module & Pautre ? Existe-t-il une 
troisi&me Passion dont dependent directement les Actes de S. Agapit et 
ceux de S. Venant ? 

A nous en tenir aux attestations les plus anciennes et les plus 
authentiques, tant au sujet des martyrs eux-m£mes qu’au sujet de leurs 
Actes, nous devrions accorder la priorite h la Passion de S. Agapit. 
Papebrocli a exprimi cette opinion (2), sans toutefois detailler ses rai- 
sons. On pourrait dire que S. Agapit compte parmi les martyrs les plus 
cetebres des environs de Rome, et que ses Actes, quelque mauvais qu’ils 
soient, ont ete lus des le VHI e ou le IX® siecle au plus tard. S. Venant 
de Camerino se trouve dans des conditions bien moins favorables. Les 
anciens martyrologes ne le connaissent pas. Aussi est-il fori difficile 
d’etablir son identite. On signale bien, dans les Marches, aux environs 
de Camerino, un saint Venant, dont on trouve des traces des le 
XII® siecle, et qui fut peut-£tre un martyr (3;. Mais les renseignements 
que nous avons sur lui sont si maigres que Pon n ose rien affirmer 5 son 
sujet. Cest dans une piece de vers posterieure a la premtere moitie du 
XIII e siecle (4) qif il est d’abord question du patron de Camerino, Venanti 
martyris almi . La Passion de ce saint n’a pour elle aucun temoignage 
ancien, et tout porte a croire qu’elle a ete composee apres Tepoque ou 
le culte de S. Venant devint populaire a Camerino, c’est-^-dire a la fin 
du XIII® stecle. Les Actes du martyr de Preneste sont bien plus anciens, 
on Pa vu, et s’il y a dependance mutuelle enlre les deux Passions, c’est 
cellede S. Venant qui aurait ete copiee sur Paulre. 

Mais en y regardant de plus pres, on a quelque peine a adraeltre cette 
dependance. Bien que les Actes de S. Venant soient fabuleux au dernier 
point, il faut reconnaitre qu’ils presentent un recit plus suivi et mieux 
ordonne que ceux de S. Agapit. Cest une piece complete, un de ces 
petits romans ediGants dont la litterature liagiograpliique olfre tant de 
sp6cimens, ou Pon voit se mouvoir sur la scene une serie de personnages 
qui contribuent pour leur part a Paction et sur le sort desquels, apr&s 
differentes peripeties, on finit par etre renseigne. L’histoire de S. Venant, 

(1) Act. SS. t t. cit., p. 139-42. — (2) Ibid., t. cit., p. Ut, carton, n. 15. — (3) 0. Turchi, 
De ecclesiae Camerinensis pontificibus libri VI (Romae, 1762), p. 159-174. — (4) Act . 
SS ., Mai t III, p. 137-38. 
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malgre beaucoup d’invraisemblances inherentes au genre, est conduite 
avec une certaine logique. Le corniculaire Anastase se convertit, mais 
il est aussitdt puni par le tyran et il subit le martyre. Porphyre, le 
precepteurde S. Venant, meurt egalement pour Ia foi. D’autres de ses 
compagnons ne perissent point, mais sont admis dans le clerg6 de 
Camerino. Attale, personnage tout it fait secondaire, ne fait qu’une 
courte apparition et ne se convertit point ; on comprend qu’en sa qualit£ 
de renegat, il reste endurci. Enfin, le persecuteur regoit le ch&timent 
de ses crimes. 

La Passion de S. Agapit, m&me dans sa meilieure forme, est loin de 
pr6senter un ensemble aussi equilibre, aussi achev6, s’il est permis de 
s’exprimer ainsi. Ainsi, Porphyre ne se montre, qu’un inslant, et 
aussit6t on le perd de vue. Remarquez, en passant, qu’il en etait de 
mime dans la recension employle par Adon. Celui-ci, dans sa notice 
sur Porphyre du 20 aodt, se contente de dire : Beati Porphyrii hominis 
Dei , qui sanctum martyrem Agapitum erudivit in fide et doctrina Christi . 
Il n’etait donc point question plus loin de son martyre, comme dans 
la Passion de S. Venant. Le corniculaire aussi disparatt apres sa con- 
version, dont Pepilogue naturel etait egalement le martyre. De plus, 
une grande confusion s’est produite entre deux personnages bien 
dislincts : Anastase le corniculaire, et le heraut Attale. Ici, les diverses 
recensions varient, on s’en souvient. Tanlot c’est Attale le corniculaire, 
Papostat, qui se convertit; tantdt c’est le corniculaire Attale quiparait 
cTabord, puis le corniculaire Anastase, et iis disparaissent Pun et 
Pautre, sans que I on voie ce qu’ils sont devenus. On reconnait aislment 
que le compilateur des Actes de S. Agapit a travaille sur une pi^ce 
dans laquelle, comme dans les Actes de S. Venant, se mouvaient autour 
du heros principal des personnages de second ordre, comme Porphyre, 
Anastase, Attale et autres. 11 a trait6 ces demiers avec la plus extreme 
negligence, taillant maladroitement dans ie module, n’y prenant que ce 
qui 6tait 6 son gout, et laissanl tout le reste, sans remarquer les hiatus 
considerables qu’il introduisait dans le recit. 

Personne ne dira, je pense, que la Passion d’ Agapit, dans cet elat, 
est primitive, qu^elle a et6 congue ainsi, et que Pauteur des Actes de 
S. Venant n'a fait que retoucher, completer et raccorder les morceaux 
mal agences de Pautre pi&ce. LMiagiographe capable de cette besogne 
n’aurait pas eu besoin de s’emparer de Poeuvre d’autrui pour raconter 
Phistoire de son patron. Admettrons-nous donc que les Actes de 
S. Agapit sont calques sur ceux de S. Venant de Camerino? Pas davan- 
tage. Comme nous Pavons dit, tout donne lieu de croire que cette 
piice n'a point existe, sous cette forme, avant la fin du XlII e si^cle. Elie 
renferme d’ailleurs bien des traits qui ne permettent point de la regar- 
der comme une composition originale. Elie appartient elle-m6me h la 
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categorie des adaptations. Moyennant le changement du nom du saint 
et du centre de son culte, on s’est approprie des Actes existants. 

II nous reste a cherclier quelle pourrait etre la source commune des 
hagiographes de Camerino et de Preneste. 

III 

Les pr6tendus Actes de S. Agapit d’Epetium. 

Par une suite de considerations assez specieuses, Farlati est arrive 
conclure qu’il a existe primitivement une Passion d*un S. Agapit de 
Dalmatie, lequel a ete confondu avec son homonyme de Preneste (1). 
C’est cette piece qui, par une doubie transformation, aurait produit les 
Actes de S. Agapit et ceux de S. Venant. 

Farlati s’est particulierement servi de ces derniers pour operer la 
« restitution » du document perdu. L’operation est Fort simple. Au lieu 
d*Antioclius, il met Aurei ien. Agapit n’est pas un enfant de quinze ans, 
mais un 6v3que. La scene est transportee de Camerino ou de Rome h 
Salone. Comme le saint, d’apr6s Fhagiographe, habitait dans une ville 
voisine de Ia residence imperiale, Farlati a cru pouvoir le fixer sk 
Epetium, situ6 11 4 milies de Salone ( i ). De Uk le nom de S. Agapit 
dTSpetium donn6 & Feveque salonitain. 

M. Jelic' constate que la tentative de Farlati n’a pas eu, aupr6s du 
public savant, le succfes qu'elle m6ritait. 11 Ia regarde comme entifere- 
ment reussie, et d6couvre m£me, dans le martvrologe hieronymien, de 
quoi lui donner une base, dont, soit dit en passant, elle avait grand 
besoin (3). Au XV des calendes de septembre (18 aout), outre 1’annonce 
du martyr de Preneste : In civitate Pinistrina miliario XXXIII Aga- 
piti y les trois principaux manuscrits donnent une seconde fois le nom 
d’Agapit : Martyrii Agapiti Eziae (Bern.}, Martyrii Agapiti et Ziai 
(Eptern.), Martyrii Agapiti Eziaci (Wissemb.). Le dernier mot est 
6videmment (offenbar), dit M. Jelic', non point un nom de personne 
mais une corruption de Epetii. II faut lire : Martyrii Agapiti Epetii. 
Cest S. Agapit d’Epetium, l’ev£que de Salone. 

Cette restitution du martvrologe hieronymien est pour le moins aussi 
audacieuse que 1'entreprise de Farlati, et je crois qu’il faut v regarder 
tk deux fois avanl de cr£er un saint nouveau, alors meme qu’il nous 
viendrait h point pour r6soudre un probl$me litteraire. Personne, 
jusqu’ici, n’avait dout6, je pense, qu’on ne fut en presence d’une simple 
r£p6tition du nom de S. Agapit. C'est un accident de transcription dont 
toutes les pages du martyrologe hieronymien ofTrent plusieurs exem- 
ples. Sansvouloir expliquer le dernier mot de Innumera tion, qui semble 

(1) Farlati, Illyricum sacrum , 1 1, p. 607*633. — (2) Voir C. I. L., t. III, p. 304. — 
(3) Jmc', Anastasius cornicularius, pp. 22, 29, 30. 
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bien 6tre un nom de personne, noos continuerons & croire, jusqu'h 
preuve du contraire, que le nom de S. Agapit de Pr£neste est tomb6, par 
la faute d’un copiste, dans le dernier groupe du 18 aofit, et que S. Aga- 
pit d*Epetium, 6v6que de Salone, heros principal des Actes primitifs 
que nous recherchons, n’est en definitive qu’une invention de Farlati. 

D’abord, la mention d’Epetium est le resultat d’une pure divination. 
Farlati avait besoin, pour sa « reslitution » d’un endroit voisin de 
Salone. II a choisi Epetium. II est bien difficile de prouver qu’Epetium 
ait jamais 6t6 le si&ge d’un 6v6ch6 (1). Mais on le d6montrerait, qu’il 
faudrait encore trouver un Agapit dans la liste episcopale. 

On nous renvoie b celle de Salone. 11 conviendrait de se rappeler 
d’abord en quel etat elle nous est parvenue. Tous les.catalogues des 
6v6ques de Salone sont de Ires basse epoque, et, s’il s’y rencontre un 
6v6que Amabilis (traduisez Agapitus ), c’est bien loin dans la serie, et 
nullement b repoque des pers6cutions. Dans un exemplaire seulement, 
il se trouve transporte, avec plusieurs noms voisins, au commencement 
de la liste. Mais ni son nom, ni sa date ne sont suffisamment attestes. 
Quelque ingenieuse qu’elle soit, 1’explication de Farlati est donc trop fra- 
gile pour resoudre la question qui nousoccupe, et 1’hypothese des Actes 
de S. Agapit d^petium tombe avec le pretendu S. Agapit lui-meme. 

11 y a pourtant il relenir quelque cliose des recherches de Folati, 
remises en lumiere par M. Jelic'; c’est que la Passion de S. Venant de 
Camerino renferme des 6tements dalmates. Certaines indications topo- 
graphiques s’appliquent assez bien aux environs de Salone (2) pour 
qu*il soit permis d’y trouver une marque de provenance. Mais il y a 
d’autres attaches avec Ia Dalmatie. Ce sont les noms des deux acteurs 
principaux, Venantius et Anastasius. En effet, en t£te du celebre groupe 
de martyrs dont les reliques ont 6t6 transportees b Rome par le pape 
Jean IV, on trouve S. Venant, qui a donne son* nom b la chapelle du 
Latran, et S. Anastase le foulon. N’est-il pas vraisemblable qu’on a vu se 
renouveler ici un fait bien frequent en hagiographie ? Avec des noms 
historiques, on a compos6 une tegende qui est une oeuvre de pure 
imagination, une Passion dont les plus illustres martyrs de Salone sont 
les h6ros, sans que Fauteur se soit davantage soucie de la verite histo- 
rique. Lorsqu’il s’est agi de celebrer le nouveau saint de Camerino, 
Venantius, on a eu la bonne fortune de rencontrer la Passion de 
S. Venant de Salone, dans laquelle il suffisait de changer quelques noms 
de lieux. Qui sait si 1’hagiographe n’a pas nteme procede de bonne foi 
& cette substitution? Avec la dose de simplicite qu’il devait avoir, il a 
pa croire que le martyre de S. Venant avait et6, par erreur, transporta 
b Salone, alors qu’il avait eu lieu b Camerino. 

(1) Jklic' v op. ciL, p. 90. — (2) Ibid., pp. 25, 90; Farlati, op. cit. t 1 1, p. 631. 
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On objectera peut-6tre, qu’il est invraisemblable qu’Anastase le 
fo ulon, dont on possedait des Actes, ait pu <Hre transforme en cornicu- 
laire. Ce n’est pas une difficulte. L’auteur a pu ne point connaitre ces 
Actes, qui ont ete tres peu repandus, a en juger parle petit nombre de 
manuscrits qui les ont conserves (1). On pourrait cfailleurs citer d’autres 
exemples de pisces hagiographiques dont les auteurs se sont audacieu- 
sement livres aux fantaisies de Ieur imagination, en se mettant formel- 
lement en opposition avec les donnees des monuments les plus connus. 
Les SS. Xeree et Achillee ne sont-ils pas devenus de cette maniore les 
eunuques de Domitille, alors que sur les murs de leur basilique tout le 
monde pouvait lire Finscription en beaux caract&res damasiens : Mili- 
tiae nomen dederant ? 

On me demandera encore comment ceux de Pr6nesle ont pu songer ik 
s’approprier les Actes d’un S. Venant de Dalmatie, alors qu’il n’y avait 
aucun lien entr^e celui-ci et lcur patron? C’est un probleme que je ne me 
charge pas d’eclaircir, pas plus que d’autres analogues qui se posent & 
ckaque pas. Pour nous en tenir a un petit nombre d’exemples, quelle 
relation trouve-t-on entre S. Ephyse et S. Procope, S. Sylvain et 
S. Symphorien, S le Martine et S le Taliana, S te Honorine et S u Dorothee? 
Et pourtant il s’est fait, it propos de tous ces sainls, des 6ckanges 
d’Actes, qui doivent s’expliquer probablement par ce seul fait, qu’un 
plagiaire prend son bien ou il le trouve. De plus, si Fon veut absolument 
qu’il faut un S. Agapit dalmate pour expliquer les Actes d’un homo- 
nyme de Pr6neste, je demanderai comment ce S. Agapit a pu se confon- 
dre avec S. Venant de Camerino. La difficulte ne serait que d6plac6e. 

D’ailleurs, nous ne tenons pas olitre mesure it Fkypothese nouvelle 
qui substitue des Actes perdus de S. Venant de Salone ii la Passion de 
S. Agapit d’Epetium inventee par Farlati, et nous n’avons pas Ia moindre 
envie d’essayer la « restitution » dont ce savant a donne Fexemple. Nous 
disons seuiement que, dans Fetat de nos connaissances, cette supposi- 
tion est Ia moins arbitraire, qu’elle explique un plus grand nombre de 
difficultes, qu’elle tient mieux compte des proc£d£s bien connus de 
Fhagiographie medievale, et qu’elle n’a pas Finconv^nient de faire 
entrer au martyrologe un saint dont Fexistence n’est point garantie. 

En edet, nous avons montre que toutes les donnees que Fon est 
parvenu it reunir sur Anastase le corniculaire, comme personnage 
distinet de son homonyme, dependent d’une source unique, la Passion 
perdue qui a servi it fabriquer les Actes de S. Agapit de Prineste et de 
S. Venant de Camerino. Quoi que Fon parvienne it d^couvrir un jour 
sur Forigine de cette pi&ce problematique, on ne niera jamais qiFelle 
ne soit fabuleuse au premier chef. Accepter sans controle n’imporle 

(1) Voir Jklic', 1 Monumenti dei martiri Salo ni t ani dans Ephemeris Salohitaxi, 

p. 21. 
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quel renseignement qu’elle renferme, c’est s’exposer h commettre les 
plus graves erreurs. Les martyrologistes du IX* stecle ont pu se conten- 
ter d’une pareille autorite pour inscrire un nom de plus dans les fastes. 
Ne les imitons pas. 

Dans notre explication, Anastase le corniculaire n’est pas diderent de 
S. Anastase le foulon. Un clere ignorant a op£re Ia metamorphose, 
comme un de ses coll&gues a transforme deux soldats palatins en valets 
de chambre de Domitille. Celte erreur, comme Pautre, a passe dans les 
roarlyrologes, et a eu pour edet de dedoubler S. Anastase de Salone. 
C f est trop peu dire. On a admis, et logiquement, me semble-t-il, deux 
Anastase le corniculaire, celui des Actes de S. Agapit, et celui des 
Actes de S. Venant, et Pon a eu, oulre PAnaslase dtf U aodt, celui 
du 11 mai : Camerini in Uinbria, S. Anastasii cornicularii (1). Celte 
mention, comme d’autres encore que Pon pourra relever dans les 
martyrologes (2), se rapportera i un personnage r£el, h condition de 
Pappliquer k Anastase le foulon. Nous avons sudisamment montrc 
combien cette Identification est vraisemblable. 

IV 

S. Anastase et les dteouvertes arehtelogiques. 

Pour ne pas embarrasser la discussion, les monuments archfologiqucs 
ont 6t6 laiss6s de cot6 dans ce qui pr6c£de, bien qu a premi&re vue iis 
t6moignent formellement en faveur de la distinction des deux Anastase. 
Salone possede deux antiques cimeti&res chr6tiens : celui de Manasti- 
rine ou Legis sanctae Christianae , et celui de Marusinac. L’un et Pautre 
ont et6 explores avec une pieuse ardeur par les archeologues dalmates, 
qui n’ont pas laiss£ de mettre le public au courant de leurs d6cou- 
vertes (3). Or, c’est dans le premier cimetiere qu’ils placent le tombeau 
de S. Anastase le foulon; dans le second, iis designent celui de 
S. Anastase le corniculaire. Commengons par ce dernier. 

La partie actuellement degagce du cimetiere de Marusinac (4) ren- 
ferme des restes appartenant it differentes 6poques. Les plus anciens 
seraient les mines d’une riche villa romaine. Les preroi&res sepultures 
semblent dater de la seconde moitte du IIP siecle. On y remarque sur- 
tout un mausolee de forme carree, au centre duquel se voit un granrl 

(1) Acta SS., ad diem 11 mai, t 11, p. 613. — (2) Voir Acta SS. t ad d. 1 apr- 
t. i p. 6; fbid. ad d. 6, 7 ianuarii, 1 1, pp. 324, 470. — (3) Voir surtout Buuc',2?nJZtf- 
tinodi archeologia e storia dahnata , passim ; Jkuc'-Buuc'-Rutar, Guida di Spalato 
e Salona (Zara, 1891), pp. 234-266, 258- 268; Jeuc’, Das Coemeterium zu Salona , 
ROmische Quartalschrift, t. V (1891), pp. 10, 105, 266; Jeuc', I Monumenti scritti e 
figurati dei martiri salonitani dei cimitero della Lex sancta christiana, Ephemeris 
Salokitajva, p. 21-32. — (4) Nous empruntons cette descriplion k M. Jeuc', Anasta- 
cius cornicularius , p. 31. 
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sarcophage, sans inscription. Au sud de cette construction, on a d6cou- 
vert les restes d’une basilique a trois nefs, avec an narthex et an pav6 
de mosaique. Dans le couloir qui r6unit la basilique au mausol£e, on a 
trouv6 des tombes, et l’une d’elles portait 1’inscription suivante (1). 

f HIC IACIT IOHANNES 
PECCATVR ET IN 
DIGNVS PRESBITER 
f EXPLETO ANNORVM CIR 
CVLO QVINTO HVNC 
SIBI SEPVLCRVM IO 
HANNIS CONDERE IVSSIT 
MARCELLI NO SVO PROCON 
SVLE NATO GERMANO PRAE 
SENTE SIMVL CVNCTOSQVE 
NEPOTES ORNAVIT TVMOLVM 
MENTE FIDELI DEFVNCTVS ACCES 
SIT OBSIS VNA CVM CONIVGE NATIS 
ANASTASI I SERVANS REVERENDA 
LIMINA SCI TERTIO POST DECIMVM 
AVGVSTI NVMERO MENS IND LI * PRAE 
FINIVIT SAECVLI DIEM. 

Le pr£tre Jean 6tait enseveli pres du tombeaa d’un Saint Anastase, 
Anastasii servans reverenda limina, sancti, a peu de distance du mau- 
soiee dont ii a ete question, et autour duquel sont groupees beaucoup 
d'autres sepullures. Le cimeli6re de Marusinac a fourni un bon nombre 
de fragments d*inscriplions sur lesqueiles on a cru lire aussi le nom 
d’ Anastase (2). Les restitutions ne sont pas assez certaines pour per- 
metire de faire usage de ces lextes. L’6pitaphe du prdlre Jean suffit i 
elablir qu’un saint Anastase etail venere en ces lieux. Quel est ce saint 
Anastase? M. Jelic’ n’li£site pas. C’est Anastase le corniculaire. Pour- 
quoi? J’en cherche en vain une preuve. Mais on aurait tort d’insister. 
Quiconque admet 1’existence de deux Anastase de Salone et place le 
tombeau de l’un dans le cimetiere de Manastirine, doit logiquement 
conclure comme l'a fait M. Jelic'. Occupons-nous donc un instant des 
monuments qui iixeraient le lieu de la sepulture de 1’autre Anastase. 

Parmi les chapeltes dediees aux martvrs, celle qui est marqu£e IV 
sur le plan du cimetiere de Manastirine (5), est attribute a S. Anastase 

(1) C.I.L , t III, snppL 9527. — (2) Jelic', Scavi nsl antico cemetero di Marusinac, 
Buucmno d’archeoloqu daliuta, 1897, p. 6580. —(3) Ce plan est joint & la Ouidas 
di 8p<slato s Salona, tav. IU. 
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le foulon, sur la foi d*une inscription fragmentaire (1) portant les lettres 
snivantes : 

DEPOS I KAL. SEP. 

Le second fragment seul etait connu lorsque Rossi commenta 
les monuments relatifs aux martyrs de Salone (2). II chercha aus- 
sitot, parmi les saints dalmates, quels elaient ceux dont la fdte se 
c£16brait dans Ia seconde moitie du mois d’aout. Le martyrologe 
bteronymien n’indique pour cette periode que S. Anastase le foulon : 
VII. Kal. Sep. in Salona civitate sancti Anastasi martyris . On 
pouvait donc admettre, avec une certaine probabilite, la restitution 
VII. KAL. SEP. et conclure que Finscription se rapporte i S. Anastase. 
Avec la circonspection qui caract6rise sa critique, Rossi s’est con- 
tente d’enoncer la conjecture, en insistant sur Ia necessit6 de demander 
i de nouvelles fouilles un supplement d’information. 

II faut regretter que cette r6serve n ait point 6t6 imitee. Les fouilles 
n’ont rien donn6 qui renforce la conjecture, et dans la restitution 

DEPOSi/to Anastasii martyris die VII . KAL. SEP. 

la d6signation du martyr et la delerminalion du jour de la d6position 
gardent leur caraclSre purement conjectura!. Elie acquerrait un haut 
degre de vraisemblance si nous etions assez renseignes sur le martyro- 
loge salonitain pour savoir que, vers la fin du mois d’aout,il n’ya place 
que pour S. Anastase. Mais nous n’avons probablement pas m£me la 
liste compl&te des martyrs de Salone, et Ia date de plusieurs martyrs 
dont nous avons les noms, est inconnue. Je ne citerai que S. Maurus et 
S. Asterius, qui fonl partie du c616bre groupe du Latran. La liste des 
martyrs dont s’occupe M Jelic' (3), fournit (fautres exemples. Que Fon 
d6monlre d’abord qu’aucun autre martyr de Salone n’a 6t6 fete quel- 
ques jours avant les kalendes de Septembre, et alors seulement on 
pourra parier de 1’inscription d’Anastuse, et surtout s’en servir comme 
d’un document. C’est ce qu’on a d6j& trop fait, malheureusemenl. Je 
trouve 1’inscription cilee dans 1’appareil critique de la Passio S. Ana • 
stasii pour prouver que la date VII Kal. Septembris est exacte (4), et ce 
qui est plus grave, on part de cet argument unique pour attribuer & 
S. Anastase la chapelle IV du cimettere de Manastirine. 

On le voit, toutes les raisons qu’on avail de fixer dans ce ciraettere le 
tombeau de S. Anastase le foulon, s'6vanouissent Fune apr&s 1’autre, et le 
doute n’est plus possible. Ce n’est point b Manastirine qu’i! a ete ense- 
veli, mais h Marusinac. Dans le premier deces cimelteres il n’y a aucune 
trace ancienne de son culte; car la chapelle des SS. Doimo et Anastase 
dont on parle parfois, et qui est distincte de la chapelle IV, ne date que 

(1) Fac*simil6 dans Jelic', Monum. dei martiri^PBSSL Salon tav. IV. 2.— (2) Bull. 
diarcheol. crisi 1879, p. 106-114. — (3) Ephem. Salon., p. 25-29. — - (4) Ibid n p. 24. 
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de Ia fin du XVII® siicle (1). L’autre cimetiire, avec 1’ipitaphe du pritre 
Jean, Anastasii servans reverenda limina sancti , fournit Ia preuve cer- 
taine qu’un Anastase y etait honore & 1’igal des saints les plus cil&bres. 

Mais, dit-on, celui-ci est Anastase le corniculaire. — Pourquoi 
n'a-t-on pas pensi it lui attribuer la chapelie Manastirine, et it lire 

DEPOSi/to Anastasii martyris die XI\ KAL. SEP. 

car on pretend que sa fite se celebre le 21 aoAt? 

N’insistons pas, nous serions les premiers it rejeter cette restitution; 
car il n'existe qu’un saint Anastase de Salone, Anastase le foulon. 

Une demiore difficulte. D’apris les Actes, le corps d’un martyr fut 
recueilli par une riche matrone, nommee Asclepia, qui le garda quel- 
que temps dans sa maison, deinde basilicam fecit et beatum martyrem 
in Salonitano territorio collocavit (2). Les menses grecs « di redazione 
antichissima (3) » disent expressement quWscIepia Fensevelit dans un 
tombeau pripari chez elle. Or, on est si persuade, il Salone, que le 
cimetiere de Manastirine se trouve sur Femplacement du domaine 
d’ Asclepia, qu’une inscription est chargce de Fapprendre aux visiteurs : 
Coemeterium Legis sanctae Christianae in praedio Asclepiae (4). 

Je ne sais de quel droil on attribue cette haute antiquite aux minies 
grecs ; iis sont de ridaction relativement ricente, et leur timoignage 
est fort sujel & caution. Dire qu’une pieuse matrone a enseveli un 
martyr chez elle, alors qu’elle Pa d’abord gardi dans sa maison, puis 
enterriailleurs, c’estit peine une inexactitude en comparaison des inor- 
mitis que se sont permises les compilateurs des menses Mais acceptons 
le renseignement comme s’il itait puisi i bonne source. II ne s*ensuit 
pas que le domaine d’Asclepia soit pricisiment 1’endroit occupe par le 
cimetiire de Manastirine. S’il faut absolument designer le terrain oik 
Asclepia aurait enseveli le martyr Anastase, je prifere m’en tenir au 
cimetiere de Marusinac. On y a dicouvert les restes d’une villa romaine, 
et c’est bien lit qu’un tombeau a iti ilevi it S. Anastase. 

Comme conclusion de ce travail, nous prierons donc les savants dal- 
mates qui etudient avec tant d’ardeur et de succis Fhagiographie de 
leur pays, d’examiner s’il n’y aurait pas lieu de raver S. Anastase le 
corniculaire des fasles de Salone, de restituer S. Anastase le foulon k 
Marusinac; et lorsqu*on fera repeindre, it Foccasion de quelque congris 
archiologique, la plaque qui disigne le cimetiire de Manastirine, j’ose- 
raisproposer de supprimer les mots : in praedio Asclepiae . 

(1) Ouida di Spalato e Salona , p. 255. — (2) Ephem . Salon., p. 24. — (3) Guida , 
p. 243. — (4) Ibid., p. 234. 
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DANS LES DOCUMENTS HAGIOGRAPHIQUES 


(Uancienne Vi e de saint Martial et la prose rytlimte, par Charles- 
Felix Bellet. Paris, Picard, 1S97, ia-S°, 40 pp. Extrait de L’UxiYERsrr£ 
catholique, mars 1897.) 

Mgr Bellet vient de faire valoir, en faveur de Tantiquite supposee de 
la Vie de S. Martial, un nouvel argument, qu’ii croit £tre de grand 
poids et qui fournirait aux hagiographes une regie de critique tr&s 
precieuse. Cet argument est tire de la presence du cursus . 

On sait que le cursus ou rytlime prosaique est caracterise par cer- 
laines cadences determin6es, qui marquent la fin des phrases et m6me 
des membres de plirase. On distingue le cursus metrique , fonde sur la 
quantite prosodique des syllabes, et le cursus rythmique , dependant 
uniquement de Taccent. 

M. Noel Valois, dans son Etude sur le rylhme des bulles pontificales (1), 
a montre le parti qu’on peut tirer du cursus rythmique pour juger de 
Tauthenticite et determiner les le^ons exactes des bulles pontificales & 
partir du comraencement du XII* si&cle jusqu’& la fin du XIV*. A la 
suite des auteurs de Dicta mina ou traites de 1’art epistolaire de cette 
epoque, il distingue trois especes de cursus : le cursus planus , resul- 
tant d’un mot ou d’un groupe de trois syllabes paroxyton; le cursus 
tardus , resultant d'un mot ou d’un groupe de quatre syllabes propa- 
roxyton; le cursus velox , resultant d’un mot ou d’un groupe de quatre 
syllabes paroxyton, — ce mot ou groupe final etant, dans les trois cas, 
precede d’un paroxyton (2 . Les observations de 31. Valois portent 
surtout, comme nous 1’avons dit, sur les bulles du bas moyen age. II 
note cependant brievement, pour les temps anterieurs, que les lettres 
pontificales depuis la fin du IV* siecle jusque vers le milieu du VII*, 


(1) Biblioth^quc de VEcole des chartes t t. XLII '1881.1, p. 161-98 et 
257-72. — (2^ Exemples : a) dona concede , mundemur in mente; b) praestat 
auxilium , instaurare dignatus es; c) gratiam consequamur , causa sit et salutis. 
— Ces exemples sont empruntSs k la brochure de Mgr Bellet (p. 17-20). 
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ofTrent gen&ral ement le m£me caractere de style rythmique, mais 
que ce style tomba ensuite en desu£tude jusqu’a la fin du 
XI® siecle (1). 

Au Congres scientiGque International des catholiques tenu 5 Paris en 
avril 1891, 31. 1’abbe Leonce Couture crut pouvoir affirmer que le cur - 
sus a fait loi dans les formules de la liturgie de 1’eglise latine depuis 
les temps les plus anciens; de plus, qu’on peut dej& en remarquer 
Fusage chez les Peres latins du IIP et du IV® stecle, et qu’il est rigu- 
lierement observe dans la litterature ecclesiastique pour la prose 
epistolaire, parenetique et mSme didactique, au V® et au VI® siecle, puis 
de nouveau, apres une sorte d’6clipse, depuis le XI® siecle jusquTi Ia 
fin du moyen age (2). 

L’etude du cursus dans les formules liturgiques a et6 r^ce minent 
reprise par Dom 3Iocquereau;3) et par Dom Alexandre Grospellier(4).Ils 
se rallient pleinement a la these de M. Fabbe Couture, quant & Fobser- 
valion de Ia loi dans les textes les plus anciens. Seulcment,ils constatent 
qu'aux trois especes # de cursus definis par les Dictateurs du XII® siecle, 
il faut en ajouter trois autres : le trispondaique, qui resuite d’un mot 
ou d’un groupe de quatre syllabes paroxyton, precede d’un autre 
paroxyton (o), Yoctosyllabique , qui resuite dun mot ou d’un groupe de 
cinq syllabes proparoxyton, pr6c6de d’un autre proparoxyton (6), et le 
dtspondeo-dactylique , qui resuite d’un mot ou d’un groupe de cinq 
syllabes proparoxyton, precede d’un paroxyton (7). 

M. Valois et 31. Couture n’ont pas mis de distinction, quant aux 
caract^res du cursus , entre la premi&re periode, celle qui precede le 
VII® siecle, et la seconde periode, a partir de la fin du XI®. M. L. Havei, 
dans la remarquable elude qu’il a consacree au cursus (8;, en etablit une 
tres importante. II soutient que, dans la premiere periode, le cursus 
n’etait pas rythmique, mais purement metrique, et cela chez Ia g&n6- 
ralite des prosateurs latins, soit paiens soit chr6tiens (9), sauf, bien 
entendu, les incorrections de prosodie qu*on rencontre aussi chez les 
versificateurs du V® et du VI® siecle. 


(1) Sibi, de Xtcole des ch., t. c., p. 258-59. — (2) Le Cursus ou rythme 
pixtsaique dans ia liturgie et dans la litterature de Veglise latine du 
III 9 sitcle d la Renaissance . Le travoil de M. I’abb6 Couture a £t€ publi6 dans 
la Reyce des questioxs historiqces, 1892, I, p. 253-61 et dans le Compte 
rendl du Congris, 5® sect. f p. 103-9. — (3) Paleographie musicale y \. IV. — 

(4) Le Rythme des oraisons , dans Revue du chant gregorjen, 15 mars 1897. — 

(5) Ex. pervenire mereamur , amare quod amavit. — ^6) Ex. fletibus suppli- 
cantium, angelis et archangelis. — (7) Ex. virtutis operatio , nobis nasci 
profuit. — (8) La Prose mitrique de Sijmmaque et les origines mHriques du 
cursus (Bibuotheque de l’Ecole des hactes et udes, 94* fascicule). Paris, 1893; 
in-8*, 112 pp. — (9) Ouvr. citi, p. 4-12, particulierement §§ 8, 22, 24. 
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M. Havet a, en onire, — c’est 1’objet principa) de son travail, — 
relevi un nombre bien plus considirable de cadences finales que les six 
designees plus haut par une appellation spAciale (i). Celte ditermina- 
lion a ili faite sur les lettres, officielles ou privAes et les discoors de 
Symmaque (fin du IV* si&cle) ; mais, remarque-t-il, « j’aurate pu, 4 pen 
prAs avec le mime profit, faire choix de quelqne autre icrivain» (5). 

Ces priliminaires sommakement rappelis, examinons Ie raisonne- 
ment de Mgr Bellet. Le voici en resumi et dans toute sa rigueur. Le 
curtus a iti en nsage du IV* siicle au commencement du VII*, pute il a 
dispara jusqu’& la fin du XI*. Donc toules les piices ou se rencontre le 
curtus et qui sont antirieures & la fin du XI* siicle, sont certainement 
aussi antirieures au VII*. La Vie de S. MartiaI est dans le cas. C‘est donc 
i bon droit que M. l’abbi Arbellot enfail remonter Ia composition au 
V* ou au VI* siicle. 

Que le curtus soit observi dans la Vie de S. MartiaI, Mgr Bellet le 
montre en republiant cette Vie et en y notant toutes les cadences con- 
formes soit aux trois types difinis par les Dictateur» du XII* siicle, 
soit i ceux qui ont iti ajoutis par Dom Mocquereau et Dom Gros- 
pellier, soit i ceux qui ont ili diterminis par M. Havet. Nous transcri- 
vons, A lilre d’ichantillon, le prologue de la Vie (3). 

Incipit praefatio de vita ac virtutibus (d) sancti MartioZw episcopi 
(t). — Quicumque sanctorum beatissimos actiones (v) cupit propriis 
sermonibus expolire (v), consideret vires (scripseris ore), ne tanto 
pressus pondere quod suscepit (v), fatiscat ingenio (t). Die tamen his se 
rebus debet aptare (p), quem et facundiae vigor adtollit (p), et facul- 
tatis sermo non deficit (t). Ergo quia Auius confessoris (tr), cusus 
nomen tituli (d), denuntiavit principium (t), actionum seriem nitor 
exserere (t), vereor ne flocci pendendus magis sit sermo (p), potius 
quam paginali conloquio admittendus (v); et licet nonnulli doctissimi 
viri ( scripseris ore), quibus et doctrinae norma favet in poesi (tr), 
quibus suppetit et philosopAtiae adpetitus (v), ordo succurrit rheto- 
ricus (t), Maronis etiam paene aequiperant dictionibus (o), cum coe- 
perint ad tale venire propositum (t), extemplo eorum tepescit 
auctoritas (t). — Ast ego, quem tenui vix implet musa susurro (p), ac 
si phaleratis non valeo verbis explere quod cupio (t), saltem vel qui 

(1) Les types de ces cadences se trouvent rguui* dans an tablend A la fin du 
volume (p. 111-12), avec 1’indication des paragraphes oti 3 en est pari* pios an 
long. — (2) Ouvr. citi, p. 4. — (3) Les sigles placas entre parenthtees marqnent 
respectivement : p, le corsas planus; t, le corsas tardus; v, le corsas velox; tr, le 
tritpondaXqut; o, Yoctosyllabigue ; d, le dispondio-dactyliqut. Les aatres types 
sont indiqais par les mots qui les caracUriseM dans le tableao de M. L. Havet. 
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voluerit huius textum repetere dictionis (v), inchoatae rei materiam (t) 
in peritissimum deducat stilum (oras eram). — Explicit praef. — 
Incipit gesta eiusdem (p). 

On le voit, Mgr Bellet troave le cursus , non seulement & la fin des 
phrases (1), mais & la fin de chacun des membres de phrase, et mime 
dans le corps de ces membres ; il le trouve encore dans les titres si pro- 
saiques Incipit praefatio... et Incipit gesta eiusdem. Certes, s’il itait 
vrai, comme Paffirme Mgr Bellet (p. 22) qu’ « on ne saurait concevoir un 
» texte ierit pendant 1’iclipse du cursus, soit du VII 6 siicle & la fin 
» du XI 6 , et prisenlant riguliirement les diverses cadences du cursus 
» & la fin de toutes les phrases et des principaux membres de phrases, 
• ou & peu pris », nous serions bien tentas de nous ranger & son avis 
et certes enchantis d’avoir & notre disposition ce criterium nouveau, 
si simple et si sdr. Mais une double objection nous arrite. 

D’abord, ainsi que nous 1’avons dit plus haut, M. L. Havet affirme 
que,dur«mt la premiere periode, soit avant le VII 6 siicle, c’est le cursus 
mitrique seul qui fut en usage, et personne, que nous sachions, n*a 
essaye de refuter cette assertion. Or le cursus de la Vie de saint Martia I 
est manifestement rythmique. 

Ensuite, nous avons quelque scrupule a admettre ce que Mgr Bellet 
dit avec tant d’assurance de Pimpossibiliti de concevoir un texte ierit 
dans Tintervalle entre le commencement du VII 6 siicle et Ia fin du XI % 
et ou le cursus soit observi. Nous avons pris, pour ainsi dire au hasard 
de nos souvenirs, deux textes d’icrivains appartenant respecti vernent 
au IX 6 et au X 6 siicle, et nous avons constate dans les debuts de ces 
textes, en mime nombre que dans la Vie de S. Martial ou & peu pris, 
et & 1’exclusion d’autres cadences, celles qui sont donnies comm e 
caracteristiques du cursus. Chose remarquable, les titres eux-mimes 
ne le cident pas, en ce point, au titre de la Vie de S. Martial. 

Voici un de ces deux textes, annote dapres le procide de Mgr Bellet. 
C’est le prologue de la Vie de S. Othmar par Walafrid Strabon (2). 

Prologus eiusdem Walafridi (tr) de Vita sancti Otmari (p). — 
Finitis duobus libellis (p), quos de vita et virtutibus (d) beati Galli 
confessoris (tr) iuxta fidem quae vel scripto vel dicto (p) ad nos usque 
pervenerat (t) vere potius quam lepide composuimus (o), iubentibus 

(1) Nous ne pouvons nous empicher cependant de remarquer que la cadence 
terminale du prologue, laquelle, d’aprfcs les habitudes des icrivains pr6occup6s du 
cursus, doit 6tre particulterement soign£e, appartient au type le moins harmo- 
nieux, que M. Havet n’a pas m6me admis dans son tableau. — (2) Meter vos 
Knonau, dans Mittheilimgen zur vaterldndi*chen Geschichte , t XII (SL-Gallon, 
1870), p. 94. 
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vobis (scripserit ore), fratres sanctissimi (t), qui in coenobio eiusdem 
sancti patris constituti (tr), fervoris eius quem in Dei rebus habuit 
(eras agere), sancti strenuitate propositi (t) specimen exhibetis (scri- 
pseris aridorum), libet subnectere eam relationem ( oras agilitatem) quae 
de sancti Otmari (p) studiis et virtutibus (o) per eius merita ostensis 
(animus elatum) vestra assertione et cura (p) litteris est mandata 
veracibus (t). Quae cum sit veritate plena (eras ore), ratione perspicua 
(t), non ob aliud a nobis est iterata (oras agilitatem), nisi quia caris- 
simus frater Gozbertus (p), qui idem opusculum edidit (scripseris 
agere), cuius caritati quicquam negare (p) nec volumus nec debemus 
(scripseris aridorum), id ut fieret postulavit (scripseris aridorum), 
immo praecepit (p), quem etiam in hac occupatione instantissimum 
EPrQAIOKTEN sine taedio laeti sustinuimus (d). Itaque lectori cre- 
dulo sufficiat hac adbreviatio nostra (scripseris ore); incredulus autem 
qui fuerit (t), ad eam conscriptionem quam sequimur recurrens (ani- 
mus datum), multiplici astipulatione conventus ad fidem (p), si 
gratus est, segnis non erit (p). 

L’autre texte est le prologue du premier livre de \' Antapodosis de 
Liudprand (i). Je me bornerai ici, pour la bri6vel6, & transcrire Ia pre- 
mi&re plirase et 5 marquer les cadences finales des suivantes : ce sont 
ces cadences, comme on sait, qui sont surtont regardees comme carao- 
t6ristiques du cursus. 

Reverendo totiusque sanctitatis pleno domno Recemundo (tr) 
Liberitanae ecclesiae episcopo (animus elatio), Ticinensis ecdesiae(t), 
suis non meritis (t), levites, salutem (p). — ponere compellebas (v). — 
lectiones deficient (t). — fuerit dictum prius (v). — quaeque perqui- 
runt (p). — neniis animentur (v). — historia refodllatur (animus 
agilitatem). — coaequanda silebitur (t). — correctio commemoranda 
(scripseris agilitatem). — libellulo inseruero (o). — meritis extollit 
(animus elatum). — angelus meus (scripseris ore). — contra insensatos 
(tr). — stertit, animadvertit (oras agilitatem). — stare manifestum 
est(d). 

Comment, en pr6sence de ces textes, maintenir 1’assertion si catio- 
ri que de Mgr Bellet cit£e plus haut, et celle qui Ia suit imm£diatement 
et Ia complete : « Le cursus ne peut s’y trouver (dans les textes ecrits 

• entre le VII* siecle et la fin du XI*) que tres acidenlellement, au meme 
» titre et en meme nombre que d’autres cadences. Au contraire, le 

• cursus perseverant, intentionnel, suppose necessairement un anteur 
» qui l’a connu et qui l’a cherche, et reporte par consequent cet auteur, 

(1) JKm, Otrm. kist, Ser. t. ID, p. S74. 

uu. aoiu, t. xvi. 33 


Digitized by 


Google 



506 LE CURSUS DANS LES DOCUMENTS HAGIOGRAPHIQ UES. 

» avec certitude, 4 Tone des deux p6riodes du cursus et 1’exclut force - 
» ment de la periode interm6diaire marquee par 1'absence de ce 
> rythme? » Et ne serait-on pas plutdt porte k se ranger A l’opmion 
diametralement oppos6e de M. L. Havet, qui ne craint pas de dire : 
« Somme toute, 1’observation d’un curtus est un fait litteraire tres 
• g6neral, et qui n’est propre ni it telle langue ni k telie date (1) ? » En 
d’autres termes, n’est-U pas plus vrai de dire que dans tous les temps il 
s’est trouv6 des 6crivains pr6occap6s de donner de l’hannonie k leur 
stvle, particuli&rement par un heureux choix de cadences finales, qu i 
peuvent se ramener k un certain nombre de types? Et la difftrence entre 
les diverses periodes 4 cet 6gard ne consislerait-elle pas simplement en 
ce que, A certaines dpoques, la g£neralit£ des prosateurs avaient cette 
prgoccupation et cette Science de 1’harmonie, tandis que, 4 d’autres, 
moins cultiv6es ou moins raffin4es, un grand nombre 1’ignoraient ou la 
d6daignaient? 

En tout cas. Ia conclusion qui nous semble ressortir clairement de 
tout ce que nous venons de voir, c’est que la theorie du cursus, en 
dehors de ce qui regarde les bulles pontificale s posterieures au XI* si&de, 
est encore environn£e de trop d’obscurit£s et d’incertitudes pour qu’on 
puisse appliquer aux documents hagiograp hiques le nouveau principe 
de critique propos£ par Mgr Bellet. 

(1) La Prote milriqut d* Symmaqut, p. 3. 
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N. B. Les ovvrages marqote d*un astArisqne ont At A envoy As 
k la rddaction. 

Ea 1843, Alfred Maury pobliait son Easai aur lea ligendea pieuaea . II avait alors 
26 ana. Ceux-lk mAme qui tenaient en mediocre estime ce livre d’un dAbutant, ont 
accueilli avec 1'empressement que justifie un titre plein de prom esses, la nouvelle 
Adition qui vient de paraltre. Elie est publiAe d’apres les notes de 1’auteur, qui a eu 
le texnps, durant sa longue carriAre, de retravailler son ouvrage et de profiter des 
innombrables travaux d’hagiographie et de folt-lore mis au jour depuis un demi- 
si Acie. Rien ne semble avoir AtA nAgligA pour donner k ce livre sa perfection dAfi- 
nitive. Deui membres de llnstitut et un professeur de thAologie Pont pris sous 
leur patronage, et en ont surveillA la publication (1). Voilk, semble-t-il, assez de 
garanties, et c’est avec 1’espoir de trouver enfin un bon ouvrage d*ensemble sur ce 
sujet intAressant que nous avons abordA la lecture de la nouvelle Adition. 

DAception complAte. A la place de l’<Buvre mfirie et consciendeuse que Ton 
pouvait attendre, on nous donne, k peu prAs telle quelle, 1’oBuvre de jeunesse de 
Maury, que f appellerais presque son pAchA de jeunesse ; car les dAfauts de cet 
ouvrage sont si graves, qu’il suffit k peine, pour les excuser, de TinexpArience de 
1’auteur. UEaaai, qui avait tant besoin d’Atre refondu, reparalt aujounfhui dani» sa 
forme primitive, avec quelques appendices dAjk vieillis, sa bibliographie dAmodAe 
depuis cinquante ans, AmaillAe de tous les genres de bAvues capables de mettre en 
gaietA les critiques les plus austAres. M. Maury, dans Ia seconde (p. 120) comme dan« 
la premiAre Adition (p. 32) cite Moschus, Adition Limon (11 veut parier de Moschus, 
PrA spirituel, en grec, Limonarion); il n*a pas remarquA que le Promptuarium 
Argentmaefp . 223) de Jean HArolt n*est autre chose qu*une Adition strasbourgeoise 
dn P romptuarium; il connalt de Rrdnart des Acta martyrum aincera martii (p. 184), 
et dnn« les deux Aditions je lis cette phrase extraordinaire (p. 93) : * DAjk dans 
, S. JArdme, il est parlA des faux Actes de aainte Thirlae , composAs parun prAtre 
, d* Asie et dont faisait mention Tertullien. , Il faut Atre juste et ne pas mettre sur 

(1) Alfred Maury, Croyaneea et ligendea du moytn Age. Nouvelle Adition dea Fiea 
et dea Ligendea pieuaea publiie d? apris lea notea de Tauteur par MM. A. Lonsson, 
6. Bojiet-Maurt, avec une priface de M. Michel BrAal. Paris, Champion, 1896, in-8*, 
lxh-459 pp. Nous n'avons pas k nous occuper id de la partie de Touvrage qui m/t 
consacrAe anxfAes. 
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le compte de Maury certaines erreurs dont ses dditeurs sont senis responsahles. D 
avait cit6 en &br£g6 le Martyrologe de Baronins et le Martyrologe Gallican de Da 
Saussay : Baronins, Martyr, (p. 57), Martyr. GaU. (p. 93). Ces citatione sont deve- 
nues dans la seconde ddition : Baronins, Martyres (p. 145) et Martyres Gallici 
(p. 183). Un des rares endroits ou j’aper$ois une trace des additions de Fauteur, 
est celui (p. 315) ou il a introduit deux lignes sur la Aibax^i avec celte note : * Cet 
, ouvrage, cite par Eus&be et par S. Athanase (Epistola festalis n.39), a dte retroute 
, par M. Philothde Bryennios, ntetropolitain de S&vres (Roumdlie), entre 187f- 
m 1873. , En voila assez pour caracteriser la nouvelle gdition. 

II faudrait parier du fond de Fouvrage. Je ne veux pas nier qu’il ne renferme 
quelques bons passages, et qu'il ne temoigne d’une lecture relativement vaste. 
Mais l^rudition qui s’y 6 tale, est peu stire et mal digdrde. Maury cite k propos et 
hors de propos les livres les plus disparates. Cest ainsi que, pour Tinstitution de 
1’ordre des acolythes dans rtglise (p. 357), on est renvoyt kla ‘ Bibliothtque 
populaire de Claudius, Maladies mentales. „ 

L’auteur, du reste, n'avait pas 6t6 habitui k aller aux sources, et il va chercher 
ses materiaux tour k tour dans les Bollandistes, dans Ruinart, dans la Ldgende dotee, 
dans Ribadeneira et Giry, c’e?t-k-dire qu’il mAle les textes originaux avec les 
adaptations les plus tardives. 11 n’y a chez lui aucune id£e du ddveloppement des 
tegendes. L'id6e nteme de ldgende paralt ttes confuse dans son esprit, et il la 
confond couramment avec celle du symbole. Ainsi, k propos de la balance, 
qui est Tattribut de la justice, et de la reptesentation si pariante du jugement 
dernier que nos ancfttres aimaient k faire figurer dans les caUtedrales, il dit 
(p. 170) : * Prenant ces comparaisons k la lettre, le peuple se figura le jugement 
„ dernier comme le momentoCi aurait lieuun solennel p^sement des &mes. , Iln*est 
pas plus sdrieux lorsque, pariant du tableau d’Alonzo Cano reptesentant Tb6* 
tese le cceur perte d'une flfcche, il ajoute (p. 297) : * Le vulgaire prit la repte- 
. sentation au pied de la lettre, et des tegendaires raconterent que sainte Thdtese 
9 4tait morte martyre, pertee d*une flfeche. , 

On le voit, Maury se contentait de la premtere explication renue, sans trop 
slnquteter de savoir si elle Atalt vraie. Il se demande, par exemple (p. 218), comment 
• Illise accepta le serpent comme Tembteme du d£mon „ et sans nteme songer 
au premier chapitre de la Gen&se, il tepond gra vernent : * Celui des livres cano- 
, niques cbtetiens qui porte empreinte davantage la trace des mythes de la Perse et 
, de Finde (?), V Apocalypse, transporta dans la religion nouvelle Tantique symbole 
„ du serpent „ A propos des trois Marie de rfivangile, sur lesquelles nous avons un 
cycle de tegendes fort important, voici ce qu’il a troute de plus fort (p. 134) : * D 
, y avait trois personnes enDieu,on voulut avoir trois Marie, comme le rappellent 
. ces vieux vers qu’on lit sur un manuscrit du temps de Henri VIII : Anna solet 
. dici... , Bien entendu, ces vers ne disent rien de tel, et personne n’a pensd si loin. 

On pourrait prolonger ind£finiment les citations de ce genre. En void une 
derntere (p. 3*23), qui tesume les fctees de Maury sur la formation des ldgendes 
hagiographiques ; • La mantere dont la plupart de ces Vies ont 6te composdes 
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, ezpliqne parfaitement combien de faits mensongere ont dH «'y glisser. Primitive- 
, ment on se bomait kinscrire sur des tablettes ou dans des registres le nomde eeax 
, qui aTaient souffert le martyre pour la foi ;plus tard on y joignit celui des confes- 
„ seurs, des vierges,sans mettre souvent d’autres dktails que le lieu de la naiasanee 
„ et le genre de supplices qu*on leur avaitfait subir. Le besoin 6prouv6 par les 
, Ames pi enses de posskder des dktails sur la vie des martyrs fit composer des biogra- 
, phies toutentikres,pour lesq^ellesle rkdacteurdut naturellement se montrer peu 
„ skvkre sur les documents quMl employait, k raison du petit nombre de ceux qu’il 
, avait k sa disposition. Ce ne fut qu*aux VII*, VIII* et IX* si&cles que pararent les 
. vkritables hagiologies qu’6crivirent Bkde le Vknkrable en Angi e terre. Floras en 
, France, Raban Maur.Notker et Wandelbert en Allemagne, cbacun pour les saints 
, de leur patrie respective, et Adon et Usuard pour ceux de toutq la chrktientk. , Ce 
sont lk, si je ne me trompe, de ces apertus qui ne sont possibles qu’k la condition 
de n'avoir pas lu les documents dont on parle. 

Nous appelons de tous nos vceux un ouvrage qui soit la synthkse des rksultats 
fournis par Pktude des lAgendes. Une critique skvkre devrait prksider k sa composi- 
tion, et nous ne d&irons rien tant que de faire, en hagiographie, la pari de llmagi- 
nation et celle des faits. Mais Maury, malgrk la dartk et la rigueur apparente de 
ses conclusions, n’a mkme pas fait un choix de malkriaux utflisables, et la nkcessitk 
d*une r&dition de son Essa i malheureux ne se faisait nullement sentir. 

Le travail de M. Henri Jolt sur la Psychologis des Saints (1) est kvidemment 
destink k servir dMntroduction k la collection * Les Saints „ publike sous sa direc- 
tion par la librairie Victor Lecoffre. Nous y trouvons savamment esquiss* le type 
idkal de la saintetk chrGtienne, d'aprts les rkgles sui vies dans les procks de canoni- 
sation, etjfaprks rhistoire et les kcrits des saints, de Tkpoque moderne surtout, 
qui nous sont le mieux connu?. En rgsumk, les saints nous sont prksentks comme 
des hommes aux tempgraments etaux caractkres les plus divers, chez qui Tarnour 
de Dieu rkgne souverainement; cet amour domine toutes leure penskes et leurs 
affections, 6touffe ou brise ce qui pourrait s'y rencontrer de bas et de dkrtglA, 
il kpure, fortitie, dSveloppe tout ce que leurs qualitas naturelles offrent de beau 
et de noble, et permet k ces qualitks de dkployer une activitk vraiment feconde ; 
ftussi bien, k cette activi t6 vient s'adjoindre en eux l^nergie autrement admirable 
que leur donne Tesprit divin dont iis sont remplis. C’est bien ainsi que les 
chrktiens pieux se figurent les saints. Si nous ne nous trompons, M. Joly a eu 
particulitrement en vue de dktruire les faux jugements qu’on porte trop sou- 
vent sur la saintetA dans le monde des incrkdules et dans celui des demi-croyants, 
et il nous seinble s’etre parfaitement aequi ttk de cette tkche. Mais les hommes de 
foi lui seront kgalement reconnaissants d’avoir dissipk une foule de nuages qui ne 
laissaient pas de leur causer bien des ennuis et mkme des troubles. De plus, la 
Psychologie des Saints leur prksente, en bonne lumikre, bien des traits de la sain- 
tetk chrktienne, dont iis n’avaient peut-etre qu'une id6e trop vague, et qu'Qs seront 

(1) •Paris, Victor Lecoffre, 1897, in-12, 301 pp. 
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heoreux de distinguer nettement, avec les mille nuances et la physionomie origi- 
nale qu’ils revAtent dans les types individuels, en parconrant la galerie dont ce 
volnme leur oovre PentrAe. 

Dans lUistoire de la litteratore fran^aise qu’il a entreprise en coQaboration arec 
plusieors spAcialistes, M. Petit de Julleville dAbute par un chapitre sor la poAsie 
narrathre religieuse (1), oCi il y a d’excellents apertos sor les Vies des saints, qoi 
sont, ao moyen ige,le pendant des chansons de geste de la poAsie profane. Ce n'est 
qoe par exception que ces poAmes prennent rang panni les docoments histo- 
riqoes. On sait qoe la Vie de S. Thomas Becket, ceuvre d'un contemporain, Gamier 
de Pont-Sainte-Maxence, est de ce nombre. Mais s'ils ne noos apprennent rien sor 
Thistoire des saints, iis nous font connaltre k merveille l'&me populaire, et i ce 
titre lTiistorien et le critiqne ne peovent les nAgliger. Le paragraphe ou M. Petit 
de Julleville Atudie 1’esprit des contes pieux (p. 4247) est k recom mander. 

Le parallele qu’il Atablit entre la maniore dont furent traitAs les rAcits bibliques 
et les Vies des saints, est Agalement fort heoreux. Void une excellente page qoe le 
lecteur noos saora grA de lui mettre sons les yeux : * A aueune Apoque do moyen 
, Age, les Vies des saints ne furent prAsentAes comme s'imposant k la foi des 
, fideles. Eli es Ataient toujoors, sor ce point, nettement distinguAes des dogmes. 

„ MAme 1'indignation avec laquelle certains antenrs des Vies des saints s’AlAvent 
, contre ceox qui mettraient en doote la vAracitA de leur rAcit, tAmoigne, k mon 
, sens, do grand nombre d’incrAdules qoe ces rAcits rencontraient, et par consA- 
, quent, de la liberte qu'on gardait de les admettre ou de les rejeter. Jam ais, dans 
, le mAme temps, un tradocteur des Avangiles canoniques n’aurait osA sppposer 
„ qu’il pdt se rencontrer des chrAtiens poor les metire en doute. LratArAt dogma- 
, tiqoe Atant ainsi AcartA, cela n’alla pas sans inconvAnient pour la bonne foi des 
„ pieux narrateurs. Puisqu’on n’Atait pas absolument obligA de les croire. iis ne se 
„ crurent pas eox-mAmes absolument obligAs de dire toojours ia pure vAritA. , 

(P- 17 -) 

La maniAre dont Tauteur parle des Acta Sanctorum (p. 22) donnerait k croire 
qo’fl se fignre — comme beaucoup d’autres — que nous reconnaissons quelque 
a at ori t A aux textes hagiographiques par le fait mAme qoe nous les publions. Rien 
n’est moins exact, et si quelquesuns de nos prAdAcesseurs ont pu accrAditer cette 
idAe, en se contentant d’analyser les piAces trop Avidemment faboleuses, et en 
donnant in extenso celles-la seoles qui peuvent Atre regardAes comme k peu prAs 
historiques, nous nliAsitons pas k dire qu’ils se sont AcartAs des traditions et de 
Tesprit de 1’ceuvre. Toot en condamnant sAvArement la lAgende de S u Margnerite, 
iis pouvaient parfaitement en faire connaltre le texte, et tous ceux qui ont k 
s’occuper des lAgendes du moyen Age regretteront qu’ils n’aient pas jogA bon de le 
faire. Qoe M. Petit de Julleville parcoure, en particolier, le premier semestre des 

(1) HUtoire de la langue etdela littdrature frangat ee des origines d 1900, publiee 
sous la direction de L. Petit de Julleville, Paris, Colin, 1896, t. I (moyen Age), 
Ch. L Podiis narratis* religieuse , p. 148. 
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Acta Sanctarum . 11 y trouvera souvent des titres comme ceux-d : Vita apocrypha , 
Vita insulse fabulosa , ete. Et panni les I6gendes qui ne portent pas en ttte une qua- 
lification aussi sdvfcre, il y en a beaucoup qui 1& maritent gvidemment. Aussi r6p4- 
t ons-nous volontiers que, si les Bollandistes admettaient la moiti6 des faits qu*9s 
rapportent, il n*y aurait pas d*hommes au monde d’une cr6dulit6 plus robuste. 

Le BApertoire mModigue du moyen Age frangat* que M. A. Yidier pubi i e depuis 
trois ans dans Percellente revue Le Moyen Age, est venu combler une lacune de la 
bibliographie historique et rendra de bons Services aux travailleura L'ann6e 1894 
avait para par morceaux, en 1895, dans le corpe m6me de la revue. Pour PannAe 
1895 (1), on a eu llieureuse id6e de la paginer i part et de la publier comme une 
sorte de suppl6ment. 11 suffit de parcouiir ces 190 pages, pour reconnaltre la 
grande quanti t6 de renseignements que M. Yidier a recneillis avec autant de ztle 
que d’intelligence, et qu’il a dispos6s d’une faqon claire et commode. Je ne dis pas 
que cette disposition est parfaite de tous points; mais elle est en g6n£ral satisfai 
sante. Ce que je critiquerai plus volontiers, au risque de paraltre ingrat, c*est la 
g6n£rosit6 un peu excessive de M. Yidier. 

Un nombre relativement consid6rable d’ouvrages cataloguds id ne me semble 
rentrer que plniblement, ou mGme pas du tout, dans le cadre d'un rtpertoire du 
* moyen fige fran^ais , ; tels, entre bien dautres, le Dictionnaire de la mythologie 
grecque et romaine de Roscher (n. 1496). un artide de M. Deyaux sur Laprihre 
dans le paganisme romain (n. 1497), des traitds de philosophie ou de thtologie 
plac4s sous la rubrique de S. Th ornas d’Aquin, parce qu’ils sont conqus ad men- 
t em divi Thomae (voir dans les n. XI 96-2249), toute unes6rie d'ouvrages sur Cdsar 
( n. 46274636), sur Tacite (n. 46374645); et pour le paragraphe, trfcs utfle d’aflleurs, 
qui regarde sp4cialement nos 6tudes, le chapitre Hagiographis (n. 1342-1487), des 
ouvrages sur Aldhelm de Malmesbury (n. 1370), sur 1'apOtre S. Andrt (n. 1374), sur 
TapOtre S. Barthdemy (n. 1394), sur S. Columba dTona (n. 1403, 1404), sur les 
SS. Cosme et Damien (n. 1405), sur S u F6litit6 (n. 1420, 1421), sur S. Hilarion de 
Gaza (n. 1435), sur S u Th&de (n. 1475), auxquels on ne peut franchement pas 
accoler Pdiquette de • fran^ais et surtout de * moyen ftge franqais ,. Je sais bien 
que tout se rapporte k tout; mais enfin comment expliquer, pour citer encore un 
trait, la mention (n. 4652) cfun articlo de Mommsen sur les manuscrits arm4niens 
de la chronique d’Eus&be? 

Nous aimerions pouvoir nous dendra longuement sur l’6dition que vient defaire 
M 1 11 * AgnAs Smith Lewis d’un lectionnaire syriaque palestinien (2). Car, comme l*a 
dit exceUemment M. Eberhard Nestle (3), cette publication est de loin la contribu- 
tion la plus riche apportee k la litteratore du syriaque palestinien durant les trente 

(1) * Deuxi&me annta, 1895. Paris, E. Bouillon, 1896, in-8\ 190 pp. — (2) * Studia 
Sinaitica Xo. VI. A Palestinian Syriae Lectionary , with critical notes by Profes- 
sor Eberhard Nestle D. D. and a glossary by Margaret D. Gibsor. Cambridge, Uni- 

versity Press, 1897, in-8°, cxli-^dm pp. — (3) Ibi<L, pp. XUL 


Digitized by 


Google 



512 


BULLETIN 


demigres annues. Mais Vasum de M 11 * Sraith Lewis n’a avec les studes hagiogra- 
phiques qu’un rapport lointain, d’autant plus que ce lectionnaire, k i’encontre 
dYutres, a complEtement nEgligE les fetes des saints. II n’y & en effet quune excep- 
tion, c*est la le^on 13 (Rom. t III, 19-IV, 12) indiquEe ponr ia fete de S. Basile, 
r^SC D ^r^QOI %o\ QSCuLyQLa /uni, entre le dimanche avant la 
NativitE (leqon 17), la fete de tous les Saints (le<;on 19) et la NoEl (le<^>n 28). Celte 
plaee donnEe k la mEmoire de S. Basile est Etrange. On le cElEbre chez les Grecs 
an i" janvier, jonr de sa mort ; c’est Egalement k cette date qu'il est inserit dans 
lea anciens martyrologes latins; mais 1’usage a prEvalu, dans 1'Eglise occidentale* 
de cElEbrer sa fete le 14 juin, anniversaire de sa consEcration Episcopale. Depuis le 
XI* siEcle,les Grecs Tassodent, le 30 janvier, k S. Gregoire de Nazianze et a S. Jean 
Chrysostome ( I ). Mais anenne liturgie n’avait jusqu’k prEsent fonmi la date du mois 
de dEcembre adoptEe par le lectionnaire syriaque. Sans doute, cette date n*est que 
vaguement signalEe ; mais les denx limites extrEmes,la NativitE et le dimanche prE- 
cEdant cette solennitE, permettent difficilement de placer S. Basile an 1 ,r janvier, bien 
qne, dans le lectionnaire syriaque, fl y ait k cet endroit une intercala tion assez inso- 
lite de fetes mobiles de tout genre. Dans la le<;on 29, tirEe de TEpltre de S. Jacques, 
1, 1-12, il y a une curieuse addition an premier verset Le texte syriaque, contrai- 
rement au texte grec de tous les manuscrits connus jusqu'k ce jour, ajoute k la 
mention des douze tribus la qualification : (Tiarati. Or on retrouve cette variante 
dans la liste des apdtres et des disciples dressEe par le Pseudo-DorothEe (2). 

Nous le rEpEtons, c*est avec regret que nous devo os borner k ces coartes 
remarques le compte rendu de rceuvre si importante de M 11 * AgnEs Smith Lewis. 
D*autres, au point de vue spEcial qui ressort de cette publication, en relEverontla 
valeor, et d'avance nous souscrivons k ces Eloges, qui sont bien mEritEs. 

L’Egiise calabraise est peu ou mal connue, et pourtant son his to ire offre, k des 
titres divers, un grand interEt hagiograpbique. Lk aussi ont vEcu des saints illustres 
qui ont jetE sur leurEpoque et leur patrie le plus vif Eclat L*existence, daus cette 
partie extrEme de Tltalie, du rite latin et du rite grec, ouvre aux Etudes liturgiques 
un fertile champ d’investigations. Aussi M. le chanoine G. Mmxsi a-t-il eu une beu- 
reuse inspiration en s’essayant k tracer une esquisse de TEglise de Calabre (3). Son 
liyre n’est pas davantage en effet, et Tauteur, avec une prodente rEserve, ne prEtend 
pas Tofirir comme une ceuvre complEte et dEfinitivement achevEe. Aussi bien, Q 
edt fallu pour cela dEpouiller plus longuement et plus mEthodiquement les docu- 
ments, y recueQlir tous les traits E pars et les grouper chronologiquement et par 
rEgions. AssurEment, quelque chose de tout cela a EtE fait; mais il fallait aller plus 
avant dans cette voie. Les registres des papes, pour ne citer qu’une catEgorie de 
sources, n’ont pas EtE suffisamment compulsEs. Certaines chroniques eussent 
aussi fourni des rEsultats prEcieux et le dEpouUlement systEmatique des arehives* 

(1) Ct Nnxts, KaUndarium manuale utriusque ecclesiae , 2* Ed. 1896, 1. 1, p. 48. 
— (2) Zahs, EinJeiiung in das N. 2\, § 5, n* 3, p. 75. — (3) * Le Chiese di Calabrim 
dal quinto al duodecimo secdlo. Napoli, Lanciano e Pinto, 1896, in-12, 364 pp. 
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qui semble n'avoir pas mdme 6t4 soopqonn* par 1’aatear, aunit mm nnl donte 
foorni une fonle de renseignements interessants. 

Toutefois, tel qu’il est, 1’ouvrage de M. Minasi ne sera pas inntile et on le consul- 
tem avec fruit. Mais il est regrettable que les rtferences soient trop souvent som- 
maires et rendent le contrdle fort p4nible. Notons encore que M. Minasi limite ses 
recherches dn V® an XII* si&cle. Esp6rons que dans on prochain Tolnme il pour- 
suivra ses incrassantes recherches pour les dpoqnes ultArieures. 

M 1 11 * Isabclls Veiutt a entrepris de faire mieux connaltre k ses contemporains et 
k ses compatriotes les saints de France. Elie a r£alis6 ce dessein dans deux splen- 
dides volumes de 500 pages chacnn et qui contiennent, comme le dit fort bien 
S.fcle Cardinal Perraud, * les glorieuses et tr6s ^difiantes annales de Thagiographie 
franqaise On tronvera ailleurs 1’analyse du premier volume (1); il nons reste k 
parier dn second (2), qui comprend les Vies des principaux saints franqais du XIII* 
an XIX* sifecle. On y voit successi vernent d£filer les grandes figures de S. Lonis, 
de la B** Isabelle de France, de S. Louis d'Anjou, de S. Roch, de S. Elz6ar et de 
S to Delphine de Sabran, dTJrbain V, de S. Vincent Ferrier, de la B** Franqoise 
d' Amboise.de S u Colette, de Jeanne d’Arc, des SS U * Jeanne de France et Germaine 
Cousin, de la B** Marie de 1’Incarnation, de S. Franqois de Sales et de S to Chantal. 
Pnis viennent S. Vincent de Paul, M. Olier, S. Franqois R6gis, la B** Marguerite 
Marie, le B. de la Salle, S. Labre, Louise et Clotilde de France. Pour ce sfede, 
nons avons les BB. Perboyre et Chanel, le cur6 d*Ars, la Mfcre Barat, sans parier 
de la sArie des vAnArables serviteurs et servantes de Dieu au XIX* si&cle. 

La SociAtA de Saint-Augustin a fait des volumes de M 11 * Vemy une publication 
de luxe, dans laquelle, pour emprunter de nouveau le tAmoignage du Cardinal 
Perraud, de nombreusee et trAs artis tiques * reproductions — forment un vAri- 
„ table mu sie, qui commente le texte de la faqon la plus intAressante et la plus 
„ instructive ... 

M. 1’abbA Profillet a termini son Mariyrologt de Vigliee du Japon (3), en 
ajoutant a son premier volume, consacrA aux saints et aux bienheurenx (4), deux 
autres qui traitent respecti vernent des s venArables , et des * pieux „. Cet ouvrage 
fera connaltre etaimer la gAnAreuse ehrAtientA japonaise et ne sera pas inutile k 
ceux qui voudront, par des voies plus scientifiques, Atudier les origines et les pro* 
grAs dn christianisme au Japon. 

Ce que M. Profillet a fait pour le Japon, Mgr L-M. Zaxeski, dAlAguA apostolique 
aux Indes orientales, vient de lentreprendre pour ces vastes rAgions (5). Il a dressd 
lalisle de tous ceux qui, depuis * Tapdtre S. Thomas „ ont scellA de leur sang la 

(1) PolybMon, 1893, t XXXVII, p. 402-3. - (2) * Lee Saints de France du treir 
zibne au dix-neumhne si&cle. Lille, SociAtA de Saint-Augustin, 1896, gr. in-8°, 
x-617 pp., nombreuses gravures. — (3) * Paris, TAqui, 1897, in-12. Tome II : Lee 

VinircMes , 600 pp. Tome III : Les Pieux , 474 pp. — (4) Cf. Anal. Boli ., t XV, 
p. 111. — (5) * Les Martyre de VInde . Constance des Indiens dans la foi. Calentia» 
Caiholic Orphan press, 1896, in-12, vn-256 pp., grav. 
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foi du Christ Une notice plus ou moins d£velopp£e est consacrke & chacun des 
martjrs. Ce premier essai de martyrologe est ane «uvre de vulgarisation, qui 
servira sans doote de point de dkpart k de nouveaux travaux. 

M. Rohault de Flecbt poorsuit courageusement le long travail qu’il a entrepris 
sor lessaints de la Messe. Dans le quatrikme volume qui vient de paraltre (1), il 
s’occupe des Ministres sacris et en particulier de S. Ignace, martyr, des SS. Mar- 
cellin et Pierre et de S. Laorent Nous n’avons pas k revenir sor la methode 
suivie par M. Rohault de Flenry; k di verses reprises, k propos des trois volumes 
prkc4demment paras (2), le lectear a £t£ mis au coorant des qualitds et des dkfauts 
de 1’ouvrage sor les saints de la Messe. Le noaveau volume participe des uns et 
des aulres dans une kgale m esure avec ses aln6s. CTest tonjours la m6me richesse 
d’illustrations. Mais, d’autre part,il faut bien signaler, pour les dktails d'6rudition, de 
grandes faiblesses, d’6tranges mgprises et de nombreuses lacunes. C’est que M. Ro- 
hault de Flenry ne paise pas toujoars aux bonnes sources. fitait-il pourtant si diffi- 
cile, par ezemple, en ce qni concerne S. Ignace d’ Antioche, de recourir aux travaox 
de Lightfoot,plut6t que des’adresser k des ouvrages surannks ou k des compilatione 
de sixikme ordre? D y a aossi trop d’erreurs de d£tail. Ainsi, p. 51, note 1, il n'est 
pas exact de dire que Prndence appelle le gril sur lequel fut ktendu S. Laurenl 
constratum ragum , mais bien rogum. Puis, pourquoi ne pas indiquer 1'endroit 
precis de Prndence? Le vague des citations est dn reste un des d^fauts qui 
entache pios qne de raison le travail dont nous parlons. En outre, cette expression 
de Prndence ne rime k rien pour determiner la forme exacte de rinstrnment dn 
supplice de S. Laorent. Prndence parle en pokte et non pas en technicien. P. 69, 
M. Rohault de Flenry dit qne dans le nom de Teglise San Lorenzo in Formoso ou 
inPanispema, ilest “ plus simple de vpir une mkmoire du pape Formose ,.Mal- 
heurensement pour cette explication, la formule Laurentius in Formoso est bien 
antkrienre k Formose (891-896). On la trouve dks l’6poque d’Adrien I (772-796) (3) et 
de L6on 111 (796-816) (4). L’auteur aurait dd s’apercevoir de Tanachronisme qu’il 
cora met, puisqu'a la page mkme ou se tronve la citation incriminke, il rappelle les 
libkralites deLkonlR a la basilique de Saint-Laurent in Formoso. D’ailleurs, la vraie 
forme dn titre de cette kglise est S. Laurentius in formonsis, ce qni exclnt * la 
mkmoire dn pape Formose „. On dira peut-ktre : Ubi plura nitent, non paucis 
offendar maculis. Nous serions heurenx de pouvoir rkpkter 1'adage au profit de 
M. Rohault de Flenry ; mais il ne s'agit point, hklas, de paucis maculis. 

M. Karl Helm a publik on vieux pokme en dialecte bavarois (5), racontant un 
* mirade , de la Vierge et de S. Maurice, la lkgende de Tarchevkque Udo de 

(1) 9 Les Saints de la Messe etleurs monumenta. Tome IV. Paris, Librairies-lmpri- 
meries rkunies, 1896, in-4*. 252 pp. et 87 planches. — (2) Anal . Boll n t XIII, p. 290; 
t XV, p. 80. — (3) Docheshe, Le Liber Pontificalis, 1. 1, p. 507 ; p. 520, note 85. — 
(4 )Ibid n t II, pp. 11, 20. — (5) Die Legende ton Erzbischof Udo von Magdeburg , 
rinng Neci Hcdelbsroer JahrbOcher, L VII (1897), p. 95-120. 
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Magdebourg (1). A tr&Yers cette histoire peu fidifiante et dont le caractfire fsbvr 
leux ne doit pios fit re dfimontrfi, M. Helm croit reconnaltre nn £ut rfieL Sone les 
traits de l’fivfique Udo, que la lfigeode fait vivre en 950 — le sifige de Magdebomx 
n*existait pas encore k cette date — le pofite anrait flfitri la mfimoire de Farcheviqixe 
Burchard III, qui se fit dfitester a cause de sa tyrannie, et fut aasassinfi en 13 2S. 
ferit peu de temps apres les fivfinements, le rficit, malgrfi sa tounmre allfigorique, 
pouvait facilement fitre compris de tous. Ces conjectures paraiaaent fort plansOdea. 
Resterait a savoir quelle place il faut assigner, dans rhistoire littfiraire de cette 
lfigende, au rficit latin qui se rencontre frfiquemment dans les manuscrits (2). fl est 
regrettable que M. Helm ne se soit nulle m en t prfioccupfi de ce point 

II a semblfi a M. l*abbfi C. Mariaxi (3) que S. Joseph n'occupe pas dans le catte 
et dans la liturgie catholique la place d'honneur qu*il y doit tenir. A son s em, 
Ffiminente dignitfi de 1’fipoux de Marie demande qu’aprfis la Sainte Vierge, S. Jopcph 
obtienne partout, dans les offices, les commfimoraisons, les rifs des ffites, le pv»> 
raier rang avant tous les autres saints et surtout avant S. Jean-Baptiste etS. MicbeL 
qui, jusqu’k prfisent ont gardfi une prioritfi consacrfie par de longs sificles 
d*usage. 

Des dfimarches ont fitfi, a di verses reprises, tentfies en ces demiers temps, pour 
aboutir au rfisultat dfisirfi par M. Mariani, et il n'est pas douteux, d’aprfis les pifices 
mises sous nos yeux, que l’6piscopat est favorable a cette extension de la dignitfi 
liturgique de S. Joseph. Jusqu'ici pourtant, Rome n a pas accfidfi fceesdfisirs, et il 
semble mfime que le dficret de Lfion XIII datfi du 15 aofll 1892 ajoumera pour 
quelque temps encore la rfialisation des vreux exprimfis. 

CTest lk tout ce que nous avons a relever dans le livre de M. Variani, qui, pour 
le reste, ressortit a la thfiologie, sauf le dernier chapitre intitulfi le Culte de Saiut 
Joseph. L/auteur cherche k y fitablir que le culte doit fitre de prolodulie. CTest ainsi 
que M. Mariani propose de dfinommer le culte de summa dtdia que plusieurs thfio- 
logiens, comme Suarez, Gotti et Cornelius a Lapide, reulent attribuer a S. Joseph. 
En terminant, Tauteur rfipond aux objections qui ont fitfi formulees contre 
1’extension qu’il dfisire voir donnfie au culte de Tfipoux de Marie. 

Les Trois Marie honorfies k Mignifires, dans la Beauce, diocfise de Chartres, 
sont Marie-Madeleine, Marie Jacobfi et Marie Salomfi (22 jaillet,22 mai, 22 octobre). 
Le petit livre que nous envoie M. 1'abbfi Cintrat, est destinfi aux pfilerins qui 
risitent le sanctuaire (4). L’ histoire des trois saintes, d'aprfis les fivang3es,ee 
termine naturellement par Tapostolat des trois bonnes Marie en Provence. 

(1) Cf. Ad. SS., Sept. L VI, p. 403 n. 260; Arehir de Pertz, t. VII, p. 1022. — 
(2) Voir, par exemple, Arehir, t VII, pp. 34, 111, 116; t IX, pp. 473, 476 ; L X, 
pp. 4S0, 678, 692. Je n’ai rencontrfi jusqulci qu’une seule edition, et encore c'est un 
incunable (Copcvgcr, 10211, f. 4247). — (3) • Primauti de satui Joseph J apris 
ripiseopat catholique et la thMogie , par C. M., professenr de thfiologie. Paris, 
Lecoffire, 1897, in-8°, vn 513 pp. — (4) * Les Trois Marie, notice historiqme sur le 
p&erisiage de Mignilres , Chartres, imprimerie Notre-Daine, 1895,in-12, xxm-207 pp. 
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Le R. P. Fiusgois Plauve re vient ane troisikme fois sar les traditione proven- 
$ales relati ves k 8 U Maxie-Madeleine (1). II commence par declarer (p. 769) 
que cenx qui r6voquent en doute Fauthenticite de la venue et da s6jour de Made- 
leine en Provence, accusent gquivalemment r£glise de n'avoir pas r6pondu aax 
intentions de son divin Fondateur; le Maitre n’a-t-il pas dit en effet : Ubicumque 
praedicatum fuerit hoc evangdium in universo mundo , et quod haec fecit narror 
bUur (Mare, 14, 9)? Ced serait tout simplement ridicule, s’il n'6tait plus regret- 
table encore de voir faire un abus aussi criant des paroles saerges. En tout cas, 
apris un tel d6but, on est dispensi de lire le reste de 1’article. Je Tai lu ndanmoins 
consdencieusement Le ton de Fauteur est ririeux ; mais ses argumenta ne le sont 
pas du tout II consacre quelque part un paragraphe de quatre pages (p. 777-781) k 
exposer * la faiblesse des argumenta qu'on produit pour faire 6chec aux traditions 
, provenies . ; on devrait en employer quarante au moins pour 6num6rer les 
pfttitions de principe, les sophismes, les raisonnements botteux dont son travail 
fourmille. Mais cela ne vaut vraiment pas lapeine. Je me contente delivrerk 
l*4tonnement des lecteurs une id6e nou velle, je crois, que le P. Plaine introduit 
dans le dtbat et k laquelle il tient ; car il y revient (pp. 774 et 778). L’absence du 
nom de la sainte dans les plus anciens livres liturgiques latins s'explique, paralt-il, 
par la loidu secret! 4 On m’accordera d’abord sans peine „ dit en propres termes 
le P. Plaine, * que jusqu’au V« si&cle. la loi du secret avait dH planer sur le nom et 
„ la mtmoire de S u Madeleine, comme sur le nom et la mSmoire des autres saints 
» et saintes de FEvangile, qui n'avaient pas cueilli en mourant la palme da 
» martyre ,. Je serais franch ement curieux de voir un homme quelque peu instruit 
qui accord&t cela avec ou sans peine. 

Ghose extraordinaire, il s’est trouv6 quelqu’un pour taxer le P. Plaine d’une 
s6v6rit6 trop grande dans sa critique. Vous avez mille fois raison, lui dit M. le cha- 
nojne Blordel (9), de d£fendre les traditions proven^ales et notamment 1'authen- 
ticit6 des reliques de la Madeleine consarries k Saint-Maximin ; mais vous avez 
grand tort de rejeter les reliques conserries k V6zelay. 

Le P. Plaine (3), sans se laisser convaincre par les arguments de son contradic- 
teur, tkche nganmoins de trouver une explication * qui riponde k toutes les 
exigences , de M. Blondel. Le corps de la sainte est en rialiri k Saint-Maximin ; 
mais • il est possible et probable m4me qu’en changeant les corps du sarcophage, 
„ on laissa, par m6garde ou k dessein, des portions plus ou moins consid4rables de 

(1) Sainte "Maris Madeleine et Vauthenticiti de son apostoiat en Provence , dans 
La Scmvci catholique, L X (1896), p. 761-96. Get article avait auparavant M publik 
en partio dans La Correspondance catholique , 10, 17 et 31 janvier 1895. Quant aux 
articles parus dans la Rerue du monde catholique , voir Anal. BoU. f L XV, p. 84-85. 
A la suite des articles du P. Plaine, M. Farchipritre de Tarascon a cru pouvoir 
ajouter, en ce qui toucbe S u Marthe, un argument nouveau * aux travaux da 
savant abb4 Faillon contre lesquels la critique n'a pas de prise ririeuse 
Voirces notes, fort peu decisi ves du reste, dans la Revue de Vart chr&ien , 4* skr., 
t Vm (1897), p. 183*81. - (2) Science catholique , t X, p. 1 123-25; cf. t XI, p. 69-70. — 
(3) Ibid., p. 1187-89. 
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, echii de S u Madeleine dans son premier sarcophage ». Quant k * aller pios loin », 
le P. Plaine s*y refuse; car, dit-CL, 11 ce serait enlerer i mi thkse son argument le 
. plus solide .. Pauvre thkse, qui s*appvrie sur unsi fragile soutien et qu’une objee- 
tion sans importance pourrait kbranler ! 

II fait boo, aprks avoir dft s’arrtter i de pareOles ducubrations, de rencontrer 
un travail solide et sdrieux comme celui qu’a publik nagukre le R. P. Dou 6n- 
maw Moanv (I). Q ne s’agit pas pour lui, cela s’entend, de d6montrer la fragili td des 
Idgendes provenqales. Comme le R. P. Morin le dit avec raison, la chose a 6t6 si 
bien faite qu*il n’est plus besoin d’y revenir. U y a quelques annues d4jk, M. Fahbd 
Duchesne a fait un pas de plus, en montrant i quelle date ces traditions ont com- 
monet k sertpandre et quel a ttt leur dkvdoppement succeasif (2). Restait encore 
une derai&re tnigme k rtsoudre : determiner 1’occasion qui leur avait donnt nab- 
sance, le noyan autour doquel elles s’6taient formtes. On pouvait se demander en 
effet sil n*y avait jamais eu aucune rtalitt sous ces noms, sous ces reliques, qui 
furent si longtemps Fobjet de 1& vtadratkm populaire; on pouvait ttre tentt de 
rechercher le peu de donntes tradi tionnelles qui sont cacbtes sous toutes ces 
Itgendes rtpudites par la srience. Ce probltme a tenti le R. P. 6. Morin, et les 
rtsultats auxquels il est parvenu sont non seulement trts inttressants, mais aussi 
conduants quii est possible dans Tesptce. Pour Madeleine et Marthe, sans doute, 
fl n'a pu obtenir le moindre rayon de lumitre; et il se contente, ou peu s'en faut,de 
renvoyer k 1’artide de M. 6. Doncieux (3), sauf k trouver mieux plus tard. Mais il 
en est tout autrement des autres saints provencaux. Void ses condusions bien 
motivies et qui sont k retenir. 

1. Le culte voui par l’£glise de Maraeille, depuis le XI* si&de au moins, k un 
personnage appdt Lazare, a pour fondement une rtalitt historique : Finbumation 
d*un tTtque de ce nom dans les cryptes de Fabbaye de Saint-Victor. Cet iviqce 
n’est point Laxare le Ressusdtt, mais trts probablement Fivique d*Aix qui, au 
V* sikde, dtpoastdt de son sitge per suite <fun rerirement politique, sera venu 
terminer sesjours prks de rtvtque de Marseille qui 1’avait ordonnt (4). 

2. Le culte des saints personnages Ttntrts k Saint-Maximin est pareillement 
ltgitime et fondt sur ce frit dtsormais difficile k contestar : la translatura, k une 
tpoque anttrieure au mibeu du XI* sikde, des reliques deplusieura saints Anrernes 
dans cette locali ti. Il est extrtmement curieux que le R. P. 6. Morin ait retrouvi 
dans Farrondissement de Clermont, aux environs de la petite ville de Billom, les 
homonymes de tous les saints honoris k Saint-Maximin, la Maddeine seule excep- 
tke; et dnn« le cas prksent, il y a lien, nous parait-il, de condure, avec le P. Morin, 

(I) * S. Lazare et S . Maximin. Redterches nouvelUs sur plusieurt personnage 
dela • Tradition proven$ale Paris, 1897, in 8°, 29 pp. Extrait des Mem. de la Soc. 
hat. nis axtiquaires de Fraxce, L LVL — (2) Voir Jjtol. Boli ^ L XII, p. 296-97. — 
(3) Voir ibid. r L XIV, p. 329. — (4) On peut se demander sil ne faut pas cbercber 
dans cette confusion de Lazare d*Aix avec le Lazare de 1'Evangile, le point de 
dipart du cycle de lkgendes dans lesquelles auraient tout naturellement trouvi 
place les deux sceurs du ressusdtk, Marthe et Marie. 
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de rhomonymie k lldentiflcation. S. Maximin est donc un confeaeeur, peutAtre 
nn kvdque, doni le culte a eu pour point de d6part la ville de Bfllom. S. Sidoine 
n*est autre que le cdkbre 6v4que de Clermont, Sidoine Apollinaire. Lea deox 
Innocents honoris prts de lui dans la crypta de Saint-Maximin, lui tenaient d4tfk 
eompagnie dans 1'kglise d*Aydat, k quelques lienes de Billom. Enfin S u Marcelle, la 
soi-disant serrante de Marthe et de Maximin, est la bergkre de ce nom, vknkrie de 
temps immkmarial k Chauriat, dans 1’anden archipritri de BQlom. 

M. labbk Arbsllot signale et dkcrit des tron^ons de colonnes et d'autres dibris 
andens trouvks au village d'Ausiac (commune de Sain t-Laurent-ies-figlises). Ge 
seralent, d*apris lui, les restes d’un temple dans lequel 6tait honorae Hdole de 
Jupiter que 8. Martial, au tkmoignage du pseudo-Aurilien (Vita S. Martialis , 
eh. 21), aurait renverske dans une bourgade nommke Ausiacum (1). 

A propos de cette inferne Vita Martialis , BL Arbellot fait une remarque intferes- 
sante, qui marite d’fetre notfee. Le pseudo-Aurfelien a empruntfe, non seulement 
dans le passage relatif k 1’idole d’Ausiac, mais ailleurs encore, * des pensfees, des 
, locutions, des toursde phrase, des phrases textuelles „ aux Histoires apostoli - 
quss du pseudo-Abdias. M. Arbellot, qui continue k croire que le pseudo-Aurfelien 
fecrivait au VI a sifede (2), n’est pas gfenfe par les curieux empmnts qu’il vient de 
constater, car il croit le pseudo-Abdias antferieur au V a sifecle; c*est k son ouvrage 
qu’il rapporte le texte de S. Augustin ( Contra Faustum , XXII, 79) : Legant scri- 
pturas apocryphas Manichaei ... sub apostolorum nomine scriptas. En rfealitfe, 
Augustin parle des ouvrages du pseudo-Leucfus (3), et le faux Abdias date, au plus 
tdt, de laseconde moitife du YI a sifecle (4). 

Brembate est une bourgade du pays de Bergame, sur le Brembo. Elie possfede 
une feglise assez andenne dfedifee k S. Victor, martyr de Mauritanie. Dans un petit 
oposcule dfedife * aux braves habitants , de cette localitfe, M. Locatelli leur raconte 
la Ifegende de leur saint, et donne quelques dfetails sur Ffegiise (5). A signaler, 
p. 28-31, une sferie de renseignements, un peu maigres, il est vrai, sur le culte du 
saint k Milan et ailleurs. 

M. 1’abbfe Pagam a fait paraltre quelques pages de riponse (6) au compte rendu 
que nous avons publife de son livre (7) .relatif aux saints de Bergame. Nous ne pou- 
vons, ni ne voulons entrer dans la voie de la polfemique k laquelle 1'auteur semble 
nous convier. D suffira donc de fure connaltre au lecteur le contenu du nouvean 

(1) * Temple de Jupiter d Ausiac , suivi (fune observation sur la Ligende de 
8 l MartiaL Limoges, Ducourtieux, 1897, in-8°, 19 pp. Extrait du Bull. de la Soc. 
ABCHtoL. et hxst. du Lntousix, L XLY, p. 309-£>. — (2) Voir Anal. Boli., L XII, 
p. 465. — (3) R.-A. Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten, t 1, p. 91. — (4) IbicL, 
p. 168. — (5) • G. Locatelli, S. Vittore martire Mauritano. Bergamo, Serafino 
Tecchi Bianchi, 1896, 8°, 52 pp. — (6) +Risposta ai Bev. Padri Bolla ndisti riguardo 
al libro dei Sae* Antonio Pagani * I Martiri Bergomesi ,. Como, 1897, in-12, 21 pp. 
— (7) Ci-dessus, p. 95-97. 
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travail de M. Pagani. La brochure insiste derechef et trks longuement snr Ia 
d6nomination du martyr cruce, c’est-k-dire des saints qui, sans avoir effeetivement 
repanda lenr sang, sont assimiles anx martyrs et prennent rang a c6te d*eux dans 
la gloire ckleste. Cette assimilation est ordinairement ie fait cTune rkvklatioii. 
M. Pagani conciat, pour le cas particalier qui Toccupe, que si, d'une part, les 
saints de Bergame ont v6cu en dehors de Fkpoque des persecutione, et que, de 
l’autre, on a trouve prfcs de leur dkpouille mortelle tous les insignes du martyre, ii 
n*y a qu*un moyen de les appeler martyrs, celui de les qualifier du IStre de mer- 
tyres cruce . Nous ne pouvons que r6p6ter ce que nous avons dit Dane Ia iftargie, 
fl n’y a qu*une sorte de martyrs. Sans doute, aux yeux de Dieu, bien dea asinis qui 
ne sont pas morts de mort violente peuvent avoir le marite du martyre, tomt 
comme la Sainte Vierge est appelle Regina martyrum . Mais encore une fois, Q 
n*est pas question de cela, et voilk pourquoi, si le travail de H. Pagani a Iden 
re<ju k Brescia, il n*a pas — c*est lui-mfcme qui le dit — satisfait ceux de Bergame. 

L*abb6 Lebeuf, le c61kbre historici d'Auxerre, place sous Diodktien la m a rtyre 
de S. Pklerin; du second et du troisikme successeur de cet 6v6que, 8. Valkre et 
S. Val6rien, il se permet de ne faire qu*un personnage, qu’il appelle 8. Valtrien; 
il pousse la tkmkritk jusqu’a intervertir l*ordre des deux successeurs da S. Ger- 
main, AI ode et Fraterne. Teis sont les chefe d’accusation que Pabbi Bum 
dresse contre lui (1), etO trouve que faire cela * de sa propre autoritk, c*«st roide w . 
On se demaude quelle autoritd on ferait bien intervenir pour trancher ces ques- 
tions d*histoire. En tout cas, il sera bon d'attendre d*antres arguments qua eeox de 
IL Tabbd Blondel avant de donner tort k Lebeuf. 

Une dissertation considkrable de M. Fbascxs Molabd (2) touche au mkme sqjet, 
L’auteur se propose principalement de dkfendre les anciennes tradi tions de Ptglise 
auxerroise quant k la date du martyre de S. P&erin, son premier 6v6qne connu, 

contre D. Yiole, les Bollandistes, Pabbk Lebeuf et m6me contre l’abb6 Blondel 

(p. 565, 574). * Ces tradi tions, recueflHes par Hdric, Alagus, et Rainogola dans la 
. seconde moitte du IX* sikcle, le fixent au XYII des kalendes de juin de l*an 259 
. de notre kre, sous le consulat d*Emilianus ei de Bassus et Pimperium de Vale- 
9 rius et de Gallien son fils. n n’est pas posrible que ces illustres Auxerrois aient 
, avanck ces dates k la lkgkre. Cktait k leur kpoque Popinion gknkrale du clergk et 
v du peuple. . Il est difficile d’admettre que le clergk et le peuple d'Auxerre, qud- 
que cultivks qu'on les suppose, aient eu au IX* sikcle une opinion sur une 
question de chronologie aussi d & ica t e, et il fknt regretter que 1’auteur, qui ne 
manque pas delecture et montre, dans certaines parties de son travail, une louable 
indkpendance du jugement, parte d’un principe si ktrange. 11 en knonce d*autres 
encore, chemin faisant, qui sont bimi faits pour dkrouter le critique. Exemple 

(1) Blorkl, Examen critique de Vdbbi Lebeuf sur la chronologie des premiers 
Mques cT4uxerre. Bullitis di ul Socurii dis sancis msroiuQnss gr katuhillss 
db L’Yam, t L (1896), p, 508-11. — (2) Audes hagiographiques, mm* p. 517-828. 
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(p. 563). * Dans notre document, comme dane lee ades lea plue anci ens, le texte est 
, coupE en paragraphes. , Ainsi les Actes anciens Etaient divisas en paragraphes ? 

Pour arriver E mettre ses rEsultats en harmonie avec d 'a utres faits certains, et 
ponr remplir les lacunes de la liste Episcopale, M. Molard est forcE d'admettre que 
1’apostolat de S. PElerin k Anxerre a EtE trEs court et trEs peu fructueux, et qne de 
287 k 314 il n'y a pas eu d*Eglise chrEtienne k Auxerre. C’est logique. Mais cela 
ne suffit-il pas pour juger le systEme ? 

'Une sErie d’appendices contiennent divers textes relati fs E la Vie et surtout an 
culte de S. PElerin. P. 618-19, une notice sur 1'Eglise de S. PElerin E Rome. 

Nona avons signalE autrefois (1) 1'ingEnieuse hypothEse Eraise par M. 1'abbE 
Batiffol relativement k Pezistence d’une version ancienne des Actes de 8. Ladan 
d* Antioche. Cette question vient d’Etre repnse d’une maniEre trEs approfondie par 
M. Pio Franchi de'Cavalieri ( 2 ) ; voici E quelle occasion. Dans un fragment d'une 
Yie de Constanlin retrouvE par lui dans le ms. grec n° 22 de la bibliothEque Ange- 
lica E Rome, M. Franchi a remarquE un assez long passage qui relate le martyre 
de S. Lucien, texte different de celui de la Passion qui nous a EtE transmise per 
MEtaphraste. Avec une critique aussi patiente qu’exercEe, M. Franchi s'est efforcE de 
dEterminer exactement les ElEments de cette autre recension. Au cours de cette 
recherche, il a EtE amenE E reprendre les divers argumenta que M. 1'abbE Batiffol 
a fait valoir en faveur de 1'existence d'une version arienne. De ce rigoureux 
examen, quelques-uns de ces arguments sortent assez amoindris, d'autres ont requ 
une inlerprEtation nouvelle. Ainsi, les dEtaQs foumis par S. Jean Clirysostome 
Echappent au reproche d’Etre vagues et contradictoires ; c'est la note que 
M. Batiffol avait cru devoir appliquer aux documents catholiques de la Passion de 
S. Lucien. Certaines particularius semblentdErivermoins du commentateur arien 
de Job que du martyrologe hiEronymien; mais on sait que celui-ci a insErE certaines 
notes hagiographiques provenant de NicomEdie, la citadelle de Tarianisme. En 
rEsumE, M: Franchi croit, avec M. Batiffol, que la rEdaction des Actes de S. Lucien 
diffErente de celle de MEtaphraste est de provenance arienne et qu’elle date au 
plus tdtde la premiEre moitiE duY® siEcle, puisque Thistorien arien Philostorge 
mourut en 425 . 

11 ftiut rendre un hommage sans restriction a TErudition vraiment remarquable 
avec Iaquelle M. Franchi a menE ce travail de dElicate analyse. On partagera, nous 
n'en doutons pas, sa maniEre de voir sur les rapports qu*il a nettement Etablis 
entre les divers documents que nous possEdons sur le martyre de S. Lucien. Toute- 
fois ses conclusions sur Torigine de la Passion primitive nous paraissent assez 
faiblement appuyEes, et mEme aprEs le brillant essai de M. Franchi, nous conser- 
vons encore quelques doutes sur cette question, qui reste E 1'Etat de curieuse hypo- 
thEse, mais qui attend toujours une dEmonstration rigoureuse. 

(1) Andi. Boli., t XI, p. 471. — ( 2 ) * IH un frammento di una Vita di Costantino. 
Roma, Tip. della S. C. de Prop. fide, 1897, in4°, 45 pp. Extrait des Studi x docuuxvti 
m STORIA K DIRITTO, t XVIII, p. 89-131. 
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S. Eufrasius, martyr, honori k Lecco, fat trouvfe dans la catacombe de Caliste, 
sons le pontificat d’Innocent X. Aucun nom iFfetait inserit snr son tombean ; mais 
il y avait le fameux vase de sang, regardfe k cette fepoque comme nn indice certam du 
martyre. Les restes mortels dn chrfetien anonyme forent donc vfenferfes comme des 
reliques, et le saint fut baptisfe do nom d*Eufrasius. Concfedfe d'abord an prince 
Camillo Pamphili, le corps fut donnfe par Ini an couvent des Angfeliques de Saint-Paul, 
k Milan, et exposfe snr 1’autel de S. Louis. Les religienses fix ferent la ffete dn saint 
an 29 juillet Aprfes la snppression in monas tfere, il fnt solennellement transportfe, 
en 1811, k Lecco, oh on pent le voir encore, vfetu en soldat romain avec les insignes 
dn martyre. Rfecemment, on a restanrfe l*antel oh il repose, et k cette occaaion, on 
a rfeimprimfe le mfemoire pnblife en 1811, par Rndoni, d*oh nons avons tirfe les 
dfetails qui prfecfedent (1). 

En 1834, le pape Grfegoire XVI fit don k la chapelle dn convict des nobles k 
Reggio dans r£milie, d’un corps saint dfeterrfe dans le cimetifere de Caliste. Ces osse- 
ments semblaient fetre cenx d’un jenne martyr dn nom de Georges, on mienx 
peut-fetre d' Agricola, s’il fant en croire Tinscription rEQPrOC,trouvfee prfes dn corps. 
Le collfege de la Compagnie de Jfesns ayant fetfe snpprimfe k Reggio en 1889, les 
reliques de S. Georges, aprfes diverses pferipfeties, arrivferent k Brescia en juin 1887, 
et furent dfeposfees dans le collfege que les jfesnites y ouvrirent sons le vocable dn 
Vfen. Lnzzago. Six ans plus tard, nouvelle translation k Ylstituto scolastico Cesar e 
Arici k Brescia. 

On tronve tons ces dfetails dans la petite plaqnetbe consacrfee an culte de S. Georges 
par M. E. B. (2), qui dfeclare rfesumer une dissertation de Cfelestin Cavedoni (3). 

Un docte barnabite, le P. L. dk Fbs, vient de terminer une monographie trfes 
dfetaillfee dn pape Libfere et dn schisme des semi-ariens (4). Malgrfe la pfenurie peut- 
fetre excessive des citations, on s'aper$oit, en lisant ce livre, que la connaissance 
des sonrces est familifere a Fauteur et qn’ancnn travail important sur la matifere 
ne lui a fechappfe. Le sujet est dfelicat et complexe par lni-mfeme, et les controverses 
thfeologiques n’ont pas pen servi, hfelas, k Fembroniller davantage. C’est ponrqnoi 
nons aurions souhaitfe qu’un travail anssi considferable que celui du P. de Feis fftt 
prfecfedfe d’une introduction snr la valenr des sonrces et snr le point prfeeia oh les 
recherches antferienres ont conduit la qnestion. Ceci est une affaire de forme, et en 
somme, accessoire. Nons regrettons davantage que le savant autenr, qui s'est 

(1) * Memorta suXV identitd e provenienza dei eorpo di S. Eufrasio martire eke ti 
venera nella chiesa prepositurale di S . Nicolv dtW illustre cittb di Lecco compilata 
dal sacerdote Pietro Rudoni ed oggi riveduta $ ritoccata . Lecco, Tip. dei * Rese- 
gone „ 1896, in-12, 23 pp. — (2) * U Corpo dei martire S . Giorgio n#/F istituto sco- 
lastico Cesare Arici in Brescia . Modena, tip. dell* Immacolata Concezione, 1896, 
in-16, 14 pp. — (3) Memorie di religione , morale e letteratura , Modena, t IX, 1840.— 
( 4 ) * Storia di Liberto papa e deRo schisma dei Semiariani . Roma, Tip. della 
S. C. de Prop. fide, 1894, 4°, 211 pp. Extrait des Studi e documenti di storia e 
duutto, t XII (1890) - XV (1895). 

AlfAL. BOLL., T. XVI. 34 
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passionnk pour son sujet, et s'est imposk un labeur inorme dans le dksir d , arriver 
a des Solutions dkfinitives, n’ait pas davantage ferm6 1’oreille aox bruits de l*6cole, 
qui troublent si facilement la s£r6nit6 du critique. C'est ainsi que 1'apologie k 
outrance du pontife est devenue le fond du travail, et qu'il a fallu plus d’une fois 
recourir k des moyens ex trames pour Kinder des tkmoignages embarrassants. D y 
a aussi, en faveur de Tinnocence du pape Libare, des accumulations d'arguments 
qui rappellent trop la preuve appelke * ex traditione „ dans certains manuels. Ce 
sont des tkmoignages qui sont censas faire impression par leur nombre, mais dont 
on oublie de recbercher la source, op^ration qui aboutirait souvent k les rtduire 
notablement 

Ainsi le tkmoignage de Photius en faYeur de Libkre n*est pas distinet de celui de 
Pauteur qu’il transerit dans sa bibliothtque ; Mttaphraste n’a d'autre autoritk dans 
la mattere que celle de la pikce plus ancienne qu’il arrange. 11 n'y a non plus 
aucune raison de dire de Xickphore Calliste que * l'autorit6 de cet historien grec et 
a catholique du XIII* sifccle a un grand poids Elie yaut exactement ce que yalent 
les sources de la compilation. De mfime pour les mknkes, qu’il conviendrait, en 
gknkral, de ne pas invoquer dans les questions historiques ; je vais plus loin, dans 
les questions liturgiques elles-mGmes, il ne faudrait s’en servir quavec la plus 
grande circonspection. 

Pour m*en tenir au eas qui nous occupe, Libare, quoique ayant sa place dans les 
m6n£es, n’a joui dans 1’kglise grecque d’aucun culte vkritablement traditionnel, pas 
plus que chez nous un grand nombre de saints grecs, qui ont et6 inscrits au martyr 
rologe romain par Baronius. On chercherait en vain Libare dans les anciens calen- 
driers, et c’est par les grandes collections bagiographiques, dont les m6n6es 
representent la substance,qu'il a pknktr6 dans la liturgie grecque avec tant d’autres 
qui, certes, le mkritaient moins que luL 

Si Ton veut tirer argument du culte liturgique, il conviendrait de s’en tenir 
k celui de Tgglise latine. Mais mftme, en supposant que Lib&re a 6t6 honori comme 
un saint aussitdt apr&s sa mort, fait dont nous attendons la preuve, on n'est pas 
autorisk k conclure qu’il n’a pas eu quelques faiblesses; elles peuvent avoirtt* 
cou vertes par Tkclat de sa populari tk et compenskes par ses vertus. 

Un des documents que le P. de Feis exploite avec le plus de complaisance pour 
rhistoire de son h6ros est l^pitaphe m^trique d’un pape trouv6e par Rossi dans 
un manuscrit de Saint-P6tersbourg, et attribute par lui a Libkre (1). Or, voici 
que M. Mommsen (2) vient contester cette attribution. 

Insuper exsilio martyr decedis ad astra (v. 42), 
dit le poeme. Or Libere n'est pas mort en exii. Ce n’est donc pas de lui qu’il s’agit, 
mais d’un autre pape, post6rieur au concile de Nic6e, ayant subi la peine du 
bannissement. 11 y a le choix entre Felix II, Fantipape, et Martin I« r (649*653). M. de 

1 1 > Bullettino di archeol. cristiana, 1883, p. 5-52; Inscriptiones Christianae , L II, 
p. 83, n. 26. — (2) Die rumischen Bischofe Liberius und Felix //, Deutsche Zeit- 
schrift fur Geschichtswissexschaft, neue Folge, 1. 1 (1896), p. 167-179. 
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Ro 0 «i avait pena* fc ce dernier,mais n’avait pes tarde e voir que ni k carritre 
dn defhnt, ni lee controyersee anxqnelles il ettf&it allosion, ni la langne de linscrip- 
tion ne permettent d’accepter cette eolntion. Reste Felix II, anqoel, il ftuit 
ravooer, les traits de l’epitaphe s'appliqoent plus aisdment qo*h Libtee. 

Lorsqne M. 1’abbe Dnchesne, anx conftrences d’arch*ologie chrttienne (1), iit 
connaltre, en les appoyant, ces condnsions nouvelles, certains disdples de IL de 
Rosei perorent quelqoe pen d*coDcert*s, et n s’engagiea sor la qoestion un debet 
interminable, dans lequel on prodoisit contre cette nooveaote on eertain nombre 
d’arguments assez faibles (8). Un seni, qui fnt dairement ddrdoppd par 
H. 0. Marucchi, merite consideration. Si l’*pitaphe en qoestion est ceQe de F4Hx IL 
alie doit provenir de la roie Aur*lienne oti fl a *t* enterrd. Or, tendis qo*on grand 
nombre d'aotres dmeti*res, panni lesqoels cenx de la via Salaria , at fat eoaereH 
le pape Lib*re, ont foorni des textes aox pderins anteurs de recueOs d t in scrip tion s r 
la roie Aur*lienne n>n a donn* aucone.CeQe de Felix II formerait donc une excep- 
tion oniqoe dans la la riche collection *pigraphique que noos posrtdons. La diffl- 
colte est serieose, xnais non insoloble, et il sera bon d'attendre de nooveDes 
lumiftres arant de prononcer sor la portde do document on jugementd*finiti£. 

M. Gh. Ursiau a publi* un texte en ver* frangais, dans lequd est racontdela vie 
de 8. Rene, * disdple et successeor de S. Maurille sor le si ege d’Angers 9 (V* dede). 
Cest one pi*ce bien rdcente; car, d’apr*s rediteor, elle est seulement de la fin do 
XV* si ede oo do commeucement do XVI*. Si malgrd cela il la pubUe, c’est * k titia 
de coriosite bttdraire , et • parce qu’on y trouve Tdcbo d*une tradition chtre k k 
pi*t* de nos p4res (8) , . 

A r occa sion du qoatorzieme centenaire de la mort de S. tpjphaas deParie, 
M . l’abbe P. Monuom a publi* une biographie popolaire do grand *v6que (4). Dans 
cet elegant petit livre, depouill* de tout appareil adentiflque, on reconnalt D*an- 
moins aisement on aoteur bien informe, habitu e aux travaux historiques et eoo* 
deox de k verite. 

Le R. P. Plauti a ecrit on uouvd artide * poor venger 1'bonneur de son ordre, 
, retablir les droits meconnos de la verite et mettre hors de cause raothentidte de 
. k vanne dans les Gaoles de 8. Maor, disdple de S. Benolt (5) v . Qo*fl noos per» 
xnette de lui dire : 1* que rhonneur de son ordre n'est pas en qoestion dans roccor- 
rence, oo plutdt que ceox-k compromettent cet honneur qui s’obetinent k defSendre 

(1) Cf. Nuoco BulteUino di archeol criet^ L ID, p. 134-38. — (8) Le P. di Fes, qoi 
prit part k k discosdon, a poblie ses remarques dans le Bissabioss, t n, p. 860-871, 
sons le titre de Nuove oe—rvationi eul carme etpolcrale di Liberto papa . Noos 
devons dire que nous n’y avons trouve aucun argoment nooveao. — (3) La Vpe 
de Moneieur eainct Reni , dans Ritui dis Facultas catrouquxs di i/Ouisr, t VI 
(1697), p. 698-708. — (4) * S. Epffanio, veecovo e protettore di Pavio* padre deUa 
patria. Pavia, Fosi, 1897, in-16, 71 pp., grav. — (5) Odon de Qlanfeuil et Vauthentir 
citi de la mi— ion de S. Maur, dans la Rkyui hxst. di l’Ouist ( t XII (189Z). Notices, 

p. 186-161. 
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des thtsea inaoutenablea ; 2» quii n’est pasle aeulk vouloirrttablirlesdroitsdela 
vdritA; la queation ett de savoir oh est la vtritd; 8* que ion travail n’eat paa plus 
convaincant que celui dontil a 4t4 queation jadis dans eette reme (1). Presque 
tout ee qne ranteor avait mis dans aon premier article, fl le rdptte id, juaqu’au 
cercie videux qne nona Ini avona cependant aignal*. 

En somme, n n’ajoute aux argumenta lamentablement fiubles de Tantre fois qn*nn 
trait nouyeau qui vaille la peine d'6tre mentionn*. Ceat le ttmoignage d'Amalair e, 
auteur anttrieur k Odon de Glanfeuil, et qui • dans aon livre dea. Offla* ecditiae- 
, tiqut* (L IV, ch. 48) mentionne explidtement la Vie de S. Maur par le moine 
, Fauste (p. 139) Le malheur veut que le chapitre d’ofcle P. Plaine tire ce tdmoi- 
gnage, est apocryphe. M. R. MOnchemeier a montr* quii eat roauvre d’Adh6mar de 
Chahannea (2). 


Sona le titre : La Vi* de S. Malo en ver* frangat*, M.l’abb6 Paul PabibJallossbt 
a publi* un cantique fran$aia eu Thonneur de 8. Halo, compos* en novembre 
1732 par Luc Gdrard, recteur de la paroiaae de Saint-Malo de Phfly (3). Le recteur y 
raconte la vie duaaint s sur 1’air: Unjour Tird * tur *a muzette , ou bien: Tapereeu 
, P aut re nuict en ange 

M. l v abb* 0. Blid a entrepris * d’expoaer ce que lee documenta andena et 
9 moderaes, inddits ou explords, contiennent sur Phiatoire des reliquee des patrone 
, de la ville de Saint-Omer v . II commence natureQement par 8. Orner lui-mdm e, 
et rttude qui vient de paraltre (4) rhaliae fort bien le programme que a*est tracd 
le a&vant auteur. L*histoire dea reliques de S. Orner est en grande partae 
rhiatoire dea querellas adculaires qui di viserent lea deux granda dtabliaaements 
religieux de la ville, le chapitre de Notre-Dame et Fabbaye de Saint-Bertin. Aprfes 
avoir mia en ceuvre, d*une maniore tria impartiale, lea documenta tant publica 
qulntdits, M. Bled condat en domiant, en somme, raison aux chanoines de 
Notre-Dame. C*6tait d*jk Favis de notre priddceaaeur Stilting (6). 

M. l'abb* G. Mosqamp dtndie k aon tour la queation ai aouvent ddbattue de 
La Date de la tnort de 8. Lambert (6). Sa diasertation, oh toutea lea so urcee aont 

(1) AnaL BotL , L XV, p. 355, note 5. — (2) Amalar von Mete. Sein Leben und 
teine SekrifUn (1893), p. 75-81. On trouvera ce chapitre 48, dit le R. P. Plaine, 
* dans lee Vetera Analecta de Mabillon et sur lee manuscrits andena» tela que le 
, Pariainua 2100 Nous croyons utile de ftrire observer que le Parisinus 2400 : 
1* eat le seul manuacrit connu qui contienne le chapitre en queation; 2* quii est 
pr4ds4ment la source de rtdition que Mabillon a donn£e de ce chapitre; 3* qu*fl 
a 4t4 4crit k Saint-Martial de Limoges, sona la direction d'Adh*mar lui-mtme. — 
(3) Bevue hiet, de VOuest , L XII (1896), Noticca, p. 721-29. — (4) * La Reliqua de 
8. Orner. Arras, Sueur-Charruey, 1897, in-12, 62 pp. Lea hpreuvea auraient pu 4tre 
corrighea avec plus de soin. Je cite au hasard S. Audmarim (p. 13, note), ponr 
8. Audomari; Albirie Butler et Album Buller (p. 46, note), pour Alban But~ 
ler, etc., etc. — (5) Act. 8S. t Sept t IO, p. 395. — (6) Dans le Bull. de la Soc. d'art 
xt D*Burr. du diog. de Ldax, t X (1896), p. 315-29. 
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mises en oauvre arec clarri et methode, aboutit k cette conelosion que le martjre 
da S. Lambert doit ktre piari an plus rit en 706 ou 709; k la rigueur, on ponrrait 
le retarder jusqn'en 712. TaTone qna les trois dkmonstrations donries k Tappui 
de la thkse principale ne m’ont pai conraincu. Sana doute, le cbapitre connu des 
Miracles de S. Denis (1) fbnrnit nn argument solide ponr fixer la date dn martyre 
nox environs de Tannri 706. Le dipldme de Pepin, donnk en mai 706, semble 
interdire qn'on descende plus bas. M. lionchamp passe cependant ontre, en sup- 
posant qne le Chuchobertus episcopus, qui y est nomm6, est bien S. Hubert «m 
doute, * mais non encore tvftquede Li*ge (peut-ktre cependant 6tait-il coadjuteur 
9 de S. Lambert) ,. Cette hjrpothkse hasardri paralt ricessaire k T&uteur, et 
cela surtont parce qne la pios ancienne Vita Uuberti assigne k Tlpiscopat de 
S. Lambert une durie de quarante ans ; or S. Lambert ne devint 6v6que qu’en 667 
an pios tdt Mais enfin, ce chiffre rond de quarante annues ne peut-il pas fort bien 
reprisenter une durri nn pen moindre, trente-sept ans on trente-huit ans per 
cxemple, et la Vita Uuberti est-elle un document d*une valeor teOement exception- 
nelle quii faille y regarder de si pris ? 

J’en dirai tout autant, et davantage encore, de la donnri chronologiqne sub 
Cardo Francorum principe et maiore domus , qu*on lit dans le cbapitre ciri dee 
Miracles de S. Denis et d’o& M. Moncbamp tire nn argnment nouvean. Car ce lirre 
des Miracles ne date queduIX* sikcle, et M. Moncbamp constate lui-mftme qne la 
pbrase en question, 1 11 prise dans la rigneur des termes „ ne permettaitgukre de 
mettre le martyre de S. Lambert en 706 on 709; il fandrait descendre jusqn*k 712; 
or, ajoute-t-il, cela * paralt en rialiri fort os6, et nons nous demandons s*il n*y a 
9 pas lien de ne pas serrer de si pris les mots de 1’autenr ,. 

En somme, Tarticle qne nons signalons est de nature k discriditer de plus en 
plns Topinion de ceux qui font mourir S. Lambert en 696 ou une des anndes qui 
s nivent im mediatem ent Ponr le surplns, tenons-nous-en k Tamrie 705 enriron ; 
c’est celle qu’indique Tensemble des documenta connns jnsqnici. 

On se rappeQe rinriressante discussion engagri entre MM. Lindner et Grauert, 
an sujet dn mode de ripnlture de Charlemagne (2). Peut-on admettre qu’on Tense- 
velitdans Ia position assi se, on bien fut*il conchi dans son torabean? M. Grauert 
s’6tait surtont occupd d’6carter les invraisemblances qne Ton avait trouriesdans 
la premtere bypothkse, en citant Texemple des empereurs byzantins, et Tnsage des 
dglises d*Orient ponr leurs pritres et lenrs 6v6ques. D n'a pas riussi k convaincre 
M. Th. LnvnifER (3), qui demande les rimoignages des sources antiques ponr le fait 
de Byzance, et qui n'est pas, d’ailleurs, disposd k admettre que Ton ait imiri les 
Grecs en Occident Pour le dire en passant, on n’apporte point de raisons bien 
sdrienses ponr 6carter la possibiliri d’une iraitation. M. Lindner cberche k montrer 
an sri que la rigidiri cadav6riqne ne permet pas de donner an corps une attitode 

(1) Voir Andi. Boli., t XIU, p. 173. — (2) Voir ibid^ p. 57-58. — (3) Th. Lnroivn, 
Zur Fabd der Bestattung KarU des Qrossen, Zkitschrift dbs Aachxnkr Geschichts- 

tkrkdvs, t XVIII (1896), p. 65-76; Id., Nachtrag, ibid, t XIX (1897), p. 93-96. 


Digitized by 


Google 



526 


BULLETIN 


qui kveille quelque peu Fidke de grandeur et de puissance ; et c’est bien Feffet que 
Fon anrait eherchd en placant Femperenr sur eon trina. Certainement, le 
patri&rche ddfant de Jkrusalem, dont nne photographie montre le cadavre mm- 
jetti tant bien que mal k nn fauteuil (1), n*est pes trks majestnenx. Mais n’aurait-on 
pas pu •'y prendre mieux? C’est anx homines de Science kdkdder ce point 
1 L Lindner renent ausd sur le sens da mot tolium, employd par Thietmar, et qui 
ne ddsigne pas ndcessairement un sitge. Gela est vrai, et dans les dasdqnes 
(Suktone, Ntron, c. 50, Pline, Hiet. nat., XXXV, 19, etc.), tolium se rencontre avec la 
signification de sarcophage. Mais il n*en est pas de mkme au moyen ftge, et il est 
difficile d*admettre que Fexpression de tolium regium de Thietmar soit autre chose 
que le trine royaL 

En tdte de la Passion des SS. Gorgone et Dorothde, on trouve, dans plasfenra 
mannscrits, nne lettre d’envoi par laquelle Milon, kvftqne de Minden (f996), offire k 
Fabbd Immon de Gorze nne copie de cette Passion. La lettre de Milon fait dkfant 
dans nn mannscrit dn XH*/XIU* sifccle conservk dans le muske Mettemich h 
Kdnigswart (BohCme), mais elle y est remplacde par nne autre lettre d'envoi, 
adressde par nn Adslbertus episcopus k Milon lui-m6me. B y a Ik un petit problkme 
littkraire, qui ne manque pas d'int6rit et sur lequel nons comptons revenir. M. le 
chanoine A. Kolbkaq, k qni Fon doit la dfeouverte et la publicatioo de cette nouvelle 
lettre ( 9 ), s’efforce de dkmontrer que Fantenr n*est autre que S. Adalbert de Pragne ; 
la lettre daterait de Fann6e993; Adalbert anrait, de plus, 6crit le prologue et F6pilo - 
gne de la Passion; celle-ci seraitun document trks ancien, d6riv6 dn reste d*nn origi- 
nal grec beanconp plus d6veloppAGes di verses assertions sontloindAtre prouv6ea, 
et plnsienrs d'entre elles ne risistent pas nn instant k Fexamen. Ainsi, nn des prin- 
dpanx argnments ponr 6tablir que la Passion est trts ancienne, qu'il faut la ranger 
parmiles Acta sincera (3), est tiri par M. Kolberg des premiers mots du rkcit 11 Sons 
le rkgne de Diocl6tien „ dit le texte des Acta Sanctorum, • il s’61eva une violente 
persdcntion „ Diocletiano in rebus publicis agente, tam saeva tempestas exorta est ... 
Le ms. de KOnigswart pr^sente ici nne variante, que M. K. croit prifkrable : * Pen- 
dant que Diocl6tien guerroyait .... Diocletiano in rebus bellicis agente. il est vrai 
qu’il tradnit antrement ces mots, et sa tradnction lui paralt si henreuse qu*il y 
re vient par quatre fois (pp. 8 note, 10, 19 note, 34) : * Alors que Dioclktien faisait 
lagnerre... anx chritiens... , Donc, conciat Fanteur, * la Passion a 4t6 dcrite alors 
9 que le souvenir de cette gnerre vi vait encore dans le sonvenir des hommes ,.C’est 
lk nne exkgkse bien extraordinaire. 

Le diacre Ariald (tl066) et le soldat Herlembald (+1075) furent denx saints 
bataillenrs du XI* si&cle, jetks dans la tourmente civile et religieuse qui secouait 

(1) Zeitschrift , t XIX, p. 94. — (9) * Ein BHef des hl. Adalbert v on Prag an den 
BischofMUo von Minden aus dem Jahre 993. Braunsberg, 1897, in-8°, 40 pp. Extrait 
de la Zkttschrift fOr dis Gcschicrte und Altcrthumskunde Ebulands, L XI. — 
t3) Les denx antres arguments sont aussi bien ktonnants : 1° La Passion est coorte; 
9 * elle * a Fair , d’avoir 4t6 extraite d’un document plus long... Et c’est toutt 
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alors 1'tglise de MOan. La plus grande partie da dergd tenait en minee honnenr le 
cdlibat eccl6siastique et beaacoup de ses membres 6taient de pios ouvertement 
simoniaqaes. A peine un petit groupe de fidkles, soatenas par Rome, ddploraient 
cet avilissement Le penple ne savait trop que penser; la noblesse fayorisait le 
parti le pios fort Sans doute, ces plaies de la simonie et de Tincontinence des 
eleres ne rongeaient pas seulement la mktropole de la Lombardie; presque toute la 
chrktientg en 6tait infectae; mais nolle part ailleurs les luttes qui en rdsultaient, 
n'atteignirent k un tel degr6 d*&pre violence. Qoand les partisans de la rtforme 
eorent d6cid6 de s’adresser aux masses pour frapper un grand coup, Ariald se mit 
k prftcher hardiment en poblic Thorreor des prttres d6voy6s. D etait bien rhomme 
de son temps, souple, passi onn$, rode jusqu'k la brutalitA Un jour, raconte un de 
ses disciples, ttmoin oculaire et digne de foi, comme il entrait dans une 6glise, il 
aperqut a Tautel un prdtre c616brant les saints mystkres; d'un bond, il est k ses 
cdtks, Tapostrophe avec v6h6mence, lui arrache la chasuble et le chasse honteu- 
sement. Mal faillit lui en prendre ; car quelques instants aprks, des gens du peuple v 
armks de gourdins, ftrent irruption dans le lieu saint en poussant des eris de mort. 
Mais 1'audacieux justicier parvint k calmer les esprits par sa parole insinuante : 
praedicationem sic mellifluam composuit . Ce trait peint tout rhomme. On peut 
s*imaginer si Herlembald, soldat de son m6tier, rivalisait de douceur avec le bouil- 
lant diacre dont il s’6tait fait le lieutenant La rgforme triompha gr&ce aux vicissi- 
tudes politiques et k TinOexible fermetk de Grggoire VII; mais elle co&ta la vie k 
ses deux plus ardents champions. 

Cette histoire dramatique vient d’6tre derite par M. le D* Ch. Pkllegrihi (1) 
con inteUetto <f amore. Le docte abb6 admire beaucoup ses h6ros, il les propose 
comme mod&les aux g6n£rations an6mi6es (sic) de notre temps, et il voudrait 
ressusciter leur culte parmi ses compatriotes. Soit L’essentiel, c’est que cet 6tat 
dAme n’ait point nui k la bont6 de rouvrage. En g6o£ral, Tauteur ne ferme pas les 
yeux sur les exc&s des deux vaillants lutteurs; il les avoue m6me avec une par- 
fhite sincSritA Mais peut-fttre les excuse-t-il unpeu trop, en repetant ksati6t6 que, 
dans toutes leurs menSes, iis prenaient le mot d'ordre k Rome; comme si les papes 
Alexandre II et Grggoire VII, heureux de leur couruge et de leur fid61it6, avaient 
par cela m6me approuve la violence et la t£m6rit6 de leurs procedas. Leurs adver- 
saires mkritaient bien aussi un peu dMndulgence. Tous n’etaient pas des brigands 
et des p£cheurs incorrigibles ; k preuve, Tannaliste Arnulphe, sur rceuvre duquel 
d'ailleurs M. Pellegrini 6nonce uu avis 6quitable. Pour juger avec une pleine ser6nit6 
cette 6poque si profondgment troubtee de Thistoire de Milon, il faut en bien connaltre 
les abords et se garder de les contempler k la lumikre des resultats aequis depuis 
ou tels qu’ils sont dgpeints dans les manuels d'histoire. De ce chef, les ch. IV 
et XXDI de Touvrage laissent k d^sirer. De mftme, le ch. XXI * S. Ariald et les 
rits saerks „ trahit des lacunes dans la connaissance de Tancienne liturgie ambro- 

(1) * I Santi Arialdo ed Erlembaldo. Storia di Milano neUa seconda metd dei 
secolo XI, con carta topografica delEepoca. Milano, Palma, 1897, in-8 6 , xn-527 pp. 
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tienne ; on est m&l vena k vanter les reformes de S. Charles Borromde sur ce 
terrain. Dans le cas d’Ariald, qui pro testa contre la pratique du jefine durant les 
jours des Rogations, je trouve avec 1’auteur qu’il efit mieux fait de ne pas se 
meler de la question. Mais on n*est pas batailleur pour rien. Au reste, la fureur 
populaire, qui saccagea sa maison, ne prouve pas quii efit tort pour le fond. Ce 
jefine etait une nouveaute, au temoignage mfeme de son biographe contemporain. 

Immediatement aprks leur mort, Ariald et Herlembald furent 1'objet d’un culte 
populaire. Mais, hmesure que les passions politiques et religieuses 3’apaisaient, la 
Ydntration publique alia se refroidissant, pour flnir par s'6teindre compUtement A 
la fin du XHI* siede, Godefroy de Bussero n’avait k signaler ni kglises ni autels qui 
leur fossent dedies. Neanmoins, M. Pellegrini pretend qu’ils ont e te solennellement 
canonises par les papes Alexandre II et Urbain II. 11 y tient mordicus. Je me conten- 
terai de lui faire observer que toutes les preuves indirectes qu*il apporte vont uni- 
quement k prouver Texistence d’un culte populaire. Quant aux arguments directs, 
le R. P. di Sakti, S. I. (1), en a, avec une sage discretion, demontr* la faiblesse. n 
aurait pu insister davantage sur le silence du B. Andre, le biographe d* Ariald. La 
canonisation solennelle aurait eu lieu k Milan en 1067. Cinq ou six ans plus tard, 
Andrt, disciple et ami d’ Ariald, entreprit dAcrire sa Vie. II avait soigneusement 
recueilli tout ce qui pouvait servir k glorifier son mattre. L’ceuvre achevde, il 
1’envoya, pour la corriger et la compieter, k un autre intime d* Ariald, le prttre 
Syrus, qui continuait k habiter MQan. Celui-ci lui fit part de ses observations; il lui 
signala notamment 1’exploit d' Ariald que nous avons resume au debut de ce compte 
rendu. Puis, nouvelle lettre d' Andre, pour lui raconter trois miracles, operes par 
Pintervention du martyr. Or ni l f un ni 1'autre de ces temoios de premier choix ne 
souffient mot de la canonisation. Sans doute, il ne faut pas abuser de Targument du 
silence; mais dans le cas prksent, il a, jne semble-t-il, une force qui ne pourrait 
etre enervee que par des temoignages contraires d’une valeur irrefragable. 

Ces rdserves et d^autres inexactitudes que je pourrais relever, ne m'emp£chent 
pas de rendre hommage k la reelle valeur litteraire et surtout historique du livre 
de M. Pellegrini. L’auteur a etudie serieusement les sources ; il posskde et domine 
son sujet; sa critique est juste, large et ferme. Malgre des redites et des longueurs, 
plus d'un, nous n’en doutons pas, trouvera interet et profit k lire ce conscien- 
cieux ouvrage (2). 

M. Hippolyti Sauvagi a publie deux nouvelles brochures sur les saints de 
Bavigny (3). La premikre (4) renfermerait, d'aprks le sous-titre, Y Office propre de 
S . Vital.~ ei les Office» et propree (sic) de S. Vital et dee bienheureux de Savigny . En 
rkalite, on y trouve tout simplement une messe de S. Vital, sans interet et qui ne 
contient pas meme une prose; aussi bien, elle date au plus tot du XVII* siede. 

(1) Civiltd cattolica , serie XVI, vol. XI (1897), p. 31-35. — (2) L'art de M. F. Mida, 
Arialdo ed Erlembaldo , dans la Scuola cattolica, s4r. II, t X (1895), p. 535-52, est 
une conference apologe tique. — (3) Voir Anal. Boli., L XV, p. 97. — (4) Aude» 
diverte «. Nouvelle Urie , 10. Office propre, etc~ Mortain, A. Leroy, 1897, in-8*, 12 pp. 
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M. Sauvage regrette de n’aYoir pu s* aasurer, jnalgri ses efforta, * si elle arait 616 
, imprimie dans des br^tuiris dont se serraient les religieux de Savigny (p. 9) 
Que n’a-t-il donc rencontri sur sa roule une ime charitable pour Ini dire qu'on ne 
cherche pas une messe dans les bririaires! 

La seconde brocbnre (1) consiste simplement dans la riimpression d'un artkle 
snr les saints de Sayigny pnblii par M. I*abb6 F. Delannay dans le Journal do 
Fougbres du 11 jnlllet 1896. 11 est i peine besoin de le dire, ces qnelqnes pages dHm 
jonmal de province ne s'adressent pas an pabbc savant. 

Le P. Pini os a publii dans le tome m de jnillet des Acta Sanctorum (p. 793-810), 
les Actes dn B. Hrozn&ta, de 1’ordre de Primontri, fondatenr de Tabbaye de 
Telf. Ce martyr des immunitis ecclisiastiques est pen connn en dehors de la 
Bohime. son pays natal. Le R. P. Igkack Vah Spilbesck a entrepris de prisenter 
son his to ire & nos concitoyens (2). D nons paralt snrtont intiressant de signaler 
dans Tappendice qnelqnes ditails liturgiqnes qu’on chercherait en vain dans les 
Acta Sanctorum. 

n y a de nombreux articles hagiographiqnes i relever dans le tome VI des 
MisceUanea Franccocana (1895-1897), llntiressant recueil piriodique que dirige, 
avec beaucoup de distinction, M. le chanoine M. Faloci Puughanl. 

Quoique quelques-uns de ces articles alent di^ 6t6 mentionnis incidemment 
dans notre deraierbulletin, nons croyons utde de passer en reme tont le contenu 
du volume, sauf i ometlre & et li qnelqnes notices de peu d’6tendue et de 
moindre importance. 

S. Fr&n$ois y occupe natureUement la place d*bonnenr. P. 1-15, M. le chanoine 
Faloci rassemble tout ce qui, k Foligno, rappelle le souvenir du saint A cet effet, 
il a fouilli les documents, interrogi les traditione, et il nons offre ainsi un 
ensemble de faits fort intiressants, quoiqne tous, d’ailleurs, ne soient pas 6ga- 
lement certa ins. — P. 26-31, le R. P. £douard d* Alendos termine son itude snr 
la Vie mitrique de S. Franqois publiie par M. Cristofani (3). — Suit (p. 33-39) un 
mimoire de M. Faloci sur les autographes dn saint, avec fac-similis en hiliotypie. 
Ces autographes sont au nombre de trois : la * Binidiction „ les Laudeo Crea- 
toris et une lettre au Frire Lion. Les pages 129-52 contiennent, en appendice i 
Tarticle pricident, la reproduction de Titnde dn P. Grisar, signalie ci-dessus, 
p. 353. — Un texte latin inidit remplit les pp. 3942. C'est nne sirie de 23 miracles 
extraits du manuscrit 338 de la bibliothiqne Saint-Fran$ois, i Assise. L’6ditenr, 
M. Paul Sabatier, croit pouvoir y reconnaltre un fragment du Liber miraculorum 
de Thomas de Celano. — P. 43-50, M. l abbi Faloci revient sur nne qnestion sou- 

(1) itudes diversos . Nouv. sirie, LL Les Saints de Savigny. Ibid., 1897, in-8\ 
9 pp. — (2; * Vie du B. Hroznata , prince do Bohbne. Tamines, Duculot-Roulin, 
1897. in-8\ 103 pp., grar. — (3) Voir And. BoB , t Xm, p. 66-69. L*exemplaire 
retrouvi et itndii par le R. P. ftdouanl d'AlenQon est le manuscrit de Versailles, 
n. 8; par une singuliire distraction nons Tavons appeli jadis (And. BoU. t Lc.), 
* manuscrit d’Alen<;on! v 
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vent debattue : Franqois est-il Tauteor dd 11 Cantique da Solefl .? Le savant 
ehanoine n’hksite pas a se prononcer pour raffirmative. Le cantique se troure, 
avec indication du nom de Fauteur, dans le ms. 338 de la bibliothkque Saint-Fran* 
Qois, k Assise. Or, ce manuscrit daterait d’avant 1255. Les preuves qu'en donne 
M. I’abb6 Faloci ne sont pas sans valeor. Pour les kcarter, il faudrait montrer que 
les caractkres palkographiques obligent k rapporter le manuscrit k une kpoque 
plus rkcente. Cest la tkche entreprise par M. Delia Giovanna dans Tarticle 
que nous avons indiquk plus haut (p. 353). A Targument nkgatif qu'on tire des 
biograpbes contero porains, qui ont gardk le silence sur cette ©uvre de S. Frango is, 
M. Faloci oppose un passage de Thomas de Gelano ; et de fait, sans effort, il 
Tezplique dans un sens favorable k sa thkse. Quant k determiner les circonstances 
qui amenkrent le saint k composer cette ceuvre, M. Tabbk Faloci n*a plus k sa 
dispositi on que le Speculum perfectionis. Certes, il n'exagkre pas la valeur histo- 
nque de ce livre, qui vaut, en somme, dans ses differentes parties, ce que valent 
les kcrits dont il dkrive. Mais, tout juste, M. Faloci n'a pas assez mis en 6vidence 
ce qui, pour le cas prksent, mkrite crk&nce dans Teroprunt fait au Speculum . — 
P. 161-67 et p. 198, M. Faloci apporte un suppfement tres intkressant k lfetude de 
M. Paul Sabatier sur Tindulgence de la Portioncule fvoir ci-d essus, p. 353). Il ne 
s'agit de rien moins que d’un procks canonique fait par Ifevkque d’ Assise au sujet 
de cette indulgence en 1227, un an k peine aprks la mort de S. Franqois. Les Actes 
du procks n'existent plus ; la premikre mention que M. Faloci en ait retrouvke, date 
seulement du XVII* sikcle. Et cependant, tnalgrk ces conditions fort dkfavorables, 
le savant auteur arrive, par une suite de consid4rations ingknieuses, k rendre au 
moins trks probable la rkalitk de cette enqufite juridique. — P. 169-95, on a 
rkimprimk Tarticle de M. le professeur Labaxca signafe ci-dessus, p. 352. 

Les p. 15-16 des Miscellanea sont consacrkes, par M. P. Squlmero, k la descrip- 
tion d’une fresque du XIV* sikcle qui se voit k Vkrone dans Ifeglise des Conven- 
tuels. Elie reprksente la B** Michelina de Pesaro, dont les Acta Sanctorum font 
mkmoire au tome III de juin. 

Au 16 septerobre nos prkdkcesseurs ont rangk dans les praetermissi Paul de 
Trincis, plus connu sous le nom de Paoluccio Trinci da Foligno, un des 
ardents promoteurs de la rkforme franciscaine dite de TObservance. Si les 
anciens Bollandistes ont agi ainsi, c’est quils ktaient mal informas. M. le ehanoine 
Faloci prouve, en effet, que de tout temps un culte public a 6t6 rendu au 
B. Paoluccio. Nous sommes donc heureux de pouvoir corriger cette mkprise, 
en signalant k nos lecteurs Tinferessante etude que M. Faloci a consacrke k ce saint 
moine ( Miscellanea , p. 97-127). On y trouve recueillis avec soin et disposts avec 
ordre tous les documents de quelque valeur qu’il a 6t6 possible de retrouver. Sans 
doute, M. Faloci aurait pu les soumettre k une critique plus rigoureuse ; mais je me 
reprocherais dfetre ici trop skvfcre. L*auteur, en effet, dans son introductiou, 
prkcise nettement le but qu'il poursu.it ; il ne veut que rasserobler les maferiaux 
qui, sous la main d*un artiste, serviront un jour k reprteenter la vraie et vivante 
imagedu bienheureux. 


Digitized by t^ooQie 



DES PUBUCAT10NS HAGIOGRAPfflQUES. 


531 


Enfin (p. 137); par des raisons assez prob&bles, il revendique ponr le Tiers-Ordre 
de S. Franqois le B. Pierre Grisei (1). 

Le beau volume pnblid par M. le D* St Ehses comme souvenir du jubiie de onze 
eents ans d , existence da Campo Santo des Allemands k Rome, a ete plus d*une 
fois mentionne dans nos demiers numeros. Outre les articles de M. 1'abbe 
Ehrhard, de Mgr P.-M. Banmgarten et de 1LL. Jelic' (2), il reste k signaler on qua- 
trione travail : ritineraire da B. Joardain de S&xe, reconstitue avec be&ucoup 
de soin par le R. P. BdvoIt Rdchsrt (3). Q serrira admirablement k ripandre pios 
de lomidre sor la vie de ce voyageur infatigable, toojours en route pour veiller 
au ddreloppement norma! de sa Camille religieuse. La note 2 de la page 153 
merite, tu son importance, une mention speciale. Le P, Reichert j a rangd par 
ordre chronologique les lettres du saint gdndral, publices en 1891 par le 
R. P. Berthier (4). 

Dans ses • Notes d’histoire , sor la B“ Ave de Saint-M&rtin, M. Joseph 
Demarteau a mis habilement en ceuYre les deux documenta originauz qui seuls 
nous sont parrenos au sujet de la recluse liegeoise : la Vie latina de Tintime amie 
d*£v6, S* Jolienne de Cornillon, et un bref d’Urbain IV adressd k fcve elle-mCme. 
n en a tird les eiemsnts prindpaoz d*une biographie edifiante (5), dont la rtdaction 
garde, par endroits, qnelques traces de hAte, mais qui repose certainement sur une 
dtnde consciencieuse de tout ce qui touche k Thistoire de Liege au XIR riecle* 
Parfois mime, M. Demarteau fait plus qu^oeurre de yulgarisation. La Vie latine 
mentionnto plus haut et qui fut derite tr£s peu de temps apr£s la mort d’Eve, n’est 
que la traduction d’un rdcit en langue romane. L*auteur lui-m6me Tatteste : Quae 
quidem per diligentiam unius valde religiosae personae in lingua gallica litteris 
commendata; et plus loin : Adorsus sum , quod gallice factum fuerat, vertere in 
latinum (6). Gette religiosa persona , auteur de la Vie de S u Jolienne, serait, d’apr£s 
IL Demarteau, la B** ftve elle-mOne, qu’il appelle, en consdquence, • la premere 
auteur wallonne Dans la longue demonstration qu’il en donne, il y a bien, k mon 
aris, qnelques points faibles (7). Neanmoins, la conjecture ne laisse pas d’6tre plau- 
sible. 

(1) Act. SS. t Iui. t IV, p. 663-68. — (2) Voir ci-dessus, pp. 311, 358 et 488. — 
(3) Das Itinerar des zioeiten DominiJeaner Q ener ais Jordanis von Sachsen, dans 
FeSTSCHRIFTZUM ELFHUNDERTJAXHRIOEN JuBXLAfUM DES DEUTSCHEK CAMPO SaWTO Ul ROM 

(1897), p. 153-60. — (4) Cf. Anal . Boli ., t XIII, p. 32. — (5) * La premihe auteur 
wallonne . La bienheureuse the de Saint-Martin. Notes d’histoire. Liege, Demar- 
teau, 1896, in-12, 91 pp. — (6) Act. SS. t Apr. t I, p. 414. — (7) J’en signalerai 
un, entre autres. Les faits rapportes, dans la Vie, relativement k £ve f sont dit 
M. Demarteau, si nombreuz, si divers, si precis, si intimes, que des souvenirs 
de ce genre ne peuTent venir que d’£ve elle-mdme (p. 12). Fort bien. Mais 
faut-il en conciure qu'elle-m6me les a ecrits? Ne rendrait-on pas parfaitement 
compte de tout cela, en admettant qu’Eve a raconte de vive voix au redacteur de 
la Vie ce dont il s’agit? Or, cette supposition est tres vraisemblable; car immediate- 
ment avant les passages cites ci-dessus, Tauteur de la Vie disait pr6cis4ment : Quae 
vero conscripta sunt , a venerabilibus et fide dignis personis cognita sunt et relata; 
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Ce qui est beauconp moins plausible, c’est dattribuer (p. 66) an tradnctenr latm 
dn XIII* fidele le titre qui se lit en ttte de la bnlle dUrbainlV dans la copie qu'en 
a faite, an XV* sikcle, Jean Gielemans, k la suite de la Vie de S u Julienne. Ce titre, 
oh tve est appelke sancta reclusa, a trfcs probablement 4t£ non seulement toit, 
mais encore rddigk par Gielemans. n reesemble en effet dtonnamment anx en-Ute 
des antres lettres pontificales cop&es en asses grand nombre par le chanoine de 
Rouge-Clottre dans ses recueils de documenta. 

A deux endroits de son ouvrage, M. Demartean fait coorte et bonne jostice des 
rftveries de quelques hagiographes d'occasion, qui ont ktrangement confondu la 
B** five ltegeoise avec * S u five, vierge et martyre ,, patronne de Dreux,.au diockse 
de Chartres. Pour procurer une histoire & cette sainte, sur laquelle on ne poeskde 
aucun document, les uns en feisaient une bergkre du pays de Dreux, que son pftre, 
• premi er prteident de Ltege „ * venu de Likge exprts , aurait d£capit£e ran417~, 
c’est-k-dire trois sifccles environ avant qu'il pfit 6tre question de Li6ge! D'aprks 
d f autre8, qui voulaient se mettre mieux d*accord avec la chronologie, la sainte 
chartraine a v6cu au XIII* sikcle, comme la recluse likgeoise. Que dis-je? elle n*est 
autre que notre £ve elle-m6me, laquelle, fatigu6e des visites dont on Timportunait 
dans sa cellule de Saint-Martin, quitte un beau jour Ltege, s’en vient k Dreux, 
dddde les cbanoines de Saint-£tienne de Dreux et l’6vdque de Chartres k ttablir 
lk-bas la Fete-Dieu, convertit quelques idol&tres, et finalement est massaerte par 
des druides fanatiques..., et cela du temps du bon roi S. Louis! 

L’6dition que Papebroch a donn6e, dans les Acta Sanctorum (1), des textes 
relatifs k la B»* Christine de Stommeln, est, sous plus d’un rapport, trte dkfeo- 
tueuse. D*abord elle est incomplete; dkfaut peu notable, il est vrai, puisque les 
textes ornis n*ont pas grande importance. Ce qui est plus grave, c*est que Pape- 
broch, * afin de disposer les diverses parties dans leur ordre naturel, c’est-4-dire 
, 1'ordre chronologique , (2), a enti&rement bouleversd le texte, transposant un 
grand nombre de chapitres, soit isotes, soit group£s en sdries, entremklant dans le 
rteit primitif des rtcits pris ailleurs, de sorte qu’il est presque impossible, en par- 
courant cette kdition, de se faire une juste id6e de Ybist primitif du document, tel 
que Bollandus Tavait trouvk dans le seul manuscrit connu, celui de Juliera. 
En effet, lorsque vers 1707, il pr6parait ces textes k Timpression, Papebroch 
n’avait sous la main qu’une copie faite plus de soixante ans auparavant par 
Bollandus. Par malheur, ce dernier s’6tait servi d’une encre si mauvaise, qu’elle 
avait considkrablement blanchi et que, par endroit, la copie ttait k peine lisible (3). 

quarum quaedam etsi non omni, tamen multo tempore quo vixit cum ipsa (savoir 
S u Julienne) conversatae sunt; quasdam autem specialem dilectionis eius gratiam 
consecutae, de vita et virtutibus eius plurima cognoverunt et sine falsitatis fermenta 
sciscitantibus nobis narraverunt. — (1) Iun. t IV, p. 275430 (3* dd„ t V, p. 236-367). 
— (2) Ibid., p. 270, n. 2 (3* &&., p. 232). - (3) lbid., p. 272, n. 10' (3* 6d., p. 233). L’6tat 
lamentable de la copie acheva de dkcider Papebroch k publier les Actes de la 
bienheureuse au 22 juin, jour anniversaire d’une translation de ses reliques, an 
lieu de les faire paraltre au 6 novembre, date de la roort de Christine. 
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Aoed, malgrl 1« soin et la perepicadtl arec leeqnellas Papebroeh eaeaja de 
eonatitaer an bon texte, son Idition eet Me loin de reprodaire exactement la 
teneor da mannecrit original, et lee lenone ftmthree sont Me nombrtosee. 

Djaraitan moyende remldier k la eitoation, dltait de reconrir an mannecrit 
original, conserr! de noejours eneore k Julierp. Ceet ei qn*a ffcitlL Jkax Pauso* , 
reeteor de rUnirerdtl de GMteborg. On e'itonnera peot-lto de roir on phflo- 
lofae enddoie slntlreeeer an rldt dee risione et dee extaeee dela rierge rhlnane ; 
male ritonnement eeeee qoand on ee rappelle qoe lee Actee de Chrietine ont, en 
partie dn xnoine, poor autenr on euldois, le dominkain Pierre de Dade (1), qoe 
M. Paoleon appelle 1 on dee ieriraine lee piae notablee de la Solde an mojmi 
ige 

Une premidre pnblieation de M. Paoleon (1) et qtd doit, dane la penede de 
1’aotear, eerrir comme dlntrodactkm aax antree (3), eet coneacrle toni «itito an 
mannecrit de Joliers. CTeet ane deeeription extraordineirement mioatieose de ee 
Yolume, arec on examen approfondi de eon eontenn. Le mannecrit, mime par ea 
eonformatkm mailrielle, ee diriee entroie parties : 

La premito eet l f ceuvre de Pierre de Dade, et renferme ane elrie de coaddi- 
ratione philoaophiques, thlologiqnas et morales, eor toates les Tertus qoe Pierre 
arait admirlee dane Chrietine, ea fille epiritnelle. Les premiere paragraphes de ce 
traitl ont senis It! pnblils (4) ; M. Paoleon none annonee one Idition compito de 
tootceqoi se lit dane le mannecrit de Joliers, leqnel offre, dn reste, en ce t eodroit 
one lacone conddlrable. 

La seconde partie, intitolle Libor & e vita benedictae virgini $ Christi Christkuts, 
eet aned de Pierre. Elie renferme, onire one sorte de biographie, le rldt de 
qrinze risites qn*fl fit k Chrietine et le texte de tonte one elrie de lettree qn*il a 
recoeOlies et instoee dans son onrrage, comme pouYant eerrir k lliietoire de la 
bienhenreoee. Cette partie, pnhlile jadis par Papebroeh de la fh^on qoe none arone 
dit, rient d*4to rUditle arec nn soin parfait par M. Paoleon (5). Non eeolement 
le texte dn mannscrit est fldllement transerit, maie Tlditear ra mime josqn*! 
reprlsenter, par de Htaliqne, toates lee abrlriatione, k indiqner ligne par ligne la 
diridon do texte dane le mannecrit, k reprodaire lee lettree capitales, grandes on 
petitae, exactement comme dans 1'originaL M. Paoleon, je le eais, est contomier dn 
fidt ; maie Q est permls de penser qoe c’ett idfaire beanconp dliotmenr k on texte 
dn XIH* dide, leqnel ne me paralt pae prlsenter, an point de me philologiqne et 
pallographique, nn intlrlt hors de peir. 

(1) D peat Ito atile de rappeler que le mot Dacia dleigne la prorince scandi* 
nare de Fonto des Frtos Prlcheurs. — (2) * J Ulieher-handskriften tiU Petrus de 
Dacia. Gftteborg, 1894, in-8% 35 pp, (Programme acadlmiqne. En eoldois). — 
(3) ibid., p. A — (4) Acta 83 ., Iun. k IV, p. 419*30 (ed. 3*, t V, p. 36M7). — 
(5) * Petri de Dacia Vita Chrietinae Stumbeleneie, ed. Iohahrb Padlbob. Faed- 
culus II secundam de Vita Christinae librum continens. Gotobnrgi, Wettergren A 
Kerber, 1896. 8°, v-257 pp. Le premier fascicule n’a pae eneore paro. L*onrrage 
porta ponr titre glnlral : Scriptores tatini medii aevi Succoni, ediderant Iohajqbb 
Paulsoh et Wahlzx. Tomae L 
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Dans cette scconde partie, lerkcit biographiquene te pas an delk de Fannie 1383; 
et cependant Christine mourat senlement en 1313, et Pierre de Dacie Tere 1388. La 
mort empdcha Pierre d’achever son ouvrage, ponr leqnel il ne eessait de recueillir 
des matkriaux. Ceux-d consistent snrtont dans les lettres mentionnkes ci-d essus, 
que Pierre incorporait dans son ouvrage, d'apr&s 1’ordre chronologique, en les 
reliant entre elles par quelqnes remarqnes et en y ajontant parfois qnelqnes expli- 
cations. C*est ainsi que les trente premikres lettres de la collection ont 6t6 insertes 
<jk et lk dans le rkcit de Pierre. Quant aux autres (lettres 31 k 83), elles ont 6tA 
recueillies k Stommeln par le secrktaire de Christine, Magister Iohannee , et plus 
tard tout sim piem ent transeri tes en bloe k la suite de la trentikme, et cela sana 
aucun souci de la cbronologie, sans notes ni remarqnes d'aucune sorte. C'est qua 
cette fln de la deuxikme partie n’a pas 4tk rkdigke par Pierre, mais ajontke telle 
quelle aprks coup par quelque autre personne (1). 

La troisikme partie n’est pas non plus de Pierre, mais elle a ktk kerite, snr sa 
demande, par Jean, le secrktaire de Christine. Comme Pierre ne skjournait qns 
de loin en loin k Stommeln, il avait chargk Jean de le tenir au courant de ce qni 
anrivait k la pieuse fille et de rkdiger k cet effet un rkdt, que lui-mkme se proposalt 
de mettre en ceuvre plus tard. Ce rkcit est restk inachevk et ne renferme rien snr 
les vingt-quatre dernikres annkes que vkcut Christine; Jean, en effet, ne l'a pas 
poussk plus loin que Fannke 1387 ou 1388. On a cherchk de diverses manikres h 
expliquer ce fait M. Paulson propose une nouvelle conjecture, trke probable : la 
raison qui aurait dktermink Jean k interrompre son travail, ne serait autre que la 
mort de Pierre, arrivke en 1388 environ (3). 

Le texte de cette troisikme partie a ktk publik, quoique non intkgralement, dans 
les Acta Sanctorum (3). Le corfimencement et la fln, restks inkdits, viennent 
d’ktre imprimks par M. Paulson (4). De plus, il a donnk une collation minutieuse, 
extrkmement minutieuse, dn mannscrit de Jnliers et du texte des Acta (5). Ici 
encore, de nombreuses leqons fautives de rkdition de Papebroch sont trks utfle- 
mentreftifikes. 

La publication par M. Fr. de Bofarull y Sanz dn testament dn B. Raymond 
Lnlle (6), a foumi k M. L2opold Delislk 1’occasion d’6crire qnelqnes pages kruditas 
et pleines d’intkrkt(7). Nous les signalons surtout k cenx qui entreprendraient snr 
le grand philosophe une nouvelle ktude bibliographique. Le savant acadkmiden 
publie notamment un dipldme de Jean I* r , roi d’Aragon, datk dn 13 septembre 
1392, et qni reproduit textuellement un autre dipldme kmank de Pierre fV en 1369. 
L’importance de ce docnment est incontestable. Il renferme en effet des allnsions 
claires et prkcises k Tapprobation qui aurait ktk donnke par Tnniversitk de Paris k 
YAre generalis ultima du cklkbre philosophe. 

(1) C l JQlicher-handskriften , p. 27-31. - (3) Ibid., p. 32-36. - (3) Iun. t. IV, p. 344- 
109 (ed. 3% t V, p. 394348). — (4) * In tertiam partem libri Iuli ace» sis annotationes 
scripsit Iohannes Paulson. Gdteborg, Wettergren & Kerber, 1896, in-8*, 66 pp. Voir 
p. 38-66.— (5) Ibid., p. 11-38. — (6) Voir Anol. Boli, , t XV, p. 446. — (7) Journal 
des Savants, 1896, p. 346-66- 
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Pour cOlObrer le quatriOme centenaire de la B H Vdronique de Bin&sco, morte 
le 13 janvier 1497, M. 1'abbO P. Moqulghi offre an public italien une courte notice 
de ia vie raerveilleuse de cette grande serrante deDieu(l). Les donnOes bibli ogra- 
phiques et liturgiques rOpandues dans les deux demiers chapitres complOtent 
utilement les renseignements fournis par les Acta Sanctorum, au tome I de janvier. 

Le lirre que M®* la comtesse de Flavigicy a public naguOre sur la B a * Jeanne de 
France (2), — celle que l’on appelle sourent, mais moins bien, Jeanne de Valois» 
— se recommande par les qualitas qui distinguent les ourrages anterieurs dn pieux 
et savant auteur : un grand charme de style, une recherche sincere de la rOrite, 
une rare connaissance des sources et de toute la litteratore du snjet (3). Ourrage 
d’Odification arant tout, ce lirre tient sans doute k la fois et du panOgyrique et de 
rhistoire. Mais si les Ologes sont parfois un peu outrOs, si Tauteur se montre $k et 
la partiale enrers son heroine, le lecteur, m&me non bOnOvole, aurait mauvaise 
grice a se plaindre de cette glorification de la sainte et noble femme que fut la fille 
souffrante et mOprisOe de Louis XI, rOpouse dOlaissOe et rOpudiOe de Louis XIL 
Au reste, Tauteur ne se contente pas de s'entourer de tous les OlOments d'in forma- 
tion; elle les met en ceuvre arec un sens critique trOs ferme, Ocarte resol ument les 
omements tegendaircs, et la touchante fi gure de la femme et de la sainte qui nous 
est ici montrOe, est une image rraie et historique. 

Pour honorer la ntemoire et Oclaircir rhistoire de 8. Fran$ois Borgia, 
quatriOme gOnOral de la Gompagnie de JOsus, les Oditeurs des Monumenta historica 
Societatis Iesu ont consacrO tout un volume k la noble famille dont il est une des 
plus pures gloires (4). Les archives, les biographies, les histoires de villes et de 
pro vinces, en un mot toutes les sources, ont fourai un ensemble considOrable de 
documents et d'extraits, qui font mieux connaitre ceux qui furent unis par les liens 
du sang arec le saint : Jean, duc de Gandie, son pOre; les frOres et soeurs de 
Fran<;ois; ElOonore de Castro, sa femme; ses fils et ses filles. De nombreux an tres 
membres de Tillustre famille sont aussi reprOsentes dans ce volume, notamment 
Alphonse Borgia, qui fut le pape Calixte III, et Rodrigue Borgia, le trop fameux 
Alexandre VI. Une table des noms de personnes dressee arec soin facilite 1’usage 
de ces piOces, qui sont parfois de respec table longueur; tels, par exemple, les 

(I) * La B. Veronica da Btnasco . Paria, tip. Artigianelli, in-12, 48pp.,grar. — 
(2i * Une fille de France . La Bienheureuee Jehanne , 1464-1505 . Paris, LecofTre, 1896, 
in- 12, 368 pp., heliogr. — (3) Le dirai-je, Terudition dont fait preure lauteur, est 
parfois mOme excessire. Non pas certes en ce qui touche le fond nteme du sujet ou 
ses alentours ; si M“* de Flarigny n’a negligO aucun eleraent d’i n formati on, elle est 
restee dans la juste mesure quant aux citations et a Tappareil scientifique. Mais 
aux endroits de son lirre, ou, a la maniore des auteurs ascetiques, elle intercale 
des considOrations pieuses et cite les lirres saints, pourquoi faut-il qu'elle trans- 
eri ve des passages de Toriginal hObreu, pour 1’ancien testament (p. 220, 311), ou, 
pour le nouveau, le texte grec « pp. 233, 331, 334, etc.)? Cela fait bien singuliore 
fi gure dans un ourrage de vulgarisation. — (4) 5. Franciscus Borgia quartus 
Gandiae dux et Societatis Iesu praepositus generalis tertius. Tomus L Matri ti* 
Aug. Avrial, 1894, in-8°, 842 pp. 
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testaments da dt. Jean (p. 1-67), et de S. Franqois (p. 537*64). A r&venir, on 
n^crira pios sur les Borgia sans consulter cet important recueiL 

A 1’occasion de la canonisation de 8. Pierre Fourrier, on a publi6 un certain 
nombre de biographies, la plupart naturellement d’un caractfcre plutdt populaire. 
D y a lieu de signaler sp^cialement le beau volume qui a pour auteur le R. P. Dou 
J.-B. Vuillemin (1). Ce n’est pas un travail d'6rudition. Cela n’emp6che pas que 
Tauteur ait s6rieusement 6tudi6 tous ceux qui, depuis Jean Bedel, disciple et 
premier historiographe du saint, se sont efforc6s de retracer les vertus et ct'6num6- 
rerles travaux de cet admirable servi teur de Dieu. 

Nous avons re$u de la SacrSe Congregation des Rites les procfes 
imprim6s a Rome en 1895-96. En voici la lis te : 

Bobiensis seu Placentina et Ianuensis. Beatificationis et canonizationis servi Dei 
Antonii Mariae Gianelli episcopi Bobiensis fundatoris Congregationis religiosa- 
rum sororum Filiarum Mariae SS. ab Horto nuncupatarum. Positio super introdu- 
ctione causae . — Mediolanensis. Canonizationis B. Antonii Mariae Zaccaria 
fundatoris Congregationis clericorum regularium S. Pauli Barnabitarum nec 
non virginum Angelicarum. Nova positio super miraculis. — Brixiensis. Beatifica- 
tionis et canonizationis ven. servae Dei Bartholomaeae Capitanio fundatricis 
primariae instituti sororum a Charitate in oppido Luere dioecesis Brixiensis. 
Positio super validitate processuum (1895). — Neapolitana seu Lyciensis. Conces- 
sionis et approbationis officii et missae atque elogii martylogio S. I. inserendi in 
honorem B. Bernardini Realini conf. sacerdotis professi S. 1. — Vindobonen- 
sis. Canonizationis Beati Clementis Mariae Hofb&uer sacerdotis professi e Con- 
gregatione SS. Redemptoris. Supplex libellus super signatura commissionis 
reassumptionis causae . — Ianuensis. Beatificationis et canonizationis servi Dei 
Fr. Francisci a Camporubeo laici professi Ordinis Minorum S. Francisci 
capuccinorum. Positio super introductione causae. — Neapolitana. Beatificationis 
et canonizationis ven. servi Dei Francisci a Neapoli sacerdotis professi Ordinis 
Minorum S. Francisci reformatorum. Positio supei • non cultu. — Quebecensis. 
Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Francisci de Montmorency 
Laval primi episcopi Quebecensis. Positio super fama sanctitatis in genere. — 
Neapolitana. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Francisci Mariae 
Castelli clerici professi Congregationis clericorum regularium S. Pauli Barnabi- 
tarum. Positio super validitate processuum (1893). — Murana seu Compsana. 
Canonizationis beati Gerardi Maiella laici professi e Congregatione SS. Redem- 
ptoris. Positio super validitate processuum qui adornati sunt super novis miraculis 
post indultam eidem beato venerationem. — Burdigalensis. Beatificationis et cano- 
nizationis ven. servae Defi Ioannae de Lestonnac fundatricis Ordinis Filiarum 
B. M. Virginis. Positio super miraculis. — Crassetana. Beatificationis et canoniza- 

(1) La Vie de S. Pierre Fourrier . Paris, V. Retaux, 1897, gr. in-8°, 556 et 55 pp„ 
chromos, gravares. 
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tionis ven. servi Dei P. Ioannis a 8. Guillalmo Ordinis eremitarum excalceato- 
rum S. Augustini Nova positio sapor dubio , an et ds quibus miraculis constet m 
casu st ad effectum ds quo agitur 9 — Sinarum. Canonizationis beati Ioannia 
G&brielis Perboyre sacerdotis e Congregatione missionis S. Vincenti) a Paulo. 
Positio super validitate processuum, — Bellicensis. Beatiflcationis et canoniza- 
tionis ren. servi Dei Ioannia Baptistae Vi&nney parochi vid An. Novissima 
positio super virtutibus. — Tarcinonensis. Canonizationis beati Iosephi Oriol 
presbyteri beneficiarii ecclesiae Sanctae Mariae Regum. Super signatura commis- 
sionis reassumptionis causae. — Lugdunensis. Beatiflcationis et canonizationis servi 
Dei Marcellini Iosephi Benedicti Champagnat sacerdotis Maristae et funda» 
toris parvulorum fratrum Mariae. Positio super introductione causae, — Rhedo- 
nensis. Concessionis et approbationis officii et missae propriae in honorem 
B. M. V. de miraculis et virtutibus. — Quebecensis. Beatiflcationis et cano- 
nizationis ven. servae Dei sororis Mariae ab Incarnatione fondatricis mona- 
sterii Ursulinarum in civitate Quebecensi. Positio super validitate processuum , — 
Spoletana seu Nursina. Canonizationis beatae Ritae de Cassia monialis professae 
Ordinis eremitarum S. Augustini Positio super validitate nonnullorum processuum 
(1895). — Parisiensis. Approbationis et concessionis officii et missae propriae in 
commemoratione solemni apparitionis D. N. I esu- Christi ad 8. Mariam M&gda- 
lenam. — Valentin. Concessionis et approbationis S. Onuphrii confessoris in 
patronum specialem oppidi Cuart de Poblet (1895). — Tullensis seu Sancti 
Deodati. Canonizationis beati Petri Forerii de Mataincouria, parochi et 
reformatoris Congregationis canonicorum regularium S. Augustini et institutoris 
sanctimonialium eiusdem ordinis. Nova positio super dubio , anet de quibus mirar 
culis constet post indultam eidem beato venerationem , in casu et ad effectum de quo 
agitur 9 Item de eodem. Novissima positio super miraculis. — Tarraconensis. Bea- 
tificationis et canonizationis ven. servae Dei sor. Philumenae a S. Coloma 
monialis professae Ordinis Minimorum S. Francisci de Paula. Positio super fama 
in genere (1896). — Sancti Miniati. Concessionis et approbationis officii proprii et 
missae necnon elogii in martyrologio inserendi in honorem beati Theophili a 
Curte sacerdotis professi Ordinis Minorum S. Francisci de Observantia. — Bergo- 
mensis. Beatiflcationis et canonizationis ven. servae Dei sor. Theresiae Busto- 
chil Veneri fondatricis Filiarum SS. Cordis. Positio super fama i» genere (1895). 


ERRATA 

P. 111, lin. 26, corrige : le R. P. Bruno Albers. 

P. 183, lin. 1, , : le tome VI des Acta. 

P. 183, not 3, , : p. 119. 

P. 184, not 1, . : Ium, t UL 

P. 194, lin. 3 a fin., corrige : St Patrick*s Birthplace. 


ABAL. BOLI», T. XVL 36 


Digitized by ^.ooQie 



INDEX SANCTORUM 


Typis crassioribus ( 1 , 2. 3) paginae designantur quibus incipiunt textus vel 
dissertationes de singulis sanctis. 

Typis inclinatis (1,2,3) designantur documenta in catalogo codicum Chisia- 
norum (p. 297*310) recensita. 

Typis communibus (1, 2, 3) remittimus ad nostrum BuUetin des publicationi 
hagiographiques. 


Abchai ep. Nicenus 185. 

Abercius Hierapol. 74. 

Abraham Kidunala 185. 

Aeacius centurio m. 183. 

Agapitus m. Epetii 494. 

Agapitus m. Praenest. 490. 
Agaunenses abbates 85. 

— martyres 84. 

Alpais v. Cudot. 207. 

Ananias apost. 301. 

Anastasia v. m 302. 

Anastasius m. Salonae 488. 
Andreas apost 303. 

Andronicus et Athanasia 184. 
Angelus de Clavasio 360. 

Angli (martyres) 111. 

Anianus ep. Aurei. 85. 

Anna mater Deiparae 334. 
Ansbertus ep. Rotom. 198. 
Anthimus ep. 304. 

Antonius ab. in Theb. 306. 
Antonius de Padua 354. 

Apa Dios 100. 

Apollinaris ep. Valent. 86. 
Apphianus et Aedesius 122. 
'Aragawi 100. 

Aravatius. Vid. Servatius. 

Arialdus et Erlembaldus 526. 
Aridius ab. Atan. 88. 

Arsenius anach. 307. 

Ascias. Philemon et Apollonius 100. 
Athanasius ep. Alex. 306. 

Audoenus ep. Rotom. 198. 
Audomarus 524. 

Augustinus ep. Cantuar. 187. 
Augustinus ep. Hippon. 187. 
Autisiodorenses episcopi 519. 
Autonomus m. 304. 

Avitus conf. Aurelian. 87. 

Babylas ep. 304. 

Baptista Yarani 361. 

Barbara v. m. 303. 

Basilius ep. Caesar. 184. 

Beda venerabilis 200, 201. 

Bergom enses martyres 95, 518. 


Bernardinus Feltriensis 187, 360. 
Betharius ep. Carnot. 89. 

Beunous conf. 102. 

Birgitta Suecica 110. 

Bonifatius ep. Lausan. 107. 
Bonifatius ep. Mogunt.341. 

Bruno ep. Colon. 202. 

Caecilia v. m. 192. 

Caesarius ep. Arelat 88. 

Callinicus m. 307. 

Callistratus et soc. mm. 305. 
Camillus de Lellis 364. 

Carilefus 87. 

Carolus Borromaeus 112, 208. 
Carolus Magnus 525. 

Catharina v. m. Alex. 303. 

Catharina Senensis 207, 208. 
Charalampius m. 309. 

Charisius, Nicephorus et Papias 183. 
Chariton ab. 305. 

Christina Stumbelensis 532. 

Clara v. Assis. 107, 354. 

Clemens I p. 183. 

Clothildis regina 187. 

Columbanus ab. Bobb. 102. 
Constantinus imp. 299, 520. 
Cornelius centuno 304. 

Coronati (Quattuor) 337. 

Cosmas et Damianus 183, 302. 
Cyriacus ab. 305. 

Cyriacus m. Romae 76, 337. 

CyriHus et Methodius 342. 

Dalmatius ep. Ruthen. 88. 

Dasius m. Durostori 5. 

Demetrius m. ThessaL 66, 301. 308. 
Deodata 94. 

Deodatus ep. Ni vera. 104. 

Desiderius ep. Vienn. 89. 

Digna et Menta 30. 

Dominicus ab. Exii. 206. 

Domitius m. in Syria 185. 

Edmundus Campion 111. 

Eleutherius ep. m. Romae 184. 


Digitized by ^.oooie 



INDEX SANCTORUM. 


539 


Elisabeth regma Lusit 359. 

Emerita m. 30. 

Eparchius Engolism 88. 

Ennodius ep. Ticin. 196. 

Epiphanius ep. Cypr. 99. 

Epiphanius ep. Ticm. 196, 523. 

Eptadius presb. 86. 

Eudocimus iunior 307. 

Eudoxius et soc. mm. 183, 304. 
Eugendus ab. lurensis 85. 

Euphemia v. m. 304. 

Euphrasius m. 521. 

Euphrosyna v. 301 , 305. 

Eusebius, Marcellus, Hippolytus 239. 
Eusebius papa 184. 

Eusebius ep. Samosat 184 
Eustathius et soc. mm. 301 , 305. 
Eustratius, Orestes et soc. mm. 309. 
Euthymius ep. Madyt. 205. 

Eva reclusa Leodii o31. 

Felix et Adauctus mm. 19. 

Felix Nolanus m 22. 

Felix in Pineis 22. 

Felix Thibiucensis m. 25. 

Fidelis m. 337. 

Fidolus Trecensis 88. 

Firxninus ep. Ambian. 338. 

Florianus m. 84. 

Folquinus ep. Tarvan. 338. 

Franciscus Assis. 349*54, 529-30. 
Franciscus Borgia 535. 

Franciscus Runcius 358. 

Franciscus Xaverius 52. 

Fridolinus conf. 87. 

Fructus erem. 206. 

Furseus 102. 

Gaugericus ep. 89. 

Gavmus, Protus et Ianuarius 338. 
Genesius ep. Lugdun. 198. 

Genovefa v. 87. 

Georgius m. 192, 298 t 309 . 

T€UJpTd<; 521. 

Gerardus de Gallinaro 104. 

Gorgonius et Dorotheus 526. 

Gregorius ep. Armeniae 305. 

Gregorius ep. Neocaesar. 183, 196 n. 
Gulielmus Norwic. 347. 

Helena imper. 99, 299. 

Helias proph. 91, 299. 

Hermylus et Str atonicus 306. 
Hormisdas p. 196. 

Hroznata 529. 

Hugo m. Lincoln. 105. 

Iacobus Capocci ep. Xeapol. 109. 
Iacobus de Cerqueto 359. 

Iesus Christus : Crux 301, 308.— Imago 
Edessena 307. 

lgnatius ep. Antioch. 250, 514. 

S natius de Loyola 111, 362. 
idia 346. 


Iohanna regina Franciae 535. 

Iohannes apost 301, 305 . 

Io h annes Baptista 308. 

Iohannes Bapt. de la Salle 112 
Iohannes Calybita 306. 

Iohannes Chrysostomus 303. 

Iohannes Climacus 298. 

Iohannes Columbini 109. 

Iohannes I p. 196. 

Iohannes ab. Reom. 88. 

Iordanus de Saxonia531. 

Iosephus sponsus B. V. M. 515. 

Iosephus a Leonessa 112. 

Irenaeus ep. Lugdun. 337. 
risaac Nimv.] 101. 
lulianus Saba 184. 

Ivo Trecor. 108. 

Kilianus m. 197. 

Lambertus ep. Lugdun. 198. 

Lambertus ep. Traiect 198, 524. 
Laurentius m. Romae 514. 

Lazarus ep. Aquensis 517. 

Lazarus ep. Massiliensis 517. 

Leontius et soc. mm. Tripoli 184. 
Liberius p. 521. 

Liborius ep. Cenoman. 194. 

Lucas evaug. 92, 301. 

Lucas iunior 299. 

Lucianus Antiochenus 520. 

Lucius conf. Curiensis 84. 

Lugdunenses martyres 336. 

Lupicinus ab. lurensis 85. 

Lupus ep. Trecensis 85. 

Macarius hegum. Pelecetes 140 . 
Maccabaei 307. 

Maclovius ep. 103, 524. 

Magnus m. Colovizae 203. 

Mamas m. Caesareae 184, 304. 

Manuel, Sabel, Israael 307 . 

Marcellinus et Petrus 514. 

Marcianus presb. oecon. 306. 

Marcus de Montegallo 361. 

Margareta de Cortona 355. 

Margareta Lovaniensis 207. 

Mana Deipara 90, 189, 299 , 301, 307, 514. 
Maria Aegyptiaca 299, 300, 309. 

Maria Iacobe 515. 

Maria Magdalena 515-18. 

Maria Salome 515. 

Martha hospita Christi 516 n. 

Martialis ep. Lemov. 501, 518. 

Martinus ep. Turon. 92, 302. 

Martinus ab. Vertav. 88. 

Matthaeus ap. 303, 309, 334. 

Mauritius m. 514; vid. Agaunenses mm. 
Maurus Glannafol. 523. 

Maximinus ep. Trever. 84. 

Melanius ep. Redon. 87. 

Memorius m. 85. 

Menas m. Aegypt. 302, 309, 310. 
Menodora et soc. mm. 304. 


Digitized by ^.oooie 



540 


INDEX SANCTORUM. 


Michael archang. 91, 302 , 304 , 308 , 
309 . 

Michelina Pisauriensis 530. 

Nicephorus m. 299 . 

Nicetas Gothus m. 304 , 309 . 

Nicetius ep. Lugdun. 88. 

Nicolaus ep. Myr. 303 . 

Olympias vid. 44. 

Onesimus apost. 183. 

Pamphilus et soc. mm. 120. 
Panteleemon m. 100, 307 . 

Parthenius et Calocerus 240. 
Parthenius ep. Lampsac. 298 . 

Patritius ep. 194. 

Paulus ap. 307 , 335. 

Paulus Theb. 306 . 

Paulutius de Trincis. 530. 

Pelagia paenitens 185. 

Petrus ap. 92, 191, 306 , 307 . 

Petrus Caelestinus 107, 355-59, 365, 
393. 459, 475. 

Petrus Canisius 78, 363. 

Petrus Faber 173. 

Petrus Forerius 536. 

Petrus conf. Fulginii 531. 

Petrus de Mogliano 362. 

Philaretus eleemosyn. 310 . 

Phileas et Philoromus 94. 

Philippa de Campo Milano 111. 
Philippus ap. 308 . 

Philippus Benitius 331. 

Philippus Cellensis 202. 

Phocas hortulanus m. 305 . 

Pirminius ep. 202. 

Polycarpus ep. 183. 

Polyeuctus m. 306 . 

Probus, Tarachus, Andronicus 183. 
Procopius dux m. 307 . 

Publius ep. Melitensis 335. 

Quiriacus m. Augustanus 337. 

Raimundus Lullus 534. 

Remigius ep. Rem. 87, 33941. 

Renatus ep. Andeg. 523. 

Romanus ab. Iurensis 85. 

Rufinus Arcensis m. 354. 

Samona, Gurias, Abibus 303 . 

Samson xenodochus 307 . 


Sayiniacenses sancti 529. 

ScilUtani martyres 64. 

Sebasteni martyres 185. 

Sebastianus m. 247. 

Senator, Viator et soc. mm. 301 . 

Sergius et Bacchus 185. 

Ser vatius ep. Traiect 85, 164. 

Severis nus m. 304 . 

Severinus ab. Agaun. 85. 

Silvester p. 305 . 

Simon et ludas ap. 92. 

Sinaitae monachi 306 . 

Sophia et filiae mm. 183, 301 . 

Sozon m. 301 , 304 . 

Spyridon ep. Trimith. 298 . 

Stanislaus Kostka 111, 253. 

Stephanus protom. 91 , 299 . 

Stephanus rex Ungariae 204. 

Symeon Metaphrastes 312. 

Symeon ep. Mettensis 194. 

Symeon salus 310 . 

Symeon stylita 300 , 304 , 310 . 
Symmachus p. 196. 

Takla H&ym&not 101. 

Thecla v. m. 301 , 305 . 

Theobaldus 205. 

Theodora m. Alexandr. 304 . 

Theodorus m. 185, 299 . 

Theodosia v. m. 127. 

Theodosius mon. 306 . 

Theofredus ab. 104. 

Theophanes hegum. 202. 

Theopompus, Tneonas et soc. 183. 
Thiemo ep. Salisb. 346. 

Thomas ap. 301 , 308 . 

Thomas de Cantilupe 356. 

Trophimus, Sabbatius, Dorymedon 305 . 
Tryphon m. 298 . 

Udalricus Cluniae. 206. 

Ursula et soc. mm. 97,98. 

Vedastus ep. 87, 341. 

Venantius m. Camerin. 491. 

Veronica de Binasco 535. 

Victor m. Mauritanus 518. 

Vitalis ab. Saviniac. 528. 

Vivianus ep. Sancton. 85. 

Wandregisilus 198. 

Zacharias pater Ioh. Bapt. 92, 336. 


Digitized by t^OOQie 



INDEX AUCTORUM 


QUORUM OPERA IN HOC TOMO RECENSITA SUNT 


Albere, Zur Gesch. der engl. Benedic- 
tiner-Martyrer, 111. 

Antoniades, 'Eyxiu.uiov eic; x6v p£fav 
EOGupiov, 205. 

Arbellot. Temple de Jupiter a Ausiac 
et Ug. de S. Martial, 518. 
Avenay (fit. d’), S. Remi, 340. 
Barbier de Montault, CEuvres X, 89. 
Baumgarten , Die Cardinal semen- 
nungen CGlestins V, 358. 

— , Regesto di Cei. V, 358 n. 
Bedjan, Acta martyrum t. VI, 183. 
Behrendts, Zacharias-Legenden, 95. 
Beissel, Verehrung U. L. Frau, 90. 
Bellet, L’anc. Vie de S. Martial, 501. 
Blanchon, Vie de S u Alpais, 207. 
Bled, Reliques de S. Orner, 524. 

Bion dei, S u Marie Madeleine, 516. 

— , Evftques d’Auxerre. 519. 
Bonnqjoy, Vie de S. Yves, 108. 
Borrani, 11 Ticino sacro, 333. 
Braunsberger, B. Petri Canisii epistu- 
lae et acta, 363. 

Brou, S. Augustin de Canterbury, 187. 
Galligaris, Di un poema sardo, 338. 
Caraballese, Bolla di Celestino V, 107. 
Carbone, Opuscula Coelestina, 357. 
Carlier, Vie de S. Remi, 340. 
Carnana, S. Publio di Malta, 335. 

— , Grotta di S. Paolo, 336. 
Carucci, S. Matteo, 334. 

Celidonio. Vita di S. Pietro Celes t., 356. 

— , Quistioni Celestine, 357. 
Cellier, B. Jean-Bapt de la Salle, 112. 
Chabot, Isaac de Ninive, 101. 

Cbdrot, Le B. Pierre Canisius, 364 n. 
Cintrat, Les trois Marie, 515. 
Conti-Rossiiii, Takla H&ym&not, 101. 
Cremona, Vita di S. Fedele m., 337. 
Crivelli, Margherita di Cortona, 355. 


Criveilucci, Frate Elia, 351. 
Bechdne, Der hl. Lambertus, 199. 
Delisle. Test. de Raymond Lulle, 534. 
Bella Giovanna, S. Francesco, 352. 
Demaison, Baptfime de Clovis, 341. 
Demarteau, Vie de S. Lambert, 198. 

— , La B M five, 524. 

Detzel, Christi. Ikonographie II, 330. 
Dieterich, Grabschr. des Aberkios, 74. 
fidonard dAlengon, La B6n6diction 

de S. Franqois, 353 n. 

— , Sui piu antico poema della 

vita di S. Francesco, 529. 
Egli, Neue Recension zweier Apostel- 
passionen, 92. 

Ehrhard, Die Legendensammlung des 
Symeon Metaphr. 311. 

— , Forsch. zur Hagiographis 

der griech. Kirche, 311. 
Emmerich, Der hl. Kilian, 197. 
Esteban, S. Gerard of Gallinaro, 104. 
Eubel, Der hl. Philipp von Zeli, 202. 
Faloci Pulignani. Miscell. francesc., 
t VI, 353,529-31. 

Fastlinger, Die hl. Michael u. Stepha- 
nus, 91 ; Die hl. Petrus u. 
Martinus, 92. 

Faucon. S 1 * HSlidie, 346. 

Feis (L. de), Stor. di Liberio papa, 521. 

— , Carme sepolcr. di Lib , 523. 
Fdrotin, Histoire de Silos, 205. 

— , Chartes de Silos, 205. 

Flahault, S. Finnin, 338. 

— , S. Folquin, 338. 

Flavigny (€•*•• de), B M Jehanne, 535. 
Flornoy, Beraardin de Feltre, 187. 
Fonck, Das Grab der hl. Jungfrau, 191. 
Franchi de’ Cavalieri, Fram. di una 

Vita di Costanlino, 520. 
FtLhrer, Eine wichtige Grabstatte, 94. 


Digitized by 


Google 



542 


INDEX AUCTORUM. 


Ftthrer, Grabschrift auf Deodata, 94. 
Gebhart, Moines et papes, 207. 
Giacinto da Belmonte, S. Giuseppe 
da Leonessa, 112. 

Goetz. Kyrillus und Methodius, 343. 
Grabinski, S. Francesco d’Assisi, 352. 
Grisar, Der mamertinische Kerker,191. 

— , La Bened. di S. Franc., 353, 529. 
Gruber, Stanislaus Kostka, 111. 

Guidi, II Gadla ’AragAwi, 100. 
Harnack, Die Chronologie der alt- 

christl. Li teratur 1, 181. 
Hartmann, Abercius u. Gyriacus, 76. 
Hatzfeld, S. Augustin, 187. 
Haudecceur, S. Remi, 339. 
Hauviller, Ulrich von Cluny, 206. 
Helm, Udo von Magdeburg, 514. 
Helmling, Gyriacus u. Quiriacus, 337. 
Hirschfeld, Zur Gesch. desChristen- 
thums in Lugdunum, 336. 
Huyghens, Tanchelm, 347. 

Jacobs, Hugh of Lincoln, 105. 

James, William of Norwich, 347. 
Janssen, Gatharina van Siena, SOS. 
Jelic\ Anastasius cornicularius, 488. 
Jessopp, William of Norwich, 347. 
Joly, Psychologie des saints, 509. 
Jubaru, Clovis, 341. 

Ketrzynski, Vita S. Stephani regis 
Ungariae, 204. 

Klinkenberg, Stud. zur Gesch. der 
K&lner Martyrermnen, 97. 
Kolberg, Brief des hl. Adalbert, 526. 
Kovalevskij, Yurodstvoo Christi6,90. 
Krumbacher, Ein Dithyrambus auf 
Theophanes, 202. 

Krosch, Vitae SS. aevi merov. III, 83. 
Kurth, Clovis, 339. 

— ,S u Clotilde, 187. 

LaJbanca, Francesco d'Assisi, 352, 530. 
Labande, G6r6monial de Jacques Caje- 

tan, 355. 

Le Blant, Actes de S. Pliileas, 94. 

Le Bourgeois, Martyrs de Rome, 332. 
Ldger, Peroun et S. Elie, 91. 

Lewis, A Palest. Syr. Lectionary, 511. 
Lindner, Zur Fabel der Bestattung 
Karls des Grossen, 525. 
Locatelli (A.-M.), S. Antonii Patav. 
Sermones, 354. 

Locatelli (G.), S. Vittore m. Maur.,518. 


Mariani, PrimautA de S. Joseph, 515. 
Mariano, Francesco d\Assisi, 358. 
Mariotti, Marco da Montegallo, 361. 
Mathias, S. SimAon Av. de Metz, 194. 
Manry, LAgendes du moyen Age, 507. 
Meda, Arialdo ed Erlembaldo, 528 n. 
Meyer, Notice sur le ms. fr. 6447, 330. 
Minasi, Cassiodoro, 196. 

— , Le Ghiese di Calabria, 512. 

Miola, Giacomo da Viterbo, 109. 
Mittag, Ruotgers Vita Brunonis, 902. 
Moiraghi, S. Epifanio di Pavia, 523. 

— , B. Veronica da Binasco,535. 
Molard, £ tudes hagiographiques, 519. 
Mommsen, Liberius u. Felix II, 522. 
Monchamp, Mort de S.Lambert, 525. 
Morin, S. Lazare et S. Maximin, 517. 
Morini, Monum. Ord. Serv.B. M., 331. 
Moscardi, Pubblicazionicelestine,357. 

— , Perdon. di Collemagio, 358. 
Motta, Lettere di S. Carlo Borr., 1 12. 
Moucheron (C u de), S u Elisabeth 

d’Aragon, 359. 

MCLller, Marterthum der thebAischen 
Jungfrauen in KOln, 98. 
Muth, S. Thiemo von Salzburg, 346. 
Nicholson, S. Patrick’s Birthplace, 194. 
Nikitin, Textes hagiogr. grecs, 185. 
Nirschl, Das Grab der hl. Jungfrau,190. 
NOmberger, Vynfreth-Bonifatius, 341. 
Pagani, 1 martiri Bergomesi, 95. 

— , Risposta ai Bollandisti, 518. 
Pardi, Giovanni Columbini, 109. 
Paris- Jallobert, Vie de S. Malo, 524. 
Paulson, Vita Christinae Stumb^ 533. 

— , Jdlicher-handskriflen, 533. 

— , In tertiam partem libri Iulia- 

censis, 534. 

Pellegrini. Arialdo ed Erlembaldo,527. 
Petit de JuUeviiie, HisL de la littAra- 
ture frangaise, 510. 

Pfeilschifter,Theodorich der Gr., 196. 
Plaine. S u Ureule, 98. 

— , Vie de S. Malo, 103. 

— , Le V6n6r. B6de, 201. 

— , S t# Marie-Madeleine, 516. 

— , La Mission de S. Maur, 523. 
Plummer, Bedae hist. eccles. 200. 
Pollen, A great welsh saint, 102. 
Pon\jalo wskij, Nadgr. sv. Averkia, 74. 
Priori. S. Chiara di Assisi, 354. 


Digitized by ^.oooie 



INDEX AUCTORUM, 


543 


ProflUet, Martyr, du Japon. II et 111,513. 

Prudenzano, Francesco d'Assisi, 319. 

Hatti, Storia e agiografia, 111. 

— , Stor. euchar. di Milano, 208. 

Rattinger, Bonifaz von Lausanne, 107. 

Redlich, St Annen-Reliquie, 334. 

Reichert, Das Itinerar Jordanis von 
Sachsen. 531. 

Renard, Vie de S u CAcile, 192. 

Reure. Philippe de Chanterailan, 111. 

Roh&olt de Fleury, Les Saints de la 
messe, t IV, 514. 

Rossi, Vita di S. Epifanio, etc., 99. 

Rotelli, 6. Giacomo da Cerqueto, 360. 

Sab&tier (P.), La Portioncule, 353. 

— , Sui primo luogo abitato 
dai Frati Minori, 354. 

— , Tommaso da Celano ed 
il suo trattato... 529. 

Salvadori, S. Francesco d’Assisi, 350. 

Santoni, Opere spirituali della B. Bat- 
tista Varam, 361. 

— , Canto della B. Battista da 

Varano, 362. 

Sauvage, Office de S. Vital, 528. 

— , Les Saints de Savigny, 529. 

Save, S. Di6, 104. 

Savio, S. Teo fr edo di Cervere, 104. 

Schlumberger, L’fipop6e byzantine k 
lafin du x*s M 344. 

SchrOder (E.), Die TAnzer von K6l- 
bigk, 203. 

SchrOder (P.), Mon. Coli. Germ. 362. 

Schulz, Peter von Murrhone, 112. 

Sensi, S. Chiara di Assisi, 107. 


Sgnlmero, Michelina da Pesaro, 530. 
Sickel (Th. von). Vatie. Bibliothek,112. 
Sincero, Trino, i suoi tipografi, 333. 
Staderini, Fonti dei Fioretti, 353. 
Stokes (M.), Three Months in the 
Forest of F rance, 102. 
Stmnck, Leben des hl. Liborius, 194. 
Soulier, Monum. Ord. Serv. B. M., 331. 
Taglialatela, Giacomo Capocci, 109. 
Techen, S. Th6obald, 205. 

Tonrnier, Clovis et la France, 340. 
Traube, Poetae latini aevi carolingici, 
t UI, 331. 

Urseau, Vie deS. Ren6, 523. 
Vacand&rd, RAgne de ThierryIII,198. 
Van Even, Marguerite de Louvain.207. 
Van Nieuwenhoff, Edmond Cam 
pion, 111. 

Van Spilbeeck, B. Hroznata, 529. 
Vassal, Le C61ibat ecclAsiastique, 331. 
Yecellio, Bernardino da Feltre, 360. 
Veray, Les Saints de France, 513. 
Yetter, Der hl. Georg, 192. 

Yidier, R6pert. du moyen&ge franq.,511. 
Villari, Le due Elene, 99. 

Yrancken, De h. Lamberlus, 199. 
Vuillemin. S. Pierre Fourier, 536. 
Wattenbach, Legende von der heil. 

vier GekrOnten, 337. 
Wegener, Grab der hl. Jungfrau, 190. 
White, Warfare of Science wilh Theo- 
logy, 52. 

Zaleaki, Les Martyrs de Pinde, 513. 
Zecca, Dante e Celestino V, 358 n. 
Zimmeroiann, Camillus de Lellis, 364. 


Digitized by 


Google 



HOC VOLUMINE CONTINENTUR 


Les Actes de S. Dasios, par Franz Cumont, professeur k 

l’Universit6 de Gand 

Les Saints du dmettere de Commodille ..... 
Narratio Sergiae de translatione S** Olympiadis . 

Les Miracles de S. Framjois Xavier 

De Passione martyrum Scillitanorum in codice Bruxel- 

lensi 98-100 

De versione latina Actorum S. Demetrii saeculo XII confecta. 
La * Notitia fundorum , du titre des SS. Jean et Paul & 

Rome 

L’Inscription d’Abercius 

Documents relatifs au B. Pierre Canisius, publi^s par le 

R. P. J.-F. Eieckens, S. I 

Eusebii Caesariensis * De martyribus Palaestinae , longioris 
libelli fragmenta. 


1. Passio SS. Apphiani et Aedesii . 
S. Passio S** Theodosiae. 

3. Passio SS. Pamphili et sociorum 


S. Macarii, monasterii Pelecetes hegumeni, Acta graeca 
Le Pseudo-Aravatius, par Godefroid Kurth, professeur k 

l’Universit6 de Li6ge 

Une lettre inedite au B. Pierre Faber, publice par le 

R. P. Bemard Duhr, S. I 

Une lettre du baron Henri-Jules de Blum au P. Henschenius, 

sur le martyrologe hteronymien. 

L’Amphith6fttre Flavien et ses environs dans les textes 

hagiographiques 

Vita et Miracula S. Stanislai Kostkae conscripta a P. Urbano 

Ubaldini, S. I., ed. Augustinus Arndt, E. S 

Catalogus codicum hagiographicorum graecorum bibliothecae 

Chisianae de Urbe 

Les Mgnologes grecs 

S. Pierre C6lestin et ses premiers biograpbes. 


Vie et miracles de S. Pierre Cdlestin par deox de ses disciples 
Texte remanii de la premifcre moitii da XIV* stecle . 
Procfts-verbal da dernier consistoire secret pr^ parato ire k la 
canonisation 


5 

17 

44 

52 

64 

66 

69 

74 

78 

113 

13 * 


140 

164 

173 

177 

209 

253 

297 

311 

365 

393 

469 

«75 


S. Anastase, martyr de Salone . . . . . 488 

Le Curtus dans les documents hagiographiques . . . 501 

Bulletin des publications hagiographiques . . 83, 181, 330, 507 

Adiecta erant folia 45-50 (p. 693-786) tomi II Repertorii hymnologici 
auctore R. D. Ul. Chevajuer. 


BraxeUia. — Typis Poiuoms k Cxo txhiol 


Digitized by 


Google 






■ 











Digitized by 





Digitized by t^OOQie 


Digitized by 



Digitized by 



Digitized by t^OOQie 



THE BORROWER WILL BE CHARGED 
AN OVERDUE FEE IFTHIS BOOK IS NOT 
RETURNED TO THE LIBRARY ON OR 
BEFORE THE LAST DATE STAMPED 
BELOW. NON-RECEIPT OF OVERDUE 
NOTICES DOES NOT EXEMPT THE 
BORROWER FROM OVERDUE FEES. 


^ h ^ # 
ixj i >T 


I s0bhi5 


4 * 


Digitized by t^OOQie 






